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LES  AMOURS 

IX 

{Suite.) 

Belle,  si  j’étais  sultan. 

Tu  serais  ma  favorite. 

Et  je  me  ferais  Satan 
Pour  ton  baiser  hypocrite. 

Je  jetterais  mon  mouchoir, 

Chaque  jour,  sur  ton  passage. 

Afin  de  t’y  faire  choir 
Pans  une  pose  peu  sage. 

Ou  bien,  pour,  te  divertir, 

Pour  peu  que  Son  œil  nie  luise 
Je  me  ferais  ton  martyr 
Ou  ton  esclave,  à  ta  guise! 

Si  j’étais  un  écolier. 

Je  te  tresserais,  bichette, 

Des  fleurs  de  lis  en  collier 
Et  des  roses  en  couchette. 

Je  te  suivrais,  le  matin, 

De  chez  toi  jusqu’à  l’école, 

En  dansant  comme  un  lutin 
Sur  tes  pas  la  caracole. 

Et  nous  ferions  un  micmac 
Au  milieu  des  forêts  franches, 

Au  fond  du  petit  hamac 

Qu’on  bâtirait  dans  les  branches. 

Nous  serions  de  vrais  gamins, 

Dents  blanches  et  bouche  rose, 

Sans  songer  aux  lendemains 
Et  sans  craindre  l’amaurose! 

Mais  je  ne  suis  —  tu  le  sais, 

Toi,  muse  de  ce  bohème  — 

Qu’un  amateur  de  corsets 
Et  qu’un  rimeur  de  poème. 

Et  je  ne  puis  te  donner, 

Avant  la  saison  nouvelle, 

A  défaut  d’un  bon  dîner. 

Que  des  rimes  d’or,  6  belle  ! 

Montfleury. 


FRANCK  &  ROSETTE’ 

ou 

LE  JOURNAL  D’UN  HOIRIE  SIMPLE 


DEUXIEME  PARTFE 

(Suite.) 


—  Monsieur  Marloupin,  finissons-en!  Nous 
n’avons  pas  la  même  manière  d’envisager  les 
choses.  Vous  avez  aidé  à  l’enlèvement  de  ma 
fille,  et  j’estime  qu’il  y  a  lieu  à  duel.  Tant  pis 
si  la  vente  de  la  mélasse  vous  empêcha,  cin¬ 
quante  ans  durant,  de  fréquenter  une  salle 
d’armes. 

—  Soit,  nous  nous  battrons!  Cependant  je  ne 
laisseraipas  passerun  mot  qui  m’accuse  d’immo¬ 
ralité.  Je  ne  suis  pour  rien  dans  l’enlèvement  de 
Rosette.  D’ailleurs,  je  vous  ferai  observer  que 
les  jeunes  filles  n’attendent  pas  toujours  qu’on 
les  enlève,  elles  s’enlèvent  bien  toutes  seules. 
Non  pas  que  je  veuille  me  transformer  en 
accusateur,  afin  de  mieux  excuser  ma  condes¬ 
cendance  envers  une  enfant  que  j’ai  fini  pur 
considérer  comme  mienne... 

—  Ah  !  si  je  ne  me  retenais  !... 

—  Retenez-vous,  je  vous  en  donne  le  sage' 
conseil.  Vous  avez  sans  doute  mal  interprété 
ma  dernière  phrase,  et  cru  que  j’entendais  me 
donner  comme  l’amant  de  Mme  Joseph  de  la 
Camoufle... 

—  Assez  !  assez  !  assez  ! 

—  Ne  crions  pas  !  Comme  il  est  à  peti  prés 
certain  que,  dans  les  vingt-quatre  heures, 
vous  me  percerez  comme  une  paillasse,  j’ai 
bien  le  droit  de  rire  un  peu.  La  mort  est  triste 
en  soi,  et  qui  ne  l’envisage  pas  d’un  œil  gogue¬ 
nard  risque  de  faire  le  faux  pas  mortel  d’un 
air  pitoyable...  Je  dis  donc  qu’à  aucun  moment 
je  n’ai  eu  l’intention  d’insinuer  à  votre  endroit 
quelque  chose  de  fâcheux.  Dans  le  mariage,  il 
y  a  toujours  possibilité  de  cocuage  :  vous 
seriez  mal  venu  de  contester  un  fait  sur  qui 
se  sont  entendus  les  anciens,  et  dont  les 
modernes  ne  cherchent  pas  à  atténuer  la  portée. 

De  la  Camoufle  suait  sang  et  eau.  M’est  avis 
que  jamais  on  ne  l’avait  mis  à>  pareille  épreuve. 
Ma  corpulence,  mes  biceps,  que  je  faisais  rou¬ 
ler  intentionnellement  sous  mes  manches,  le 
tenaient  en  respect:  il  n’en  était  que  plus  irrité, 
plus  trépignant,  plus  congestionné. 

—  Monsieur  Marloupin,  dit  Angélique,  quel¬ 
que  curieuse  que  puisse  être  votre  disserta¬ 
tion,  veuillez  abréger,  je  vous  en  prie. 


Ces  paroles,  dites  d’une  voix  souverainement 
douce,  me  rendirent  à  moi-même.  Je  tournai  la 
tête  vers  celle  pour  qui  je  brûlais,  et  dis  : 

—  Qui,  madame,  j’abrégerai.  Je  dirai  mieux  : 
j’ai  fini.  Vous  me  rendrez  cetto  justice,  ma¬ 
dame,  que  j’essayai  loyalement  d’empêcher  ci 
duel. 

Angélique  acquiesça  de  la  tête,  et  je  sortis. 

Il  s’agissait  maintenant  de  mettre  la  main 
sur  deux  témoins  ! 

Ne  connaissant  personne  au  Mans,  j’étais  fort 
perplexe.  Bien  que  me  promenant,  les  mains 
derrière  le  dos,  à  la  façon  des  penseurs,  aucune 
solution  ne  m’apparut. 

Quelle  singulière  idée  de  vouloir  à  toute  force 
se  battre  en  duel  !  Comme  si  un  coup  d’épée 
on  de  pistolet,  suivi  ou  non  de  sang  répandu, 
pouvait  régler  la  situation!  Enfin! 

Soudain,  la  pensée  de  mon  rendez-vous  avec 
Franck  et  Rosette  surgit  dans  mon  esprit. 

—  Allons  toujours  à  mes  amoureux,  me  dis-je; 
peut-être  que  des  jeunes  gens,  habitués  à  se 
tirer  des  pires  conjonctures,  trouveront  le  joint 
que  je  cherche  vainement. 

Mon  arrivée  chez  mes  petits  gredins  jeta 
d’abord  un  froid.  Ils  s’attendaient,  sans  aucun 
doute,  à  une  querelle  dernière  et  à  une  sépa¬ 
ration  finale. 

—  Non,  mes  enfants,  non,  il  ne  s’agit  pas, 
pour  le  moment,  de  votre  décision  en  faveur 
de  la  rentrée  de  Rosette  dans  le  foyer  pater¬ 
nel  ou  d’une  rupture  sans  lendemain. 

— •  Ah!  tant  mieux!  fit  Rosette,  en  se  jetant  à 
mon  cou. 

—  Ce  n'est  pas  davantage  l’heure  de  nous 
livrer  à.  des  explosions  de  ce  genre,  dis-je  à  la 
jolie  mâtine,  en  la  repoussant  doucement.  Je 
viens  vous  demander  conseil. 

—  Qu’à  cela  ne  tienne!  répondit  Franck.  Je 
me  flatte  d’avoir  dans  mon  sac  plus  d’un  tour. 
D’ailleurs,  s’il  faut,  par  exemple,  la  mort  d'an 
homme,  parlez  et  vous  serez  servi. 

—  Oh!  oui,  corrobora  Rosette,  et  ce  ne  sera 
pas  long! 

Nous  nous  mîmes  à  rire  comme  des  fous. 
Décidément,  c’çst  le  soleil  que  ces  deux  drôles. 
Je  me  mis  sur-le-champ  à  envisager  avec  plus 
de  calme  mon  étrange  situation, 

—  Asseyons-nous,  mes  enfants,  et  causons. 

Et  je  leur  racontai  par  le  menu  ce  qui  venait 
de  se  passer  entre  Joseph  de  la  Camoufle,  An¬ 
gélique  et  moi . 

—  J’ai  votre  affaire,  conclut  Franck. 

Il  roula  une  cigarette  avec  un  art  parfait, 
l’alluma,  lança  quelques  spirales  de  fumée 
vers  le  plafond,  replia  la  jambe  droite  sur  la 
jambe  gauche,  respira  profondément  et  dit  : 

—  M.  de  la  Camoufle  ne  me  connaît  pas; 
car,  quelque  myope  que  vous  soyez,  papa  Mar¬ 
loupin,  dans  les  choses  de  l’amour,  et  malgré 


1-  Voir  les  nos  24’ù  4L. 


LE  TETU 


659 


votre  sentiment  naissant  pour  tante  Angélique, 
vou3  comprendrez  que  je  ne  fus  pas,  dans  ma 
cour  A  Rosette,  assez  sot  pour  montrer  le  bout 
de  l’oreille.  Je  suis  donc  pour  vous  un  premier 
témoin  tout  indiqué.  Quant  au  deuxième,  si 
nous  ne  jouons  pas  de  malheur,  —  oo  nue  je 
ne  crois  pas,  étant  donné  le  succès  cun.piel  de 
mon  entreprise  avec  ma  jolie  maîtresse,  —  je 
le  vais  trouver  dans  la  personne  d’un  ex-pro¬ 
fesseur  de  rhétorique,  qui  m’enseigna  la  litté¬ 
rature,  quatre  années  durant.  Ce  qui,  par 
parenthèse,  vous  indique  que  je  n’enlevai  mon 
baccalauréat  de  rhétorique  qu'après  un  effort 
soutenu  de  quatre  années.  Quant  au  baccalau¬ 
réat  de  philosophie,  jamais  je  ne  le  conquis,  la 
philosophie  étant  contraire  à  mon  estomac. 

Rosette,  qui  ne  peut  entendre  Franck  pro¬ 
noncer  deux  mots  de  suite  sans  que  son  petit 
coeur  fasse  toc  toc,  colla  trois  baisers  sonores 
sur  les  joues  et  la  Louche  de  son  ami. 

—  Ceci  dit,  finit  Franck,  partons  à  >a  re¬ 
cherche  de  l’ex-professeur.  Quant  à  toi.  Rosette, 
garde-toi  de  mettre  ton  joli  museau  à  la  fenêtre. 
C’est  toi  le  corps  du  délit.  Tues  reconnaissable 
à  cinq  cents  pas.  Si  tu  te  faisais  pincer,  bon¬ 
jour  les  voisins!  la  maréchaussée  te  mettrait 
la  main  dessus,  ce  qui  nous  mènerait  droit  à 
une  tragédie. 

Rosette  fit  bien  un  pe«u  la  moue,  mais  se  ren¬ 
dit  à  l’évidence,  et  nous  sortîmes,  Franck  et 
moi,  de  l  liùtel  des  Monarques  réunis. 

Au  bout  d’une  grande  heure  de  marches  et 

de  contre-marches,  et  ne  sachant  comment  nous 
? 

renseigner,  nous  pénétrâmes  dans  le  bureau 
des  postes,  où  un  employé,  ni  plus  ni  moins 
bête  que  tout  autre  de  ses  collègues,  nous 
dow^a  l’adresse  de  M.  Castrouille,  ex-profes¬ 
seur  d'humanités,  officier  d’Académie,  mem¬ 
bre  de  la  Société  protectrice  des  animaux, 
chevalier  de  Malte  et  grainetier.  Ce  M.  Cas¬ 
trouille,  qui  semblait  épuiser  à  lui  tout  seul 
le  d’ilozier  de  notre  troisième  République, 
demeurait  sur  la  roule  de  Conerré,  dans  une 
petite  maisonnette  entourée  d’un  jardin,  grand 
comme  un  mouchoir  de  priseur. 

Franck,  en  vrai  comédien  des  Folies-Mont¬ 
parnasse,  se  jeta  tout  d’abord  dans  les  bras 
du  pere  Castrouille,  versant,  suivant  l’expres¬ 
sion  classique,  un  pleur  abondant,  sinon 
amer. 

Ap  rès  les  souvenirs  d’antan,  on  en  vint  à  la 
question  principale  que  mon  jeune  ami  exposa 
avec  une  verve  dans  le  mensonge  et  un  brio 
dans  les  détails  romanesques,  auxquels  je  ne 
m’attendais  guère,  je  l’avoue.  Malheureuse¬ 
ment,  M.  Castrouille  professait  sur  le  duel  les 
opinions  que  j’avais  cru  devoir  exposer  à  Joseph 


de  la  Camoufle.  Il  refusa  net  de  me  servir  de 
second  ! 

—  Eh  bien,  soit,  dit  Franck.  Puisque,  dans 
une  circonstance  solennelle,  vous  préférez, 
mon  cher  maître,  rester  fidèle  à  des  convic¬ 
tions  désapprouvées  par  les  meilleurs  cheva¬ 
liers  du  moyen  âge,  plutôt  que  de  vous  rabais¬ 
ser  au  niveau  d’un  de  vos  anciens  élèves,  qui 
vous  vénère,  il  ne  me  reste  plus  qu’à  m’adresser 
à  de  vagues  étrangers. 

Cette  phrase,  émise  sur  un  ton  solennel, 
remua  jusqu’aux  entrailles  le  père  Castrouille. 


—  Moi,  je  n’aime  pas  les  lendemains  de  neige. 


. — .Sans  doute,  répondit-il,  sans  doute,  il  est 
mauvais  de  n’écouler  que  son  orgueil...  Au 
fond,  je  compatis  à  votre  ennui,  mon  cher 
élève... 

—  Rappelez-vous  les  Stoïciens,  mon  cher 
maître;  ils  avaient  un  mépris  profond  pour 
l’opinion  du  vulgaire... 

—  Odi  profanum  vulgus  et  arceo,  dit  triom¬ 
phalement  Castrouille. 

Je  sentais  que  la  victoire  nous  revenait  : 
l’ex-professeur  retrouvait  sa  cuistrerie.  Franck 
appuya  uu  peu  plus  fort  sur  la  chanterelle. 

—  Rien  de  plus  facile  que  de  •conformer  sa 
conduite  à  ses  convictions  ;  rien  de  plus  grand 
que  la  lutte  contre  ses  idées  invétérées,  rien  de 


plus  sublime  que  la  victoire  sur  scs  passions  l 
Si  le  duel,  mon  cher  et  vénéré  maître,  vous 
apparaissait  comme  un  combat  noble  et  moral, 
quel  mérite  auriez-vous  à  nous  servir  de 
second  ? 

Castrouille  se  laissa  tomber  sur  une  chaise, 
ramena  sur  ses  genoux  les  pans  de  sa  vieille 
redingote  râpée,  se  prit  la  tête  entre  les  deux 
mains  et  réfléchit.  Nous  n’eûmes  garde  de  le 
déranger  dans  sa  méditation.  Soudain  l’ex-pro- 
fesseur  décocha  un  gros  coup  de  poing  sur  la 
table,  avec  ces  mots  : 

—  Messieurs,  je  vous  suis  ! 


(A  suivre.) 


Alexandbe  Chevalier. 


SUR  J. -B  ROUSSEAU 

Rousseau,  sujet  au  camouflet, 

Fut  autrefois  chassé,  dit-on, 

Du  théâtre  à  coups  de  sifflet, 

De  Paris  à  coups  de  bâton. 

Chez  les  Germains,  chacun  sait  comme 
Il  s’est  garanti  du  fagot; 

Il  a  fait  enfin  le  dévot. 

Ne  pouvant  faire  l’honnête  homme. 

Voltaire. 

A  DIX-HUIT  ANS 
ET  A  VINGT-HUIT  ANS 

Une  jeune  fille  de  dix-huit  ans  n’a  pas  assez 
de  cristallisation  en  son  pouvoir,  forme  des 
désirs  trop  bornés  par  le  peu  d’expérience 
qu’elle  a  des  choses  de  la  vie,  pour  être  en 
état  d’aimer  avec  autant  de  passion  qu’une 
femme  de  vingt-huit. 

Stendhal. 


EST-CE  VRAI? 

Le  plaisir  de  l’amour  est  d’aimer,  et  l’on  est 
plus  heureux  par  la  passion  que  l’on  a  que 
par  celle  que  l'on  inspire . 

La  Rochefoucauld, 


MOT  PAYSANNESQUE 

—  Comment,  père  Trouiliard,  vous  n’avez 
pas  de  chien? 

—  Non.'  mes  filles  ne  se  marieraient  jamais! 

_  9 

—  Les  galants  n'oseraient  pas  sauter  la  bar¬ 
rière 
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—  Je  croyais  que  vous  vous  étiez  fait  faire  une  tête  de  Saint-Louis? 
Pourquoi  me  dites-vous  ça?  Cette  tête  me  coûte  5  louis ,  parfaitement- 


IMPERTINENT 

Mllc  de  Sommery  est  surprise  en  flagrant  délit  par  son  amant.  Elle 
nie  le  fait  hardiment,  et  comme  l’autre  se  récrie  : 

—  Ah!  je  vois  bien,  lui  dit-elle,  que  vous  ne  m’aimez  plus!  'Vous  croyez 
plus  ce  que  vous  voyez  que  ce  que  je  vous  dis! 


HISTOIRE  SANS  PAROLES 
Par  LENOIR 
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Dessin  de  Max  Blanc) 

AU  BAL 

C’est  pas  une  duchesse,  c’est  une  épicière  i  Regarde  à  sa  devanture,  à  la  place  de  seins  durs,  il  n’y  a  plus  que  du  saindoux'. 


(Dessin  de  Maurice  Schamlslr.) 

Tu  sais...  Contran  se  retire  dans  la  vie  monacale.  Il  part  pour  Monte-Carlo. 

Ou,i,  je  vois,  c’est  une  envie  de  monacos. 


—  Tu  sais  que  Carmen  vient  de  se  faire  reli¬ 
gieuse? 

—  C’est  ça...  encore  un  béguin  ! 


6  52 


LK  TUTU 


BLLE.  —  Et  j’allais  traverser  lorsqu’un  bœuf  s’élance  sur-  moi... 
LCI.  —  11  te  prenait  peut-être  pour  sa  sœur. 


DANS  L’ATTENTE  (Dessin  de  J.  Mbjan) 


AMOUR  EXPÉRIMENTAL 

Le  plus  grand  bonheur  que  puisse  donner  l’amour,  c’est 
premier  serrement  de  main  d’une  femme  qu’on  aime. 

Stendhal. 


Sais-tu  pourquoi  j’erois  que  tu  (lois  être  très  amoureux,  c’est  parce  que  tu  es  un 
type  à  payer  un  coupé. 

—  Oui,  tu  crois  que  ie  vais  y  coûter! 


El  LE  —  La  roiià  bien,  Ja  chasse  à  l’appeau 
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—  Ma  çanv’  fille,  je  »6  vous  ai  pas  dit  des  becs  de  Boers  mais  des  docs  Auer. .  Les  pre¬ 
miers  sont  introuvables. 


AMÉNITÉS 

—  C’est  pas  la  peine  «e  tant  te  regarder  dans  ton  miroir,  Nini,  tu  ne  te  verras  jamais 
fie  dents,  va  I 


—  A  combien? 


DEUX  QUESTIONS  D'EXAMEN 

L'Interrogateur.  —  Quel  était  1s  ministre  de  Ti¬ 
bère? 

L’élève  ne  répond  pas;  alors.  tm  de  ses  amis  lui 
souffle  :  «  Séjan  1  »  et  il  s’empresse  de  répondre  -, 

—  Monsieur,  -c'était  Jean. 

L'Interrogateur.  —  Quel’  avantage  te?.  Romains 
avaient-ils  sur  nbus$ 

L’Élève.  —  Us  n'avaient  pas-  tHStoo  d'apprtmdre 
le  latin  : 


LA  CHANTEUSE,  au  souffleur.  —  Ne  soufite  pas  sr  fort,  tu 
fais  voir  mes  dessous  J 
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Hein!  pas  frais!  pas  frais,  ce  poisson-là!...  Faudrait-il  pas  aussi  qu’il  vous  appelle  papa? 
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—  ...  Non,  je  joue  de  mon  accordéon  à  qui  me  plaît... 
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AU  GHATEAC 

—  Restez  donc  quelques  jours  de  plus,  baron  ? 

—  Mon,  comtesse,  car  je  sens  que  je  finirais  par  tous  manquer  de  respect 

—  je  voudrais  bien  voir  ça  I 

—  Alors,  je  resta  I. 


LES  ENFANTS  TERRIBLES 

On  sonne.  La  petite  Marthe  se  pré¬ 
cipite  et  ouvre  la  porte. 

—  C’est  vous,  monsieur,  le  barbier  à 
papa  ? 


—  Comment?  Quoi?  Je  ne  suis  pas 
barbier,  mon  enfant! 

—  Alors,  pourquoi  papa  vient-il  de 
dire  :  «  Voilà  encore  mon  raseur  qui 
vient  »? 


LA  TOILETTE  DE  LA  MARIÉE 

LA  BONNE.  —  Que  madame  doit  être  heureuse!... 
monsieur  est  s  gentil,  si  aimable,  il  a  une  façon  d’srn- 
orasser  !... 


AU  THEATRE  NATIONAL 
DES  GOBELINS 

Le  jeune  premier  entre  en  scène  et  trouve 
un  portefeuille.  Il  le  ramasse  et  le  flaire  : 

—  Que  dois-je  faire  de  ce  portefeuille? 

—  Hé!  fourneau,  lui  cria  un  homme  du 
paradis,  f...-le  dans  ta  poche  1 

JUSTE  RIPOSTE 

Un  bsrgne  rencontre  un  bossu,  de  grand 
matin,  dans  la  rue- 

Le  Borone.  —  Comment!  Vous  voilà  déjà, 
la  besace  au  (tas  t 

Le  Sossu.  —  Et  vous,  vous  sortee  bien  rien 
qu’avec  un  volet  ouvert! 


—  Ça  t’apprendra,  mou  gaillard,  à  ne  pas  convoi. (r 
le  fruit  d’autrui. 

|  —  C’était  pas  des  Lait?»  c'était  un  lapip. 


LE  TUTU 


mi 


—  Tu  serais  ton  propre  cocher,  que  tu  ne  serais  pas  aussi  mal  fichu  ! 


QUIPROQUO 

Une  brave  paysanne  vient  pour 
toucherses  rentes  au  Crédit  lyonnais. 
Elle  demanda  a  l’employé  : 

—  Que  faut-il  faire? 

—  Allez  au  fond  de  la  galerie,  à 
droite  :  on  va  relever  votre  cote. 

—  Ah!  jarnidieu!  si  on  touche  à 
ma  cotte!! 

*** 

AUX  HALLES  CENTRALES 

Un  monsieur  demande  à  un  mar¬ 
chand  un  cuissot  de  chevreuil.  L.a 
marchande  lui  offre  un  cuissot 
douteux. 

—  Ça,  du  chevreuil?  répond  le 
monsieur,  oui,  du  chevreuil  comme 
moi  du  daim  ! 

&  # 

INSCRIPTION  POUR  UNE 

STATUE  DE  L’AMOUR 

Qui  t|ue  tu  sois,  voici  ton  maître; 
11  l’est,  le  fut  ou  le  doit  être. 

Volt, use. 


(Dessin  de  Max  Blanc) 

-  Ravissantes,  ces  petites  femmes!  De  vrais 
bijoux  ! 

—  Des  bijoux  dont  on  ne  sait  pas  ce  que  coûte 

la  monture; 


(Dessin  de  SoF-ricd 


—  Mademoiselle,  je  vous  offre  un  fiacre 

—  Un  sapin!  Ah!  non,  tu  ne  m’as  pas  b  ea  regardée! 


668 


LE  TUTU 


—  Dis,  mignonne,  à  quel  théâtre  allons-nous,  ce  soir  ? 

—  Hier,  nous  étions  au  théâtre  Saint -Antoine,  aujourd’hui,  nous  allons  au  théâtre  Saint- 

Brieuc. 


(Dessin  de  Duchemin) 
—  Marie,  allez  vite  chez  le  pharmacien  avec  l’ordonnance. 
—  Madame  me  permet  donc  enfin-  de  sortir  avec  des 
militaires! 


Tenue  indispensable  pour  pouvoir  traverser  les  rues  de  Paris,  après  une  légère  pluie. 


' 


LE  TUTU 


LES  CONCOURS  DU  TUTU 


AMATEURS  de  PHOTOS  52  poses  cur.  c.  1  f.  50  en  t. 
G.-E.  Perrier,  26,  av.  Ghevreul,  Asnières  'Seine). 


I  IUDCO  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon  5  U'. 
LI  1  ilElO  H.  COHEN  et  Cle,  éditeur,  Amsterdam. 


Solution  du  concours  n°  41. 


Solution  du  concours  n°  42. 


IMPUISSANCE 


vaincue 
sans 
pilules 

‘et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succès!  Envoi  franco  avec  mode  d'emploi  détaillé, 

mandat  10  fr.  au  D‘  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


CURIOSITÉS  RARES,  ENVOI  CLOS 

DlIATflQ  Catal.  avec  50  miniat.  2  fr.,  avec  50  miniat. 
fllUlUO  (10X14  cent.)  4  fr.  ;  150  miniat.  et  2  cabinets 
8  fr.  (timbres  de  tous  pays  ou  mandats).  Adress.  directeur 
Agence  de  publicité  Cosmos,  Amsterdam,  Ira.  373,  (Hollande). 


1 .  Léon.  —  S.  Émile 


Pour  ce  concours  nous  n  avons  reçu  aucune  solution  juste. 


T11IATA0  très  sugg.  les  plus  artist.  45  écli.  3  fr; 
illuiUij  80.  5  fr.  BLA,  40,  r.  Beauregard,  Paris. 


LIVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1f25  timbres  ou  mandai 

E.  LESANT,  19,  rua  Bichat.  PARIS. 


PHOTOS 


suggestives,  ldealr»  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum,  5  f.  ANDRAL,  23,  r.  Grenela, Paris. 


CATALOGUE  0,25  cent. 

r  HIJ  1  []N  ’  Agença  graphica  : 

*  hh  W  iUMi  Casella,  9,  GENES  (Italie). 


AVAJÎT,  PERIMAT,  APRKS 


LA  MOUSTACHE  I™iS 

ou  Soldats,  demandez  le  SPÉCIFIQUE  PICARD 
MOUSTACHE  et  BARBE  en  15  jours,  il  fait 
repousser  cils  et  cheveux.  PR1I  2'  25.  Petit  échant. 

l)ELBR£lL.r.St-Pantaléoa,3.  TOULOUSE. 


G  spéciaux  pour  l’usage  intime,  les 
n  a  1  SrS  I»  I  seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  si-n-i- 

ailité,  ne  pas  confondre  avec  ceux  en  caoutchouc.  Echantillons 
st  Catalogue  contre  I  fr.  GERIYIAIN,  23,  rue  Greneta,  PARIS. 


PHOTOS! 

Verlag  «  Vénus 


12  cabinets  de  belles  femmes  pour 
1  fr.  50  timbres. 

»,  Berlin,  Friedrichsgracht,  50  b. 


L’Important©  et  célèbre  Maiso 
RI  CHARS  &C“,  l'v’.RuaLaferrièi'e.JParxs. 

offre  discrèt.  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. 
L’Hygiène,  l’Alcôve ,  l’Amour ,  la  Femme, 
la  Beauté, l’Art  cl 'aimer.  Timbre  pour  réponse 


Et.acad.des  2  sexes  d’apr.  la  vie.  Col.  un 
nouv.orig.100  éch.etScart.,  5  fr.  t.oubon- 
fr.  av.  cat.  illus.  S.  RECKNAGEL  Naehf.  Municlt.  1 


Pour  ce  concours  nous  n’avons  reçu  aucune  solution  just 


! 


LE  COMPTOIR  DE  VALEURS  A  LOTS 

la,  rue  RochechouaA’t,  PARIS 


Vend  des  Obligations  de  la  Ville  de  Paris,  avec  faci¬ 
lité  de  payement;  moyennant  le  versement  de  cinq  francs 
par  mois,  l’acheteur  participe  à  totvs  les  tirages. 

DEMANDER  LES  CONDITIONS 

En  adressant  cinq  francs  par  lettre  au  Comptoir,  on  reçoit 
immédiatement  un  REÇU  avec  un  contrat  en  double,  portant  le 
numéro  du  Titre  définitif  pour  la  participation  aux  Jrages, 
quatre  fois  par  an,  signé  par  le  Directeur,  et  que  vous  devez 
contresigner,  en  renvoyant  le  double  original  avec  vos  nom, 
profession  et  adresse. 

On  demande  des  représentants  pour  la  France  et  l’Étranger, 


! 

1 

l 


Le  Directeur-Gerant  •'  A.  Kiü-ler.. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu  (Muller,  imp.) 


y 


Voalez-voas  rire  ? 


72  pages,  grand  format,  de  texte  et  dessins 

entièrement  inédits 
dont  12  photographies  en  couleurs 
signées  Lucien  ROBERT. 


Couverture  en  couleurs  de  GOSE 


Chez  tous  les  Libraires  et  Marchands  de  Journaux 

dans  les  kiosques  et  gares. 


LE  “FOUDROYANT” 


Merveille  de 


Solidité  + 


Garantie  de  Sécurité 


iEquipement  complet 

{pour  rien 


La  ebasse!  la  efiasse!...  Sport  âélicieuxl... 

De  boa  malin,  l’on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafratchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout  ! 

L’alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  6e  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin  ;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

La  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  citasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cetle  année;  les  couvées  o  it 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  ries  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  no  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  'X*  U  TR  NET  cl  H.OIJNJ; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  6eul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  lant  d'heureux,  n'amène  que  regrets  ut  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs,  instituteurs. employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  rh  i?sr,  San» 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
sl’autres  jouissaient  sous  vos  yeux  ?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n’a  voulu  en  meure  l’outillage  a  votre  portée!... 

EH!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ ACCOMPLIRA  !... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints  ;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 

rentrer  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  i  apporterez  au  logis 
dsa  caruiers  pleins  de  cailles  dodues  ou  d’alouettes  savoureuses  ! 

M  lâ  Classe  et  £ ous  Chasseurs  ! 


Société  de  Fabricants  Français* 


BULLETIN  PE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  société  de  fabricants  français, 
3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse  “LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-a-dire  10  francs  un  mois  après  réception 
du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements  mensuels  de  10  francs  jusqu’à  complété  liquidation 
de  230  francs,  prix  total. 

Fait  à  . . . . . . . le . . . . . . . . . . .  190  ...... . 

Nom  et  Prénoms  . . . . ; . . . . .  Signature  : 

Profession  ou  qualité  (.bien  indiquer) . . . . . . . . 

Département . . . . . . . . 

(S’il  n  v  a  pas  de  station  de  chemin  de  fer,  veuillez  indiquer  la  gare  la  plu?  rapprochée). 


2  ANS  «  CRÉDIT 

1er  Versement  un  Mois  après 

Réception  du  Fusil 


offrons,  chose  qui  ne  s'est  jamais  vue,  une  arme  incompa- 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGANCE , 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  ceia 

on  Crédit  de  23  mois 

C’est  inouï  !  Stupéfiant  !... 

l’-mr  Dix  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  franc?,  vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compie  par  la  description  ri-dessous. 

Fusil  de  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  lande 
striee,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquille?,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
lVec  poignée  et  devant  quadrilles,  gravure  légère,  trempe 
j  isno  ■,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (lop  lever),  en  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  l'emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE. 

C’est  en  visitant  à  fODd  les  plu8  célèbres  manufactures 
d’armes  de  l'Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  ries  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d'exiger  à  une 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  Ja  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur;  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
cunn  itl  la  vogue  de  l'excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anslai?,  que  nous  avons  adnpl pour  tons  nos  nmuèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 


POUR  RIEN 


Et  maintenant 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  ; 

1“  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  po’  T  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 


2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doublée, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  2t 

cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant  : 

une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composée 

de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
cbargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  Le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 

à  baleines,  bordées  de  cuir. 

8°  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 

bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûr»  de  U 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  le»  premier» 
dix  fraucs  qn’un  mois  après  l'envoi,  pour  donuer  »  no»  client» 
le  temps  d’apprécier  la  qualiié  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n'avez  jamais  cbassô,  vou»  qui 
n'avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  sere»,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  ;  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  earnier,  après  avoir  rempli  d» 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vou»  partez  et.. .bonne  chance® 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépensa  consistera  en  voir» 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  ee  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  le»  ressource»  et  noui 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plu» 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chas»eur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vo»  Ai». 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  voire  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vou»  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pa» 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  reodez-vou»  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offron»  et 
u'hositez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  No»  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  e»t  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  le» 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncé»  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  ia  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS 

3,  Rue  Villedo,  PARIS. 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous  > 


S,  ru©  Villedo,  PARIS. 


‘^NcTrT'N 


!ur  la  cheminée,  tout  au  fond  de  ia  chambre 
confortable,  est  placée  la  superbe  pendule 
de  cuivre  massif  encadrée  de  ses  deux 
candélabres  majestueux. Derrière  ces  riches 
objets,  la  glace  renvoie  les  tons  d’or  passés 
qui  se  détachent  en  gradations  délicieuses  des 
rocailleB,  des  figurines  et  des  contours  ornementés 
qui  se  creusent,se  renflent,  s’ondulent  et  serpentent 
jusqu’à  l’épanouissement  des  bobèches  aux  fines 
ciselures  toutes  constellées  du  scintillement  du  métal 
magnifique!... 

La  pendule  monumentale  semble  avoir  conscience 
de  son  rôle  important  :  sur  son  cadran  d’émail 
laiteux,  les  aiguilles  brillantes  suivent  leur  course 
régulière  et,  en  passant  sur  les  chiffres  d’or,  font 
tinter  le  joyeux  carillon  qui  annoncel’heure  nouvelle... 
Et  l’on  se  sent  heureux  de  vivre  dans  un  “chez  soi” 
si  agréable  et  si  riant,  entouré  des  productions  de 
cet  art  intime,  charmant  et  pratique...  Et  cette  joie 
se  communique  aux  parents,  aux  amis,  aux  visiteurs 
de  cet  intérieur  de  bon  goût. 

Nous  sollicitons  respectueusement  deux  minutes 
encore  votre  attention  bienveillante  et,  en  échange, 
aimables  Lectrices  et  chers  Lecteurs,  nous  vous 
promettons  la  réalisation  d’un  ardent  désir  que  vous 
avez  formulé  maintes  fois  :  posséder,  sans  dépense 
onéreuse,  sans  effort,  sans  même  vous  apercevoir  de 
la  faible  somme  distraite  du  budget  familial,  la  plus 
riche,  la  plus  somptueuse  et  la  plus  artistique  des 
Garnitures  de  Cheminée  en  cuivre 
massif!.. .  ces  utiles  et  précieux  objets  qui  donnent 
à  la  chambre  ce  riche  complément  qui  fait  valoir 
l’ensemble  des  meubles  :  cette  note  d’art  enfin,  sans 
laquelle  il  est  impossible  de  réaliser  un  ensemble 
de  réelle  valeur. 

Notre  garniture  de  cheminée  est  en  cuivre 
massif,  c'est-à-dire  en  bronze  d’ameublement  et  non 
pas  en  composition  ou  alliage  comme  les  neuf 
dixièmes  des  pendules  que  nous  voyons  à  l’étalage 
des  horlogers...  Elle  est  du  style  Louis  XIV,  fondue 
exclusivement  pour  nous  sur  les  moulages  d’artistes 
français,  les  plus  forts  et  les  plus  expérimentés, 
dignes  émules  des  Gouthière  et  autres  noms 
célèbres  qui  affirmèrent  autrefois  la  supériorité  de 
l’art  bien  parisien  des  “pétrisseurs  de  bronze” comme 
les  appelait  Edmond  de  Concourt  :  i  Ces  fabricateurs 
qui  firent  tant  de  robustes  et  élégantes  choses  qui 
ont  l’air  de  sculptures  tournées  dans  un  or  malléable!» 
La  ciselurede  toutes  nos  pièces  est  confiée  à  des 


artistes  et  non  à  des  ouvriers  ordinaires,  elle  atteint 
la  perfection  la  plus  pure,  elle  est  protonde,  nette, 

Lm 

Les  trois  pièces,  c’est-à-dire  la  pendule  et  les  deux 
candélabres,  atteignent  le  poids  respectable  de 
seize  kilogrammes  ne  bronze!!!  —  Les 
dimensions  sont  :  pour  la  pendule,  47  1/2  centimètres 
de  hauteur  et  23  1/2  sur  20  centimètres  au  carré  du 
socle  :  pour  les  candélabres,  55  1/2  centimètres  de 
hauteur  et  18  sur  13  1/2  centimètres  au  carré  du 
socle  :  ces  dimensions  peuvent  sembler  énormes  à 
première  vue,  elles  sont  pourtant  méticuleusement 
proportionnées  et  co  sont  bien  là  les  mesures  pré¬ 
cises  qui  conviennent  pour  donner  à  la  garniture  de 
cheminée  tout  le  caractère  de  richesse  qui  lui  est 
propre  et  toute  l’importance  qu’elle  doit  avoir  dans 
l’ameublement. 

Le  mécanisme  de  la  pendule  est  à  sonnerie,  natu¬ 
rellement,  il  marche  pendant  quinze  jours  et  il  est 
d'une  régularité  mathématique  que  nous  pouvons 
garantir  absolument....  Mais...  quel  est  donc  le  prix 
d’une  chose  aussi  parfaite?  Une  somme  bien  minime, 
aimables  Lectrices  et  chers  Lecteurs,  et,  de  plus, 
comme  nous  l’avons  dit  déjà,  ce  prix  s’acquitte  par 
de  faibles  acomptes  de  manière  à  ne  gêner  en  rien, 
à  ne  pas  grever  le  budget  de  la  famille. 

La  Garniture  de  Cheminée  complété, 
c’est-à-dire  la  pendule  et  les  deux  candélabres  de 
bronze  massif  est  expédiée  franco  d'emballage  au 
reçu  de  la  souscription  pour  le  prix  vraiment 
incroyable  de  bon  marché  168  FRANCS  payables 
à  raison  de  8  francs  par  mois,  soit  : 

20  MOIS  de  CRÉDIT 

Que  dirons-nous  encore  de  notre  splendide  Garni¬ 
ture  de  Oheminèeî  Fort  peu  de  choses,  car  elle 
se  recommande  d’elle-mème.  —  Nous  croyons  inutile 
de  faire  remarquer  que  les  candélabres  sont  à  cinq 
branches,  que  le  mouvement  de  la  pendule  est  d’une 
mécanique  sérieuse,  de  haute  précision  et  inusable, 
grâce  à  son  em pierrage  soigné. 

Le  grand  art  que  revêt  notre  Garniture  de 
Cheminée, son  style  admirable, le  fouillé  délicieux 
de  ses  ornements,  l’éclat  si  pur  de  son  vieil  or,  ses 
proportions  si  bien  ordonnées,  la  majesté  de  son 
aspect,  tout  cela  atteint  une  telle  perfection  qu’il  est 
inutile  d’en  dire  davantage.  C’est  la  première  fois 
que  des  pièces  de  cette  valeur  sont  mises  dans  le 
commerce  dans  de  telles  conditions,  et  les  gens  de 


goût,  les  amateurs  bien  inspirés,  ne  manqueront  pas 
de  saisir  cette  occasion  toute  exceptionnelle. 

La  garniture  complète  est  fournie  Immédiatement. 
L’on  paie  une  première  fois  Sfr.  et  ensuite  l’on  paie 
chaque  mois  pareille  somme  de  8  fr.  jusqu’à  com¬ 
plète  liquidation  du  prix  total  de  168  fr.,  soit 
21  MOIS  DE  ORÉDITM! 

Les  commandes  auront  nos  meilleurs  soins,  mais 
comme  le  nombre  des  Garnitures  que  nous  avons  lait 
exécuter  est  très  limité,  nous  fournirons  les  sous¬ 
criptions  dans  l’ordre  de  leur  réception. 

Les  reçus  mensuels  sont  encaissés  par  les  soins 
de  l’administration  des  Postes,  sans  aucuns  Irais 
pour  l’acheteur. 

Vendus  en  confiance, la  Pendule  et  les  Candé¬ 
labres  sont  Garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés; 

ils  peuvent  être  rendus  dans  la  huitaine 
qui  suit  la  réception  s’ils  ne  convenaient  pas. 

Vous  répondrons  immédiatement  à  toutes 
les  questions  qui  nous  seront  adressées. 

J.  GIRARD  &  Cu,  Suocr*  de  E.  GIRARD  &  A.  BOITTE, 

42,  Hue  de  l’Echiquier,  BAHIS. 

!  1 4~BÜULE^ 

je  soussigné,  déclare  acheter  A  MM.  3.  GIRARD  &  C1*, 
à  Paris,  la  Garniture  de  Cheminée  en  bronze,  détaillée 
ci-dessus, aux  conditions  énoncoes?c'est-à-dire  8fr.  après 
réception  de  la  Garniture  complète  et  paiements  men¬ 
suels  de  8tr.  jusqu'à  complète  liquidation  de  la  somme 
de  168  fr-,  prix  total. 


Fait  à . . . le 

Nom  et  Prénoms . 


490 


Profession  ou  qualité . — . . 

Domicile  . L .  SIGNATURES 

Département . . . . . 

Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  etde  l'envoyer  sous  enveloppe 
à  l'adresse  de  : 

J.  GIRARD  «Szt  C1' 

Successeurs  de  E.  GIFtA.HO  &  A.  BOITTE 
42,  Rue  de  l’Echiquier,  PARIS. 


coïi.tiervfc  2  Concours  avec  50  PKI 

PARAIT  LE  MARDI 


c©  numéro 

14  Janvier  1902. 


10  centimes 


ABONNEMENTS 
i  an  :  6  fr.  ;  6  mois  :  3  fr.  50. 
>  :  1  an  :  8fr.  ;  6  mois  :  4  fr.  50 


6,  rue  Thérèse,  6 

PARIS 


iagyg 


roi 

j  j  -i 


LES  AMOURS 
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RÊVER ÏE 


Ce  serait  au  bord  d'un  étang, 

Vers  T  heure  ®ü  le  soleil  recule, 

Le  soir,  iorsq»e  le  crépuscule 

Y  fait  une  tache  de  sang, 

Un  rayon  de  lune  mettrait 
Des  ombres  à  toutes  les  branches; 
La  rive  et  Fonde  seraient  blanches 
Et  noire  serait  la  forêt. 

Nulle  lumière  à  l'horizon; 

Au  firmament  quelques  étoiles; 

Des  brouillards  fins  comme  des  toiles 
Et  de  doux  parfums  à  foison. 

Non,  pas  même  de  rossignol; 

Mais  des  baleines  lentes,  lentes, 

Qui  feraient  soupirer  les  plantes 
Autour  de  nous,  à  vas  du  sol. 

Ce  serait  au  bord  d’un  étang, 

Vers  l’heure  où  le  soleil  recule. 

Le  soir,  lorsque  le  crépuscule 

Y  met  une  tache  de  sang. 

Et  parmi  ce  calme  parfait, 

Et  parmi  nos  baisers  sans  nombre, 

Je  te  réciterais  dans  l'ombre 
Le  jioème  que  je  t’ai  fait  : 

De  douces  ballades  d’amour, 

Quelques  sonnets,  des  bucoliques, 

Des  romances  mélancoliques 
Où  le  refrain  ferait  retour. 

Et  je  m’interromprais  parfois 
Pour  compter  sur  ta  double  lèvre 
Les  longs  battements  de  la  fièvre 
Qu’excitent  les  ombres  dn  bois. 

Ce  serait  bord  d’un  étang, 

Vers  l’heure  oit  le  soleil  recule. 

Le  soir,  lorsque  le  crépuscule 

Y  met  une  tache  de  sang  ! 

Montfleury 


FRANCK  &  ROSETTE1 

ou 

LE  JOURNAL  D’UN  HOMME  SIMPLE 

UAAAAAAAAAAAAAW' 

DEUXIEME  PARTIE 

(Suite.) 

A  partir  de  ce  moment  les  choses  allèrent 
rondement. 

Tandis  que  mes  témoins  s’entendaient  avec 
les  gens  de  M.  de  la  Camoufle,  je  couchai  sur 
le  papier  une  lettre  que  Franck  enverrait,  en 
cas  d’accident  mortel,  à  Mm*  Marloupin.  Je 
te  la  transcris,  cher  lecteur,  sans  y  changer  un 
iota.  D’ailleurs,  ne  sois  pas  autrement  étonné 
d'y  rencontrer  quelques  expressions  hyperbo¬ 
liques  :  à  l’approche  de  la  mort,  la  pensée 
s'élève  et  l’expression  monte  avec  elle. 

«  Unique  objet  de  mes  amours, 

«  Pénélope, 

«  Ma  femme  ! 

«  Quand  cette  lettre  te  touchera,  celui  qui  ne 
vécut  et  ne  lutta  que  pour  toi  aura  fait  le  faux 
pas  mortel.  Je  te  dis  cela  sans  périphrase, 
sans  préparation,  parce  que  je  te  sais  forte  et 
sublime,  forte  comme  la  matrone  romaine, 
sublime  comme  la  femme  biblique,  Lucrèce  et 
Judith  ! 

«  Va,  la  vie  n’est  qu’un  songe.  La  mort,  c’est 
le  réveil. 

«  O  Pénélope  ! 

«  Oui,  je  m’en  suis  allé  avec  ta  douce  et 
noble  image  devant  les  yeux  de  mon  cœur. 

«  Ce  qui  me  console,  unique  objet  de  mes 
amours,  ce  qui  me  rend  plus  facile  le  passage 
de  cette  vie  à  l’autre,  e’est  le  sentiment  du 
devoir  accompli.  Ma  conscience  est  pure 
comme  ta  robe  de  mariée. 

«  Mais,  te  demandes-tu,  quelle  est  donc  la 
cause  profonde  de  ce  départ  inopiné  pour  le 
pays  funèbre  d'où  l’on  ne  revient  pas  ?  Ah  ! 
Pénélope  !  cette  cause,  c’est  l’honneur. 

«  Un  homme  a  osé  lever  ses  regards  sur 
moi.  Jarnidîeu!  il  lui  fallut  en  découdre. 
Avoir  passé  une  vie  entière  dans  l’épicerie  sans 
qu’on  pût  soupçonner  votre  loyauté,  et  se  trou¬ 
ver  soudain  aux  prises  avec  une  personnalité 
prétentieuse,  dont  la  inarticulé  ne  s’appuie  sans 
doute  que  sur  une  ascendance  louche  !  Na», 
ma  déité  !  ce  n’était  pas  tolérable  !  Et,  ma 
foi  !... 

«  J’ai  marché  à  la  rencontre  du  trépas  avec 


cette  énergie  qui  fit  l’admiration  de  nos  an¬ 
ciens  clients  et  dont  mes  pareils  seuls  font 
preuve  dans  les  petites  comme  dans  les  grandes 
circonstances  de  la  vie. 

«  O  Pénélope  I 

«  Si  j’ai  succombé,  ne  va  pas  croire  que  mon 
courage  fléchit  devant  le  danger.  Mais  plus 
habitué  à  manier  le  fil  à  couper  le  beurre  que 
le  fleuret  ou  le  pistolet  de  combat,  mon  ardeur 
et  ma  vaillance  soutinrent  mon  bras  inexpéri¬ 
menté.  Mon  sang  arrosa  le  pré.  Mon  saug  !  ce 
sang  qui  ne  coulait  dans  mes  veines  qu’en  ton 
honneur  ! 

«  O  Pénélope  ! 

«  Donc  je  suis  mort  ! 

«  Adieu,  garde  mon  souvenir  ! 

«  Non,  non,  nous  ne  vendrons  plus  de  pru¬ 
neaux  ensemble,  nous  ne  pèserons  plus  en¬ 
semble  la  transparente  mélasse  ! 

«  Encore  adieu  !  Là-haut,  dans  les  étoiles, 
nous  nous  retrouverons  suivant  la  coutume 
des  âmes  sans  tache. 

«  O  Pénélope  ! 

«  Jean  Marie  Marloupin.  » 

Puis  je  mis  en  ordre  mes  frusques,  et  atten¬ 
dis,  les  bras  croisés,  l’œil  fixe,  perdu  dans  mes 
rêves. 

Par  instant,  je  le  reconnais,  un  frisson  me 
secouait  des  pieds  à  la  tète.  Quel  homme  sau¬ 
rait  envisager  la  mort  sans  .éprouver  un  froid 
physique?  Certes,  qui  se  sent  [la  conscience 
tranquille  n’a  rien  à  redouter  de  l’énigme  delà 
mort;  mais  peut-il  songer  à  l’anéantissement  de 
sa  personnalité  sans  sentir  son  âme  se  révolter  ? 

Et  toute  mon  existence  repassa  devant  mes 
yeux.  Il  semble,  en  effet,  qu’à  l’heure  du 
départ,  l’homme  sente  le  besoin  de  ramasser 
en  hâte  les  lambeaux  épars  de  sa  vie,  comme 
s’il  avait  à  en  rendre  compte,  dans  un  autre 
monde,  devant  un  juge  impitoyable...  A  l’image 
de  ma  Pénélope  succéda  soudain,  grâce,  sans 
doute,  à  une  association  assez  naturelle,  l’image 
de  tante  Angélique. 

Angélique!...  Je  ne  voulus  pas  exposer  mes 
jours  avant  d’avoir  dit  adieu  à  la  seule  femme 
qui  fût  parvenue  à  troubler  mes  sens  et  à  faire 
germer  dans  mon  esprit  l’idée  de  l’horrible  et 
méprisable  adultère.  Je  me  souvins,  d’ailleurs, 
fort  à  propos,  de  l’Abbesse  de  Jouarre,  dont,  je 
l’avoue,  je  m’étais  fait  d’abord  une  opinion 
fort  erronée.  Et,  en  effet,  à  deux  pas  de  la 
tombe  possible,  quel  mal  pouvait-il  y  avoir  à 
converser  une  suprême  fois  avec  la  transit  ire 
idole  de  mon  cœur?  Et  puis,  qui  sait?  Mn'gré 
le  courage  que  je  me  sentais  devant  le  danger, 
n’aurais-je  pas  besoin  de  ce  réconfort,  de  cette 
I  sorte  de  viatique  d’amour? 


i-  Voir  les  no»  2  i  ii  40. 


E  TUTU 


0*75 


y  Je  me  levai  et  me  dirigeai  vers  la  chambre 
d'Angélique.  Je  prêtai  l’oreille.  Nul  bruit  à  l’in¬ 
térieur.  Je  frappai. 

—  Entrez,  dit  une  voix  bien  connue  et  bien 
chère. 

J’entrai. 

Angélique,  qui  s’attendait  à  l’apparition  de  la 
bonne  des  Monarques  réunis,  était  en  train  de 
procédera  l'édification  de  sa  magnifique  cheve- 
jure.  En  peignoir  de  dentelles  fortement  décol¬ 
leté,  la  gorge  de  cette  blancheur  fauve  des 
brunes  qui  sent  bon,  bras  nus  jusqu’à  t’épaule 
avec  une  ombre  troublante  aux  aisselles,  la  su¬ 
perbe  créature  ressemblait  à  quelque  cariatide 
de  monument  grec.  Mon  cœur  se  troubla. 

—  Passez-moi  le  fer  à  friser. 

Evidemment  Angélique  ne  se  doutait  à  aucun 

degré  de  ma  présence. 

—  Madame,  dis-je,.. 

—  Ab!  c’est  vous,  monsieur  Marloupïn?  Don 
nez-vous  la  peine  de  vous  asseoir. 

Elle  prononça  ces  mots  sans  qu’une  fibre  de 
son  coi’ps  tressaillit. 

Cependant,  elle  boutonna  haut  son  peignoir, 
mais  recourba  en  l’air  ses  deux  bras.  Je  de¬ 
meurai  silencieux. 

—  Eh!  bien,  ajouta-t-elle,  puisque  vous  êtes 
de  loisir,  passez-moi  donc  le  fer  en  question.  Il 
chauffe,  lù-bas,  sur  la  lampe  à  alcool. 

Je  lui  tendis  le  fer  et  persistai  dans  mon 
silence?  Tante  Angélique  continua  son  travail 
capillaire.  Quand  elle  eut  ramené  de  la  nuque 
au  sommet  de  la  tète  une  .énorme  torsade  et 
solidifié  tout  l’édifice  à  l’aide  d’épingles  et  de 
peignes  minuscules,  elle  se  tourna  franche¬ 
ment  vers  moi.  Oh!  rincomparable  tête  de  fau¬ 
ne  s  se  1  Les  yeux,  rendus  plus  chauds  et  plus 
noirs  par  le  rose  des  joues,  luisaient  sous  les 
deux  sourcils  comme  sous  deux  petites  ailes 
déployées.  Les  lèvres  sensuelles  adoucissaient 
de  leur  moue  charmante  la  pointe  énergique 
du  menton. 

Sans  nul  doute,  elle  se  rendait  compte  de  ce 
qui  se  passait  en  moi  —  d’autant  plus  que  j’ou¬ 
vrais  des  yeux  grands  comme  des  portes  cochè¬ 
res  —  et  se  plaisait  à  se  laisser  admirer.  Puis, 
d’un  air  dégagé  : 

—  Donc,  monsieur  Marloupin,  vous  allez 
vous  battre? 

—  Comme  vous  le  dites,  madame. 

—  Tiens,  tiens,  tiens  ! 

—  Ca  bouleverse  vos  idées,  n’est-ce  pas  ? 

—  Tout  à  fait. 

—  De  la  part  d’un  épicier,  ça  vous  parait 
étrange? 

—  Immensément  étrange! 

—  Et  pourtant  c’est  ainsi  ! 

—  Vous  vous  ferez  tuer,  je  le  crains. 


’ —  Je  me  ferai  tuer,  mais  je  ne  le  crains  pas! 
Après  un  silence,  durant  lequel  il  me  sem¬ 
bla  qu’un  nuage  passait  sur  le  front  de  tante 
Angélique,  j’ajoutai  ; 

—  C’est  pourquoi  je  viens  vous  dire  adieu. 
Un  nouveau  silence.  Je  continuai  : 


(Dessin  Jan-MéJak 

Diane  chasseresse  moderne. 

— -  Puisque  je  vais  mourir,  permettez-moi, 
madame,  de  vous  parler  avec  franchise. 

—  Je  vous  écoute,  mon  cher  ami. 

«  Mon  cher  ami  »  !  !  Vous  devinez,  chers  lec- 
teuTs,  quel  baume  constituait  ces  trois  mots 
pour  mes  blessures  futures.  Je  crus  pouvoir 
m’enhardir  : 

—  En  vérité,  votre  ami,  je  le  suis.  Mainte¬ 
nant  que  la  mort  doit  me  séparer  de  vous 


pourquoi  ne  vous  dirais-je  pas  le  sentiment 
que  votre  douce  image  éveilla  dans  mon  coeur? 
Inutile  de  vous  faire  le  récit  d’une  existence 
sans  tâche;  les  épiciers,  comme  les  empires 
heureux,  n’ont  pas  d’histoire.  Et  cependant...! 

Ici,  je  m’arrêtai  un  peu.  Je  ne  sais  comment 
dans  l’occurrence  procèdent  les  don  Juans;  ce 
que  je  sais,  c’est  que  j’hésitai,  cherchant  les 
mots,  ébauchant  mentalement  des  périphrases. 

—  Et  <  epondant?  interrogea  Angélique,  en 
baissant  .bastement  les  yeux. 

—  Et  cependant...  le  sentiment...  que  vous 
m’inspirâtes...  est  une  histoire,  une  de  ces  his¬ 
toires  de  rêve  dont  le  souvenir  ne  saurait  s’effa¬ 
cer.  Songez,  madame,  que  c’est  pour  ainsi  dire 
un  mort  qui  vous  parle.  Je  n’ai  pas  l’habitude 
de  débiter  des  déclarations  ou  d’écrire  des  pou¬ 
lets,  si  bien  que  les  mots  me  trahiront  peut- 
être  ;  mais  vous  saurez  que  toute  entreprise 
malicieuse  ou  inconvenante  est  loin  de  ma  pen¬ 
sée. 

—  Je  le  sais  de  reste,  dit-elle,  avec  un  sou¬ 
pir. 

—  Ce  qu’il  me  reste  à  vous  demander,  ma¬ 
dame,  c’est  de  me  garder,  après  ma  mort,  un 
petit  coin  dans  votre  mémoire. 

—  Je  n’y  manquerai  pas. 

Avec  un  tremblement  dans  la  voix,  elle 
ajouta  : 

—  Vous  ne  vous  défendrez  donc  pas  ? 

—  Pardon,  madame,  je  me  défendrai...  de 
mon  mieux...  à  ma  façon. 

—  Dieu  vous  garde  1... 

Tante  Angélique  ne  releva  pas  les  yeux.  Moi, 
plus  ému  qu’il  ne  convenait,  je  laissai  mes  re¬ 
gards  flotter  sur  la  divine  créature. 

—  Enfin,  repris-jc,  permettez-moi,  madame, 
de  poser  une  lèvre  respectueuse  sur  votre 
main. 

Angélique  me  tendit  les  deux  mains.  Je  les 
saisis  avec  transport  et  baisai,  comme  ferait 
un  saint  d’une  relique,  les  doigts  de  la  gau¬ 
che  et  le  poignet  de  la  droite.  Il  me  parut  qua 
la  noble  créature  tressaillait  à  ce  double 
contact. 

—  Adieu,  madame. 

— -  Adieu,  mon  cher  ami. 

Sur  le  palier,  je  me  heurtai  à  Franck  et  à 
Castrouille. 

—  Bon  Dieu!  mon  ami  Franck,  vous  êtes 
fou!  Comment!  vous  avez  osé  pénétrer  dan» 
l’hôtel  des  Monarques  réunis  ?  Vous  n'igoores 
pas  cependant  que  M1"6  Angélique  est  ici  t 

En  même  temps  je  poussai  mes  deux  témoins 
dans  ma  chambre. 

{A  suivre.) 

Alexandre  Chevalier. 
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.ai  apprenant  l'equilibre,  j  apprendrai  peut-être  à  équili¬ 
brer  mon  budget. 


Alors,  dans  une  heure  ? 

Oui,  dans  la  chambre  des  enfants,  il  n’y  vient  jamais. 


—  Pourquoi,  monsieur  Calino,  tirez-vous  votre  feu  d’artifice  ce  so.r  , 

—  C'est  pour  essayer  et  voir  s’il  marchera  bien  demain. 


Heureusement  qu’il  est  au  Tonkin...  sans  ça,  il  serait 
capable  d’en  rougir. 


LE  TUTU 


/  / 


LE  VIEUX  —  Le  joli  Chaperon  rouge  ! 

LE  TROTTIN.  —  Mon  vieux,  t’as  plus  assez  de  dents  pour  le  croquer  ! 


PENSÉE  D'UNE  FEMME  DE  POÈTE 

Dans  la  vie  d'artiste,  on  a  parfois  le  suuerflu,  rarement  le 
nécessaire. 


—  Elle  m’a  demandé  si  j’étais  marchand  de  champagne;  je  me  demande 
pourquoi; 

—  C’est  peut-être  parce  que  tu  repousses  fortement  du  goulot.,. 


-«>-43 


—  Je  t’avais  bien  dit  que  j’étais  dans  ma  famille...  Voilà  justement 
mon  frère. 
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1  nge  ! 

—  Je  commence  à  en  avoir  plein  le...  yed... 
dos 


—  Oui,  ma  chère,  les  hommes  sont  insatiables  :  de 
concession  en  concession  ils  vous  demandent . 

—  Une  concession  h  perpétuité... 


(Bessin  de  Gracia) 

—  Oh!œ  que  je  t’aime,  mon  petit 
:hien  ! 

—  Pas  tant  que  moi,  chérie. 

—  Dis  donc  ..  j’ai  besoin  d’argent. 

_  Pqq  t.îtnf  mip  >nni  r.hftrift 


LA  MUSE,  au  p oète.—  On  a  bien  raison  de  dire  :  «  Pompier  comme  la  lune  !  » 


—  Dis  donc,  maman,  pourquoi  les  veuves  ne  portent  pas  de  fleurs 
d’oranger  ? 

—  Je  te  dirai  cela  demain... 


le  tutu 
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—  Dire  que  je  trouverai  pas  seulement  uu  type  qui 
me  prêtera  15  centimes  pour  prendre  le  métrs... 


LES  VIENNOISES 

Il  y  a  des  femmes  légères  et  capricieuses 
partout,  mais,  en  général,  les  Viennoises  sont 
fidèles  et  ne  sont  nullement  coquettes;  quand 
je  dis  qu'elles  sont  fidèles,  c’est  à  l’amant  de 
leur  choix,  car  les  maris  sont  à  Vienne  comme 
partout. 

Stendhal. 


SUSPICION 


—  Pourquoi  que  c’est  pas  ta  maîtresse  qui  est  venue  avec  toi? 

—  Mais,  grancl’mère,  monsieur  est  veut  ! 


LES  VIEUX  MOTS 

■— ;  Pourquoi  un  boulanger  ne  doit-il 
jamais  se  faire  auteur  dramatique? 


—  Parce  qu’il  aurait  toujours  un  four, 
sans  compter  qu’il  serait  toujours  dans 
le  pétrin. 


A  MADAME  DE  : 

Qu’est-ce  que  laconstance?un  vain  mot-rebattu 
Des  amants  ennuyeux  languissant  apanage; 
Mais  l’infidélité  devient  une  vertu, 

Quand  on  a  vos  attraits,  votre  esprit  et  votre 

[âge. 

VoLJTAIRE. 


—  Je  pense,  madame,  que  vous  me  jugerez  maintenant  digne  de  votre  fille... 


(Dessiu  de  Obled) 

Voilà  au  moins  une  femme  qui  sert  son  pays. 


LE  TUTU 


ESPRIT  D’ANALYSE 


—  Il  doit  être  •aôrouaute,  il  met  pas  mal  de  leste  dans  ses  propos.  , 


0ûnJvwJ/ 
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—  Madame  attend  quelqu’un  7 

—  Apparemment...  puisque  je  suis  seule  1 
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LA  CONCIERGE.  —  Encore  un  qui  ne  se  trompera  sûrement  pas  de  tas. 


—  Enfin  Guy  est  très  aimante,  pourquo  le  trompes  tu 
ainsi  avec  Gontran  ? 

—  C’est  vrai,  fai  tort'  La  prochaine  fois,  38  prendrai  Gaston. 
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—  Ils  ont  de  la  veine,  les  réverbères, 
ils  sont  sûrs  de  voir  venir  leur  allumeur, 
eux  !  !  !... 


ON  NE  SAURAIT  TOUT  PRÉVOIR 

L'abbé  do  Fleury,  dit  Cbamfort,  avait 
été  amoureux  de  la  maréchale  de  Noailles, 
qui  le  traita  avec  mépris.  Il  devint  premier 
ministre;  elle  eut  besoin  de  lui,  et  il  lui 
rappela  ses  rigueurs. 

—  Ah  !  Monseigneur,  lui  dit  naïvement 
la  maréchale,  qui  l’aurait  pu  prévoir? 

& 

=&  % 

JAMAIS  PRIS  SANS  VERT 

— Vous  devriez  oublier  les  torls  de  M.  Pied- 
cloche,  qui  vous  a  si  souvent  obligé  ! 

—  Dieu  a  recommandé  le  pardon  des  inju¬ 
res,  mais  pas  celui  des  bienfaits  t 


—  Armandine,  si  tu  ris,  c’est  que  je  suis... 
ridicule  ! 


MP» 


;xifr 


—  Elles  avaient  bien  raison,  les  Rossât aes.  de 
dire  :  «  Du  pain  et  vieux  !  » 


—  Il  a  une  tête  d’esthète,  ton  baron? 

—  D’ esthète  de  veau,  peux-tu  dire  ! 


—  Comment?  Vous  avez  donné  vos  huit  jours,  mademoi¬ 
selle  Aline. 

—  Forcée,  madame  Gibou.  Monsieur  persiste  à  rester  Adèle 
à  madame. 


LE  TUTU 


EiLE .  —  Va,  ue  fais  doue  pas,  ton  crâne  ! 


—  A  cinq  heures,  tu  n’étais  pas  chez  toi  ! 

—  Oui,  il  y  avait  quelqu’un  :  c'est  pour  ça  qu’on  t’a  dit  qu’il  n’y  avait  per¬ 
sonne  1 
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nsros  concours 


1°  Joindi  e  a  chaque  lettre  contenant  les  solutions  (condition  sine  qiui  non),  le  titre  et  le  numéro  du  concours'  <a° s’il  u  a  nlus 
de  solutions  que  de  prix,  des  primes  supplémentaires  seront  données  ;  3»  les  prix  seront  tirés  au  sort  en  cas  d’ ex  æân’o-  4  °  les  soin 
lions  ne  seront  pas  rendues;  o°  nous  prions  nos  lecteurs  de  ne  nous  envoyer  ni  lettres  recommandées  ni  timbres-poste. 


Détacher  le  carré  ci-dessus. 


Pour  faciliter  les  réponses,  nous  ne  demandons  pus 
de  désigner  la  date,  mais  l'époque  à  laquelle  on  por¬ 
tait  les  différentes  parties  des  costumes  représentes 
ci-contre. 

Envoyer  les  solutions  à  M.  Kyvoit,  aux  bureaux 
du  Tutu ,  6,  rue  Thérèse,  à  Paris. 

Le  concours  sera  clos  le  11  lévrier. 


LISTE  DES  PRIX 


lerPiux. 

—  Revolver  bull-dog. 

2e  — 

—  Une  sup.  cafetière  mét.  angl.  arg. 

3e  — 

—  Un  sac  de  voyage  pour  dame. 

4e  _ 

—  Une  pendulette-réveil  bronze  doré. 

5e  — 

—  Un  fume-cigare,  écume  et  ambre. 

6e  à  10e. 

—  Un  stéréorama  avec  20  vues. 

11e  a  15e. 

—  Boucles  d’oreilles  argent- 

-16e  à  25e. 

—  Broche  argent. 

CONCOURS 

DE  DÉCOUPAGE 

No  50 


Détacher  le  carré  ci-dessus. 

Il  s'agit  de  découper  et  d'assembler  les  pièces  du  dessin 
ci-contre,  de  façon  à  obtenir  une  Japonaise  sur  fond  de 
paysage. 

Envoyer  les  solations  à  M.  Kyvoit,  aux  bureaux  du 
Tutu,  0,  rue  Thérèse,  à  Paris. 

Le  concours  sera  clos  le  11  lévrier. 


LISTE  DES  PRIX 


1er  Prix. — Montre  argent 
12  lignes  pour  daine. 

2e  Prix.  —  Trousse  de 
fumeur,  3  pièces  façon 
écume  et  ambre,  pipe, 
fume-cigare  et  fume- 
cigarette. 

3®  Prix.  —  Une  chaîne 
argent  pour  homme, 
genre  gourmette. 

4e  Prix.  —  Une  chaîne 
Cyrano  dans  sonécrin. 


5°  Prix.  —  Une  jumelle 
théâtre. 

6e  à  12e. —  Un  porte-mon¬ 
naie  cuir  fantaisie. 

13e  à  15e.  —  Un  fume-ci¬ 
gare. 

16e  à 20e.  —  Uufume  ci¬ 
garette. 

21e  à  23e.  —  Une  épingle 
de  cravate,  argent 
doré. 
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Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 

15,  rue  Roohechouart,  PARIS 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville  de  Paris ,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  cinq  francs  par  mois,  l’acheteur  participe  à  tous 

les  tirages.  .  .  ,  . 

Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison  vendant 

les  obligations  avec  facilité  de  payement 

DEMANDER  LES  CONDITIONS 

En  adressant  cinq  francs  par  lettre  au  Comptoir,  on  reçoit  immédiate¬ 
ment  un  REÇU  avec  un  Contrat  en  double  portant  le  Numéro  du  Titre 
définitif  pour  la  participation  aux  Tirages  quatre  fois  par  an  signé  par  le 
Directeur  et  que  vous  devez  contresigner  en  renvoyant  le  double  original  avec 
votre  nom,  profession  et  adresse. _ _ _ 


K** 


On  demande  des  représentants  pour  la  France  et  l'étranger. 

un—  — 


NOTRE  CLASSEUR 


Pour  donner  satisfaction  aux  nombreuses  de¬ 
mandes  qui  nous  ont  été  adressées,  nous  avons 
décidé  de  mettre  à  la  disposition  de  tous  les 
abonnés  et  lecteurs  du  «  Tutu  »  un  classeur  pra¬ 
tique,  élégant  et  peu  coûteux. 

Ce  classeur,  dont  le  système  est  brevete,  permet 
de  relier  rapidement  chaque  numéro,  au  fur  età 
mesure  de  l’apparition  du  journal,  et  peut  rece¬ 
voir  les  numéros  d’une  année  entière. 

On  aura  donc,  pour  une  somme  minime,  un 
charmant  volume,  avec  titre  artistique  doré,  qui 
a  sa  place  tout  indiquée  dans  une  bibliothèque 
au  sur  un  meuble  de  salon. 

Ce  classeur,  complet  avec  attache  et  instruction 
détaillée,  est  en  vente  au  prix  de  3  francs,  chez 
tous  nos  dépositaires  et  aux  bureaux  du  journal. 

Les  expéditions  sent  faites  franco  de  port  et 
d’emballage. 

Adresser  les  commandes,  accompagnées  de  la 
somme  de  3  francs  en  timbres  ou  bon  de  poste 
cm  mandat-poste,  à  M.  r Administrateur  du  jour¬ 
nal. 


1 


£ 


PEIGNE  POUR  TEINDRE 

N  AalUtlb  Cheveux,  Ba.rbb,  Mous¬ 
tache,  en  quatre  coups  du  Peigne  Mer¬ 
veilleux. —B«  UN,  BUONB,  NOiB. 
Prix  :  6  francs.  (Envoi  discret.)  Indiquer  la 
—  Adresser  timbres  ou  mandats, 
rue  bamt-Pautaléon,  S,  Toulouse 


PHOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agen %ia  graphica  : 
Casella,  9,  GENES  (Italie). 


ADRESSE  A  RETENIR 

J’envoie  discrètement  et  franco  contre  man¬ 
dat  de  cinq  francs  un  suggestif  volume  de  250 
pages,  curieusement  illustré  ;  plus  une  collec¬ 
tion  unique  de  sept  volumes  miniatures  ultra- 
galants,  véritable  encyclopédie  illustrée  de- 
l’amour  charnel . 

P.  FORT,  éditeur,  19,  rue  du  Temple,  Paris. 


lilîATAC  trèst  sugg.  les  plus  arli't.  45  éch.  3  fr.; 
1 11W1  Wd  80.  5  fr.  BLA.  40.  r.  Beauregard,  Paris. 

Lu  Directeur-Gérant  :  A  Kki.llh 


suggestives,  idéales  et  d’une  purete  trou- 
g'HBI  |  5  |  xvMantc,  60  échantillons  et  2  cartes  al- 
0  II  V  1  WWbum,5  f.  ANDRAL,  23,  r.  Grenela. Caris. 

,  h  i  Catalogue  extra-curieux,  intime- 

H  plus  six  éch.  très  beau  pour  1 '25  timbres  ou  mandat, 

falV  UE  E.  NEZANT,  19,  rua  Bichat.  PARIS. 

ADCADEII  Cl  spéciaux  pour  l’usage  intime,  les 

AA t  s  r\iïdbi9  seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  sensi¬ 
bilité,  ne  pas  confondre  avec  ceux  en  caoutchouc.  Echantillons 

et  Catalogue  contre  1  fr.  GERMAIN,  23,  rue  Greneta,  PARIS. 

m  mm  a  fBim  A  J’envoie  toujours 

HWh  br  I  §s,!llrC'®fct  à  titre  de  réclame  3  broch. 
HBfBf1!  1  tUII  V  méd.  2  sexes,  extra  curieuses, 
120  p  chaque,  plus  1  vol.  de  250  p.  sur  la  vie  galante  et  scènes 
parisiennes  avec  nombreux  dessins,  ainsi  que  ma  notice  des 
26  curiosités  méd.  2  sexes,  le  tout  3  fr.  50  mand.  ou  25  timb.  à 
15  c.  fco  et  reconnu.  Adresser  commandes  ARNAULT,  édit., 
rue  Lauriston,  Paris  (XVI*  arrond*).  Bien  envelop.  Discrétion. 

DUnTHC  1  12  cabinets  de  belles  temmes  pour 

I  MU  1  Ud  !  llr.  50  timbres. 

Verlag  «  Vénus  »,  Berlin,  Feiedrlchsgracht,  50  b. 

1  ADRESSE  PRECIEUSE  1 

«.IMPUISSANCES: 

et  sans  danger  par  médicament  extern® 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succès!  Envoi  franco  avec  mode  d'emploi  détaillé, 
mandat 40  fr.  an  D>  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli.  PARIS. 

L'Importante  et  célébré  Maison 
RICHARD  &.Cie,  17,  Rue  La  ferrière, Paris, 

offre  discrèt.  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. 
L’Hygiène,  l’Alcôve,  l’Amour,  la  Feznme, 
la  Beauté.  l’Art  ci  'aimer.  Timbre  pour  réponse. 

n  «j  r»,  y  ft  C  Sa'”  av‘s  aux  amat.,  cat.  et  échant.  1  f- 

rnU  1  U 5  HENRY,  r.  du Mirail,  70,  Bordeaux. 

B  HinrC  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon  5  fr. 
tLIVntw  H  COHEN  &  C-«.  éditeur,  Amsterdam. 

IHIATM  Et.  acad.  des  2  sexes  d’apr.  la  vie.  Col.  un. 
1  lilfll/u  iiouv.  orig.  109 éch. et  2cart.,  Bfr.t.  ou  bons 
fr.  av.  càt.  illns.  S.  RECKNACEL  Nachf.  Muncih.  1. 

Imprimerie  spéciale  du  Tutu.  (Muller,  imç.) 


le  Monde  Chasseur 


FOUDROYANT” 


Merveille  de  Solidité  -s-  Garantie  de  Sécurité 


2  ANS  »  CREDIT 


1er  Versement  un  Mois  après 

Réception  du  Fusil 


La  ebasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 

De  bon  malin,  i  on  part.  Le  soleil  rase  l’horizon  ;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 


p.ame,  rayonne  partout  ! 

L’simiette  planant  dans  l’azur  égrène  le»  notes  éperdues  de 
•a  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  de»  perdrix  partent 
biusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin  ;  un  lupin  file  tout  a 
coup  dan»  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

L»  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs. 

Àhl  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
•port  de  la  cbasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines  .. 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
peur  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grises  d'air 
frais  et  de  soleil. 

Mai»  combien  d'autre6.  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coule  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
boa  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN  ; 
mais  Ces  armes  sont  csûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d’uu  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d’heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  de»  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs,  instituteurs,emp]oyés,  agriculteurs,  ouvriers  mémo, 
eombieu  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse,  suu» 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d’autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aises,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  metlre  l’outillage  a  votre  portée!... 

EH!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ ACCOMPLIRA!... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISE!. 


offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  uue  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  Irréprochable? 


MERVEILLE  d ELEGANCE , 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITE,  a  „„ 

UN  CREDIT  de  23  MOIS 

C’est  inouï  !  Stupéfiant  !... 

HT  T)iv  frange  tvip  moin  . .  _  _  ..  .  . 


J>r  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
LM  francs,  vous  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l'arquebuse  rie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  n-dessous. 

f  usil  oc  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
striee,  pour  permettre  de  viser  tn  plein  soleil,  platines  entai!- 
ic€s  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  cl 
a  ressorts,  grandes  coquille.*,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisdéinoutabie,  à  poussoir,  bois  poncé 
tvec  poipnoe  et  devant  quadrillés,  gravure  léger.*,  tremne 
jasper,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  à  double  verrou 
chi€ns  C°P  lever),  en  calibre  12,  16  ou  2o! 
SPECIALEMENT  construit  pour  leinpioi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE.  E 

L  est  en  visitant  à  fond  le&  plus  célèbres  manufactures 
a  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chei  les  fabricants  et,  après 
une  otude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  h  ce  type  qui  nous  a 
naru  réunir  toutes  les  qualités  qu'on  est  en  droit  d'exiger  à  une 
ei>oque  ou  le  gibier  devient  de  plu»  en  plus  farouche:  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  pius  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L'arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  uu  mot,  car  on 
conn  «Il  la  vogue  de  l'excellente  et  gracieuse  fermeture  a  double 
Verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  le6 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s  il  en  fût  jamais. 


I  lut  JcUUeUS. 

Primes  Gratuites 


Et  maintenant 


POUR  RIEN 


Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  ; 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 


2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  maillea  double», 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4°  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenait’ : 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culassej 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composée 
de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deu« 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  &  pièces. 

7*  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 

8»  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 

bourres  et  de  cartons. 

Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûr»  d«  4» 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premu-,» 
dix  francs  qu'un  mois  apres  l'envoi,  pour  donner  a  nos  ciieois 
le  temps  d'apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  i  est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vow* 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  sere*,  an 
reçjih.  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-h-as» 
apiès.  Le  temps  de  déclouur  les  planches,  de  passer  vos  mott*- 
tièi  es  par-dessus  un  pantalou  quelconque  ;  vous  prenez  rotr» 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnisr,  après  avoir  rempli 
pot.dre  et  de  plomb  les  100 douilles  que  vous  venez  de  rece»*  ■  , 
voi  s  jetez  le  fusil  sur  votre  épanle,  vous  partez  et... bonne cha».  .* 
Le  premier  mois,  votre  seule  dépens#  consistera  en  »3*<» 
aol  at  le  poudre  et  de  plomb. 

I.ous  croyons  qu  i!  est  absolument  impossible  de  se  mette* 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  o»u» 
soiarm  s  sûrs  que  nul  ns  pourra  supporter  d'attendre  pl«« 
ioi.g.omps,  désormais,  la  réalisation  de  «on  rêve  de  chassawr 
Farc.au  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos 
Punîmes  qu'embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari, 

Gha  seurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  fj«*t 
ur  fn  -  il  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N'ailez  donc  pv> 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendes-veus  basa 
ccmpl'i  des  incomparables  avantages  que  nous  offroes  et 
n'ièsitez  pas  à  nous  écrira;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’a  ivoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  t»  fusil  et  las 
prim  ;  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncé»  ;  ils  peaivvat 
é  -o  mdus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’il» 
c  c  venaient  pas. 


SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS 

3,  Rue  Villedo,  PARIS. 


.S 


Oui  ,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints  ;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  uu  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  le» 
Iwins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logi. 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesuu  d’alouettes  savoureuses! 


Vive  la  Chasse  et  Qous  Çhasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
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BULLETIN  DI;  SOUSCRIPTION 


Je  soussigné,  déclare  acheter  à 


Q  t?  ,r.,i  „  vjptor  à  la  S  OCIÉTÉ  de  FABRICANTS  français, 

le  Fusil  de  Chasse  l  £  FOUDROYANT ”  avec  ses  Frimes ,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus ,  aux  conditions  énoncé  s,  c  est-u-dire  10  francs  un  mois  après  réception 
du  fusil  et  de  ses  primes ,  et  paiements  n  îns^els  de  10  francs  jusqu’à  complété  liquidation 
a,e  s-uU  irancs,  prix  total • 

Faità . — . . . . - . le  . . . . . . _ 

Nom  et  Prénoms . . . . 

Profession  ou  qualité  (Lieu  indiquer) _  _  _ . 

Domicile . 


Signature  ; 


Département . . . . . 

(S’il  n'v  a  pas  de  station  de  chemin  de  fer,  vouil 


i  diquor  la  gare  la  plus  rapprochée). 


Société  dLc  fabricants  français 

3,  me  Villetio,  PA.IUS. 


S  élevant  au  rang  d’un  créateur 
l’homme  a  pris  de  la  matière  : 
du  fer,  de  la  cire,  du  verre,  et 
de  ces  choses  inertes  il  a  fait  une 
machine  qui  parle,  qui  chante,  qui 
rit  et  qui  sanglotte.  En  un  mot  le 
PHONOGRAPHE  est  enfin  perfectionné 
et  passe  dans  le  domaine  de  la 
pratique. 

Durant  les  longs  soirs  d’hiver  et 
durant  les  jours  noirs  de  pluie,  l’été 
à  la  campagne  ou  à  la  mer,  quel 
plaisir  délicat  de  pouvoir  chez  soi, 
au  gré  de  ses  désirs,  donner  à  sa 
famille  et  à  ses  amis  l’audition  d’un 
charmant  concert!  On  apporte  le 
nouvel  appareil,  superbe,  et  on 
dresse  le  pavillon  ;  un  tour  de  clef,  et 
aussitôt ,  claironnante  et  grave  éclate 
}a.Marc/ie  d’Aïda...,  chacun  est  émer¬ 
veillé.  Voici  maintenant  la  voix 
chaude  de  M.  Fournets,  de  l’Opéra, 
qui  chante  la  Sérénade  de  Faust. 
L’heure  s’avance, on  écoute  et  on  ne 
se  lasse  jamais.  ,  ' 

Mais  que  coûte  donc  cette  machine 
surnaturelle,  si  belle,  si  riche,  si 
perfectionnée  ?  -, 

PRESQUE  RIEN 

Autrefois, le  phonographe  d’un  prix 
inabordable,  était  réservé  aux  gens 
riches;  aujourd’hui,  l’appareil  le  plus 
beau,  le  plus  parfait,  les  accessoires 
et  les  morceaux  de  musique  et  de 
chant,  les  cylindres  pour  impres¬ 
sionner  soi-même  tout  ce  que  l’on 
veut,  au  total  20  Cylindres  enre¬ 
gistrés  et  cinq  cylindres  vierges, 
le  toutenfin  ne  coûte  que!47  francs 
payables  avec  un 

CRÉDIT  1. 21  MOIS 

c’est-à-dire  que  nous  fournissons 
immédiatement  l’appareil  complet  et 
tous  les  accessoires,  au  reçu  de  la 
souscription,  et  que  nous 'faisons 
encaisser,  sans  aucuns  frais  pour 
l’acheteur,  7  francs  au  commen 
cernent  de  chaque  mois  jusqu’à 
complet  paiement  du  prix  total,  soit 
147  FRANCS. 

Le  PHONOGRAPHE  «Le  MÉNESTREL» 
est  vendu  en  toute  confiance; 

nous  nous  engageons  à  le  reprendre 
s’il  ne  répondait  pas  aux  désirs  de 
nos  acheteurs;  le  crédit  de  21  MOIS, 
que  nous  accordons,  n’est-il  pas  la 
plus  complète  des  garanties  qui 
puissent  s’offrir?  Le  prix  de  147  Fr. 
est  incroyable  de  bon  marché,  et 
bien  qu’on  trouve  dans  le  com¬ 
merce  des  appareils  de  tous  prix 
vendus,  il  est  vrai,  sans  les  acces¬ 
soires  et  sans  garantie,  est-il  néces¬ 
saire  de  faire  ressortir  que  celui 
qui  veut  obtenir  des  résultats  dé 
premier  ordre  doit  employer  un 
matériel  de  premier  ordre? 

Le  socle  et  le  couvercle  sont  en 
métal  peint  en  émail  bleu,  rehaussé 
de  moulures  en  relief  et  d’ornements 
en  or.  Le  mouvement  de  l’appareil 
est  de  haute  précision  et  marche 
comme  un  chronométré.  Le  pavillon 
est  en  aluminium  d’une  seule  pièce. 
Aucun  appareil  ne  sort  de  chez 
nous  sans  avoir  fait  ses  preuves. 

SEUL  notre  phonographe  est  accom¬ 
pagne  de  deux  diaphragmes  perfec¬ 
tionnés:  enregistreur  et  reproduc¬ 
teur  qui  ont  eu  les  honneurs  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris  et 


LE 


MENESTREL 


25  Cylindres 

GRATUITS 


m 


Seul  Phonographe 

livré  avec 

25  CYLINDRES 

GRATUITS 


nç  se  trouvent  dans  le  commerce 
qu’au  prix  de  20  FRANCS. 

seul  il  est  accompagné  de  vingt 
Cylindres  enregistrés  et  de  CINQ 
cylindres  vierges  qu’on  peut  effacer 
avec  la  plus  grande  facilité.  ■ 

SEUL  il  est  accompagné  d’une 
notice  très  détaillée  permettant  d’ob¬ 
tenir  toujours  une  audition  parfaite. 

seul  il  rend  le  chant,  la  parole  et 
la  musique  avec  une  intonation  natu¬ 
relle  et  énergique  qui  DÉPASSE 
TOUT  CE  QUI  A  ÉTÉ  PRODUIT 
JUSQU’IGI. 

Enfin  SEUL  il  possède  un  mou¬ 
vement  absolument  silencieux 
ce  qui  fait  que  rien  ne  vient 
distraire  l’oreille  qui  reste  sous 
le  charme  de  la  musique  ou  du 
chant. 

Voici  maintenant  la  liste  complète  ; 
des  VINGT  cylindres  enregistrés  qui 
accompagnent  notre  phonographe, 
ils  sont  tous  de  premier  choix  et 
exécutés  par  les  meilleurs  artistes 
de  Paris: 

i°  FAUST  (Sérénade),  chantée  par 
M.  Fournets.  de  l’Opéra. 

2°  LES  HUGUENOTS  (Bénédiction 
des  Poignarda),  chantée  par  M. 
Fournets,  de  l’Opéra. 

3»  RICHARD  CŒUR  DE  LION, 
chanté  par  M.  Boyer. 

4»  LES  CLOCHES  DE  CORNE- 
VILLE  (Dans  mes  Voyages),  chan¬ 
tées  par  M.  Boyer. 

5°  jocelyn  (Berceuse)  de  Benj. 
Godard,  chantée  par  MUe  Boyer,  de 
l’Opéra-Comique. 

6°  GALATHÉE  (Air  de  la  Coupe), 

chantée  par  M"«Mangnan,  de  l'Opéra- 
Gomique. 


7»  PRINCE  ET  BERGERE  (TyrO" 

tienne),  chantée  par  Mme  Rollini. 

8o  AVENTURE  ESPAGNOLE,  de 

Paulus,  chantée  car  Charlùs. 

9»  petit  PIOUPIOU,  chanté  par 

Mercadier, 

10°  C’ÉTAIT  un  RÊVE,  chante 
par  Mercadier. 

11°  Le  biniou,  chanté  par  Maréchal. 
12°  La  BALANCE  AUTOMATIQUE 
chantée  par  Polin. 

13»  SAMBRE-ET-MEUSE,  marche 
militaire,  exécutée  par  la  Garde 
Républicaine,  direction  Parés. 


14°  valse  de  faust,  exécutée 

par  la  Garde  Républicaine. 

15»  ROMÉO  et  JULIETTE  (fan¬ 
taisie),  executeè par  la  musique  delà 
Garde  Républicaine,  direction  ParèSi 

16»  aida,  marche  exécutée  par 
la  musique  de  la  Garde  Républicaine, 
direction  Parés. 

17»  tannhauser  ,  ouverture, 

exécutée  par  la  musique  de  la  Gardé 
Républicaine,  direction  Parés. 

18»  BOCACE  (Polka-marche,  exé¬ 
cutée  par  la  Garde  Républicaine. 

19»  la  volière,  solo  de  petite 
flûte,  exécuté  parM.  Fontbonne.de 
la  Garde  Républicaine  et  de  l’Opéra. 

20»  MÉDITATION  DE  THAÏS,  de 
Massenet,  solo  de  violon  exécuté 
par  M.  Planel. 

De  plus  CINQ  CYLINDRES 

vierges  permettant  de  faire  soi- 
même  des  phonogrammes  QU’ON 
PEUT  EFFACER  A  VOLONTÉ. 

Le  prix  du  phonographe,  envoyé 
franco  et  des  accessoires  complets, 
est  vraiment  minime, 147  fr. payables 
en  21  MOIS  à  raison  de 

7  Francs  par  Mois 

Nous  vendons  en  Confiance 
2 /  Mois  de  Crédit 
Rien  à  payer  a'aoance. 

Ces  conditions  de  vente  sont 
impossibles  à  refuser;  l’appareil 
complet  et  tous  les  accessoires  sont 
fournis  immédiatement. 

L’emballage  et  le  PORT  sont 
GRATUITS.  Les  quittances  sont 
présentées'  par  la  poste,  sans  frais 
pour  l’acheteur. 

L’appareil  et  les  accessoires  sont 
garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés, 
iis  peuvent  du  reste  être  rendus 
dans  les  cinq  jours  qui  suivent  la. 
réception  s’ils  ne  convenaient  pas. 

Nous  répondons  gratuite¬ 
ment  à  toutes  lès  questions  qui 
nous  sont  adressées. 

J.  GIRARD  &  C‘*. 

42,  Ru«  de  1  Échiquier,  à  Paris. 
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21  B3JLL.SÜY1N  de  SûySCRIPTIOW 

Je  soussipné,  déclare  acheter  àMM.d.GIRARD&C,e,  Siiccrsde  E.GIRARD  &  A.  BOITTE,  ( 

42, Ruedel’Echiquier.àParis,/e  PHONOGRAPHE  LE  MENESTREL 

et  iesAccessoires  comme  il  est  détaillé  ci-dessus  .aux  conditions  énoncées, 
c'est-à-dire  7  fr.  après  réception  de  l'Appareil  et  des  Accessoires  et  paiements  \ 
mensuels  de  7  fr.  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  d c  147  fr., 
prix  total. 

Fait  à  ... . Z .  ,  le  . . .  ^ 

Nom  et  Prénoms . . . . . - 


SiCNATUAE  : 


Profession  ou  Qualité  . 
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LES  AMOURS 
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Mignonne,  depuis  nû©n  départ, 

Je  passe  toute  *na  ^©urnée 
À  bercer,  Me®  •.seul’,  â  l’écart, 
l  ue  rêverie  «Mimée. 

Je  vais  me  §>##j»ener  souvent 
Par  les  routes  felaackes  qu’enserre 
La  forêt;  et,  te» t  en  sévant,} 

Je  revis  notre  amour  sincère. 

Je  sens  bourdonne®  dans  mon  coeur, 
Au  souvenir  dje  ton<  sein  fauve. 

Le  feu  de  ton  baiser  vainqueur 
Et  les  parfums  de  te»  alcôve. 

Je  voudrais  té  tenir  alors 
Entre  mes  .fieusx  b'rars,  toute  nue. 

Et  manger  de  baisers  ton  corps 
Sans  réserve,  *ni  retenue. 

Et  je  bâtis  en  ànsensé 
D’irréalisables- chimères 
Pour  ce  bas  -monde,  où,  tout  pesé, 
Toutes  choses  sont  éphémères. 

J'invente  diétranges  plaisirs, 
Desjou-rs  sansrsoir  ni  crépuscule, 

Et  coulant  dans  de  (tels  désirs 
Qu'ils  tricmpberaient  4’un  Hercule. 

Des  soirs,  d’taterm  «tables  soirs 
De  voluptés  et  de  folies, 

Et  qui  n’aurai e»it  que  tes  yeux  noirs 
Pour  éclairer  »cs  clairs  pâlies. 

Des  nuits  comme  nous  les  voulions, 
Où  l’on  sanglote,  oè  l’on  caresse, 

Et  si  pleines  de  passions 

Que  l'on  pût  en  mourir  d’ivresse  ! 

Je  forge  un  immense  baiser 
A  te  faire  pâmer,  mignonne, 

A  t’endormir,  à  te  griser, 

A  te  transformer  en  lionne. 

Mignonne,  depuis  mon  départ. 

Je  passe  toute  Ma  journée 
A  bercer,  bien  seul,  à  lccart, 

L  ne  rêverie  obstinée. 

Montfleury. 


FRANCK  &  ROSETTE’ 

ou 

LE  JOURNAL  D’UN  HOMME  SIMPLE 


DEUXIÈME  PARTIE 

(Suite.) 


—  C’est  bien,  c’est  bien,  papa  Marloupin, 
ricana  Franck,  je  ne  viens  pas  vous  enlever 
votre  bonne  amie... 

—  Trêve  d’insanités,  je  vous  prie! 

—  C’est  vrai,  parlons  peu  et  bien.  Tout  est 
prêt.  Partons. 

—  Comme  ça,  tout  de  suite,  sans  rien?... 

—  Parfaitement!  Au  galop!  Nous  causerons 
en  route. 

—  Et  les  armes  ? 

—  Les  témoins  de  M.  de  la  Camoufle  ont  une 
paire  de  fleurets. 

—  Et  nous  ? 

—  A  quoi  bou  emporter  de  quoi  armer  un 
régiment?  D’ailleurs,  n’ayant  jamais  touché 
d'arme  d’aucune  sorte,  vous  ne  devez  vous 
intéresser  que  médiocrement  à  la  provenance 
des  fleurets.  On  les  tirera  au  sort.  Le  pire  qui 
puisse  vous  arriver,  c’est  que  vous  tombiez  sur 
le  meilleur.  Le  meilleur  fleuret  est  en  même 
temps  le  pins  friable  ;  et  il  vous  faut  une  arme 
flexible  et  résistante  comme  le  roseau  de  la 
fable. 

Sur  ce,  nous  nous  mimes  en  route,  sans  que 
j  eusse  compris  quoi  que  ce  lût  aux  paroles 
de  Franck. 

Castrouille,  peu  familiarisé  aussi  avec  les 
combats  singuliers,  récitait  à  voix  basse  des 
vers  de  Virgile  où  sonnaient  les  noms  d’Euée 
et  de  1  urnus.  Malgré  la  chaleur,  il  frissonnait. 
Depuis  une  heure  il  buvait  du  malaga.  Franck 
l’interpella  : 

•  Ah  !  monsieur  Castrouille,  vous  auriez  fait 
un  pitoyable  boucher! 

—  Non,  non,  répondit  l’ex-professcur,  jamais 
je  ne  m  habituerai  à  la  vision  du  sang.  Je  ne 
serais  pas  capable  de  manger  un  romsteack  sai¬ 
gnant. 

Castrouille  retomba  dans  Virgile. 

Cependant  l-ranck  me  tira  par  la  manche  de 
ma  veste. 

Ecoutez,  dit-il  sur  un  ton  jovial,  vous 
avez  été  trop  bon  pour  Rosette  et  moi,  bien 

1.  Voir  les  nos  24  à  41. 


que  vous  ayez  eu  vos  lunes,  pour  que  je  ne 
vous  donne  pas  l’indication  d’une  botte  secrète. 
Le  duel  au  fleuret  ne  présente  quelque  danger 
que  pour  ceux  qui  ont  de  la  planche  ou  les 
bretteurs. 

—  Vraiment? 

—  Vraiment!  Je  suppose  que  vous  ne  serez 
pas  bête  au  point  de  vous  battre  suivant  des 
règles  que  vous  ignorez? 

—  Sans  doute,  mais  encore... 

—  Oui,  je  comprends  ;  vous  attendez  ma 
botte. 

—  Je  vous  creisl 

—  Eh!  bien,  la  voici  dans  toute  sa  simpli¬ 
cité. 

Castrouille,  dont  l’oreille  avait  été  frappée 
par  le  bruit  des  paroles  de  Franck,  eut  comme 
une  demi-conscience  de  la  proposition  et  se 
rapprocha  de  nous. 

—  Quand,  dit  mon  jeune  ami,  on  est  mené 
sur  le  pré  sans  qu’on  sache  l’alpha  du  combat 
au  fleuret,  éhk  invente  sur-le-champ,  pour  son 
.  usage,  une  méthode  nouvelle,  en  harmonie  avec 
ses  possibilités.  C’est  ainsi  qu’un  de  mes  oncles, 
provoqué  par  je  ne  sais  plus  quelle  brute,  dont 
il  avait  galamment  caressé  la  femme,  se  con¬ 
tenta  de  lancer  à  la  tête  d.e  son  adversaire  le 
pistolet  vengeur.  Et  là  où  il  n’aurait  pu  loger 
une  balle,  il  envoya  l’arme  elle-même,  comme 
un  enfant  ferait  d’un  caillou.  L’adversaire  en 
eut  un  œil  crevé.  Autre  exemple  :  un  mien 
cousin,  brave  homme,  aux  idées  incomprises  et 
incompréhensibles,  constata  un  jour  que  son 
malheur  conjugal  se  traduisait  chez  lui  en  une 
double  excroissance  sur  les  hauteurs  cervicales. 

Il  envoya  s«s  témoins  au  jardinier  de  ces  rejefs 
incommodes  et  déshonorants.  Sur  le  pré,  ledit,  j 
cousin,  ne  tenant  compte  ni  des  règles  du  duel  j 
ni  des  cris  des  assistants,  se  jeta  tout  d'abord 
sur  son  heureux  rival,  auquel  il  administra,  en 
moins  de  temps  qu’il  ne  faut  pour  être  cocufié, 
une  souveraine  paire  de  gifles  et  un  conscien¬ 
cieux  coup  de  pied  en  vache.  Le  rival  en  garda 
le  lit  deux  semestres  durant. 

—  Voila,  dit  Castrouille,  ce  qu’on  pourrait  j 
appeler  le  doigt  de  Dieu. 

—  Moi,  riposta  irrévérencieusement  l’amant  I 
de  Rosette,  je  l’appellerai  plutôt  les  orteils  de  I 
Dieu  ! 

Comme  Franck  s’était  arrêté,  je  dis  : 

—  Mais  votre  botte  à  vous  ? 

—  Ma  Lotte?  Voyons,  mon  vieux  Marloupin,  ] 
je  croîs  en  avoir  assez  dit  et  c’est  à  votre  ima-  j 
gination  maintenant  qu’il  revient  de  trouver 
quelque  expédient  de  la  même  farine. 

lout  en  devisant  de  la  sorte,  nous  avions  j 
atteint  un  champ  situé  entre  deux  jardins  te  ] 
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garni,  en  conséquence,  sur  deux  côtés,  d'une 
haie  haute  de  six  pieds.  M.  de  la  Camoufle  s’y 
trouvait  déjà,  accompagné  de  deux  témoins  et 
d’un  médecin.  Voici,  d’après  ce  qu’on  m’en 
apprit  dans  la  soirée,  quelques  renseignements 
sur  ces  personnalités. 

L’un  des  témoins,  petit,  étriqué,  l’air  har¬ 
gneux,  était  un  journaliste  en  mal  de  copie.  A 
part  qu’il  était  un  pauvre  diable,  plus  dépe¬ 
naillé  qu’un  chemineau,  il  avait  à  peu  près  tous 
les  défauts  physiques,  moraux  et  intellectuels 
qu’on  puisse  rêver.  Il  se  démenait  énormément 
et  m’accueillit  de  loin  avec  le  rire  impertinent 
des  sais. 

Le  second  témoin  ressemblait  fort  à  un  épou¬ 
vantail  pour  moineaux.  11  était  raide  du  haut 
en  bas  et  ne  paraissait  écarter  les  deux  jambes, 
minces  comme  des  ficelles,  que  pour  étayer  un 
ventre  sorti  de  l'alignement.  De  son  métier,  il 
était  homme  de  sport,  s’occupait  de  placer  du 
vin  et  défendait  le  trône  et  l’autel. 

Quant  au  médecin,  il  avait  tué  sous  lui  autant 
de  personnes  qu’il  y  a  de  jours  dans  l’année. 

Et  je  me  disais  en  moi-mème  que  les  per¬ 
sonnes  de  mon  camp  étaient  incomparablement 
supérieures  à  celles  du  camp  adverse.  J’en  eus 
un  certain  orgueil,  me  souvenant  à  propos 
qu’autrefois,  dans  l’épicerie,  mes  articles  l’em 
portaient  sur  ceux  de  mes  rivaux. 

Arrivés  à  quelques  pas  des  g-ens  de  M.  de  la 
Camoufle,  Franck  et  Castrouille  se  détachèrent 
de  moi  et  se  mirent  en  rapport  avec  le  journa¬ 
liste  et  l’homme  de  sport.  Deux  minutes  plus 
tard,  les  fleurets  étaient  tirés  au  sort  et  je  me 
trouvais,  en  bras  de  chemise,  à  deux  pas  de 
mon  adversaire. 

M.  de  la  Camoufle  me  regardait  avec  cet  air 
de  pitié  particulier  aux  gens  de  race  qui  con¬ 
sentent  à  se  mesurer  avec  des  bourgeois.  Il  me 
toisait,  se  demandait  9ans  doute  comment  un 
homme  du  peuple  croiserait  le  fer  avec  le 
représentant  de  ces  messieurs  de  la  croisade. 

Pour  moi,  qui  ruminais  mon  idée  de  derrière 
la  tête,  je  regardais  vaguement  l’horizon  den¬ 
telé  par  une  ligne  de  peupliers.  J’avoue,  d’ail¬ 
leurs,  que  je  ne  me  sentais  pas  tout  à  fait  i 
l’aise  et  que  j’eusse  préféré  me  trouver  à  quel¬ 
ques  lieues  de  là.  Toutefois  rien  ne  trahit  sur 
ma  figure  ou  dans  ma  -tenue  les  sentiments  de 
mon  âme  ;  je  gardai,  pour  les  spectateurs  de  ce 
drame  intime,  la  sérénité  dont  je  fis  preuve  jadis 
dans  les  difficultés  de  mon  commerce.  Eu  vérité, 
le  commerce,  où  se  jouent,  trop  souvent,  hélas! 
votre  honneur  et  votre  fortune,  présente  des 
situations  autrement  pénibles  que  celles  du 
combat  singulier. 

A  peine  le  signal  donné,  je  .fis  un  bond  en 
arrière  et  saisis  mon  fleuret  par  la  pointe.  Puis, 


décrivant,  au-dessus  de  ma  tête,  un  cercle 
majestueux,  je  refis  un  bond  en  avant.  M,  de  la 
Camoufle  me  regardait  ébahi,  et,  comme  j’avan¬ 
çais  lentement,  méthodiquement,  en  faisant  dans 


—  Quelle  est  la  fleur  que  tu  aimes  le  plus,  ma  chérie  ? 

—  Le  diamant  rose.’ 


toutes  directions  des  moulinets  furieux,  il  recula 
en  criant  à  la  trahison.  Malgré  l’entrain  que  je 
mettais  à  sabrer  l’air  de  mon  fleuret,  j’enten¬ 
dais  Franck  et  Castrouille  qui  riaient  comme 
des  pendus. 

Les  cris  de  rage  de  M.  de  la  Camoufle  m'au¬ 
torisant  à  accompagner  mon  geste  de  la  pa¬ 
role,  je  me  mis  ù  ricaner  : 


—  Ah!  mon  vieux,  tu  veux  en  tâter?  Eh! 
bien,  allons-y! 

Mon  adversaire  rompait  sans  désemparer. 
Un  coup  droit,  qui  eût  pu  me  coûter  la  vie, 
m’effleura  la  joue  gauche.  - 

—  Tu  vas  me  payer  ça  !  hurlai-je. 

M.  de  la  Camoufle  perdit  contenance.  Il  se 
mit  à  filer  à  reculons,  lâchant  son  fleuret, 
ramenant  ses  deux  bras  grêles  au-dessus  de  sa 
tête,  se  courbant  en  deux,  se  redressant  comme 
mû  par  un  ressort.  Malheureusement  pour  lui, 
un  fossé  embroussaillé  coupait  le  champ  sur 
ses  derrières.  Il  trébucha  et  roula  sur  la  pente. 
D’un  coup  de  reins,  il  se  rétablit  sur  le  bord 
opposé,  tandis  que  moi,  semblable  au  fameux 
dard  lancé  d’une  main  sûre,  j’esquissai  un  saut 
et  lui  lançai  à  tout  hasard  un  coup  de  pied  dans 
les  fesses. 

—  Touché!  criai-je. 

—  Touché  !  répondirent  Franck  et  Cas¬ 
trouille. 

Castrouille  crut  devoir  ajouter,  pour  son  pro¬ 
pre  compte  : 

—  Le  combat  d’Hector  et  d’Achille  aux  pieds 
légers  ne  présenta  pas,  en  un  si  court  laps  de 
temps,  une  pareille  gradation  de  péripéties! 

M.  de  la  Camoufle  s'était  allongé  par  terre. 
'Quand  il  se  fut  redressé,  j’allai  à  lui,  la  main 
tendue.  Et  le  père  de  Rosette,  ne  sachant  plus 
à  quel  saint  se  recommander,  me  donna  l’acco¬ 
lade. 

Nos  quatre  témoins  n’hésitèrent  pas,  en  pré¬ 
sence  de  cette  réconciliation,  à  se  tendre  la 
main.  Puis  nous  nous  donnâmes  rendez-vous 
pour  le  repas  de  circonstance. 

Lorsque  M.  de  la  Camoufle  et  ses  deux  aco¬ 
lytes  se  furent  éloignés,  je  me  débarrassai  de 
Castrouille,  qui,  d’ailleurs,  tenait  à  rentrer 
chez  lui  pour  endosser  sa  queue  de  pie.  Je  sen¬ 
tais  le  besoin  de  m’expliquer  avec  Franck,  qui, 
suivant  les  apparences,  avait  la  prétention  de 
se  retrouver  devant  le  père  de  Rosette. 

J’allais  commencer  ma  palabre,  lorsqu’une 
voiture  de  place  s’arrêta  court  à  notre  hauteur. 
Quel  ne  fut  pas  mon  trouble,  lorsque  je  vis  e» 
descendre  tante  Angélique  ! 

—  Oui,  dit-elle,  c’est  moi  !  Je  suis  heureuse 
de  vous  voir  en  bonne  santé,  monsieur  Marlou- 
pin. 

Ce  disant,  ses  yeux  tombèrent  sur  Franck. 
Elle  poussa  un  cri. 

—  Non,  madame,  fis-je,  non,  ne  me  jugez  pas 
mal.  Je  vais  vous  donner  des  explications  qui 
vous  satisferont. 

—  Les  bras  m’en  tombent! 

—  Pardon,  madame,  vous  les  élevez  au  ciel, 
comme  ferait  une  sainte  en  prière. 

(A  suivre.)  Alexandre  Chevalier. 
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_ Ma  belle-mère  vient  de  mourir  et  je  suis  en  qu  te  d’une  agence  pour  le  règlement  du  convoi 

—  Mais.  .  tu  n’as  pas  l’air  fort  pressé  ? 

—  A  quoi  bon!...  le  plus  fort  'est  fait  . 


—  Elle  me  rappelle  un  vers  de  Racine  . 

« . Dragon  impétueux,  ,  _  ce  que  tu  dois  être  gobé  des  femmes  ! 

«  Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueux.  »  > 
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PETITES  ANNONCES  DU  MARDI 

«  Jeune  veuve  venant  de  sevrer  une  petite  fille  de  six  mots  demande  un  autre 
enfant.  » 


INTRANSIGEANCE 


—  Dis,  mon  loulou,  j’ai  quelques  dettes  criardes.  , 

—  Non,  non,  non!  je  suis  sourd. 


—  Que  faut-il  enfin  pour  vous  décider? 

—  Devenez  bien  vite  son  ami  intime. 


ELLE.  —  C  est  curieux  comme  tu  as  les  manières 


de  mon  premier  mari.  . 

LUI,  pensif.  —  Je  suis  fixé  sur  mon  sort!! 
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—  Dis  donc,  maman,  cette  année,  a.ix  Dams  de  mer, 
ta  m’amèneras  un  papa  meilleur  que  l’année  passée. 


AV(S  AUX  AMATEURS 

Une  femme  perd  toujours  dans  un  premier 
mariage  les  plus  beaux  jours  de  la  jeunesse, 
et,  par  le  divorce,  elle  donne  aux  sots  quelque 
chose  à  dire  contre  elle. 

Stendhal. 

A  M.  L’ABBÉ  COUET 

Vous  m’envoyez  un  mandement. 

Recevez  une  tragédie, 

Alin  que  mutuellement 

Nous  nous  donnions  la  comédie. 


—  Mais,  enfin,  ma  fille,  pourrais-je  connaître  la  raison  qui  te  fait  préférer  ce  pauvre 
jeune  nomme  au  riche  mandarin  qui  l’accompagne  ? 

-  La  ra  son,  mon  père,  mais  regardez-la  donc,  elle  aarite  aux  yeux1 


SINCÉRITÉ 


Voltaire. 


—  Et  votre  neveu  l’étudiant?  ..  Avez-vo-us  de  ses 
nouveiies? 

—  Mais  oui,  il  fait  son  petit  monôme  de  chemin  ! 


Dans  tes  vers,  Duché,  je  te  prie, 

Ne  compare  pas  au  Messie 
Un  pauvre  diable  comme  moi  : 

Je  n’ai  de  lui  que  sa  misère, 

Et  suis  bien  éloigné,  ma  foi, 

D’avoir  une  vierge  pour  mère. 

Voltaire. 


—  Mon  vieux,  fas  donc  dîné  chez  M.  Piot? 
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—  Scrutez,  baron,  permettez-moi  de  penser  que  depuis  le  temps  que  je  vous 
tC£b&is,  tous  êtes  un  lâche  ! 

—  D’une  femme,  c  est  flatteur... 


—  Pour  que  vous  soyez  ma  femme,  je  . donnerais 
dix  ans  de  ma  vie. 

—  Hélas  !  ce  n’est  guère... 


PRIMA  DONNA 

—  Qu’est-ce  que  tu  as  à  te  gratter  ainsi? 

—  Je  m’entretiens  avec  ma  prima  d*ina, 

_  9 

—  Mais  oui,  je  suis  le  directeur  du  théâtre 
des  puces  savantes. 


—  Comment,  ou  vous  renvoie  pour  dix  rainâtes  do  retard? 

—  Oui,  mais  parce  que  le  patron  voulait  me  voir  un  quart 
d’heure  avant  les  autres. 


ELLE  -  Ali  !  c’te  pointure  !  Il  est  derrière  moi,  et  il  me  marche  sur  la  pointe 
des  pieds i 


r 


UNE  PUBLICATION 


—  Et  pour  comble  de  déveine,  quelqu’un  vient.  Faisons  celle 
qui  cherche  quelque  chose... 


Zut  !  les  sales  cailloux  !  ! 


—  Que  vous  auriez  sans  doute  perdu  quelque  chose  par  ici 

mademoiselle  ?  ■  ■  ' 

—  Mais  oui,  et  je  ne  peux  plus  le  retrouver. 


Maderrçoiçeile  Nicfiette, 


Que  moi  non  plus,  mademoiselle,  je  ne  le  voyons  pas, 


si  vous  voulez,  je  vous  ferai  une  publication. 


mai  s. 


dans  tout  le  village  ? 

-  Eh  !  bien,  c’est  entendu  :  tenez 


*  Ran  plan  ptafi  f  Kvis.  —  Hier,  il  a  été  perdu  un  CENTRE  DE  GRAVITE  ;  le  rapporter, 
contre  bonne  récompense,  h  Mll#  Nichotte,  3,  Giaud'yue  Rrran,  plan,  plan  11 


NUIT  DU  31  DÉCEMBRE  AU  1er  JANVIER. 

—  On  a  encore  le  derrière  dans  une  année  qu’on  a  déjà  le  nez  dans  l’autre  1 


ILS  LE  SONT  TOUS! 

X.  —  Vous  vous  appliquez  l’épithète  d’artiste? 

Y.  —  Oui,  je  suis  artiste  capillaire. 

A  CONFESSE 

La  Pénitente.  —  '  Mon  père,  je  m'accuse  d’avoir 
connu  un  jeune  homme... 

Le  Confesseur.  —  Combien  de  fois,  ma  fille? 

DISCUSSION  POLITIQUE 

—  Non,  rien  n’eet  plus  malheureux  pour  les  peuples 
que  les  règnes  trop  longs. 

—  Et  dire  que  Dieu  est  éternel  !  Pauvres  de  nous  ! 


—  Pas  de  légende  explicative  !  Mon  portrait  parle  de  lui 
même  ! 


POUR  LES  PROCHAINES  ÉLECTIONS 

A  la  Chambre  des  députés  de  la  république  de 
Saint-Marin,  on  est  divisé  comme  chez  nous.  Trois  ont 
une  opinion,  vingt  en  ont  une  autre. 

L’Un  des  trois.  —  Vous  êtes  vingt,  c’est  vrai;  mais 
si  vous  venez  à  nous,  nous  serons  d’accord,  et  on  ne 
dira  pas  que  nous  vous  avons  achetés. 

* 

*  * 

ENTRE  BONNES  AMIES 


—  L’sargent  m'a  dit  :  Vous  vous  mettez  une  vaste  ceinture  pour  aller  en  per¬ 
mission.  C’est  bien  ma  veine,  j’en  n’ai  justement  pas. 


—  Rita  est  une  cruche  qu’on  ne  sait  par  où  prendre. 

—  C’est  une  cruche  sans  anse. 


LE  TUTU 
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C'eat  un  ancien  directeur  de  cirque. 

Obi  bien,  il  doit  avoir  l’habitude  des  rosses... 


A  LA  BONNE  HEURE l 


ELLE.  —  Il  n’y  avait  pas  de  femmes  à  ce  dîner? 

LUI.  —  Aucune  !  on  avait  même  remplacé  les  dindes  par  des  chapons! 


LA  VERITE  SANS  FARD 

L’Acheteur.  —  Vous  ne  pouvez  pas  me  laisser  votre  vin  à 
meilleur  marché? 

Le  Chand  de  vins,  —  Impossible  1  je  vous  le  donne  au  prix 
de  fabrique. 


Indépendamment  d’un  mouvement  répulsif,  il  existe 
dans  l’âme  de  toutes  les  femmes  un  sentiment  qui 
tend  à  proscrire  tôt  ou  tard  les  plaisirs  dénués  dû 
passion. 

Stendahl, 


—  Vous  êtes  énervant  dans  vos  réunions  de  députés.  .  Vous  na 
parlez  que  de  chambre,  séance,  membres  actifs,  ballottage  ? 


LE  TUTU 


Tft»-*  •JT. 


Un  monsieur  qui  suit  les  drames. 
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LES  CONCOURS  DU  TUTU 


Solution  du  concours  n°  43. 


1 .  Bonne  cliaii*  rend  le  cœur  joyeux. 

S.  Un  tien  vaut  mieux  que  deux  tu  l’auras. 


Résultat  du  Concours  no  43. 


1"  Prix  —  Une  montre  argent  pour  dame  :  t  2«  Prix.  —  Une  trousse  de  fumeur  trois  pièces  ; 
Chariot  Adrienne,  14,  avenue  des  Iles,  à  Saint-  j  M.  Chevalier  Alphonse,  fermier  aux  Barates,  à  Annecy- 
Maur-les-Fossés.  le-Vieux. 


Solution  du  concours  n°  44. 


très  sugg.  les  plus  artist.  45  éch.  3  fr. 
80.  5  fr.  BLA,  40,  r.  Beaaregard,  Paris 


LIVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime- 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1 '26  timbres  ou  mandat. 

E.  NEZANT,  19,  rua  Bichat  PARES. 


IMPUISSANCE 


vaincue 

sans 

pilules 


et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succè- 1  Envoi  franco  avec  mode  d’emploi  déta  xé, 

mandat  10  fr.  an  Dr  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PA  ' 


PHOTOS  -aux  amaL>cat.et échant.  1  f. 


HENRY,  r.  du  Mirail,  70,  Bordeaux. 


PHOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agenzia  graphica  : 
Casella,  9,  GENES  (Italie). 


mm,  PEPtJT.mra 


uMmwfiæe 


I  ou  Soldats,  demandez  le  SPÉCIFIQUE  PICARD 
'  MOUSTACHE  et  BARBE  en  15  jours.  Il  fait 
œz repousser  cils  et  cheveux.  PR1I  2'  25.  Petit  échant. 
essai  CP75.  E.timb.ou  mand.  DELBaEiL,r.St-Pantaléon,3.TODLOüSE. 


AMATEURS 


J’envoie  toujours 

à  titre  de  réclame  3  broc  a. 
—  méd.  2  sexes,  extra  curieuses, 

120  p.  chaque,  plus  1  vol.  de  250  p.  sur  la  vie  galante  et  scènes 
parisiennes  avec  nombreux  dessins,  ainsi  que  ma  notice  d  s 
26  curiosités  méd.  2  sexes,  le  tout  3  fr.  50  mand.  ou  25  timb-  à 
15  c.  F0  et  recomm.  Adresser  commandes  ARNAULT,  édit., 
rue  Lauriston,  Paris  (XVla  arrond4).  Bien  envelop.  Discrétion 


LIVRES  c» 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon  5  fr. 
COHEN  et  Cle,  éditeur,  Amsterdam. 


spéciaux  pour  l’usage  intime,  je* 


„  __  _  _ _ _ _  seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  seD.-t- 

bililé,  ne  pas  confondre  arec  ceux  en  caoutchouc.  Echantillons 
et  Catalogue  contre  I  fr.  GERSY1AIN,  23,  rue  Greneta,  PARIS. 


Résultat  du  Concours  n«  44. 


1”  Prix.  —  Un  revolver  Bull-Dog  :  M.  Voletti 
Marius,  musicien,  22,  rue  Bivouac,  à  Cannes. 

2e  Prix.  —  Une  cafetière  métal  argenté  :  M.  Jac- 
quemin,  à  Eaubonne. 


3e  Prix.  —  Un  sac  vegage  pour  dame  :  M.  Paul 
Jean,  mécanicien  armurier,  48,  rue  do  Fréjus,  à 
Cannes. 


NOTA.  —  Les  deux  concours  ci-dessus  n’ayant  fourni  que  5  solutions  justes,  nous 
reporterons  sur  dautres  concours  les  prix  non  distribués. 


suggestives,  idéales  et  d’une  pureté  tien. 


PMalTT il  ^Liante,  60  échantillons  et  2  cartes  af- 
W  11  U  B  vUbum,  5  f.  ANDRAL,  23,  r.  Greneta,  l’an*. 


L’importante  et  célébré  Maison 
RSCH&RÎ3  &0'%  17.  Rua  La  ferrière,  Paris, 

offre  discret,  le  plus  utile,  la  plus  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  arec  nombreuses  illustrations. 


L’Hygiene,  l’Alcôve,  l’Amour ,  la,  Femme, 
la  Beauté,  l'Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


Et.  acad.  des  2  sexes  d’apr.  la  vie.  Col.  un 
ji5  nouv.orig.100  éch.et2cart.,  5  fr.  t.oubous 
fr.  av.  cat.  illus.  S.  RECKNAGEL  Naehf.  Munich.  I. 
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L'Almanach  du  FROU-FROU  pour  1902 

72  PAGES  GRAND  FORMAT 

De  texte  et  dessins  entièrement  inédits  dont  12  photographies  en  couleurs  signées  Lucien  ROBERT. 
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Couverture  en  couleurs  do  GOSÉ. 
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Prix  :  75  centimes. 
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En  vente  chez  tous  les  Libraires  et  Marchands  de  journaux  dans 


les  kiosques  et  gares. 
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Le  Directeur-Gérant  :  A.  Kei.ler 


Imprimerie  spéciale  du  Tu'u.  (.Muller,  imp.) 
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NOTRE  CLASSEUR 


Pour  donner  satisfaction  aux  nombreuses  de- 
•?  mandes  qui  nous  ont  été  adressées,  nous  avons 
2*!  décidé  de  mettre  à  la  disposition  de  tous  les 
r)  abonnés  et  lecteurs  du  «  Tutu  »  un  classeur  pra- 
tique,  élégant  et  peu  coûteux. 

Ê>  Ce  classeur,  dont  le  système  est  breveté,  permet 
r  de  relier  rapidement  chaque  numéro,  au  fur  et  à 
Ë  mesure  de  l’apparition  du  journal,  et  peut  rece- 
K|  voir  les  numéros  d  une  année  entière. 

On  aura  donc,  pour  une  somme  minime,  un 
Pi  charmant  volume,  avec  titre  artistique  doré,  qui 
È  a  sa  place  tout  *ndiquée  dans  une  bibliothèque 
p  ou  sur  un  meuble  de  salon. 

£  Ce  classeur,  complet  avec  attache  et  instruction 
fâ  détaillée,  est  on  vente  au  prix  de  3  francs,  chez 
tous  nos  dépositaires  et  aux  bureaux  du  journal. 
^  Les  expéditions  sont  faites  franco  de  port  et 
^  d’emballage. 

Adresser  les  commandes,  accompagnées  de  la 
9  somme  de  3  francs  en  timbres  ou  bon  de  poste. 
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LE  “FOUDROYANT 
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Merveille 


de  Solidité  -i  Garantie  de  Sécurité 


La  chasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 

De  boa  matin,  l'oa  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plains,  rayonne  partout  ! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  iet  notes  éperdues  de 
■a  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin  ;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  uns  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  ia  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ab!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
«port  de  la  chasse,  le  plus  fécond  eu  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervente,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s'armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matiD,  grisés  d'air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n‘ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
mais  cea  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d'autres  jouissaient  sous  vos  yeux  7... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  eu  mettre  l’outillage  à  votre*porloe  !... 

EHI  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints  ;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  i apporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  dodues  ou  d’alouettes  savoureuses! 


offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d‘ ELEGANCE, 

de  PORTEE,  de  SOLIDITE,  et  avec  cela 

un  Crédit  de  23  mois 

C’est  inouï  !  Stupéfiant  !... 

Pour  Dix  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vous  allez  être  maîtres  d'ua  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ei-dossous. 

Fusil  de  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
striée,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
à  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (lop  lever),  en  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLÉE. 

C’est  en  visitant  k  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d’armes  de  l'Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  gommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu'on  est  en  droit  d’exiger  à  une 
époque  oh  le  gibier  devient  de  plue  en  plue  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  ;  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  esi  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  eu  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l'excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d'Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l’arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 


POUR  RIEN 


Et  maintenant 

Nous  donnons  à  nos  olienls  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  por  r  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 


2*  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4*  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 

une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  épongo  • 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 

de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb  ;  soit  5  pièces. 

7*  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 

à  baleines,  bordées  de  cuir. 

8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 

bourres  et  de  cartons. 

Bien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûr*  do  U 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu’un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  Clients 
le  temps  d’apprécier-la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n'avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n'avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avance  et  voue  seres,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molLs- 
tière»  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenei  voir» 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  d* 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
voue  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et. ..bonne  chance' 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépensa  consistera  sa  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  d#  se  mettra 
plus  heureusement  i.  la  portée  de  toutes  les  ressources  *t  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ns  pourra  supporter  d’atlendre  plus 
longtemps,  désormais,  ls  réalisation  de  son  rêve  de  cbaieeur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  Alt, 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  à  faire  k  votre  mari,< 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fu6il  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plue  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendes-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n’bôsitez  pas  k  nous  écrire:  c’est  une  bonne  affaire.  No*  condi¬ 
tion»  de  vente  sont  impossibles  &  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballag*  est  gratuit 
et  l’envoi  e6t  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  futil  et  los 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annonces  :  Us  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas. 
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LES  AMOURS’ 

XII 

Te  rappelles-tu  la  mansarde 
A  lézarde, 

Où  nous  vivions  si  bien  tous  Jeux? 

Le  soleil  mettait  à  son  aise 
Sa  fournaise 

Dans  notre  local  hasardeux. 

Nous  avions  notre  couche  étroite 
Sur  la  droite; 

Et  le  reste  était  si  petit, 

Comprenant  les  livres,  la  table 
Et  l'étable, 

Que  nous  en  perdions  l’appétit. 

Je  jouais  le  roi,  toi  la  reine  ; 

Et,  sereine, 

Chaque  soir  tu  me  chansonnais. 

Et  moi  je  passais  ma  journée 
En  tournée 

Dans  l'empire  des  sansonnets. 

Lorsque  nous  faisions,  d'aventure, 

La  capture 

De  quelques  gros  sous,  nous  allions 

A  la  eani^p  a  gîte  où,  vers  la  brune, 

O  ma  brune, 

On  chantait  comme  des  grillons. 

Mais  le  jour  où,  triste  et  morose, 

On  arrose 

D’une  eau  très  chaire  un  pain  très  noir, 

On  n’allait  pas  consumer  l’heure 
Qui  nous  leurre 

Dans  le  chagrin,  cet  entonnoir  ; 

On  se  mettait  sur  la  couchette, 

Ma  bichette, 

A  rèycr  —  les  yeux  grands  ouverts, 

De  francs,  de  drachmes  et  de  roubles, 

Et  nos  troubles 

Valaient  bien  ceux  des  tapis  verts, 

Même  un  de  ces  s«irs  de  goguette 
Où  P  on  guette 

Le  plaisir  comme  au  coin  d’un  bois, 

Nous  vendîmes  un  timbre-poste. 

Cette  imposte 

De  notre  fortune  aux  abois. 

Pour  une  allumette-bougie, 

La  Régie 

Demandait  deux  sous!!!  Cette  nuit 

On  perçut  plus  que  d’ordinaire 
LeMonnerre 

Du  rire  qui  nargue  l’ennui. 


Je  crois  bien,  le  diable  m’emporte  ! 

Que  la  porte 

Resta  close  et  close  de  près; 

Et  que,  ma  brunette  chérie, 

La  patrie 

S’en  réjouit  neuf  mois ^près. 

Montileurv, 

FRANCK  &  ROSETTE1 

ou 

LE  JOURNAL  D’UN  HOMME  SIMPLE 

WAAAAAAAAAAAAAAT 

DEUXIÈME  PARTIE 
(Suite.) 


Angélique,  qui,  au  fond,  est  bonne  bile,  se 
mit  à  rire.  Évidemment  la  partie  n’était  pas 
tout  à  fait  perdue.  Sans  conteste,  ma  situation 
n’avait  rien  d’enviable.  Il  me  fallait,  en  effet, 
exposer  une  portion  de  mon  existence  où  la 
saine  morale  avait  reçu  des  coups  de  pied. 

Tandis  que  je  songeais  à  la  manière  d’enta¬ 
mer  ma  défense,  tout  en  sauvegardant  les  inté¬ 
rêts  de  cceur  de  mon  ami  Franck,  Angélique 
demanda  à  celui-ci  ; 

—  Vous  n’avez  rien  à  me  dire? 

—  Non,  madame;  je  m’en  remets  pour  ma 
défense  à  M.  Marloupin. 

Évidemment  la  situation  était  tendue.  Suivant 
le  procédé  de  tous  les  philosophes  dignes  de  ce 
nom,  je  tournai  sept  fois  ma  langue  daus  ma 
bouche  avant  de  parler.  Les  pensées,  je  le  re¬ 
connais,  ne  m’arrivaient  pas  en  masses  com¬ 
pactes,  et  j’étais  loin  d’avoir  l’embarras  du 
choix. 

—  Après  tout,  me  dis-je  in  petto ,  parlons 
toujours,  les  bonnes  raisons  me  viendront  en 
causant. 

Puis,  d’une  voix  ferme  : 

—  Certes,  la  situation  a  quelque  chose  d’am¬ 
bigu.  Mais  veuillez  bien  remarquer,  madame 
Angélique,  que  les  romans  n’en  connaissent 
guère  que  des  pareilles.  Or,  n’est-ce  pas  un 
roman  que  nous  vivons  depuis  quelques  jours? 

Franck  me  tira  par  la  manche  et  me  dit  tout 
bas  ; 

—  Très  bien,  papa  Marloupin!  Faites  feu 
des  quatre  fers. 

Ces  mots  me  donnèrent  du  cœur,  et  je  conti¬ 
nuai  : 

—  La  présence  de  Franck  à  mes  côtés  ne 
doit  pas  vous  paraître  étrange.  Qui  donc  me 

i.  Voir  les  nos  24  à  44. 


provoquait  en  combat  singulier,  si  ce  n’est  le 
père  de  Rosette  ?  Qui  pouvait  ou  devait  me  ser¬ 
vir  de  second,  si  ce  n’est  l’ami  de  Rosette? 

—  Ab  1  par  exemple!  interrompit  tante  Angé¬ 
lique. 

—  Allez-y  carrément,  me  dit  encore  tout  bas 
ce  gueux  de  Franck. 

Et,  ma  foi,  je  x-epris  : 

—  Veuillez  observer  que  des  situations  de  ce 
genre,  Corneille  en  a  trouvé  de  nombreuses. 
L'histoire  de  Rodrigue  et  de  Chimène  a  plus 
que  de  l’analogie  avec  celle  que  nous  vivons  en 
ce  moment. 

—  Oh  1  mon  Dieu,  monsieur  Marloupin,  pas 
de  souvenirs  classiques  ! 

—  Soit,  madame,  abordons  le  terrain  roman¬ 
tique.  Roméo  et  Juliette  ne  sont  pas  des  pan¬ 
tins  de  foire...  » 

■ —  Tout  ça,  c’est  de  Tbistoire  ancienne,  mon¬ 
sieur,  et  ne  présente  aucun  rapport  avec  les 
circonstances  actuelles... 

—  Qu’à  cela  ne  tienne,  voici  de  l’histoire 
contemporaine.  Le  drame  d  Hernani,  où  l'hon¬ 
neur... 

—  Monsieur  Marloupin,  vous  moquez-vous  ?... 

—  Point  ! 

Cette  diablesse  de  femme  a  un  esprit  positif 
qui  ne  vous  permet  aucune  échappatoire!  Je 
gardai  le  silence,  quelques  minutes,  durant 
lesquelles,  bien  que  j'eusse  les  yeux  baissés,  je 
lus  dans  la  tète  de  ma  redoutable  partenaire. 

Franck  me  tira  une  nouvelle  fois  par  la 
manche  de  l’habit,  avec  ces  mots  blessants  : 

—  Vrai!  Je  vous  croyais  plus  fort  que  cal 

Je  me  raidis,  et,  fixant  tante  Angélique  ; 

—  Madame,  dis-je  d’un  ton  solennel,  le  mo¬ 
ment  est  mal  choisi  pour  une  explication.  Je 
viens  de  passer  par  une  émotion  peu  ordinaire. 
Ce  soir,  après  le  dîner,  —  car  témoins  et  adver¬ 
saires  réconciliés  fumeront  ensemble  le  calumi  t 
de  la  paix,  — je  me  tiendrai  à  votre  disposition 
pour  vous  rendre  clair  ce  qui  maintenant  vous 
parait  obscur.  En  attendant,  vous  nous  devez 
le  secret. 

—  Pardon,  monsieur  Marloupin,  je  ne  suis 
pas  féministe,  et  les  secrets  me  pèsent  beau¬ 
coup. 

—  Madame,  un  mot  de  trop  peut,  causer  la 
mort  de  plusieurs  personnes.  Auriez-vous  le 
cœur  de...  perpétrer  un  crime  ? 

—  C’est  bien,  j’attendrai...  Un  mot  encore: 
est-ce  que  M.  Franck  aura  l'impudence  d’as¬ 
sister  à  ce  dîner  ? 

—  Il  le  faudra  bien!  Songez  donc,  madame, 
que  son  absence  provoquerait  des  commen¬ 
taires  dont  les  conséquences  pourraient  encore 
entraîner  la  mort  de  plusieurs  personiw  s 

Le  diable  m’emporte!  mais  je  finissais  nmi- 
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même  par  ne  plus  rien  comprendre  à  mes 
paroles. 

—  Monsieur  Marloupin,  me  dit  tante  Angé¬ 
lique,  vous  êtes  un  brave  homme,  Je  vous 
accorde  le  délai  que  vous  me  demandez.  Ce  soir, 
lorsque  M.  de  la  Camoufle  sera  endormi,  je 
descendrai  dans  le  jardin  des  Monarques  reunis, 
et  nous  prendrons,  je  vous  le  jure,  une  réso¬ 
lution  définitive  I  Vous  entendez?  Définitive  1 

Là-dessus  elle  nous  quitta. 

—  Franck  !  Franck  !  vous  m’avez  déshonoré  ! 

—  Papa  Marloupin,  voilà  que  ça  vous 
reprend  !...  Nous  allons  nous  séparer.  Rosette 
a  besoin  que  je  la  câline  un  peu  avant  le  dîner. 
Nous  nous  verrons  tout  à  l’heure.  Quant  à 
tante  Angélique,  je  suppose  que  vous  saurez 
la  circonvenir  de  manière,  comme  disent  les 
gens  d'ici,  que  l’église  reste  au  milieu  du 
village. 

11  me  serre  la  main  et  s’enfuit.  Et  moi, 
mélancolique,  malgré  l’heureuse  issue  de  mon 
duel,  je  me  rendis  à  l'hotel  des  Monarques 
réunis. 

Angélique  marchait  à  cinquante  pas  devant 
moi.  Mes  yeux  ne  pouvaient  se  détacher  d’elle. 
Reine  par  la  démarche,  elle  était  femme  par 
ce  quelque  chose  de...  de...  féminin...  trouvez 
le  mot  !  car  vous  vous  représentez  bien  la 
chose.  .Malgré  la  distance,  je  voyais,  oui,  je 
voyais  dans  la  force  du  terme  le  dévelop¬ 
pement  onduleux  des  hanches,  le  dessin  admi¬ 
rable  de  la  gorge,  la  finesse  du  pied,  l’élégance 
de  la  main,  et  surtout,  ah!  surtout  la  flamme 
de  ses  grands  yeux  noirs.  Etrange,  en  vérité, 
cette  puissance  des  yeux  de  la  femme  !  C  est 
par  les  yeux  qu’elle  séduit,  qu’elle  parle, 
qu  elle  gronde,  qu’elle  caresse.  C’est  par  eux 
que,  malgré  elle,  on  lit  dans  sa  jiensée.  Joignez 
le  sourire,  qui  prend  les  formes  et  les  expres¬ 
sions  les  plus  diverses,  et  vous  aurez,  à  vrai 
dire,  la  femme  entière. 

Je  marchais  comme  dans  un  rêve,  dans  mon 
fève  étoilé,  suivant  les  propres  paroles  de  ce 
firave  Hugo,  qui  la  connaissait  dans  les  coins. 

Afin  de  combattre  mes  pensées  et  de  me 
prémunir  contre  toute  faiblesse  des  sens,  je 
gagnai  vite  ma  chambre  et  écrivis  ce  qui  suit 
à  ma  femme  : 

«  Pénélope  adorée, 

«  Unique  objet  de  mes  plus  tendres  amouri 

«  Je  ne  suis  pas  mort!  Loués  soient  Dieu 
ses  archanges!  Le  combat  fut  rude,  mais  j’en 
sors  victorieux.  Je  ne  t’en  envoie  pas  moins 
la  lettre  qui  devait  t’être  expédiée  par  un  de 
mes  témoins,  en  cas  d’issue  fatale.  Oui, 
Pénélope,  je  te  l’envoie,  parce  que  tu  y  liras 
les  véritables  sentiments  de  ton  Ulysse  bien- 
aimé  ; 


«  Je  continue  mon  tour  de  France,  avec  le 
sentiment  du  devoir  accompli. 

«  Ecris-moi  au  plus  vite. 

«  Et  je  signe,  celui  qui  vit  et  qui  serait  mort 
pour  toi  ! 

«  Jean-Marie  Marloupin.  » 

Je  ne  suis  pas  prétentieux  pour  un  sou, 
mais  le  lecteur  est  bien  obligé  de  reconnaître 


La  vestale  ancienne  gardait  le  feu...  la  vestale  in&- 
derne  l’entretient.,. 


que  j’ai  des  aptitudes  spéciales  pour  le  genre 
épistolaire.  Tout  le  monde,  n’est-ce  pas  ?  a  sa 
petite  manie... 

Je  m’habillai  à  la  hâte  et  me  rendis  au 
restaurant  de  La  Conjonction  des  Centres ,  où 
devait  avoir  lieu  le  repas  de  réconciliation. 

M.  de  la  Camoufle  et  ses  deux  témpins  étaient 
arrivés  les  premiers  au  rendez-vous.  Us  par¬ 
laient  politique,  arts,  sciences,  littérature,  avec 
une  impertinence  dont  je  ne  supposais  pas 
capable  même  la  province.  Le  journaliste  qui 


répondait  au  nom  militaire  de  Bombolo  s’écria, 
à  mon  entrée  : 

—  Yrai,  monsieur  Marloupin,  vous  vous  en 
êtes  tiré  en  véritable  épicier  ! 

—  Oui,  répondis-je  avec  beaucoup  de  bon 
sens,  et  un  peu  de  jarret.  Je  gage  que  vous 
n’en  auriez  pas  fait  autant. 

Et  comme  je  m’avançais  vers  mon  interlo¬ 
cuteur  d’un  pas  ferme  et  l’air  résolu,  Bombolo 
accepta,  le  sourire  sur  les  lèvres,  mon  compli¬ 
ment  fin  de  siècle. 

Les  trois  hommes  me  serrèrent  la  main,  et  la 
conversation  continua. 

—  Ma  foi,  dit  Cubarbe,  l’homme  de  sport, 
le  gouvernement  actuel  ne  me  satisfait  nulle¬ 
ment. 

—  Mais  encore?  fit  de  la  Camoufle. 

—  En  principe,  reprit  Cubarbe,  le  gouver¬ 
nement  du  jour  est  le  gouvernement  qui  déplaît. 
Le  progrès  est  en  raison  du  mécontentement. 
Et  le  pire  qui  puisse  arriver  à  un  peuple,  c’est 
d’avoir  un  gouvernement  honnête  ;  car,  alors, 
ce  peuple  demeure  tranquille,  s’endort,  et  adieu 
le  progrès  ! 

Cubarbe  se  redressa  de  toute  sa  personne 
étriquée  et,  croyant  sans  nul  doute  qu’il 
m’avait  produit  une  impression  profonde,  il 
m’envoya  en  pleine  poitrine  : 

—  Au  fait,  monsieur  Marloupin,  je  mets  à  votre 
disposition  une  barrique  de  vin,  un  bordeaux 
exquis,  qui  a  cinq  ans  de  bouteille,  et  qui, 
rendu  en  cave,  ne  coûte  guère  que  vingt- cinq 
centimes  le  demi-décalitre. 

Le  grotesque  de  cette  offre  passait  les  bornes. 

—  Monsieur  Cubarbe,  dis-je,  votre  nom 
patronymique  explique  assez  l’état  de  votre 
esprit.  Envoyez  votre  vin  à  M.  Bombolo,  qui 
doit  avoir  parfois  besoin  d’inspiration. 

De  la  Camoufle  devina  que  la  conversation, 
dès  l’abord,  tournait  à  l’aigre-doux.  Il  inter¬ 
vint  en  gentilhomme 

—  Messieurs,  veuillez  considérer  que  nous 
sommes  ici  non  pour  nous  chicaner,  mais  pour 
boire  à  la  paix. 

Sur  ce,  il  pria  le  garçon  de  renouveler  les 
consommations,  lesquelles  consistaient  en  une 
absinthe  de  provenance  excellente.  Bien  que  je 
n’en  eusse  pas  bu  depuis  ma  sortie  du  com¬ 
merce,  j’en  pris  une  au  sucre,  qui  me  secoua 
aimablement. 

(A  suivre.) 

Alexandre  Chevalier. 

IDÉE  DÉCOURAGEANTE 

Le  mari  qui  ne  laisse  rien  à  désirer  est  un 
homme  perdu. 

Balzac. 
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—  Celui-ci  me  va  très  bien  ..  mais  je  trouve  qu’il  donne  un  peu  l’air  cocotte. 

—  Oh!  madame,  je  vous  assure...  Du  reste  on  a  toujours  l’air  de  ce  que  l’on  est. 


REMORDS 


VOYAGE  DE  NOCES 

—  Partons,  cher 
amour,  pour  des  sphè¬ 
res  supra-terrestres  ... 

—  Émile,  dis-moi, 
quand  reviendrons- 
nous  ? 


■i  ilHL 


—  C’est  curieux  comme  on  s  entend 
Pas  d’homme! 


bien,  quand  il  n’y 


Le  docteur  Bel. ..  a  la 
manie  du  spiritisme; 
tous  les  soirs,  après  son 
dîner,  i!  évoque  les 
morts,  maisnonpas  des 
morts  illustres,  comme 
Cicéron,  Démosthène 
ou  Lamartine,  c’est  tou¬ 
jours  les  gens  qu'il  a 
connus  et  qu’il  a  soi¬ 
gnés. 

Ses  amis  le  blaguent, 
d’autres  s’impatientent, 
mais  rien  n’y  fait  : 

—  Laissez-le,  dit  quel¬ 
qu’un,  il  a  bien  le  droit 
de  causer  avec  sa 
clientèle. 


ÉTUDE  DE  BLASON 
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POURSUITE 


LE  SAGITTAIRE  MODERNE 


(Dessin  de  Ber) 


RENCONTRE 


MAGNETISME 


\iÊÈ?'ï  é 


«fi 


-  É-r  .i  i 


«WCIB y* 


LE  TRAIN  DE  MAREE 
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(Dessin  de  .F.LUCi j) 

ENTRE  JEUNES  FILLES 

—  Et  le  petit  de  Vlansec? 

—  Oh!  quel  imbécile!  Je  t'assure  bien  que,  si  maman  n’espérait  pas  un  peu  qu’il  me 
demandera  en  mariage,  nous  ne  le  recevrions  plus. 


L’INCONNU 

—  Mais  pourquoi  ne  lui  écrivez-vous  pas,  à  ce  misérable  ? 

—  J’oserai  jamais,  madame,  je  ne  le  connais  pas  assez  pour  ça  ! 


—  Hein,  ma 


vieille  !  C’est-il  attrapé,  ça,  comme  profil? 


'Dessin  de  J.  Méjan 

—  Je  ne  sais  pas  l’heure  qu’il  est,  mais  je  suis  sûre  q  ’i 
n’est  pas  moins  le  quart! 


AU  JARDIN  ZOOLOGIQUE 

Le  Visiteur.  —  Comment  va  le  petit  cha¬ 
meau? 

Le  Gardien.  —  Très  bien  !  Il  se  développe 
normalement  :  il  est  déjà  aussi  bête  que  les 
vieux  ! 

*** 

IL  A  RAISON  ! 

Le  Mendiant.  —  L’aumône,  s’il  vous  plaît? 
Depuis  plusieurs  mois,  je  suis  sans  travail. 

Le  Monsieur.  —  Quel  est  votre  métier  t 

Le  Mendiant.  —  Balayeur  cle  neige. 

Le  Monsieur..  —  Impudentt  Nous  sommes 
en  plein  été  et  nous  n’avons  pas  besoin  de 
balayeur  de  neige 

Le  Mendiant.  —  Nous  sommes  en  temps  de 
paix  et  nous  avons  pourtant  un  ministre  de 
la  guerre  ! 


(Dessin  de  J.  Méjan) 

—  Quel  Age  me  donnez-vous  ? 

—  Je  ne  sais  pas  au  juste-.mais  je  vous  en  donne  bien 
le  double- 
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Et  Mélie,  son  gosse,  que  devient-il  ? 

Oh!  elle  le  gâte  d’une  façon  ridicule!...  Pour  le  sevrer,  elle  l’a  envoyé  à  Sèvres  même 


fl 


MÉDISANCE 

—  Sapristi  I  Elle  n’est  pas  faite  au  moule  ! 

—  Pas  faite  aux  moules!  Depuis  le  temps  qu’elle  existe,  elle  devrait  pourtant  s’y  connaître! 
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QUATRE-SAISONS 
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—  Qne  pensez-vous  de  Goutran,  qui  se  remarie  avec  une  femme  de  43  ans,  et  veuve!!! 

—  PeuU  !  chère  amie,  il  avait  eu  sa  première  femme  en  son  printemps,  il  aura  celle-ci  en  son  automne. 


,  ;  “>iv'*  v 
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—  Puisque  je  te  dis  que,  tout  petit,  je  me  présentais  déjà  bien! 
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—  Ma  chère,  je  te  présente  monsieur  de  Cornudac,  gentilhomme  du  Périgord... 

—  En  eflet,  il  a  l’air  assez  truffe  !  ..  


—  Je  comprends,  mademoiselle,  qu’entre  les  deux  votre  cœur  balance. 


—  Tâche  que  ça  se  dégrafe  facilement  1 
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—  Mais  il  te  faudra  vingt  minutes  pour  en  faire  le  tour  ! 


LES  MOTS  INCONNUS 

Deux  loqueteux  se  promènent  sur  le  grand 
boulevard,  après  la  fermeture  des  cafés.  Sou¬ 
dain,  l'un  d’eux  s’arrête,  pose  le  pied  sur  un 
banc  et  dit  : 

—  Maudites  chaussettes  !  Elles  me  blessent 
le  pied  ! 

—  Qu’est-ce  que  c’est  que  ça,  dos  «  chaus¬ 
settes?  » 

*** 

DATE  FATIDIQUE 

—  A  ‘quel  âge  renoncerez-vous  à  l'amour  ? 

—  Au  moment  où  les  femmes  diront  en  pu¬ 
blic  de  moi  :  «  Je  l'aime  beaucoup,  je  l’aime 
de  tout  mon  cœur  !  » 

#** 

SUR  LA  MÉTAPHYSIQUE  DE  L’AMOUR 
De  l’amour  la  métaphysique 
Est,  je  vous  jure,  un  froid  roman. 
Fanchon,  reprenons  la  physique  : 

Mais,  las!  Que  j’y  suis  peu  savant! 

Y  0‘LTAffiE. 


Sanidoux 


IL  N’Y  A  PLUS  d’enfant! 


APHORISMES 

Une  femme  honnête  est  essentiellement 
mariée. 

Une  femme  honnête  a  moins  de  qua¬ 
rante  ans. 

Une  femme  honnête  est  celle  que  l’on 
craint  de  compromettre. 

La  nièce,  non  mariée,  d’un  évêque,  et 
quand  elle  demeure  chez  lui,  peut  passer 
pour  une  femme  honnête,  parce  que,  si 
elle  a  une  intrigue,  elle  est  obligée  de 
tromper  son  onde. 

H.  de  Balzac. 

* 

*  * 

MAUVAISE  ÉVALUATION 

Elle.  —  Tu  m’avais  juré  de  m’aimer 
éternellement... 

Lui.  —  Oui,  mais  je  ne  m'étais  pas 
rendu  un  compte  exact  de  la  longueur  de 
l’éternité. 


rêve  et  réalité 
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ENTRE  AMANTS 

LUI.  —  Je  ne  suis  pas  exigeant,  chéri,  je  te  demande  seulement  de 
penser  à  moi  de  temps  en  temps. 

ELLE.  —  Je  te  promets  que  je  penserai  à  toi  la  veille  de  chaque 
terme  !... 


-'Moi,  j’n’aime  que  les  hommes  qui  casquent  bien! 


PSYCHOLOGIE  MARITALE 

L'homme  qui  entre  dans  le 
cabinet  de  toilette  de  sa  femme 
est  un  philosophe  ou  un  imbécile. 

Balzac. 

PENSÉE  EXPERIMENTALE 

Chez  les  peuples  qui  ont  des 
mœurs,  les  filles  sont  faciles  et 
les  femmes  sévères.  C’est  le  con¬ 
traire  chez  ceux  qui  n’en  ont  pas. 

Rousseau. 


THÉORÈME  A  DÉMONTRER 

L’homme  va  de  l’aversion  à 
l’amour;  mais,  quand  il  a  com¬ 
mencé  par  aimer  el  qu’il  arrive  à 
l’aversion,  il  ne  revient  jamais  à 
l’amour. 

Balzac. 

<■*-. 

ÉLOGE  DE  LA  MENDICITÉ. 

—  Voici  deux  sous,  dit  un 
passant  à  unmendiant;  mais  au 
lieu  de  mener  ce  genre  d’exis¬ 
tence,  ne  feriez-vous  pas  mieux 
de  travailler? 

—  Je  ne  demande  pas  mieux, 
mon  bon  monsieur,  si  vous  pou¬ 
vez  m’indiquer  un  métier  qui  me 
rapporte  davantage. 


ANECDOTES  ILLUSTRÉES,  par  Le  Bocain. 


Crétinard,  se  trouvant  un  soir  dans  un  salon,  entendit  le  dialogue  sui¬ 
vant,  entre  un  monsieur  et  une  dame  qui  prenaient  le  thé  : 

LE  MONSIEUR.  —  Savez-vous,  madame,  la  diftérence  qui  existe  entre 
cette  tasse  et  vous  ? 

LA  DAME.  —  Nullement,  monsieur. 

LE  MONSIEUR.  —  Eh  bien,  il  n’en  existe  aucune  ;  toutes  deux  vous 
êtes  remplies  de  bon  thé. 

Crétinard  résolut  de  mettre  à  profit  ce  délicieux  calembour,  et  le  lende¬ 
main  même,  étaut  invité  à  dîner  dans  le  monde,  il  attendit  qu’on  servît 
le  café  pour  s’avancer,  la  tasse  en  main,  vers  la  maîtresse  de  la  maison.. 

—  Savez-vous,  madame,  la  différence  qui  existe  entre  cette  tasse  et  vous  ? 

—  Pas  le  moins  du  monde,  fit  la  dame  étonnée. 

—  Eh!  bien,  il  n’y  en  a  aucune:  Tous  les  deux  vous  êtes  remplies  de  bon 

café!  Tête  de  la  dame  et  des  invités! 


PHYSIOLOGIE 
DU  BONHEUR 

Entre  deux  êtres  susceptibles 
d’amour,  la  durée  de  la  passion 
est  en  raison  de  la  résistance 
primitive  de  la  femme  ou  des 
obstacles  que  les  hasards  sociaux 
mettent  à  votre  bonheur. 

Balzac. 


LE  GENDARME  FACÉTIEUX 

Pandore  arrête  un  homme  sur 
la  route  : 

—  Vos  papiers? 

—  Voila! 

Et  l’individu,  se  trompant  de 
poche,  passe  au  gendarme,  au 
lieu  de  son  signalement,  le  menu 
de  son  dernier  repas.  Le  gen¬ 
darme  lit  : 

—  Tête  de  veau,  épaule  de 
mouton,  pieds  de  cochon.  — 
Très  bien,  mon  ami,  c’est  exact, 
circulez  ! 

*  sfc 

CE  SERA  POUR 
LONGTEMPS  ! 

Le  Père,  à  ses  deux  fils.  — 
François,  c’est  toi  qui  porteras 
les  paquets  :  tu  es  le  plus 
jeune. 

François,'  pleurant.  —  Est-ce 
que  je  serai  donc  toujours  le 
plus  jeune  ? 
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isros  concours 


1  »  Joindre  à  chaque  lettre  contenant  les  solutions  ( condition  sine  quâ  non),  le  titre  et  le  numéro  du  concours ;  2°  s'il  y  a  plus 
de  solutions  que  de  prix,  des  primes  supplémentaires  seront  données  ;  3°  les  prix  seront  tirés  au  sort  en  cas  d’ex  æquo;  4*  les  solu¬ 
tions  ne  seront  pas  rendues;  5°  nous  prions  nos  lecteurs  de  ne  nous  envoyer  ni  lettres  recommandées  ni  timbres-poste. 


CONCOURS 

DE  SILHOUETTES; 

N°  51 


Détacher  le  carré  ci-dessus. 

Trouver  la  légende  de  ce  dessin. 

Cette  légende  sera  composée  de  4  phrases, 
comprenan  t  chacune  A  mots.  Ces  phrases  devront 
être  placées  de  façon  ci  ce  que  la  terminaison  de 
la  première  rime  avec  la  troisième  (en  ie);  la 
deuxième  avec  la  quatrième  (en  in). 

De  plus,  et  c'est  Ici  l’essentiel  de  ce  concours, 
il  faut  qu’en  lisant  perpendiculairement  les  pre¬ 
miers  mots  de  chaque  phrase,  on  g  trouve 
l’adresse  télégraphique  de  ce  journal. 

Envoyer  les  solutions  à  M.  Kyvqit,  aux 
bureaux  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse,  à  Paris. 

Le  concours  sera  clos  le  25  lévrier. 


LISTE  DES  PRIX 


lerPiux.  —  Revolver  bull-dog. 

9e  —  —  Une  sup.  cafetière  mét.  angl.  arg. 

3e  —  —  Un  sac  de  voyage  pour  dame. 

4e  —  — Une  pendulette-réveil  bron/e  doré. 


5e  Prix.  —  Un  fume-cigare,  écume  et  ambre. 
0e  à  10e.  —  Un  stéréorama  avec  20  vues. 

11e  à  15e.  —  Boucles  d’oreilles  argent. 

16e  à  25e.  —  Broche  argent. 


•  »  9  •  *  • 

9  9  9  9  9  9 

•  •  *  •  9  • 


© 

9 


9 
© 

©Départ 


CONCOURS 

DU  FIL  D’ARIANE 

N»  52 


Détacher  le  carré  ci-dessus. 


Il  s’agit  de  tracer  un  trait  ininterrompu  par¬ 
tant  du  point  marqué  du  mot  Départ  et  dépas¬ 
ser  par  les  04  points  du  tableau  sans  repasser 
deux  fois  au  même  point. 

Envoyer  les  solutions  à  M.  K  y  voit,  aux 
bureaux  du  Tutu,  0,  rue  Thérèse,  à  Paris. 


Le  concours  sera  clos  le  25  février. 


9  9  9  9 

« 


ik 


®  @  ® 
•  •  • 
Ü  n  # 


LISTE  DES  PRIX 


1er  Prix.— Montre  argent 
12  lignes  pour  dame. 

2e  Prix.  —  Trousse  de 
fumeur,  3  pièces  façon 
écume  et  ambre,  pipe, 
fume-cigare  et  fume- 
cigarette. 

3«  Prix.  —  Une  chaîne 
argent  pour  homme, 
genre  gourmette. 

4°  Prix.  —  Une  chaîne 
Cyrano  dans  sonécrin. 


5°  Prix.  —  Une  jvmelt* 
théâtre. 

6e  à  12°. —  Un  porte-mon¬ 
naie  cuir  fantaisie. 

13°  à  13°.  —  Un.  fume-ci¬ 
gare. 

16°  à  20°.  —  Un  fume  ci¬ 
garette. 

21e  à  25°.  —  Une  épiagle 
de  cravate,  argent 
doré. 
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Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 


1 


i 


15,  rue  Rochechouart,  PARIS 

1 /end  des  Obligations  de  la  Ville  de  Paris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  ie  versement  de  cinq  francs  par  mois,  l'acheteur  participe  à  tous 

les  tirages.  ■  § 

Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison  vendant 

les  obligations  avec  facilité  de  payement. 

DEMANDER  LES  CONDITIONS 


4 


I 


En  adressant  cinq  francs  par  lettre  au  Comptoir,  on  reçoit  immédiate 
ment  un  REÇU  avec  un  Contrat  en  double  portant  le  Numéro  du  Titre 
définitif  pour  la  participation  aux  Tirages  quatre  fois  par  an  signé  par  le 


.  I 


Directeur  et  que  vous  devez  contresigner  en  renvoyant  le  double  original  avec 
votre  nom,  profession  et  adresse. 


I 


On  demande  des  représentants  pour  la  France  et  l’étranger. 


I 


■O» 


NOTRE  CLASSEUR 


Pour  donner  satisfaction  aux  nombreuses  de¬ 
mandes  qui  nous  ont  été  adressées,  nous  avons 
décidé,  de  mettre  à  la  disposition  de  tous  les 
abonnés  et  lecteurs  du  «  Tutu  »  un  classeur  pra¬ 
tique,  élégant  et  peu  coûteux. 

Ce  classeur,  dont  le  système  est  brevete,  permet 
de  relier  rapidement  chaque  numéro,  au  tur  et  à 
mesure  de  l’apparition  du  journal,  et  peu!  rece¬ 
voir  les  numéros  d’une  année  entière. 

On  aura  donc,  pour  une  somme  minime,  un 
charmaxt  volume,  avec  titre  artistique  doré,  qui 
a  sa  place  tout  indiquée  dans  une  bibliothèque 
ou  sur  un  meuble  de  salon. 

Ce  classeur,  complet  avec  attache  et  instruction 
détaillée,  est  en  vente  au  prix  de  3  francs,  chez 
tous  nos  dépositaires  et  aux  bureaux  du  journal. 

Les  expéditions  sont  faites  franco  de  port  et 
d’emballage.  , 

Adresser  les  commandes,  accompagnées  de  la 
somme  de  3  francs  en  timbres  ou  bon  de  poste 
ou  mandat-poste,  à  M.  l’Administrateur  du  jour¬ 
nal. 


PFIfiNE  pour  tfjndre 

I  LlUllb  Cheveux,  Barbe,  Mous¬ 
tache,  en  quatre  coups  du  Peigne  Mer¬ 
veilleux.  —  BRUN,  BLOND,  NOIR. 
Prix  :  6  franc».  (Envoi  discret.)  Indiquer  la 
nuance.  —  Adresser  timbres  ou  mandats, 
CL  AL  EA,  rue  bamt-Pantaiéon,  3,  Toulouse 


MIATAA  Études  académ.  des  2  sexes  d’après  la  vie.  Col. 
Ililll  I  ïî %  unique,  nouvelle,  originale.  100  éch.  et  2  cartes, 
SS  a  a  5  lr.  (timbresou  bons  français)  avec  cat.  illustré: 

fi  li%9  1  UU  s.  Recknagel  ïfachf.  Munichl. 


ADRESSE  A  RETENIR 

J’envoie  discrètement  et  franco  contre  man¬ 
dat  de  cinq  francs  un  suggestif  volume  de  250 
pages,  curieusement  illustré  ;  plus  une  collec¬ 
tion  unique  de  sept  volumes  miniatures  ultra- 
galants,  véritable  encyclopédie  illustrée  de 
l’amour  charnel. 

P.  FORT,  éditeur,  19,  rue  du  Temple,  Paris. 


MI AC  trèst  sugg-  les  plus  artist.  45  éch.  3  fr.; 
iiiffilm  80,  5  fr  BLA.  40,  r.  Beauregard,  Paris. 


PHOTOS 


suggestives,  idéales  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  60  échantillons  et  2  cartes-al¬ 
bum,  5  f.  ANDRAL,  23,  r.  Grenela. Paris. 


ÂPPÂI9PII  ©  spéciaux  pour  l’usage  intime,  les 

E&iRm'O  seuls  qui  ne  suppriment,  pas  la  sensi¬ 
bilité,  ne  pas  confondre  avec  (tus  en  caoutchouc.  Echantillons 

et  Catalogue  contre  I  fr.  G  ER  IC  AIN,  23,  rue  Greneta,  PARIS. 

ÛUnTOC  I  1 2  cabinets  de  belles  femmes  pour 
mil  I  !  1  fr.  50  timbres. 

Verlag  «  Vénus  »,  Berlin,  Feiedrichsgracht,  50  b. 


L’Importante  et  célébré  Maison 

RICHARD  &,Oie,  17 ,  Rue  Laferrière, Paris, 
offre  discrèt.  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. 
L’Hygiène,  l'Alcôve,  l’Amour ,  la  Femme, 
la  Beauté.  1  ’ Art  d 'aimer.  Timbre  pour  réponse. 


AMATEURS  de  PHOTOS  32  poses  cur.  c.  1  f.  50  en  t 
G.-E.  Perrier,  26,  av.  Gbevreul,  Asnières  (Seine) 

Wfl  I "CATALOGUE  0,25  cent. 

Jr H UlUùï  ~  Agen*ia- graph ica : 


Casella,  9,  GENES  (Italie) 


Ü  BBfiflB1  Catalogue  extra-curieux,  inttr 
S  Ü  fy»  »  EtS  plus  six  éch .  très  beau  pour  1  '25  timbres  ou  mao 

üii  f  US  E.  HEZANT,  19,  rue  Bichat,  PÂl 


J’envoie  toujou 

à  titre  de  réclame  3  br( 
méd.  2  sexes,  extra  curieu: 
p.  sur  la  vie  galante  et  scè 
parisiennes  avec  nombreux  dessins,  ainsi  que  ma  notice  ; 
20  curiosités  méd.  2  sexes,  le  tout  3  fr.  50  mand.  ou  25  tirai 
15  c.  f™  et  recomm.  Adresser  commandes  ARRAULT,  é 
rue  Lauriston.  Paris  (XVI6  arrond*).  Bien  envelop.  Discréti 
- - i — - 4 


AMATEURS 

120  p.  chaque,  plus  1  vol.  de  250 


IMPUISSANCE 


vaini 

sac 

pilul 


et  Bans  danger  par  médicament  exter 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immei 
succès!  Envoi  franco  avec  modo  d’emploi  dètai 
mandat  10  fr.  an  Dr  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli.  PAF 


D  UIVTCiO  avis  aux  amat.,  cat.  et  échant 
rît  U  l  U  O  HENRY,  r.  duMirail.  70,  Bordeai 
► — - - — - - - - - ri 

ï  SlfDCC*  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon  5  fr. 
LS  H  Ht  à  H  COHEN  &  Ci*,  éditeur,  Amsterdam, 


Il 


le  Mmde  Chasseur 
FOUDROYANT” 


Merveille 


Solidité 


X 

—  O  — 

'1' 


Garantie  de  Sécurité 


offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  ü’ÊLÉSANCE, 

cie  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 

un  Crédit  de  23  Sois 

C’est  inouï  !  Stupéfiant  !... 

Pour  Dix  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique, réalisaut 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  eu  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

Fusil  de  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
striée,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
à  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  eu  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (lop  lever),  eu  calibre  12,  16  ou  20, 
SPÉCIALEMENT  construit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE. 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d'armes  de  l’Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etieuue,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  a  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger  à  une 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d’Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l’arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais.  - 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 

moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 


2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée. 

4°  UPI  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6»  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 

de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7»  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 

8®  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  le 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’eucaissons  les  premiers 
dix  francs  qu’un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d'apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c  ’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  veus 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  serai,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heut* 
après.  Le  temps  do  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  ;  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  lie 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoi  , 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vou3  partez  et. .. bonne  chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  voir» 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettra 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressource»  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  Als, 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  à  faire  è  votre  mari,  i 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
ccmpto  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n’hésitez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi- 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser, 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  te  fusil  et  les 
primis  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés:  ils  peuvent 
ê  re  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
n  i  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  da  FABRICANTS  FRANÇAIS 

3,  Rue  Villedo,  PARIS. 
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BULLETSP!  PI®:  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  J  OCIété  de  fabricants  FRANÇAIS, 
3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse  “Là  FOUDROYANT”  avec  SCS  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncé  s,  c'est-a-dire  10  francs  un  mois  après  réception 
du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements  n  tnsuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation 
de  230  francs,  prix  total. 

Fait  à . .  . . le  .  490 - - 

.  Signature  : 


Nom  et  Prénoms . . . - .  ... 

Profession  ou  qualité  (Lien  indiquer) . — 

Domicile . . . . .  .... 

Département . . . . . 

(S’il  n'y  a  pas  de  station  de  chemin  de  fer,  venil  iz  indiquer  la  gare  la  plus  rapprochée). 

Société  de  fabricants  français 

3,  rue  Villedo,  PARIS. 


2  ANS  «  CRÉDIT] 

1er  Versement  un  Mois  après 

Réception  du  Fusil 


La  tes!  la  citasse!...  Sport  délicieux!... 

De  bon  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
ifratchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
.laine,  rayonne  partout! 

L’alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
a  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
irosque meut  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
»op  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 
La  promenour  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
«sur  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
Aussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  poul¬ 
es  bons  tireurs. 

Ab!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
.port  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines,.. 
Jui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
léaombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
tour  essayer  do  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
"armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matiu,  grisés  d'air 
rai»  et  de  soloil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  Ou  sait  qu’une  arme  de 
amelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers  ;  on  veut  donc  un 
ion  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
nais  cos  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
i’un  seul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
hasse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
‘rofesseurs,  ins ti tu teurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
ombieu  eu  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
voir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
jasse-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus- 
iu’ici  n'a  voulu  eu  mettre  l’outillage  à  votre  portée!... 

H!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
'IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Il  Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints  ;  vous  tous  à  qui 
ps  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gi-os  déboursé 
aimédial,  vous  allez  avoir  ia  joie  immense  de  vous  armer  cl  de 
mus  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
entier  venu  !... 

||  A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
tpios,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
|P3  carniers  pleins  de  cailles  dodues  ou  d'alouettes  savoureuses  ! 

|1V8  la  Classe  et  Tous  Chasseurs  ! 

[  Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 


Equipement  complet 

POUR  RIEN 


Journal  humoristique,  entièrement  illustré 


la  PHOTOGRAPHIE 


45  PHOTOGRAPHIES  pour  15  centimes 

PARIS-VIVANT  publie,  chaque  semaine,  de  40  à  45  photographies. 


Un  Album  de  2,000  Photographies  pour  8! 

PARIS- VIVANT,  n’insérant  aucune  annonce  dans  le  corps  du  journal, 
formera  annuellement  un  véritable  album 
de  scènes  vécues  de  plus  de  2,000  photographies  n’ayant  coûté  que  8  francs 


PARIS-VIVANT  REMBOURSÉ 


PARIS-VIVANT  rembourse  à  ses  abonnés 
et  meme  à  ses  acheteurs  au  numéro  le  montant  du  prix  du  journal 


PARIS-VIVANT  publie,  chaque  semaine, 
une  délicieuse  aquarelle  signée  GERBAULT,  WÉLY,  GEORGES  MEUNIER,  etc 

Ces  aquarelles, 

tirées  en  10  couleurs, constituent  de  véritables  œuvres  d’art. 


Demander  partout  PARIS-VIVANT  :  15  Centimes  le  N 


Ce  numéro  contient  deux  planches  en  couleurs  signées  LION  et  ALLE  Vf  RD. 
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Va,  pour  que  je  te  trouve  belle. 

Tu  n’as  besoin  ni  du  velours, 

Ni  du  jais,  ni  de  la  dentelle, 

Que  l’or  ou  l’argent  rendent  lourds. 

Il  suffit  de  m’ouvrir  ta  lèvre 
Pour  que  j’arrive  à  me  griser 
De  tous  les  parfums  que  la  fièvre 
Met  dans  ton  rouge  et  long  baiser. 

Pour  que  je  te  trouve  charmante, 

Il  n’est  pas  besoin  que  ton  coeur 
Me  parle  beaucoup  et  me  mente 
En  me  proclamant  ton  vainqueur. 

Il  suffit,  pour  me  mettre  en  fête, 

Pour  me  faire  croire  aux  grands  dieux-, 

De  prendre  dans  tes  mains  ma  tète 
Et  de  me  baiser  les  deux  yeux. 

Pour  que  je  te  trouve  fidèle, 

Il  n’est  besoin  de  revenir 
Au  nid,  comme  fait  1  hirondelle, 

Pleurer  sur  un  vieux  souvenir. 

Il  me  suffit,  peur  être  un  ange, 

Un  dieu,  peut-être  plus  encor, 

Que  dans  ta  tète  de  mésange 
Tes  yeux  restent  saupoudrés  d’or. 

Pour  que  je  te  trouve  sincère, 

Sous  ton  séduisant  falbala, 

Gamine,  il  n’est  pas  nécessaire 
De  dire  ceci  ni  cela. 

Il  suffit,  pour  que  je  frémisse 
De  la  nuque  jusqu’au  talon, 

De  me  montrer  —  comme  prémice  — 

Un  mollet  sous  ton  pantalon. 

Pour  trouver  ta  bouche  rosée, 

Je  n’ai  pas  besoin  de  savoir 
Si,  quand  il  fait  de  la  rosée, 

Le  ciel  doit  être  blanc  ou  noir. 

fie  qui  le  mieux  calme  mon  âme, 

Ce  qui  le  mieux  me  fait  veiller, 

C’est  le  lprjg  parfum  de  cinname 
Qui  rampe  sur  ton  oreiller. 

Montfleukï. 


FRANCK  &  ROSETTE’ 

ou 

LE  JOURNAL  D’UN  HOMME  SIMPLE 

DEUXIÈME  PARTIE 

(i Suite.) 

Bombolo,  qui  était  en  mal  d'article,  remettait 
la  conversation  sur  la  politique,  quand  Franck 
et  Castrouille  entrèrent  simultanément.  Us 
s’étaient  rencontrés  dans  les  environs  des 
Monarques  réunis,  et  avant  de  gagner  la  Con¬ 
jonction  des  Centres ,  ils  avaient  avalé  plusieurs 
apéritifs.  Aussi  parurent-ils  d’une  gaieté  débor¬ 
dante,  Bon  gi'é,  mal  gré,  ils  nous  embrassèrent 
à  la  ronde.  Franck  me  glissa  même  à  l’oreille 
une  phrase  qui  me  donna  de  la  chair  de  poule: 

* —  Il  faut  qu’avaut  la  fin  du  repas,  M.  de  la 
Camoufle  me  reconnaisse  pour  son  gendre! 

Je  te  demande  pardon,  cher  lecteur;  mais 
voici  une  rédaction  bien  longue,  et  il  est  quatre 
heures  du  matin.  Je  te  dirai  la  suite  demain. 

5  Juin  18.. 

Ainsi  que  je  l’ai  fait  observer,  la  fatigue 
m'empêcha  hier  soir,  ou  plutôt  ce  matin,  de 
continuer  mon  récif.  Bien  que  j’aie  une  envie 
folle  de  narrer  tout  de  suite  et  la  conclusion 
du  fameux  repas  de  réconciliation  et  ma  ren¬ 
contre  avec  tante  Angélique,  je  veux,  suivant 
une  habitude  ancienne,  dont  je  n’eus  qu’à  me 
louer- -dans  mon  commerce,  procéder  avec  logi¬ 
que  et  méthode. 

Nous  primes  place  à  table.  M.  de  la  Camoufle 
se  trouvait  en  face  de  moi,  Franck  était  à  ma 
droite,  «Castrouille  à  ma  gauche.  Bombolo  et 
Cubarbe  flanquaient  mon  ex-adversaire. 

Le  potage  fut  silencieux.  Je  demande  pardon 
au  lecteur  pour  cette  expression  fantaisiste, 
mais  elle  dépeint  à  merveille  l’état  d’âme  de 
tout  convive  au  début  d’un  repas.  Dès  la 
première  rasade,  les  langues  se  délièrent. 

Avec  une  désinvolture  dont  un  pisseur 
d'encre  seul  est  capable,  Bombolo  essaya  de 
transformer  nos  agapes  en  diner  électoral.  Il 
était  appuyé,  d’ailleurs,  par  Cubarbe  qui, 
par  ses  fréquentations  et  son  double  métier 
d’homme  de  sport  et  de  commis  voyageur  en 
vins  frelatés,  prétendait  connaître  tous  les 
dessous  de  la  politique  intérieure  et  extérieure 
de  notre  pays. 

Heureusement  Castrouille  se  mit  en  travers 

1.  Voir  les  nos  24  à  45- 


du  projet,  en  flanquant  à  tort  et  à  travers,  à  la 
tête  des  deux  impudents, des  citations  grecques 
et  latines  du  meilleur  effet.  Peu  habitué  à 
boire  du  vin  de  derrière  les  fagots,  il  fut,  dès 
la  seconde  lampée,  gris  comme  une  bourrique. 
Il  n’en  citait  que  mieux  ses  textes  anciens, 
comme  si  le  vin,  en  lui  montant  au  cerveau, 
réveillait  dans  les  centres  nerveux  les  vieux 
souvenirs  endormis. 

M.  de  la  Camoufle,  lui,  qui  ne  s’était  pas 
précisément  tiré  de  tjf^s  galante  façon  de  sa 
rencontre  avec  «  l’épicier  »,  chercha  à  rattraper 
son  prestige  par  une  tenue  sévère  et  une 
manière  tout  aristocratique  de  porter  les 
aliments  à  ses  augustes  lèvres. 

Quant  à  moi,  toujours  sous  le  coup  de  la 
menace  de  Franck,  je  n’avais  nulle  envie  de 
parler.  Au  reste,  habitué  à  réfléchir  longtemps, 
avant  de  me  risquer  dans  une  discussion, 
j’écoutais  et  observais  en  philosophe  de  la 
bonne  école. 

Cependant  M.  de  la  Camoufle  avait  de3 
choses  sur  le  cœur.  Évidemment  notre  duel 
n’était  pas  une  solution  pour  lui.  Il  était  venu 
au  Mans  pour  mettre  la  main  sur  sa  fille,  et 
sa  fille  n’était  pas  retrouvée.  Il  y  pensait; 
ce  qui  le  prouve,  c’est  la  phrase  tendancieuse 
qu’il  lança  dans  le  brouhaha  des  discuteurs  : 

—  Ah!  les  femmes.  La  meilleure,  voyez-vous, 
ne  vaut  pas  la  corde  pour  la  pendre! 

Ces  mots  tombèrent  sur  la  table  comme  un 
coup  de  massue.  Toutes  les  discussions  s’arrê¬ 
tèrent. 

—  Nous  y  arrivons,  me  glissa  Franck  à 
l’oreille. 

Un  frisson  me  courut  des  orteils  au  cuir 
chevelu.  Et  c’est  même  ce  frisson  qui  m’em¬ 
pêcha  de  riposter  à  M.  de  la  Camoufle,  et  de 
lui  dire  que  ma  Pénélope,  qui,  somme  toute, 
pouvait  bien  n’être  pas  la  meilleure  des 
épouses,  valait  mieux  qu’une  corde  de  chanvre. 

Nos  convives  sautèrent  sur  la  phrase  de 
M.  de  la  Camoufle  comme  un  député  sur  un 
électeur. 

—  Je  suis  absolument  de  l’avis  de  monsieur  | 
hurla  Cubarbe,  en  décochant  sur  la  table  un 
coup  de  poing  du  poids  approximatif  de 
quarante  kilos. 

—  Et  moi  de  même  !  cria  Bombolo. 

Castrouille,  de  plus  en  plus  éméché,  mais 

galant  homme  jusque  dans  la  perturbation 
de  ses  facultés  mentales,  lança  à  toute  volée 
une  bouteille  de  vin  dans  une  porte  vitrée, 
avec  ces  mots  : 

—  Quos  ego! 

Le  garçon  du  restaurant  bondit  dans  la  salle. 
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effaré,  blanc  comme  la  robe  de  mariée  de  ma 
Pénélope. 

—  De  quoi?  de  quoi?  interrogea-t-il. 

Franck,  qui  ne  perd  pas  le  nord  dans  les 
pires  conjonctures,  dit  avec  sérénité  : 

—  Ce  n’est  rien,  garçon,  ce  n’est  rien.  Vous 
I  en  verrez  bien  d’autres  tout  à  l’heure.  La  dis¬ 
cussion  ne  fait  que  commencer. 

Sur  ces  mots  peu  rassurants,  et  sentant  que 
toute  objection  serait  mal  reçue,  le  garçon 
poussa  du  pied  les  débris  de  verre  contre  le 
le  mur  et  se  retira. 

—  Certes,  ajouta  M.  de  la  Camoufle  sous 
forme  de  rectification,  j’ai,  comme  tous  les 
1  Français,  la  fâcheuse  habitude  de  généraliser. 
Il  y  a,  sans  nul  doute,  des  femmes  qui  valent 
mieux  que  la  corde  pour  les  pendre,  mais  je 
|  n’oserais  affirmer  qu’elles  vaillent  le  couteau 
j  pour  leur  trancher  le  cou! 

;  Les  applaudissemants  avec  lesquels  Bom- 
,  bolo  et  Cubarbe  accueillirent  cette  facétie  d’un 
;!  goût  macabre  transformèrent  Castrouille  en 
;  fou  furieux.  11  se  leva  d’un  bcmd  et  saisit  une 
seconde  bouteille  qu’il  brandit  sur  la  tète  de 
j  M.  de  la  Camoufle.  11  était  clair,  pour  tous 
les  convives,  que  la  terrible  massue  allait 
séabatlre  sur  le  crâne  du  père  de  Rosette... 

Une  parenthèse,  cher  lecteur,  je  te  prie. 
Vois-tu  tout  le  parti  qu’un  feuilletonniste  eût 
tiré  de  ces  points  de  suspension  ?  Songe  un  peu 
aux  conversations  entre  concierges,  après  cet 
arrêt  solennel  !! 

—  Vous  verrez,  m’ame  Chîbout,  que  ce  sa¬ 
tané  Castrouille  le  tuera! 

—  On  n’a  pas  idée  des  crimes,  m’ame 
Touchebœuf,  que  fait  commettre  le  vice! 

—  Mais  non,  mais  non,  m’ame  Tuvache,  il  a 
|  raison,  Castrouille,  de  venger  la  femme  f 

Mais  je  ne  procéderai  pas  de  la  sorte.  Je 
continuerai  tout  bêtement  mon  récit. 

Oui,  la  massue  se  fût  écrasée  sur  le  crâne  de 
M.  de  la  Camoufle,  si  Franck  n’avait  veillé. 
Franck,eneffet,ren  versa  Castrouille  sur  sa  chaise: 

—  M  isérable  !  cria-t-il, tuer  un  citoyen  français  i 

M.  de  la  Camoufle,  qui  avait  vu  la  mort  de 
près,  se  leva. 

—  Monsieur,  dit-il  à  Franck,  vous  m’avez 
sauvé  la  vie!  Je  m’en  souviendrai  à  l’occasion. 

—  Trop  heureux,  monsieur  de  la  Camoufle, 
d’avoir  pu  vous  rendre  ce  léger  service!  Le  jour 
où  il  vous  plaira  de  m’en  demander  un  autre, 
ii  je  serai  votre  homme.  J’ignore  quelles  sont 
les  affaires  qui  vous  ont  amené  au  Mans  ;  ce 
que  je  sais,  c’est  que  la  ville  m’est  connue 
jusque  dans  ses  plus  petits  recoins,  et  que  j’y 
trouverais  une  épingle,  s'il  le  fallait. 

—  OU  !  monsieur,  fit  le  père  de  Rosette,  si 
vous  O  iriez  me  retrouver... 


Il  s’arrêta  net.  Il  allait  commettre  une  gaffe. 
Il  ajouta  simplement  : 

—  Nous  en  causerons  après. 

Castrouille,  que  Franck  avait  étranglé  à 
demi,  dormait  maintenant,  la  tète  dans  son  as¬ 
siette  remplie  d’épinards. 

Bombolo  et  Cubarbe  reprenaient  leur  discus¬ 
sion  sur  lu  politique  intérieure  et  extérieure  de 
la  France.  Eux  aussi,  malgré  leur  habitude  du 
cabaret,  divaguaient  solennellement.  Ils  échari- 


(Dessiu  de  Maréchaux 

...  Oui,  mousieur,  pour  vaincre  l’hydre  delà  réaction, 
il  faut  une  levée  eu  masse  :  que  ohacuu  brandisse  son 
glaive  et  porte  de  glorieux  coups i... 

ELLE,  à  part.  —  J’te  conspue  da  parlar  de  cela, 
pauvre  vanné  ! 

geaient  avec  un  calme  extraordinaire  les  in¬ 
jures  les  plus  mulsonnantes. 

Rassuré,  puisque  Castrouille  ronflait  daj^s 
ses  légumes,  M.  de  la  Camoufle  reprit  : 

—  Le  mal  vint  en  ce  monde  avec  la  femme. 

Il  tenait  à  son  dada.  Je  crus,  celte  fous, 
devoir  intervenir.  En  effet,  Bombolo  et  Cu¬ 
barbe  ne  daignaient  même  plus  corroborer  par 
leurs  applaudissements  tes  paroles  du  père  de 
Rosette. 

—  Non,  fis-je,  avec  cette  placidité  qui  dénote 
une  longue  pratique  des  hommes,  non,  la 
femme  n’est  pas  comme  telle  une  mauvaisé 
créature.  Il  en  est  d  excellentes.  L’important 
est  de  les  rencontrer. 

—  Oui,  interrompit  de  la  Camoufle.  Je  vous 
vois  venir:  «  l'important  est  de  les  rencontrer», 
mais  on  ne  les  rencontre  jamais! 

—  Pardon,  on  en  rencontre.  Il  s’en  trouve 
dans  les  tramways  et  dans  le  gynécée  des  gens 


de  commerce!  Ainsi,  moi,  j'ai  pris  la  pie  au 
nid!  Sans  doute,  les  mascottes  ne  se  ramas 
sent  pas  a  la  pelle,  bien  que  toutes  les  femmes, 
vous  ne  sauriez  le  contester,  sans  vous  mettre 
en  contradiction  avec  les  sciences,  aient  débuté 
par  là  ! 

Franck  ne  me  laissa  pas  achever  mon  idée  : 

—  M.  Marloupin  a  raison!  Moi  aussi,  je 
crois  à  une  virginité  primitive,  mais  fugitive... 

M.  de  la  Camoufle  ne  crut  pas  devoir  contre¬ 
dire  l’homme  qui  venait  de  lui  sauver  la  vie. 
Toutefois,  :  jouta  : 

—  Monsieur,  nous  en  causerons  tout  à 
l’heure. 

Bombolo  et  Cubarbe  s'échauffaient.  Ils  bu¬ 
vaient,  d’ailleurs,  comme  des  ouvriers  grévistes. 
Ils  ne  tardèrent  pas  à  passer  du  calme  à  la 
tempête.  Le  peu  qui  m’arrivait  de  leur  entre¬ 
tien  sur  la  politique  me  permit  de  comprendi  e, 
qu’ils  étaient  du  même  avis  ;  mais  la  grossiè¬ 
reté  des  expressions  et  le  feu  des  vins  ne  tar¬ 
dèrent  pas  à  les  mettre  aux  prises.  Bombolo 
jeta  sa  carte  à  la  figure  de  Cubarbe.  Celui-ci 
riposta  par  une  mornifle  qui  fit  tomber  son 
interlocuteur  sous  la  table;  puis  il  se  mit  à 
pleurer  comme  un  hippopotame  en  gésine. 

M.  de  la  Camoufle,  Franck  et  moi,  nous 
demeurâmes  impassibles. 

Le  garçon  reparut,  plus  pâle,  plus  ahuri  : 

—  De  quoi?  de  quoi? 

—  Vous  voyez,  garçon,  répondit  Franck  avec 
son  flegme  britannique,  que  je  vous  ai  prédit 
la  vérité.  E't  ce  n’est  pas  tout! 

A  peine  avait-il  prononcé  ces  mots  que 
Cubarbe,  irrité  sans  doute  de  l’apparition  in¬ 
tempestive  du  garçon,  allongea  à  celui-ci  une 
maîtresse  gifle,  dont  retentit  l’hôtel  tout  entier 
de  la  Conjonction  des  Centres.  Et  comme  le 
garçon  invoquait  les  Droits  de  l’homme  et  du 
citoyen,  Cubarbe  le  reconduisit,  la  main  au 
collet,  jusque  dans  la  cuisine  de  l’établissement 
d’où  il  ne  revint  plus. 

Bombolo  ronflait  sous  le  table.  Castrouille 
ronflait  dans  les  épinards.  Nous  étions  seuls 
enfin,  M.  de  la  Camoufle,  Franck  et  moi. 

—  Dieu  merci  !  dit  le  père  de  Rosette,  nous 
allons  pouvoir  causer. 

—  Nous  vous  écoutons,  répondit  Franck, 
tandis  qu’il  me  clignait  de  l’œil. 

Je  me  remis  à  trembler. 

—  Monsieur,  continua  de  la  Camoufle  m 
s’adressant  à  mon  jeune  ami,  vous  m’avez 
donc  sauvé,  et  vous  m’avez  offert,  en  outre,  de 
me  rendre  d’autres  services. 

—  Et  je  ne  reviens  pas  sur  ma  parole. 

—  Je  saurai  moi-même  en  garder  bon  souve- 
venir  1 

(.4  suivre.)  Alexandre  Chevalier. 
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—  Ton  ami  a  dû  admirer  tua  toilette  ? 

—  Eo  me  plaigq&a  ! 


BROCHETTE 

Deux  blanches,  une  noire,  deux  jaunes. 


LES  BONS  MARIAGES- 

—  La  femme  qu’on  me  propose  n’est 
pas  riche  ! 


—  Vous  l’êtes,  cela  suffit! 

—  Je  veux  une  femme  qui  le  soit  ! 
11  faut  bien  s’âssortir! 


—  Ne  crains  rien,  ma  petite,  le  bar*»  aat  très  chic; 
il  y  a  longtemps  que  je  le  connais.  J’ai  êtê  3a  première 
maîtresse  en  58,  du  temps  de  l'Empire  ? 


Deux  métiers  qui  mènent  au  mémo 


—  Mon  petit,  tu  peux  te  vanter  d'être 'la  premier 
que  j’aie  aimé... 


ue  urivRE; 


—  Vous  déménagez  donc,  monsieur  le  dessinateur  ? 

—  Nullement,  monsieur  le  directeur.  J’apporte  de  quoi  faire  cuire  mes  légendes  que 

avez  trouvées  trop  crues  la  dernière  fois  !  1 
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(Dessin  de  Bucquetj 

—  je  »M!S  assure,  comtesse  qu’il  u’y  a  que  le  premier  pas  qui  coûte. 

—  t’est  sacs  doute  pourquoi  vous  le  voulez  pour  rien... 


—  Vous  savez,  je  suis  très  ficelle... 

—  Ben  je  me  demande  ce  que  vous  seriez,  si  vous  ne  l’étiez 
pas! 


—  Vous  étés  charmante,  mademoiselle,  votre  bouche,  une  cerise,  vos  joues, 
deux  pommes  d’api.  Mais,  franchement,  vous  faites  trop  votre  poire  vis-à-vis 
de  moi. 

—  Ah!  mais,  des  fois,  est-ce  que  vous  me  prenez  pour  un  fruitier?.,. 


MÉNAGE  D’ARTISTE 

—  Ils  m’ont  refusé  mon  drame  «  Pie  IX  »  sous  prétexte  que  les 
pièces  du  pape  n’ont  plus  cours. 
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—  Si  Julie  a  un  enfant,  il  sera  très  modem  style. 

-  ?? 

—  Mais  oui.  Elle  est  on  ne  peut  plus  sèche  et  tu  sais  si  son  mari  est  biscornu... 


—  Oui,  ma  petite,  une  «  Vierge  »  de  Raphaël  qui  est  arrivée  d’Italie.  On  en  demande 
un  million  ! 

—  Un  million  !  Pour  une  seule  vierge  !...  Si  j'avais  su! 


A  TRAVERS  PARIS 

—  Est-ce  les  cabinets  particuliers  ou  les  cabinets 
.  d’aisances? 

—  Yes,  kebinetE  perticulièree  d'aisance. 


—  Moi,  j’aime  le  Palais  de  glace,  parce  que  c’est 
l’endroit  où  la  glace  sq  rompt  le  plus  facilement. 


Elle  balade  ses  espérances. 


LE  TUTU 


T21 


CONFIDENCES 

—  Figure-toi  que,  ce  matin,  au  Bois,  j’ai  rencontré  la  petite 
Suzette  qui  s’est  mariée  hier. 


(Dessin  de  F  la  ment) 

Et  quel  air  avait-elle? 

Elle  avait  les  yeux  battus,  mais  contents ... _ 


1.  LA  CYCLISTE,  agitant  son  nretot.  — Hé!  là-bae,  vous  êtes  sourds?.. 


.uirUMUM» 


LKçm&va 


2.  LE  PAYSAN.  —  Je  vous  demandions  pardon,  je  croyions  que  c  était  une  vache  ! 


SUR  L’ACADÉMICIEN  DANCHET 

Danchet,  si  méprisé  jadis, 

Fait  voir  aux  pauvres  de  génie 
Qu’on  peut  gagner  l’Académie 
Comme  on  gagne  le  paradis. 

Vont  AIRE. 


(■Dessin  de  Jan  Méjan) 

L'agent  ne  fait  pas  le  bonheur. 
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BIZARRE  AMNÉSIE 


—  Mais,  sapristi,  mademoiselle,  il  me  semble  vous  avoir  rencontrée  quelque  part  ! 

—  J’te  crois...  dans  üû  fiacre! 
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DANS  LES  COULISSES 


—  Eli!  bien,  chère,  et  ce  Brésilien?... 

~  iîiî.  m01l  Clier--U1t  tyP?  tl-ès  chic,  oui...  Figure-toi  qu’il  veut  à  tout  prix  me  mener  dans  son  pays  .. 

—  Alors...  tu  vas  B. ..résilier  ton  engagement .. 
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TOUT  A  LA  RUSSE 


—  Les  déploiements  militaires  Moscou  étonnam¬ 
ment,  mais  je  tiens  à  réagir  knmt  que  knout 

Sais- tu  la  différence  entre  une  miche  et  un  fou? 

—  Non. 


—  La  voilà  :  la  miche  est  à  mi  et  le  fou  à  lier. 

—  Oh!  là  là!  strogofï  strobinette,  oh!  là  là 
strogoff  qu’il  a. 

—  Eh  !  merdosoff  ! 


(Dessin  de  Peiuuea) 


Paraît  qu’Adam  et  Ève  jouèrent  plusieurs  fois  au  jeu  de  l’amour  et  du  hasard. 
Dame,  c’est  certain,  puisqu’ils  firent  l’Abel. 


Réduit  à  danser  devant  le  buffet 


DISTINGUONS 

La  différence  de  l’infidélité  dans  les 
deux  sexes  est  si  réelle  qu'urne  femme 
passionnée  peut  pardonner  une  iniidôlité, 
ce  qui  est  impossible  à  un  homme. 

Stendhal. 

^  fit; 

UN  LIBERTIN  PUR 

—  Je  hais  si  fort  le  despotisme  queq 
je.  ne  puis  souffrir  le  mot  ordonnance  du 
médecin. 


—  La  petite  baronne?,..  Elle  n’est  pas  très 
Lien,  mais  elle  a  un  type. 

—  Si  vous  disiez  plusieurs! 
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SUR  LA  PLAGE 

—  Je  viens  de  ramasser  une  pelle  soignée,  mais  ça  ne  fait  rien  :  vous  avez  vu  mon  agilité? 

—  Votre...  ?  Ah  !  oui,  parfaitement,  mais  je  ne  savais  pas  que  ça  s’appelait  comme  ça  !... 


AU  HAREM 


—  A  qui  jettera-t-il  le  mouchoir  ? 
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(Dessin  de  Jan  Mkjan) 

L’AUTEUR. —  Ma  chère,  je  suis  deveau  souid  depuis 
qu’on  ne  parle  plus  de  moi... 


PIRE  ENCORE! 
L.\  Mère.  —  Ton  petit  frère  m’a  conté  com¬ 
ment  M.  Sardine  t’a  prise  par  la  taille,  «on 
pénétrant  dans  le  salon... 

La  Fille.  —  Comment  a-t-il  pu  nous  voir 
puisque  j’avais  éteint  le  gaz? 

STRATÉGIE  CONJUGALE 
Un  mari  ne  doit  jamais  s’endormir  le  pre¬ 
mier  ni  se  réveiller  le  dernier. 

Balzac. 


ELLE.  —  Alors  où  voulez-vous  que  nous  fixions  notre 
rendez-vous  ? 

LE  MONSIEUR  FACETIEUX,  criant  fort.  —  Gare 
Saint-Lazare  ! 

ELLE.  Mou  Dieu  !  Que  vous  m'avez  fait  peur!  J  avais 
compris  :  Gare  à  Saint-Lazare. 
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.—  Pourquoi  ne  t’es-tu  pas  marié  ? 
—  J'ai  horreur  du  divorce.. . 


(Dessin  (le  Zaünoli) 

—  Mademoiselle,  vous  ne  savez  pas  ce  que  vous  refusez. 

—  Mais  je  sais  ce  que  je  vous  donnerais... 


—  Comme  tu  aimes  les  fourrures  et  puisque  tu  es  gentille,  à  mon 
retour  de  Suisse  je  t’apporterai  une  belle  peau  de  Bâle. 


—  Sois  sérieux  !  S’il  avait  fallu  que  j'aime  tous  mes 
amants,  j’aurais  une  maladie  de  cœur.. 
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EPIPHANIE 
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l’étoile  des  rois 


di 
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LES  CONCOURS  DU  TUTU 


Solution  du  concours  n°  45. 


—  j’adore  les  petites  IV mines,  mais  elles  content  si  cher! 

—  LYlïons  donc!  An  «  Tutu  »  pour  1  O  centimes,  vous  en 
aurez  tant  que  vous  voudrez  et,  sapement,  leur  convet  - 
nation  ne  saurait  vous  ennuyer. 


Résultat  du  Concours  n»  45. 


i 


clame 


lcr  Prix.  —  U rue  nud/ure  argent  pour 
Mu«  Rodier  Rose,  36,  rue  lamarcti,  à  Paris. 

2°  Prix.  —  Une  trousse  de  fumeur,  trois  pièces  t 
M.  Rufïé  Aug-,  15  «u  13.  cité  Bauer,  à  Paris. 

3«  Prix.  —  Une  chaêne  argent  pour  homme  ; 
M.  Simon,  44,  rue  Darau,  à  Paris. 

4°  Prix.  —  Une  eh&ine  Cyrano  et  écriit  :  Mme  Tixier, 
maison  Guet,  Quatre  Chemins,  à  Robinson. 

-t= 


S®  Prix.  —  Une  jumelle  de  théâtre  :  M.  Lavocat, 
G8,  rue  Didot.  à  Paris. 

Du  6°  eu  12*  Prix.  —  Un  porte-monnaiS  cu,ir  fan¬ 
taisie  ;  Mrae  Vussard,  4,  rue  des  Ecoles,  à  Sceadx. 
—  M.  Augé,  64,  rtie  dé  la  Tombe-Issoire,  à  Paris.  — 
M.  Heyberger  H.,  16,  rue  Pierre-Levée,  à  Paris.  — 
Mlle  Rateau,  118,  rue  ad  Chateau,  à  Paris,  —  M.  Pa- 
chot,  56  bis,  rue  Letellier,  à  Paris-Grenelle.  —  M.  De- 
laizard  A.,  chemin  des  Prés,  à  Aulnay^par  Chatenay. 


Solution  du  concours  n»  46. 


Résultat  du  Concours  nu  46. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


PARIS  A  LONDRES 

via  Rouen,  Dieppe  et  Newhaven. 

Par  la  Gare  St-Lazare 


Services  rapides  de  jour  et  de  nuit 

Tous  les  jours  (Dimanches  et  Fêtes  compris) 
et  toute  l’année. 


Trajet  de  jour  en  9  heures  (lre  et2*  classes  seulement .) 

GRANDE  ÉCONOMIE 

Billets  simples,  valables  Billets  d’aller  et  retour  va- 
pendant  7  jours. 


lre  classe. . , 
2e  classe... 
3e  classe... 


43.25 
32  » 

23.25 


labiés  pendant  un  mois. 

lr0  classe .  72.75 

2°  classe .  52.75 

3°  classe .  41.50 


MM.  les  voyageurs  effectuant,  de  jour,  la  traver 
sée  entre  Dieppe  et  Newhaven  auront  à  payer  une 
surtaxe  de  5  fr.  par  billet  simple  et  de  10  fr.  par 
billet  d’aller  et  retour  en  lrc  classe,  de  3  fr.  par 
billet  simple  et  de  ü  fr.  par  billet  d’aller  et  retour 
en  2*  classe 


Départs  de  Paris  St- 

Lazare  . 

Arrivées  f  London- 
à  f.  Bridge.... 

Londres  f  Victoi'ia . . 

10  h.  matin 

7  h.  5  soir 

7  h.  5  soir 

9  h.  soir. 

7  h.  40  mat. 

7  h.  50  mat. 

Départs  f  London- 

10  h.  matin 

9  h.  soir. 

de  j  Bridge _ 

Londres  (  Victoria,.. 

10  h.  matin 

S  h.  50  soit. 

Arrivées  à  Paris  St- 

Lazare . 

6  h.  55  soir 

7  h.  45  mat. 

et  vice- versa  compoitent  des  voilures  de  l1'6  classe 
et  de  2e  classe  à  couloir  avec  water-cioset  et  toilette 
ainsi  qu’un  wagon-restaurant;  ceux  du  service  de 
nuit  comportent  des  voitures  à  couloir  des  trois 
classes  avec  water-cioset  et  toilette. 

La  Compagnie  de  l’Ouest  envoie  franco  sur 
demande  affranchie  des  petits  guides-indicateurs 
du  service  de  Paris  à  Londres. 


Les  trains  de  marée  de  la  Compagnie  de  l’Ouest 

qui  partent  de  la  gare  Saint-Lazare  pour  l’Angleterre 
le  matin  à  10  heures  et  le  soir  à  9  heures,  sont  main, 
tenant  entièrement  composés  de  voitairesji.  couloir. 

De  plus,  un  wagon-restaurant  vient  d’être  ajouté 
au  train  lie  10  b.  du  matin,  ce  qui  permet  aux 
voyageurs  de  déjeuner  à  Leur  heure  habituelle. 


très  sugg.  les  plus  artist.  45  éch.  3  fr.  ; 

80.  6  fr.  BL A,  40,  r.  Beauregard,  Paris. 


LIVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime- 

Bios  six  éch.  trèsbaau  pour  1 f  25  timbres  ou  mandat, 
E.NEZANT,  19,  rue  Bichat/PARIS.^ 


PHOTOS! 


CATALOGUE  0,25  ceaS, 

Agenzia  graphica  : 
Casella,  9,  GENES  (Italie). 
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L’importante  et  célèbre  Maison 
RICHARD  lV.RmLaterrière.PariB,  \ 

offre  discret,  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. 
L’Hygiène ,  l’Alcôve,  l’Amour,  la  Femme.  I 
la  Beauté, l'Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse.  I 


Th., 


i**'  Prix. —  Un  rtvoixter  bull  dog:  M.  Famette 
entrepreneur  de  p ehwtase,  au  Chesnay . 

2«  Prix.  —  Une  cafetière  métal  argenté  : 
M«*«  Hengy  Raoul,  loi,  Wulevard  RieUard-Lenoir.  à 
Paris. 

3«  Prix.  —  Un  tac  de  voyage  pour  dame  : 
M®e  Palate,  30,  rue  de»  Cordeliers,  à  Reims. 

4«  Prix.  —  Une  penamlette  bronze  dore  :'Mra*  Le¬ 
clercq  Alice,  3,  rue  A»æterdaBi,  à  Paris. 

f.  Prix.  —  Un  fume-dyare  :  M.  Sarassat  A,  clerc 
de  notaire,  15,  rue  Chaferet-de-F Allier,  à  MontWçon. 

Du  6e  au  10*  Pw».  —  Un  stéréoruma  avec  SU  vues  : 
M.  Bertrand  A,  à  Longlaville,  près  Longwy.  —  M.  Du¬ 
mas  J.,  à  Viviers.  —  M.  Giot-Prélontaine,  19,  rue  des 
Ursins,  à  Paris,  —  M-  Gallois,  64,  rue  Pigalle,  à  Paris. 
—  M.  Escaillas,  t-i,  boulevard  Magenta,  à  Paris 


Du  ile  Tri  15e  Prix.  — ■  Une  paire  de  boucles  1 
d'oreilles  :  M  Gence  Eug. ,  3,  imp.  l'Abbesse-,  à  Abbe-  I 
ViÜe.  _  m.  Klain,  25,  cours  National,  à  Saintes  —  S 
M.  Boulanger  L.,  68,  boulevard  du  Nord,  à  Lyon.  — 
M.  Sinoquet  A.,  à  Hallencour.  —  M.  Voletti  Mari  us, 
22,  rue  Bivouac,  à  Cannes. 

Du  16'  au  25e  Prix.  —  Une  broche  argent  :  M  Paul 
•U-an.  48,  rue  de  Fréjus,  à  Cannes.  —  M.  Leblanc 
Michel,  à  LonglaVUle.  —  M.  Lépissier  E.,  50.  rue  de 
l'Université,  à  Reims  —  M.  P.,  78,  rue  du  Moulin-Vert, 
à  Paris.  M.  Dubois  M.,  49.  rue  Etienne  Marcel,  à 
Paris.  —  M.  P.  Copié,  15,  rue  Aubert,  à  Reims.  — M.  Sa- 
faum  J  .  maître»  mécanicien,  2,  boulevard  Valmy,  à 
Cherbourg.  —  M.  Daclercq  Achille,  46,. boulevard  de 
l'Egalité  à  Calais.  —  M.  Jude,  3,  rue  Médéah,  à 
Paris. 


PHOTOS! 

Verlag  «  Vénus 


mi.  raïuitT.  m>rp.s  ■ 


12  cabinets  de  belles  {unîmes  pour 
1  fr.  50  timbres. 

»,  Berlin,  Friedrichsgracht,  50  fc. 

pTiilMîlMS 

1  ou  Soldats,  demandez  le  SPÉCIFIQUE  PICARD 
1  MOUSTACHU  et  BARBE  en  15  jours.  Il  fait 
__  repousser  cils  et  cheveux.  PRIS.  2'  25.  Petit  échant. 
essai h75. E.timb.oumand.  üELBBElUr.St-PaQtaléon, 3.  TOULOUSE. 


Etudes  académ.  des  2  sexes  d’après  la  vie.  Col 
unique,  nouvelle,  originale.  100  éch.  et  2  cartes. 
5  fr.  (timbresou  bons  français)  avec  cat.  illust.  ' 
S  Recknagel  Nachf.  Munich  I. 


IMPUISSANCE 


vaincue 

sans 

pilules 

externe 


sans  danger  par  médicament  - 

héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
w  succès!  Envoi  franco  avec  mode  d’emploi  détaillé, 

îandatlO  fr.  au  D'  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


UÛTflQ 


gai., avis  aux 

_vTTT»rn  ir  _ 


amat.,cal.et  échant.  1  f. 


AMATEURS 

,  e\rx  L  „ _ -  _  1 _ » _ 1  A  . .  O  t  A 


J’envoie  toujours 

à  titre  de  réclame  3  broch. 

_  _ _ _ méd.  2  sexes,  extra  curieuses, 

120  p.  chaque,  plus  1  vol.  de  250  p  sur  la  vie  galante  et  scènes 
parisiennes  avec  nombreux  dessin.?,  ainsi  que  ma  notice  des 
26  curiosités  méd.  2  sexes,  le  tout  3  ir.  50  mand.  ou  25  timb.  à 
15  c  f°° et  recomm.  Adresser  commandes  ARNAULT,  édit., 
rue  Lauriston.  Paris  (XVIe  arrondi).  Bien  envelop.  Discrétion. 


AMATEURS  de  PHOTOS  32  poses  car.  c.  1  f.  50  cent, 


LIVRES 


loi. 

tes. 

st.; 

x  f.r 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon  5  fr. 
H.  COHEN  et  Cle,  éditeur,  Amsterdam. 


: 


«  O  SS  K?  8  S  spéciaux  pour  l’usage  intime. 

;!%  z,  Sr  lât e seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  sel 

lilité,  De  pas  confondre  avec  ceux  en  caoutchouc.  Echantillo 
it  Catalogue  contre  I  fr.  GER1V3AIN,  23,  rue  Greneta,  PAU 


sm  1  N  suggestives,  idéale*  et  d’une  pureté  tr 

ss."  3  I  i  il  Chiante,  60  échantillons 


LE  “FOUDROYANT 


Merveille  de  Solidité  *  Garantie  de  Sécurité 


2ANS  «  CREDIT 

1er  Versement  un  Mois  après 

Réception  du  Fusil 


uiDemen  comme 


[POUR  RIEN 


La  citasse!  la  cbassel...  Sport  délicieux  !... 

De  boa  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon  ;  la  nuit  a 
sfraîcbi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
!>iaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
i  s  folle  chanson;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
|  onp  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  Baut,  traverse  la  route, 
i  La  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
our  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
1 4ussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
l  a»  bous  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
port  de  la  chasse,  le  plus  fécond  eu  joies  simples  et  saines... 
lui  dira  le  nombre  do  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
inombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
'  aur  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
i  armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d'air 

Irai*  et  de  soleil. 

Mai»  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêvo! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  Ou  sait  qu’une  arme  de 
imeiote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  ou  veut  donc  un 
Isa  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
i  ais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
;  un  seul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
tasse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris- 
•aa  au  coeur  de  bien  des  gens. 

i  Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
t rofcsseurs,  instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
i  imbien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse,  sans 
Voir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
jautres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

i  Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
«isse-temp3  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus- 
If’ici  n’>  voulu  en  mettre  l’outillage  à  votre*portée  !... 

H!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCOMPLIRA!... 

\ IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

lui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints  ;  vous  tous  à  qui 
Js  ressources  minimes  ne  permettent  pas  uu  gros  déboursé 
llmédiat,  vous  allez  avoir  Ja  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
l  us  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
plier  venu!... 

IA  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
■  pins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  i  apporterez  au  logis 
|l*  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses  ! 

ï*  la  Citasse  el  flous  Chasseurs  ! 

ourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 


offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  uns  arma  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  U' ÉLÉGANCE, 

ÜB  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  „„ 

un  Crédit  de  23  mois 

C’est  inouï  !  Stupéfiant  !... 

nr,I>?ur  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vous  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique,réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  eu  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

Fusil  de  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  lande 
stnce,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (top  lever),  eu  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLÉE.  B 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  l’Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avous  pu  réaliser  uu  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  h  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger  à  une 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plu»  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  h  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armeB. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arma  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  uu  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d'Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  porr  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 


2»  UN  CARN1ER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 

une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culaese  ; 
une  brosse  laine;  une  broBse  crin;  une  épongo; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 

de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb  ;  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 

à  baleines,  bordées  de  cuir. 

8»  CENT  DOUILLES  VIDES,  acoompagnéee  de 

bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  le 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu’un  mois  aprè9  l’envoi,  pour  donuer  à  nos  clients 
le  temps  d’apprécier-la  qualité  de  nos  marchandise». 

Et  c’est  ainsi  que  vou3  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vo»  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenes  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnecbanca> 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépensa  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  te  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ns  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  Alt, 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari,  t 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plut  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précédent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n’hésitez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  la  fueil  et  lot 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  t’ile 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS 

3,  Ru®  Villedo,  PARIS. 
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BUL.L.ETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  da  FABRICANTS  FRANÇAIS, 
3,  Rua  Villedo,  le  Fusil  da  chasse  “le  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  cx-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  francs  un  mois  après  réception 
du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements  mensuels  de  10  franos  jusqu’à  complète  liquidation 
de  230  francs,  prix  total. 


Fait  à 


Nom  et  Prénoms . . . 

Profession  ou  qualité  (bien  indiquer) . 

Domicile _ _ _ _ _ 

Département . . . . . 


Signature  : 


(S’il  n'v  a  pas  de  station  de  chemin  de  fer,  v-euillez  indiquer  la  gare  la  plus  rapprochée). 

Société  do  fabricants  français 

3,  rue  Villedo,  PA1US. 


Journal  humoristique,  entièrement  illustré 


par  la  PHOTOGRAPHIE 


45  PHOTOGRAPHIES  pour  15  centimes 

PARIS-VIVANT  publie,  chaque  semaine,  de  40  à  45  photographies. 


Un  Album  de  2,000  Photographies  pour  8- 

PARIS-VIVANT,  n’insérant  aucune  annonce  dans  le  corps  du  journal, 
formera  annuellement  un  véritable  album 
de  scènes  vécues  de  plus  de  2,000  photographies  n’ayant  coûté  que  8  francs 


PARIS-VIVANT  REMBOURSÉ 


PARIS-VIVANT  rembourse  à  ses  abonnés 
et  même  à  ses  acheteurs  au  numéro  le  montant  du  prix  du  journal 


PARIS- VIVANT  publie,  chaque  semaine, 
une  délicieuse  aquarelle  signée  GERBAULT,  WÉLY,  GEORGES  MEUNIER,  etc 

Ces  aquarelles, 
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LES  AMOURS 


S IV 

Parfois,  c’était  l’heure  câline 
On  la  cheminée  est  en  feu, 

Et  mon  âme  sans  discipline 
Dormait  an  peu. 

Mon  corps  était  bien  à  son  aise, 

Et  j  étais  plus  henveux  qu’un  roi, 

La  poitrine  dans  1»  fournaise, 

Le  dos  a»  froid. 

Nul  bruit  ne  «e  faisait  entendre  3 
Des  nuages  montaient  en  rond; 
J’avais  sur  la  icyre  un  mot  tendre, 
Un  rêve  au  front. 

Parfois,  c’était  la  saison  chaude, 

A  Rouie,  à  Séville,  à  Gorfou, 

Vers  l’heure  où  la  tête  échafaude 
Son  projet  fou  ? 

Midi  dardait  scs  rayons  fauves, 
Droits,  furieux,  mais  non  méchants, 
Et  des  parfums  près  aux  alcôves 
Rôdaient  aux  champs; 

G  était  le  chaud  eù  tout  s  émousse, 
L’oreille,  la  lèvre  et  les  yeux; 

Mais  le  frais  était  sur  la  mousse 
El  l’or  aux  cieax. 

Parfois,  c  était  au  printemps  3  L’heure 
Coulait  dans  la  sérénité. 

C’était  l'instant  cà  rien  ne  leurre 
Le  ccear  dompté. 

Le  cerveau  conasae  la  nature 
Reverdissait  joyeusement, 

Dans  l’espoir  dcwx  que  ne  rature 
Atwtin  tourment. 

L’amour  était  dans  chaque  haleine. 
En  haut,  les  dieux  étaient  grisés, 

En  bas,  l’atmosphère  était  pleine 
De  longs  baisers! 

Parfois  encor,  c’était  l’automne. 
Quand  on  vient  au  foyer  s’asseoir 
Vers  l’heure  douteuse  où  s’entonne 
Le  chaut  du  soir. 

Le  ciel  avait  la  teinte  rouge 
Qu’il  prend  quand,  le  soir  est  venu 
Et  qu’aucune  feuille  ne  boug'e 
Sur  le  sol  nu. 


On  ne  ferme  pas  la  fenêtre, 

Bien  que  le  froid  soit  arrivé. 

Et  l’homme  pieux  perd  son  être 
Dans  un  Ave. 

Or,  que  ce  fût  l’hiver,  l’automne, 

Ou  le  printemps,  ou  bien  l’été, 

Que  ce  fut  l’instant  où  chanjonne 
Le  coeur  dompté  ; 

Que  ce  fût  uu  gai  jour,  où  l’heure 
Inéluctable  du  chagrin, 

Où  les  gouttes  font,  quand  on  pleure. 
Un  bruit  d’airain  ; 

Je  rêvais  à  toi,  ma  mignonne!... 
Couché  délicieusement 
Sur  ta  crinière  de  lionne, 

Moi,  ton  amant, 

Je  revivais  seul  dans  un  songe, 

Les  délices  de  notre  amour  : 

\  olupté,  plaisir  et  mensonge 
Qui  n’ont  qu’un  jour. 


Car,  lorsque  nous  voulons  revivre, 

11  nous  faut,  quand  la  tète  dort, 

Ce  rêve  joyeux,  ce  lève  ivre, 

Ce  rêve  d’or  ! 

Montfleurt. 


FRANCK  &  ROSETTE* 

ou 

LE  JOURNAL  D’UN  HOMME  SIMPLE 


DEUXIÈME  PARTIE 

{Suite.) 


Après  un  moment  de  réflexion,  durant  lequel 
mon  ex-ennemi  roulait  des  yeux  où  se  lisait  uu 
commencement  d’ébriété,  l’homme  à  particule 
ajouta  : 

—  Puisque  me  voici  réconcilié  avec  M.  Mar¬ 
io  upin,  nous  sommes  tous  trois  en  famille,  et 
j  estime  que  je  puis  parler  à  cœur  ouvert. 

Franck  me  murmura  à  l’oreille  : 

—  Quand  je  vous  dis,  mon  vieux,  que  nous  y 
arrivons  ! 

Je  grelottais  dans  ma  peau. 

Monsieur,  dit  de  la  Camoufle  à  mon  ami 
I  ranck,  puisque  vous  connaissez  le  Mans  et 
que  rien  de  ce  qui  s’y  passe  ne  vous  échappe, 
—  du  moins,  si  je  m’en  rapporte  à  votre  parole, 

!■  Voir  les  il0*  2 f  à  46. 


et  je  m’y  rapporte,  —  vous  pouvez  me  rendre 
un  service  qui  équivaudrait,  à  mes  yeux,  au 
sauvetage  d’un  homme  aux  trois  quarts  noyé. 

—  Parlez!  parlez!  mon  cher  ami,  s’écria 
i  npudemment  l’amant  de  Rosette. 

—  Je  parlerai  ! 

—  Je  suis  suspendu  à  vos  lèvres! 

Non  !  j’aurais  volontiers  calotte  le  drôle  !  Il 
était  en  présence  du  père  de  sa  victime,  et  il 
parlait  avrec  une  sérénité  qu’on  ne  trouve  pas 
chez  les  pires  criminels.  Et  c’est  donc  à  une 
duplicité  pareille  que  nous  peut  mener  l’amour 
de  la  femme  !  !  ! 

—  Il  m’est  arrivé,  continua  de  la  Camoufle, 
ce  qui,  malheureusement,  arrive  plus  souvent 
que  de  raison  aux  pères  de  famille  trop  con¬ 
fiants.  Dans  notre  jeune  âge,  alors  que  nous 
ressemblons  aux  poireaux,  nous  nous  plaisons 
à  séduire  les  jeunes  filles  et  à  cocufier  les 
maris... 

—  Vous  entendez,  papa  Marloupin  ?  inter¬ 
rompit  Franck,  avec  un  de  ces  regards  mau¬ 
vais  dont  il  m’enveloppe  dans  les  conjonctures 
fâcheuses. 

Le  mot  m’ayant  paru  d’un  goût  douteux,  je 
ne  répondis  rien,  et  de  la  Camoufle  reprit  : 

—  Oui,  nous  séduisons  les  jeunes  filles  et 
codifions  les  maris!  Et,  lorsque  nous  devenons, 
à  notre  tour,  pères  et  époux,  les  bras  nous  en 
tombent,  quand  on  nous  ravit  nos  filles  ou  qu’on 
nous  vole  nos  femmes. 

—  La  nature,  crut  devoir  ajouter  Franck,  est 
bizarre  et  maladroite. 

Allez  donc  voir  ce  que  signifie  cet  assemblage 
d’adjectifs  hétéroclites  ! 

—  Etrange,  en  vérité,  que  le  cœur  et  l’esprit 
de  l’homme! 

Sur  cette  pensée  philosophique,  dont  la  pro- 
f  .ndenr  est  aussi  réelle  que  son  sens  est  hanai, 
do  la  Camoufle  se  tut  longuement.  Pour 
combler  le  vide,  Franck  ratiocina,  comme 
disait  mon  cuistre  de  professeur  : 

—  Etrange,  oui  !  Etrange  subjectivement  et 
objectivement.  Nous  sommes,  en  effet,  ici,  dans 
le  domaine  de  la  contingence. 

De  la  Camoufle  ouvrit  de  grands  yeux,  maÎ3 
continua  à  se  taire. 

—  Vous  voyez,  me  dit  Franck  à  l’oreille, 
combien  les  grands  mots,  dont  le  sens  exact 
échappe  aux  savants  d’abord,  et  aux  épiciers 
ensuite,  résolvent  de  questions  ardues.  Vous 
n’êtes  pas  sans  avoir  lu  nos  philosophes  con- 
temjiorains,  au  nombre  desquels  nous  devons 
Compter,  cela  va  de  soi,  les  grimauds  des  pires 
feuilles  de  choux;  or,  c’est  par  une  ribambelle 
de  mots  énormes  et  incompris  qu’ils  ofosem- 
ciSscnt  des  vérités  triviales  et  des  préceptes 
s;  u'jrrenus. 
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—  De  quoi  parlez- vous  donc?  fit  de  la 

aiaoufle. 

—  De  l’astrologie  judiciaire,  répondit 
rancit,  on  attendant  que  vous  nous  continuiez 
exposition  de  vos  idées. 

—  Je  continue,  dit  le  père  de  Rosette.  J’ai 
ien  des  péchés  sur  la  conscience.  Je  crois 
ouvoir  affirmer,  à  ma  honte,  avoir  mis  à  mal 
•ois  femmes  de  chambre,  vierges  comme  mes 
loustaclies,  cinq  femmes  complètement  mariées, 
inq  femmes  demi-mariées,  et  bien  un  quar- 
>ron  de  jeunes  filles,  plus  ou  moins  pures, 
étais,  comme  on  dit,  payé  pour  me  tenir 
ur  mes  gardes  et  veiller...  autour  de  moi. 

De  la  Camoufle  s'arrêta  encore.  Avec  la 
lèrne  impudence,  Franck  dit  : 

—  Vous  ne  seriez  pas,  par  hasard,  ou  plutôt 
uivant  l’ordinaire,  un  mari...  malheureux  ? 

—  Non,  monsieur  !  Je  suis  simplement  un 
1ère  digne  de  pitié. 

Bien  qu’il  se  fût  arrêté  à  nouveau,  mon 
une  ami  ne  jugea  pas  à  propos  de  couper  le 
ilence.  Le  moment  était  solennel.  Nous  atten- 
nnes,  moi  avec  anxiété,  Franck  avec  une 
adifférenec  plus  simulée  que  réelle. 

—  Oui,  oui,  reprit  de  la  Camoufle,  malhcû- 
eux  comme  les  pierres  dans  la  rue.  Ma  fierté 
e  gentilhomme  est  mise  à  une  rude  épreuve, 
la  fille  unique,  mon  héritière,  celle  que  me 
onna  feu  Mrao  de  la  Camoufle,  s’est...  éclipsée 

la  suite  d'un  jeune  homme,  sur  qui  la  police 
e  m’upu  renseigner  que  d’une  façon  très  vague. 
Une  larme  perla  au  bord  de  la  paupière  de 
I.  de  la  Camoufle. 

—  Elle  se  retrouvera,  Mlle  votre  fille, 

pina  Franck,  ' 

—  Je  n’en  doute  pas,  répondit  le  père  de 
iosette  ;  mais  dans  quel  état  me  sera-t-elle 
enduet...  J’ai  toujours  eu  quelque  religion,  et 
î  crois  fermement  que  Dieu  me  punit.  J’ai 
l’jp  abusé  de  la  femme,  durant  ma  jeunesse  et 
ion  âge  mûr!  Je  n’ai  cru  qu’à  la  vertu  de 
1“'  de  la  Camoufle  et  à  celle  de  Rosette, 
u  fille.  Rosette  me  détrompe,  et  je  me 
jurande,  depuis  plusieurs  semaines,  si  feue  ma 
e  mne... 

Dès  lors  qu'il  s’agissait  do  la  vertu  de  Yé 
iouse,  j’estimai  qu’il  y  avait  lieu,  pour  moi 
'intervenir  : 

—  Non,  monsieur,  ne  soupçonnez  pas  votre 
x-épouse.  Pour  mon  bonheur  et  la  consola- 

m  de  mes  vieux  jours,  je  suis  marié  à  une 
■mme  auguste,  dont  le  nom  lui-même  est  le 
ytnbole  de  la  piété  conjugale  :  elle  s’appelle 
ônélope.  Avec  un  nom  pareil,  un  mari  ne  sau- 
•  >it  courir  de  risque  d’aucun  genre.  Comment, 
ans  indiscrétion,  s’appelait  M"*  de  la  Camoufle  ? 
■ —  Lucrèce  1 


—  Oh  !  alors,  monsieur,  dormez  sur  vos  deux 
oreilles!  Les  noms  ont  une  vertu...  comme  qui 
dirait  curative  ou  préservative... 

—  Évidemment,  dit  d’un  air  sournois  le 


—  Ma  chère,  on  vient  de  me  refuser  une  pièce 
à  l’Odéon. 

—  Moi,  c’est  dans  l’omnibus. 


séducteur  de  Rosette,  il  faut  toujours  se  rac- 
crocln  r  à  quelque  chose! 

Comme  de  la  Camoufle  s’était  remis  à  son¬ 
ger,  Frank  posa  nettement  la  question  : 

—  Eh!  bien,  monsieur,  en  quoi  et  comment 
puis-je  vous  être  utile? 

—  J  y  viens.  Rosette,  si  j'en  crois  la  tante  de 
la  jeune  fille,  se  trouve  actuellement  au  Mans. 
D’ailleurs,  M.  Marloupin  doit  en  savoir  plus 
long  sur  ce  chapitre  que  toute  autre  per¬ 
sonne.  C’est,  précisément,  pour  avoir  soup¬ 
çonné  M.  Marloupin  de  tremper  quelque  peu 
dans  cette  affaire  d’enlèvement  que  je  lui  man¬ 


quai  de  respect  et  qu’il  s’ensuivit,  entre  lui 
et  moi,  un  duel  dont  l’issue  est  connue.  Hélas! 
le  duel  ne  règle  rien. 

—  C’est  bien  ce  que  j’essayai  de  vous  faire 
comprendre,  interrompis-je,  lorsque  vous  me 
provoquâtes  en  combat  singulier.  Nous  voilà 
au  point  de  départ! 

—  Non,  fit  l’amant  de  Rosette,  nous  touchons 
au  point  d'arrivée  t 

A.  partir  de  cet  instant,  je  ne  desserrai  plus 
les  lèvres.  De  la  Camoufle  continua  : 

—  Monsieur  Franck,  —  puisque  ainsi  l'on 
vous  nomme,  —  n’avez-vous  eu  aucun  vent  de 
cette  affaire? 

—  Aucun I 

—  Ma  fille  est  dans  cette  ville,  et  elle  y  est 
en  compagnie  de  son  séducteur.  J’y  suis,  de 
mon  côté,  pour  la  repêcher.  Comment  attein¬ 
dre  mon  but  Il  me  répugne  de  mêler  la 
police  à  une  affaire  essentiellement  privée. 

— -  Non,  pas  de  police,  monsieur,  pas  de 
police!  Ça  vous  a  les  pattes  trop  sales  ! 

• —  Mais,  alors  ? 

Ici,  monsieur  de  la  Camoufle,  c’est  moi 
qui  entrerai  en  séance  !  Puisque  vous  voulez 
bien  me  considérer  comme  votre  sauveur, 
—  ce  qui,  soit  dit  par  parenthèse,  me  semble 
excessif,  —  veuillez  me  permettre  de  vous 
sauver  une  seconde  fois. 

—  Comment  vous  récompenserai-je  jamais  ?... 

—  Nous  en  reparlerons  à  loisir,  après  les 
événements...  11  me  reste  à  vous  demander 
quelques  explications  complémentaires.  Quelle 
est  la  taille  de  Rosette...  de  Mlle  Rosette?  La 
•couleur  de  ses  cheveux  ?  Le  ton  de  son  visage  ? 
Les  dimensions  de  sa  taille  ?  Sa  démarche  ?  Le 
son  de  sa  voix?  Ses  expressions  favorites?  Ses 
goûts  particuliers?  Le  degré  de  sa  piété?  La 
valeur  de  ses  raisonnements  ? 

De  la  Camoufle  répondit  avec  netteté  à  tou¬ 
tes  ces  questions.  Ses  réponses,  je  ne  les  rap¬ 
porte  pas,  car  le  lecteur  est  au  courant,  au 
même  titre  que  moi,  des  particularités  et  des 
singularités  de  la  charmante  enfant. 

—  Donc,  reprit  Franck*  me  voilà  dûment 
renseigné.  Je  sais  ce  qu’il  me  reste  à  faire. 
Demain,  à  cette  heure,  vous  aurez  l’obligeance 
de  me  rencontrer  ici,  au  café  de  la  Conjonction 
des  Centres.  Je  vous  donnerai  des  renseigne¬ 
ments  précis,  ou  c’est  que  la  terre  ne  tournera 
plus  sur  son  axe. 

De  la  Camoufle  se  jeta  dans  les  bras  de  mon 
jeune  ami.  Nous  allions  nous  séparer,  quand 
Franck,  enhardi  par  son  premier  succès,  posa 
ses  conditions. 

[La  fin  au  prochain  numéro.) 

Alexandre  Chevaliers 
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ROSSERIE 

—  Elle  est  charmante,  ton  amie.  Elle  s’appelle  Madeleine,  nn  joli  nom  !  |  —  Un  nom  d’omnibus! 
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AU  MUSIC-HALL 

LE  LIEUTENANT.  —  Tiens,  ce  pauvre  vieux,  qu’est-ce  que  tu  deviens? 
LE  FÊTARD.  —  Tu  vois,  mon  cher,  toujours  par  monts  et  par  vaux. 
LE  LIEUTENANT  moqueur.  —  Plutôt  par  veaux! 


ON  FAIT  COMME  ON  PEUT 

Le  Gendarme.  —  Mais,  sapristi!  monsieur  le  cordonnier,  les 
bottes  que  vous  m’apportez  ne  me  vont  pas  du  tout. 


Le  Bottier.  —  Pardonnez-moi,  gendarme;  j’ai  perdu  vos 
mesures,  alors  j'ai  taillé  vos  bottes  sur  une  carte  de  1  Italie. 


—  Madame,  si  vous  continuez  à  me  repousser,  je  vous  tuerai,  et  j-e  me  tuerai  ensuite  . 

—  Soit,  mais  pas  de  lapin!...  Comme  à  Fontenoy,  tuez-vous  le  premier! 


Une  petite  femme  qui  a  des  idées  noires. 


MOT  CRUEL 

Voltaire,  passant  par  Soissons,  reçut  la  visite  des 
députés  de  l’Académie  de  cette  ville,  qui  disaient  que 
cette  Académie  était  la  lillc  aînée  de  l'Académie 
française  : 

— •  Oui,  messieurs,  dit-il,  la  lillc  aînée,  fille  sage, 
fille  honnête,  qui  n’a  jamais  fait  parler  d’elle. 

AUTRE  NOM,  MÊME  CHOSE 

Paul,  ce  grand  médecin,  l'effroi  de  son  quartier, 
Qui  causa  plus  de  maux  que  la  peste  et  la  guerre, 
Est  curé  maintenant  et  met  les  gens  en  terre: 

11  n’a  point  changé  de  métier! 


—  T’es  pas  honteux  de  passer  tes  nuits  dans  les  cafés? 

—  c’est  pour  faire  comme  ma  femme.,,  mais  elle,  c’est  pour 
me  nourrir. 
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—  Henri,  voilà  une  petite  femme  qui  n’est  pas 
commune  ? 

—  Bien  sûr,  elle  eu  a  plutôt  comme  deux! 


LA  FIN  D’UN  vieux  marcheur 


—  Qu’est-ce  qu’il  fait  ? 

—  Oh!  c’est  un  fou  ..  il  croit  partout  voir  des  truffes! 
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IL  FAUDRAIT  S’ENTENDRE’. 

La.  couturière  de  Suzanne  rédame  le  montant  de  sa  note  sur  un  ton  un 

feu  élevé.  —  Dites  donc,  tâchez  de  crier  moins  fort 1  observe  la  cliente.  En 
voilà  une  façon  ! 

—  Une  façon  !  C’est  quinze  façons  que  vous  me  devez,  pas  une  de  moins  ! 


SUR  LA  COTE 


—  Alors,  vous  êtes  allé  à  Madagascar?  Ils  ont  des  mœurs  curieuses, 
les  Malgaches? 

—  Penh  !  Y  se  mouchent  dans  les  doigts  comme  vous  et  moi. 


AMÉNITÉS 


—  Si  j’avais  su  que  tu  sois  si  bête,  ce  n’est  pas  avec  toi  que  j«  me 
serais  mariée; 

—  Tu  n’aurais  iras  gagné  au  change;  il  n’y  avait  qu’un  imbécile  qui 
puisse  f  épouser. 


ELLE.  —  Je  suis  fâchée  d’avoir  mangé  des  écrevisses,..  Ça  eo 
revient. 

LUI.  —  Mo;  aussi,  ça  me  revient.  ..  à  vingt-deux  francs  !  i  ! 
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UTILITÉ  DES  ÉCARTS 
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DIPLOMATIE 


—  Tu  sais  qu’il  nous  suit  toujours  ! 

—  Tant  mieux,  laisse  l’effet  se  faire. 
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—  Qu'est-ce  que  vous  avec  à  me  manger  des  yeux,  comme 
ça?.  .Je  vous  préviens  que  je  suis  indigeste! 

—  Oh  !  si  vous  pouviez  me  rester  sur  l’estomac! 


LUI.  —  Je  ne  t’aime  plus  depuis  que  je  sais  que  tu  as  des  fausses  deuts 
ELLE.  —  Imbécile!  Quand  tu  me  donnes  de  l’argent,  est-ce  que  je  m’inquiète  s’il 
est  à  toi? 


UN  JEUNE  HOMME  RANGÉ... 

—  Tiens!  bonsoir  Guy;  tu  t’assagis  donc,  que  l’on  ne  te  voit  plus? 

—  Mais  oui  !  J’ai  un  de  mes  anus  qui  a  épousé  une  femme  charmante... 


—  Mais,  tu  as  tort,  mon  fils,  de  laisser  courir  ta  femme  toute  la  journée  à 
bicyclette. 

—  Maman,  j’aime  mieux  qu’elle  porte  les  culottes  dehors  que  dedans! 


LE  TUTU 
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DE  LA  BERGÈRE  AU  BERGER 

—  Que  doit-on  dire  de  voir  un  type  comme  moi  perché  avec 

vc  us?  ,  . 

—  Mou  po.tit,  on  sait  bien  que  nous  autres,  nous  vivons  toujours 
avec  un  pied  eu  l’air. 


—  Alors,  vous  avez  euvie  de  vous  marier?  Vous  aimez  doue  quelqu’un  ? 
!.  —  Non,  mais  j’aimerais  devenir  une  jeune  veuve. 


—  Mon  pauvre  ami  ! 


—  Ali  !  mon  pauvre  ami  !... 
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UNE  RAISON 

—  Le  monsieur  mûr  a  l’air  de  te  reluquer...  c’est  un 
type  sérieux. 

—  A  quoi  le  vois-tu  ?  \ 

—  Dame,  il  n'est  pas  décoré  ! 


PRENEZ  VOS  PRÉCAUTIONS 

La  majeure  partie  des  femmes  procède 
comme  la  puce,  par  sauts  et  par  bonds  sans 
suite.  Elles  échappent  par  la  hauteur  ou  la 
profondeur  de  leurs  premières  idées,  et  les 
interruptions  de  leurs  plans  les  favorisent. 
Mais  elles  ne  s’exercent  que  dans  un  espace 
qu’il  est  facile  à  un  mari  de  circonscrire;  et, 
s’il  est  de  sang-froid,  il  peut  finir  par  éteindre 
ce  salpêtre  organisé. 

Bal-zac. 

* 

IMPROMPTU 

Aune  dame,  qui  voulait  lui  prêter  les  chaus¬ 
sures  de  son  mari,  par  un  temps  de  pluie. 

De  votre  mari,  belle  Iris, 

Je  n’accepte  pâs  la  chaussure. 

Si  je  lui  donne  une  coiffure, 

Je  veux  la  lui  donner  gratis. 

Du  Boufflers. 


—  Mais,  ma  chérie,  tu  vas  ressembler  tout 
à  l’heure  la  femme  à  barbe  de  chez  Bar- 
num  ! 


LES  MARIS  FRANÇAIS 

Paraître  instruit  de  la  passion  de  sa 
femme  est  d’un  sot;  mais  feindre  d’igno¬ 
rer  tout  est  d’un  homme  d’esprit,  et 
il  n’y  a  guère  que  ce  parti  à  prendre. 
Aussi  dit-on  qu’en  France  tout  le  monde 
est  spirituel. 

Balzac. 

SCÈNE  CONJUGALE 

Lui.  —  Pourquoi  dis-tu  du  mal  du 
baron? 

Elle.  —  Parce  qu’il  me  déplaît! 

Lut.  —  Et  pourquoi  tant  de  bien  du 
vicomte? 

Elle.  —  Parce  qu’il  me  plaît! 

Lui,  à  part.  —  C’est  le  baron  qu’elle 
aime... 


VALEUR  DU  MARI 

On  dit  à  la  duchesse  de  Chaulnes, 
dont  l’état  donnait  de  grandes  inquié¬ 
tudes  : 

—  M.  le  duc  de  Chaulnes  voudrait 
vous  revoir. 

--  Est-il  là?... 

—  Oui. 

Qu’il  attende  1...  il  entrera  ave 
les  sacrements. 

Ciiamfort. 


SAGESSE  DES  NATIONS 

—  Vous  avez  surpris  votre  femme 
et  son  amant,  et  vous  les  avez  tués 
dans  les  bras  l’un  de  l’autre?- 

—  Oui! 

—  C’est  le  plus  immense  service  que 
vous  ayez  pu  leur  rendre! 


MOT  D’HIER  ET  D'AUJOURD’HUI 

Ton  oncle,  dis-tu,  l'assassin, 

M’a  guéri  d’une  maladie? 

La  preuve  qu’il  ne  fui  jamais  mon  mé* 

[dccin, 

C’est  que  je  suis  encore  en  vie! 

Boileau. 


—  Vous  savez  que  je  vais  encore  courir  cette  année... 

—  Après  les  femmes,  oui  1 


COMPENSATION 

Un  matin,  le  prince  de  Ligne  ren¬ 
contre  l’amant  de  sa  femme  et  court 
à  lui,  riant  comme  un  fou  : 

—  Mon  cher,  lui  dit-il,  cette  nuit, 
je  t’ai  fait  cocu! 


MÉFIEZ-VOUS! 

Quand  une  femme  ne  prononce  le 
nom  d’un  homme  que  deux  fois  par 
jour,  il  y  a  peut-être  incertitude  sur 
la  nature  du  sentiment  uu’clle  lui  porte; 
mais  trois?.  .  Oh!  oh! 
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ISTOS  CONCOURS 


1°  Joindre  à  chaque  lettre  contenant  les  solutions  [condition  sine  quâ  non),  le  titre  et  le  numéro  du  concours;  2°  s’il  y  a  plus 
de  solutions  que  de  prix,  des  primes  supplémentaires  seront  données ;  3°  les  prix  seront  tirés  au  sort  en  cas  d’ex  æquo;  4°  tes  solu¬ 
tions  ne  seront  pas  'rendues ;  5°  nous  prions  ?ios  lecteurs  de  ne  nous  envoyer  ni  lettres  recommandées  ni  timbres-poste ■ 


CONCOURS 

DE  MARIAGE 

N°  53 


Détacher  le  carré  ci-dessus. 

Accoupler  les  personnages  ci-contre. 

Envoyer  les  solutions  à  M.  Kyvoit,  aux  bureaux 
du  Tutu,  6,  rue  Thérèse,  à  Paris. 

Le  concours  sera  clos  le  11  mars. 


LISTE  DES  PRIX 


1er  Prix.  —  Revolver  bull-dog. 

2e  —  —  Une  sup.  cafetière  mét.  angl.  arg. 

3e  —  —  Un  sac  de  voyage  pour  dame. 

4e  —  —  Une  pendulette-réveil  bronze  doré. 

,3e  Prix.  —  Un  fume-cigare  écume  et  ambre. 
Ge  à  10e.  —  Un  stéréorama  avec  20  vues. 

11e  à  13e.  —  Boucles  d’oreilles  argent. 

16°  à  23e-  —  Broche  argent. 


CONCOURS 

DE  SILHOUETTES 

No  54 


Détacher  le  carré  ci-dessus, 


Découper  ces  divers  fragments  et  les  assem¬ 
bler  de  manière  à  former  2  silhouettes  conte¬ 
nues  l’une  dans  l’autre. 

Envoyer  le?  solutions  à  M.  Kyvoit,  aux 
bureaux  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse,  à  Paris. 

Le  concours  sera  clos  le  11  mars. 


LISTE  DES  PRIX 


1  «  frix. — Montre  argent 
12  lignes  pour  dame. 

2e  Prix.  —  Trousse  de 
fumeur,  3  pièces  façon 
écume  et  ambre,  pipe, 
fume-cigare  et  fume- 
cigarette. 

3e  Prix.  —  Une  chaîne 
argent  pour  homme, 
genre  gourmette. 

U  Prix.  —  Une  chaîne 
Cyrano  dans  son  écrin. 


5e  Prix.  —  Une  jumelle 
théâtre. 

6e  à  12e. —  Un  porte-mon¬ 
naie  cuir  fantaisie. 

13e  à  13e.  —  Unfume-ci- 
gare. 

lü°  à  20e.  —  Enfume  ci¬ 
garette. 

21*  à  23e.  —  Une  épiiude 
de  crayate,  argent 
doré. 
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m\  Catalogue  extra-curieux,  iutinic.  | 
j£g  plus  six  éch.  très  beau  pour  1  f25  timbres  ou  maudat,  | 

£  E.  NE3ÀNT,  19,  rue  Bichat.  PARES,  1 

1 

MOS! 

CATALOGUE  0,25  cent. 

Agenciez  graphica; 
Casella,  9,  GENES  (Italie). 

ADRESSE  PRECIEUSE  1 

L’Importante  et  célébré  Maison 
RICHARD  &C‘%  17,  Rue  Laferrière, Paris, 

offre  discrèt.  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  arec  nombreuses  illustrations. 
L’Tiygiene,  l’Alcôve ,  V Amour ,  la  Femme. 

1? i  Beauté.  l’Art  d 'aimer.  Timbre  pour  réponse. 

DUnTfDO  I  12  cabinets  de  belles  femmes  pour 
rnU  1  UO  !  i  Ir.  50  timbres . 

Verlag  «  Vénus  »,  Berlin.  ï'eiedrichsgrncht,  50  b. 


PHOTOS 


sug.,  Icarf.  alb.,  16  pet.,  1  50. 

Pc.  LEO, 40,  b  delà  Chapelle, Paris 


IMPUISSANCE 


vaincue 
sans 

,  _  _  _ _  _ pilules 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  elfet  immédiat  garanti.  Immense 
succè-!  Envoi  franco  avec  mode  d’emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  au  D'  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli.  PARIS. 


LIVRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon  5  fr 
H.  COHEN  &  C«,  éditeur,  Amsterdam. 


spéciaux  pour  l’usage  intime,  les 


.  ».  seuls  qni  ne  suppriment  pas  la  sensi¬ 

bilité,  ne  lias  confondre  avec  e  ux  en  caoutchouc.  Echantillons 
et  Catalogue  contre  I  fr.  GERPJAEN,  2:ï,  rue  Oreneta,  PALUS. 


üsT3 

! 


1 


ï 


I 


1 


I 


J 


) 


P 

i 


v 


DUHTftC  8'a’”  avls  aux amat.,cat. et  échant.  If. 
rnU  I  U  O  HENRY,  r.  du  Mirail,  70,  Bordeaux. 


PEIGNE  POUR  TEINDR 

D  tlUlsUa  Cheveux.  Bariie.  Mous 


Cheveux,  Barbe,  . 

Tache,  en  quatre  coups  du  Peigne _ 

vellieux.  —  ÏIUUN,  BLOND,  NOt 
Prix  :  6  francs.  (Envoi  discret.)  Indiquer  1 
nuance.  —  Adresser  timbres  ou  mandat 
CLAULA,  rue  oamt-Pautaléon,  3,  Tounous 


ADRESSE  A  RETENIR 

J’envoie  discrètement  et  franco  contre  man¬ 
dat  de  cinq  francs  un  suggestif  volume  de  250 
pages,  curieusement  illustré  ;  plus  une  collec¬ 
tion  unique  He  sept  volumes  miniatures  ultra- 
galants,  véritable  encyclopédie  illustrée  de 
l’amour  charnel. 

P.  FORT,  éditeur,  19,  rue  du  Temple,  Paris. 


suggestives,  ld  aies  et  d’une  pure’ e  trou- 
a  il!  ijr  I  tLt  "SJ ^lafltt:)^&  .éçhat'tjlJons  et  2  cartes  al- 


*bum,  5  f.  ÂNDRÂL,  23,  r.  Greneta, Paris. 


LE 


GAVROCHE 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  DE  FAMILLE  (EN  COULEURS) 


GAVROCHE  humoristique,  35  à  40  dessins  humoristiques  et 

de  nombreuses  nouvelles  k  la  main. 

GAVROCHE  (Tableaux  encadrés), 


VERITABLES 

TABLEAUX  tirés  en  couleurs  de  0)47x0,32. 

GAVROCHE  (Concours  pour  tous),  SEPT  CONCOURS 

par  semaine  avec  nombreux 

GAVROCHE  prestidigitateur,  à  partir  du  i?°  3, 

et  tous  les  15  jours,  TOURS  AMUSANTS  de  physique,  etc. 

GAVROCHE  photographe,  à  partir  du  n°  3, 

et  tous  les  15  jours,  SUPPLÉMENT  PHOTOGRAPHIQUE. 


10  centimes  le  Numéro. 

Un  an,  £3  francs.  —  É-fcxN 


‘anger,  3  francs. 
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Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 

15,  rue  Rochechouartj  PARIS 

Vend  des  Obligations  de  ia  Viiie  de  Paris,  avec  facilité  de  payement,  l 
moyennant  le  versement  de  cinq  francs  par  mois,  l’acheteur  participe  à  tous 
les  tirages.  '  ! 

Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison  vendant  . 
les  obligations  avec  facilité  de  payement. 

DEMANDER  LES  CONDITIONS  j 


En  adressant  cinq  francs  par  lettre  au  Comptoir,  on  reçoit  immédiate¬ 
ment  un  REÇU  avec  un  Contrat  en  double  portant  le  Numéro  du  Titre 
définitif  pour  la  participation  aux  Tirages  quatre  fois  par  an  signé  par  le 
Directeur  et  que  vous  devez  contresigner  en  renvoyant  le  double  original  avec 
votre  nom ,  profession  et  adresse. 


On  demande  des  représentants  pour  la  France  et  l’étranger. 


Par  ALBERT  SAVINE 


Photographies  prises  d'après  nature 

SUR  LES  LIEUX  DU  CRIME 


Illustrations  de  DARC 


ZESn  -ven-te  :  les  Hii'vrsiisoin.s  ±  et.  20, 

PRIX  :  5  CENTIMES 


-- 


Le  Directeur-Gerant  :  A  Kf.i.i.er 


Imprimerie  spéciale  dü  Tutu.  (Muller,  iitip.) 


LA  CHARMEUSE 


Un  instrument  automatique  qui  joue  2.000  morceaux 

LA  MUSIQUE  IDÉALE 

Un  Orchostro  chez  soi 


Un  AÆoulbl©  superlbe 


L*  musique  n’est  pas  seulement  un  grand  art 
et  le  charme  des  grands  musiciens,  qui  se  sont 
tait  un  nom  et  ont  dote  leur  pays  de  chefs-d'œu¬ 
vre,  elle  est  l’amusement  des  personnes  de  tous 
lc3  âges,  ei le  est,  par  excellence,  la  récréation 
des  travailleurs  qui  aspiront,  après  une  journée 
de  labeur,  a  cultiver  leur  cœur  et  leur  esprit. 

Est-il  étonnant,  dès  lors,  que  les  inventeurs 
se  soient  ingéniés  à  créer  des  instruments  aptes 
a  donner  satisfaction  à  ce  besoin  universel  de 
prendre  en  quelque  sorte  un  repos  intellectuel 
et  sentimental?  Il  est  inutile  de  citer,  ici,  tous 
les  instruments  construits  et  perfectionnés,  afin 
de  réaliser  pour  l’oreille  le  maximum  doplaisi 
esthétique.  La  seule  chose  qu'il  soit  important 
de  faire  remarquer,  c’est  que  tous  les  instru¬ 
ments  inventés  jusqu’ici  peuvent  se  ranger  en 
deux  groupes.  « 

D'un  coté,  il  y  a  les  instruments  dont  le  jeu' 
exige  de  longues  éludes  et  des  exercices  quoli 
[tiens :  d’im  autre  coté,  il  y  a  ceux  qui  rondent 
automatiquement  los  airs  et  «es  symphonies,  et 
dont  l’usage  est  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Il  no  saurait  être  question  des  instrument* 
du  premier  groupe,  uniquement  réservés  à  ceux 
qui  ont  des  loisirs  et  de  l’argent  à  dépenser. 
Arrêtons-nous  aux  instruments  qui  donnent  ! 
plaisir,  sans  entraîner  la  peine  ou  les  dépenses 
d  argent  ou  de  temps.  Ces  instruments-là  ont 
reçu  des  perfectionnements  extraordinaires, 
précisément  parce  qu’ils  sont  automatiques  el 
qu  ils  no  dépendent  en  rien  de  la  valeur  on  de 
sentiments  musicaux  de  ceux  qui  s’en  servent 

tçu  un  se  rappelle  la  Botte  à  musique  suis.-. 
qui  fut  le  premier  instrument  automatique  cl. 

I  espece.  Elle  consistait  en  une  boîte  en  bois  et  eu 
un  rouleau  cylindrique,  rappelant  les  orgues  d 
Barbarie  les  plus  barbares.  Eternellement  I 
meme  rouleau  répétait  le  même  air,  et  ses  son 
se  rapprochaient  d'aulant  plus  du  crisseme: 
des  crecelles  que  les  mêmes  mélodies  se  renou 
vêlaient  avec  plus  d’obstination.  Tout  étai 
criard  dans  cet  instrumentprimitif.  Et  pourten! 
quelle  vogueau  moment  de  son  apparition  !  Tou* 
voulaient  avoir  la  musique  à  domicile!  L'in¬ 
venteur  n'eut  pas  à  se  plaindre  de  sa  trouvaille. 

Immédiatement  on  so  mit  à  perfectionner  la 
Boite,  à  musique.  Au  rouleau  unique  on  sub- 
s.UAa  les  cartons  mobiles,  ët  on  put  multiplier 
et  diversifier  le  programme  à  plaisir.  A  la  fa- , 
tigue  d'entendre  toujours  les  mêmes  morceaux 
succéda  lajoie  d'assister,  dans  sa  chambre,  sous 
-a  lampe  familiale,  à  la  répétition  du  réper¬ 
toire  le  plus  varié.  Le  nouveau  perfectionne¬ 
ment  rencontra  un  accueil  enthousiaste.  Ou 
alla  jusqu'à  appliquer  l'invention,  avec  quelques 
modifications,  au  piano,  qui  devenait.,  lui  aussi 
un  instrument  automatique.  Malheureusemeni, 
ta  nouvelle  Botte  à  musique  gardait  le  son 
criard  de  l’ancienne.  Peu  à  peu,  le  plaisir  pro¬ 
voqué  par  les  premières  auditions  —  unique¬ 
ment,  sans  doute,  parce  qu’il  y  avait  là  du  nou¬ 
veau  —  se  changea  en  fatigue"  et  même  en  dé¬ 
goût.  L  oreille  humaine  11e  peut,  en  effet,  sup¬ 
porter  longtemps  des  sons  dû  crécelle,  quel  que 
soit  le  chef-d'œuvre  que  rend  l'instrument 
criard.  Il  fallait  donc  chercher  autre  chose. 

On  crut  avoir  atteint  l'idéaJ  quand  on  eut 
inventé  le  phonographe,  qui  fut  le  point  de 
départ  d  une  quantité  d’instruments  dont  1e 
nom  se  terminait  en  phone.  Nous  conseit'ons  aux 
personnes,  qui  auraientencore  de*  illusionsà  ce 
sArLeh’,P^  quj, considèrent  cette  invention  comme 
definitive,  d  aller,  pour  leurs  dix  ou  leurs  cin¬ 
quante  centimes,  écouter  la  voix  abominable¬ 
ment  nasale  de  tous  ces  instruments.  Le  son 
criard  des  Bottes  à  musique  avait,  du  moins, 
la  qualité  de  ne  pas  assourdir;  les  instruments 
en  phone ,  casqués  d’un  pavillon  de  métal,  ajou¬ 
tent  à  leur  tonalité  rauque  les  sons  d’un  chau- 
Iron  battu.  Ces  instruments  ontbeau  être  variés 
"ans  leur  répertoire  et  aguicher  les  gens  par 
.eur  prétention  à  conserver  et  à  reproduire  la 
fuix  des  chanteurs  connus,  ils  déshonorent  l’ai  l 
Puisicat,  dont  Us  estropient  les  notes  et  hurlent 
les  mélodies. 

i.’iüéal  n’f'Vit  donc  pas  été  atteint. 

II  restait  4  trouver  un  instrument  qui  ré 
suin4t  tous  les  perfectionnements  |»,ruL  ow 
moins  obtenus,  qui  all4t  beaucoup  plus  loin, 
et  qui,  chose  4e  la  plus  haute  importance, 
fi\t  en  même  temps  4  très  bon  marché» 

Or,  nous  sommes  heureux  d'annoncer  au  pu- 
>Uo  que  cet  instrument  idéal  est  enfin  trouvé 
et  que  nous  le  tenons  à  sa  disDosilion,  à  des 
conditions  telles  que  personne  ne  voudra  s'en 
priver. 

DOUCEUR  DE  SON 
DIVERSITÉ  DU  REPERTOIRE 
PRIX  ACCESSIBLE  A  TOUS 

livraison  immédiate 


220  francs 


ceaÆX0dPivc?rr,à£>eUde  ^'a*s>leSEior-| pouvez  voir,  par  le  dessin  reproduit  ci-contre, 
On  nnnm  ,1, , ,,  .  .  1 1  eflet  de  cet.e  boîte,  dont  l’aspect  ne  ressemble 

eranrlp  dorénavant,  malade  ou  sans.ennen  aux  boîtes  à  musique  existantes.  C’est 

ferme6 iHW*  o  -dsslîler’  toute  I;t  force  du  !  un  meuble,  entièrement  verni  noir  au  tampon, 
rfLfxecullon  des  opéras, desgrandes  mé-j un  joli  meubla  qui  est  digne  de  figurer  dans 
ludies  des  romances  aimées,  sans  sortir  de  sa  le  salon  le  plus  élégant.  •  ë 

chambre,  sans  se  lasser  jamais  et  sans  lasser  ses  I 

n‘ avait, fini  £  CHARMEUSE 


^  ,  ,  .  . ijuuh  avau  uni 

par  redouter,  parce  qu’elles  étaient  invariable¬ 
ment  suivies  du  chaut  de  la  crécejlo  de  la  Botte 
a  musique  ou  des  Hurlements  de  la  trompette 
tuée,  les  soirées  de  famille,  disons-nous,  on  les 
recherchera,  dorénavant,  parce  qu’on  y  entendra 
de  la  musique  véritable,  mélodieuse,  exacte, 
vaiiée,  taitc  pour  le  plaisir  de  l'ereille  et  de 
l  intelligence» 

Pl’io  de  cartons  sans  résistance,  plus  dopâtes 
ne  supportant  ni  le  contact  de  l’air,  ni  le  lou- 
c.ier  des  doigts.  L’originalité  de  l’instrument 
tfaenous  présentons  au  public  consiste  surtout 
en  ce  que  les  morceaux  de  musique  qui  l’ac 
compagnon t  sont  inusables. 

ils  suppriment  à  la  fois  et  l’inconvénient  aes 
morceaux  en  carton  et  la  fragilité  du  cylinurç 
phouographique.  Chaque  morceau  se  présente 
sous  la  forme  d’un  disque  en  métal  blanc, 
d  une  rigidité  inaltérable.  Grâce  à  ce  disque,  le 
son  obtenu  est  d’un  moelleux  et  d’une  douceur 
qm  n  ont  jamais  été  atteints. 

Enfin,  pour  un  prix  minime,  on  en  multiplie 
le  nombre,  et,  par  conséquent,  on  diversifie  Jes 
morceaux. 

POUR  10  FRANCS  PAR  f.lOiS 

Soi!  une  somme  totale  «le  220  francs,  VOUS 
-\'a /.  posséder  un  instrument  nici  'C. lieux.  Vous 


telle  que  la  représente  notre  dessin,  mesure 
ioi*  de  haut  sur  0n>53  de  large,  el.  Omfliî  de  pro- 
jondeur,  et,  malgré  ses  dimensions,  elle  est 
livrée  franco  d'emballage ,  au  reçu  de  la  sou¬ 
scription,  au  prix  de  : 


payables  à  raison  de  10  fr.  par  mois, 
soit  22  mois  de  crédit 

Il  ne  sera  plus  permis  à  l’avenir  d'ignorer  les 
opéras  qui  se  jouent  dans  les  théâtres  du 
monde  entier,  les  saynètes,  les  romances, 
les  chansons,  les  airs  de  danse  qui  sont  en  vo¬ 
gue.  De  sa  table  de  travail,  de  son  lit  de  ma¬ 
lade,  au  milieu  d’une  soirée  d'amis,  on  entendra 
ce  qui  se  chante  ou  s’est  chanté  dehors.  Les 
divers  morceaux  de  musique,  mélodies  ou  sym¬ 
phonies,  on  les  goûtera  dans  leur  beauté  réelle, 
sans  que  1  instrument  les  gâte  aux  meilleurs 
endroits,  soit  parce  que  les  cartons  sont  dé¬ 
tériorés,  soit  parce  que  des  sons  criards  vien¬ 
nent  blesser  les  oreilles. 

PRIME  GRATUITE 

-n  même  temps  que  la  Charmeuse,  nous  livrons 

25  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  avez  bien  entendu  :  S5  morceaux  de 
musique ■  Et,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  ce  ne  sont  passies  cartons  ou  des  cylindres 
qui  se  fatiguent  au  bout  d’un  certain  temps.' 
Nos  morceaux  do  inusi«|uc  sont  fabriqués  de 
telle  sorte  que  nous  en  garantissons  l’usage. 
U  serait  trop  long  d’en  énumérer  ici  les 
titres.  Dès  qu’une  nouvelle  chanson,  une  i»i> 
velle  valse,  ayant  eu  du  succès  auprès  du  pu- 
blic,  apparaît,  nous  faisons  établir  le  morceau. 
Les  25  morceaux  de  musique  que  nous  envoyons 
sont  des  niorceaux-de  choix. 

Mais  si  vous  vouliez  d’autres  morceaux  do 
musique,  cela  vous  sera  faciie.  Nous  vous  adres¬ 
serons  sur  demande  un  catalogue  complet  de 
plus  do 

2.0ÜO  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  pourrez  vous  en  procurer  telle  quantité 
qu  il  vous  plaira,  moyennant  le  prix  cte 

1  fr.  50  par  morceau 

Ainsi  donc,  cet  instrument  est  à  la  porlée  de 
toutes  les  bourses.  Une  invention,  après  tout 
n’est  véritablement  digne  de  ce  nom  que  si  elle 
donne  satisfaction  au  plus  grand  nombre.  Un 
.instrument  coûteux  ou  difficile  à  se  procurer 
est  comme  s  il  n  existait  pas.  Nous  nous  sommes 
■tforcés  de  rendre  celte  suprême  invention  ac- 
éssible  à  tous,  et  cela  4p  trois  façons  : 

1°  En  le  vendant  à  un  prix  peu  élevé; 

2»  En  en  facilitant  le  paiement  d'une  façon 
xlraordinaire  ;  v 

3°  En  rendant  possible,  à  un  prix  ridicule- 
j  ment  bas,  l’acquisition  des  morceaux  les  plus 
i  divers,  depuis  les  anciens  chefs-d'œuvre  con¬ 
sacrés  par  lo  tempsjusqu’à  la  dernière  romance 
chantée  dans  la  rue. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition  faite 
franco.  Les  quittances  sont  présentées  par  ta 
poste,  et,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut 
sans  frais  pour  l’acheteur. 

Vendues  en  toute  confiance,  La  Charmeuse  et 
la  prime  sont  garanties  telles  qu’elles  sont  an¬ 
noncées  ;  elles  peuvent  être  rendues  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas  où 
elles  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute  de¬ 
mande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 
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BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Se>  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3  rue 
illcdo,  l  Instrument  de  musique  LA  CHARMEUSE,  accompagnée  de 
2o  morceaux  de  musique,  aux  conditions  énoncées,  c’est-à-dire  10  francs,  un 
mo.s  après  J  a  réception  de  V  appareil  et  des  primes  et  paiements  mensuels  de 
lO  /“ -ar.es  jusqu' à  complète  liquidation  de  la  somme  de  220  francs. 

Fait  à . . . —  - . le . 190  . 

Foin  et  Pr  ..zmS . .  Signature  : 

Profession  ou  qualité- 
Domicile- 
Département  . 

Pi  ici  e  de  remplir  le  présent  bulletin  et  do  l'envoyer  sous  enveloppe 
Société  dt-  Fabricant*  l  ia. «vais,  3,  vue  Villedo,  Paris. 


if 


.. .  3* 


10  centimes 


ABONNEMENTS , 
fiance  :  l  an  :  6  fr.  ;  6  mois  :  3  fr.  50. 
Ilranger  :  i  an  :  8  fri  ;  6  mois  ;  4  fr,  50 


6,  rue  Tùérèse,  6 
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Une  connaissance  du  dessinateur  que  les  lecteurs  du  “  TUTU 

voudraient  bien  faire. 


N 


Le  prochain  numéro  du  “  TUTU”  réserve  à  ses  lecteurs  une  agréable  surprise. 

Le  devoir  d'un  journal  —  lors  même  qu’il  a  eu  un  succès  comme  le  (i  TUTU  "  —  succès  qui  ne  s’est  jamais  dément, 
est  de  poursuivre  des  améliorations,  s’il  ne  veut  être  dépassé  par  la  marée  toujours  montante  des  humomrifpm 


hebdomadaires. 

Bien  gue  le  44  TUTU  ”  soit  le  moins  cher  des  publications  similaires ,  et  que  le  prix  auquel  il  est  vendu  représente  un 
effort  considérable ,  les  améliorations  porteront  : 

1°  Sur  le  papier ,  qui  sera  de  qualité  supérieure,  —  papier  fortement  glacé; 

2°  Sur  les  dessins  ou  figureront  les  noms  des  meilleurs  caricaturistes  ; 

3°  Sur  la  première  page ,  qui  portera  de  superbes  gravures  sur  bois. 

Le  44  TUTU  ”  sera  ainsi  le  plus  beau ,  le  plus  amusant  et  le  moins  cher  de  tous  les  journaux  humoristiques. 


Demander  partout  le  n°  49  du  6i  TUTU 


LES  AMOURS 

XV 

Te  rappelles-tu  1  heure  folle 
Où  tu  venais,  ange  déchu. 

Me  faire  une  sombre  auréole 
De  ton  noir  fichu? 

Tu  t’en  venais  comme  une  chatte, 
Càlinement,  à  petits  pas  ! 

Parfois  pourtant,  méchante  ingrate, 

Tu  ne  riais  pas. 

Car  ailleurs  était  la  pensée, 

Et  tu  n’achevais  qu'à  regret 
Une  caresse  commencée 
Dans  le  noir  discret. 

Tu  te  souvenais  de  ton  père, 

Qui,  de  loin,  te  suivait  souvent, 

Et  traitait  d’in  fa  me  repaire 
Votre  cher  couvent. 

Certc,  in  couvent  semblait  la  chambre 
Où  ne  se  disait  point  :  «  Je  veux!  » 

On  y  sentait  l’odeur  de  l’ambre 
De  tes  longs  cheveux î 

Parfois  aussi,  brune  maîtresse, 

San  crainte  folle  et  sans  regret, 

Franche  et  dowe  était  ta  caresse 
Dans  le  noir  discret  ; 

Alors  tu  te  livrais  entière! 

Au  départ  tu  frôlais  exprès 
La  fenêtre  de  ?a  portière. 

Qui  veillait  de  près! 

Te  rappelles-tu  l’heure  folle 
Où  tu  venais,  ange  déchu, 

Me  faire  une  sombre  auréole 


De  ton  noir  fichu"? 

MoNTFLEtKT. 


FRANCK  &  ROSETTE1 

ou 

LE  JOURNAL  WW  HOMME  SIMPLE 

DEUXIÈME  PARTIE 


—  Certes,  je  vais  me  mettre  en  route;  mais 
il  demeure  entendu,  monsieur  de  la  Camoufle, 

1  Voir  les  n11*  24  ù  44. 


que  vous  ne  sévirez  pas  avec  trop  de  rigueur. 

—  Vous  savez  bien,  monsieur,  qu'un  père  est 
toujours  faible  à  l’égard  de  ses  enfants,  sur¬ 
tout,  à  l’égard  d’une  fille. 

—  Sans  doute  !  mais  il  est  des  exceptions  à 
toutes  les  règles. 

—  Je  ne  serai  pas  une  de  ces  exceptions  ! 

—  Je  voudrais  savoir  aussi  quelles  sont  les 
mesures  que  vous  entendez  prendre  contre  le 
ravisseur... 

—  Je  ne  comprends  pas... 

—  Mettez  que  le  séducteur,  d’accord,  d’ail¬ 
leurs,  avec  Rosette...  avec  Mlle  Rosette,  veuille 
réparer  le  mal  par  un  mariage  conclu  par 
devant  le  maire  et  le  curé  ? 

—  Encore  faut-il  que  je  sache  ce  que  vaut  le 
séducteur  ! 

—  Mlle  Rosette,  sans  nul  doute,  vous  le  dira. 

—  Vous  m'en  demandez  trop,  monsieur. 

—  Et  si  le  séducteur  est  un  honnête  garçon? 

—  Est-ce  qu'on  est  honnête  lorsqu’on  séduit 

une  jeune  fi  Lie  ? 

—  Faites  attention!  Vous  vous  compromettez 
bigrement,  monsieur  de  la  Gamoufle.  Ne  disiez- 
vous  pas.  il  y  a  une  minute,  que  vous  aviez  sur 
la  conscience  un  certain  nombre  de  méfaits?... 

—  Oui  !  mais  je  m’en  repens  de  tout  mon 
cœur  ! 

—  Le  séducteur,  peut-être,  s’en  repentira  de 
même  ! 

Cette,  conversation  prouve  à  l’évidence  qu'il 
ne  faut  jamais  se  lancer  dans  des  aveux  dont 
on  pourrait  avoir  à  se  repentir. 

—  Si  Rosette  et  son  séducteur  s’entendaient 
d’aventure  sur  la  question  de  réparation,  répon¬ 
dit  de  la  Camoufle,  il  y  aurait  lieu  de  prendre 
leur  avis  en  sérieuse  considération. 

—  Cela  me  suffît. 

Franck  se  leva,  prit  sa  coiffure  et  sortit  sur 
ces  mots  : 

—  Messieurs,  j'ai  l’honueur  de  vous  saluer. 

Je  restai  seul  avec  le  père  de  Rosette. 

—  Que  pensez-vous,  me  dit  de  la  Camoufle, 
de  ce  jeune  homme,  qui,  je  ne  puis  le  contester, 
me  sauva  la  vie  et  veut  bien  se  mettre  à  ma 
disposition  pour  une  recherche  dont  les  diffi¬ 
cultés  ne  vous  échappent  pas  ? 

Vous  devinez,  chers  lecteurs,  que  de  ma 
réponse  dépendait  quelque  peu  l’avenir  de 
mes  deux  amoureux.  J'en  étais  fort  perplexe. 

—  Après  tout,  me  disais-je,  ils  ont  fort  l’air  de 
s’aimer  de  la  bonne  manière  ;  pourquoi  ne  pas 
ap porter  ma  bûche  à  celte  flamme  ? 

—  Mon  ami  Franck  est  un  galant  homme,  je 
puis  l'affirmer,  la  main  sur  la  poitrine!  11  -est 
très  serviable  par  nature,  et  il  l  est  encore  davan¬ 
tage  par  raisonnement.  C’est  un  brave  garçon 


qui  aime  son  art  et  que  la  renommée  attend 
comme  au  coin  d’un  bois.  11  s’acquittera  de  sa 
mission  avec  dextérité,  promptitude  et  discré¬ 
tion. 

Sur  ce,  nous  retournâmes  tous  deux  à  l’hôtel 
des  Monarques  réunis. 

Tout  en  marchant,  je  songeai  à  ma  prochaine 
rencontre  avec  tante  Angélique,  et  de  gros 
frissons  me  secouaient  des  pieds  à  la  tète.  Que 
va-t-il  sortir  de  notre  entretien?  Une  bouffée 
d’amour  me  monta  au  cerveau... 

Il  sonnait  dix  heures  quand  je  descendis 
dans  le  jardin  des  Monarques  réunis. 

Le  temps  est  pur.  Le  ciel  est  criblé  d’étoiles, 
A  l'horizon,  la  lune  à  son  déclin  met  une  clarté 
d’argent  dans  un  rideau  de  peupliers.  Un  cor 
de  chasse  sonne  mélancoliquement  dans  le  loin¬ 
tain.  Quelque  chose  de  tendre  passe  dans  le 
vent  tiède  de  cette  nuit  de  juin. 

J’attends  tante  Angélique. 

Oh  !  ce  n’est  pas  l’histoire  de  Franck  et  de 
Rosette  qui  m’occupe  !  Vainement  je  cherche  à 
ramasser  mes  idées,  à  me  convaincre  que 
c’est,  non  pas  de  moi,  mais  de  nos  amoureux 
qu’il  s’agit.  Ma  pensée  vole  à  Angélique,  sai  s 
se  reposer  sur  rien  de  précis. 

Est-ce  là  cet  amour  auquel  mon  ami 
Franck  fait  de  si  fréquentes  allusions  ? 

L’image  de  ma  Pénélope,  de  ma  fidèle  com¬ 
pagne,  passe  par  instants  devant  mes  -  yeux 
Mais  je  n'ai  plus  la  force  de  m’y  arrêter. 
Oserai-je  même  avouer  qu’elle  m'importune? 
Le  commerce  ne  peut  donc  défendre  éternelle¬ 
ment  un  honnête  mari  d’un  penser  suborneur? 

Je  m’impatiente!  Va-t-elle  venir?  Sc  sou¬ 
vient-elle  seulement  de  la  promesse  faite  ?  11 
faut  pourtant  qu’elle  sache  ce  qui  s’est  passé 
entre  Franck  et  le  père  de  Rosette!  Ah!  les 
femmes  ! 

Pourtant,  si  elle  avait  lu  au  fond  de  mon 
cœur? 

Et  je  vais,  les  yeux  sur  les  étoiles,  les  mains 
dans  Le  dos,  comme  l’astronome  qui  aperçoit 
des  mondes  par  delà  les  espaces  visibles  ! 

Me  voici  en  face  de  la  fenêtre  d’Angélique.  Je 
vois  l’ombre  de  la  belle  femme  passer  et 
repasser  sur  les  rideaux.  Il  me  semble  que  ses 
bras  se  lèvent  par  intervalle  et  qu’elle  met  de 
l'ordre  dans  ses  beaux  cheveux. 

Je  frissonne! 

Je  le  reconnais,  cher  lecteur,  je  ne  devrais 
pas  raconter  tout  cela!  Mais  que  deviendrait 
donc  la  vérité  historique,  si  un  brave  épicier  de 
Paris  refusait  de  la  respecter? 

O  mystères  .sacrés  de  la  nuit  ! 

Comme  je  me  "rappelle  la  rencontre  de 
Cymodocée  et  d  Eu  dore/  les  amours  de  Didnn 
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et  d'Énéc,  la  naïveté  un  peu  salée  de  Daphnis 
et  de  Chloé,  l'histoire  poétique  de  Juliette  et 
de  Roméo  ! 

Et  tante  Angélique,  qui  ne  descend  pas  ! 

Est-ce  le  vin?  Est-ce  la  nuit?  Est-ce  le  cor 
de  chasse?  Est-ce  l’arôme  des  plantes  qui  jette 
le  trouble  dans  mes  sens  encore  plus  que  dans 
mon  âme?  Je  ne  sais!  Impossible  de  m'ana¬ 
lyser!  Toute  ma  psychologie  est  à  vau-l’eau! 

Oui,  ce  doit  être  de  l’amour! 

Divinités  du  ciel!... 

J'en  étais  là  de  mon  invocation  aux  puis¬ 
sances  célestes,  lorsque  la  lampe  d  Angélique 
s’éteignit. 

—  Elle  descend  !  me  dis-je  à  haute  voix. 

Et  je  me  remis  à  trembler  de  plus  belle, 
Des  minutes  se  passèrent,  long'ues,  longues, 
où  je  sentis  mon  coeur  battre  la  chamade. 

Un  bruit  de  porte.  C’est  elle! 

Tante  Angélique,  pour  mes  yeux  habitués  à 
la  simple  clarté  stellaire,  apparut,  leste,  fraîche 
suave. 

—  Je  suis  heureuse,  me  dit-elle,  que  vous 
vous  soyez  souvenu  de  votre  parole.  Voyous, 
parlons  sans  détour  ni  réticences. 

Ces  mots  froids  me  douchèrent  un  peu. 

—  Soit,  répondis-je. 

—  Promenons-nous,  monsieur  Marloupin,  ou 
si  vous  préférez  vous  asseoir?  11  y  a  des  chai¬ 
ses  au  pied  de  la  maison. 

—  C’est  comme  vous  voudrez,  madame. 

—  Eh!  bien,  promenons-nous.  Mais,  comme 
il  fait  noir,  offrez- moi  votre  bras. 

El  voilà  que  les  tremblements  me  repren¬ 
nent  ! 

En  vérité,  je  deviens  fou!...  Ce  bras  rond 
sur  le  mien,  et  dont  je  sentais  la  tiédeur  à 
travers  les  manches  de  mes  vêtements,  fut 
1  cause  que  mes  idées  se  troublèrent  à  nouveau. 

Nous  marchions  côte  à  côte.  Un  parfum  gri- 
|  tant  montait  de  toute  la  personne  de  ma  com- 
j  pagne.  Ses  robes  s’embarrassaient  parfois  dans 
mes  jambes,  qui  flageollaient. 

—  Écoutez,  eus-je  la  force  de  dire,  asseyons- 
nous  :  mes  jambes  ne  me  portent  plus  ! 

Tante  Angélique  s’arrêta. 

—  Un  malaise?  fit-elle. 

—  Lui  malaise  abominable! 

—  Vous  désirez  rentrer? 

—  Nullement! 

—  Asseyons-nous  donc. 

Nous  remontâmes  du  côté  de  l’hôtel  et  prî¬ 
mes  place  l’un  à  côté  de  l’autre. 

—  11  faudra  parler  très  bas,  dit  Angélique. 
Les  murs  ont  des  oreilles  ;  et  il  est  inutile  de 
mêler  la  valetaille  ou  des  commis  voyageurs  à 
des  secrets  de  famille. 

—  Nous  ne  ferons  que  chuchoter. 


Malheureusement  cette  manière  de  converser 
devait  me  troubler  plus  que  ne  l’avait  fait  la 
promenade.  D’ailleurs,  ceux  qui  ont  été  amou¬ 
reux  une  fois  dans  leur  existence  savent  bien 
que  tout  est  dangereux  pour  l’homme  qui  aime, 
la  marche  comme  le  repos,  le  bruit  comme  le 
silence,  la  clarté  comme  les  ténèbres. 


—  Que  lait  Moka  II?  J’ai  mis  cent  sous  dessus.,. 

—  Ah  !...  Eli  !  bien,  il  vient  de  se  mettre  sens  dessus 
dessous. 


Non!  jamais  rien  de  semblable  ne  m’était 
arrivé  avec  ma  Pénélope!  Ma  tète  sautait! 

Oserai-je  l’avouer?  Pénélope,  dans  cet  ins¬ 
tant  terrible ,  m’apparaissait  comme  une 
gêneuse  1 

Je  ramassai  toutes  mes  forces  : 

—  Madame,  dis-je,  je  suis  fou!  Il  faut  que 
je  vous  dise  mon  secret  ! 

—  C’est  bien  ce  que  j’attends  de  vous  ! 

—  Ob  !  ce  secret  n’est  pas  celui  que  vous 
pensez. 

—  Alors  vous  n’avez  pris  aucune  résolution 
au  sujet  de  Rosette? 

—  Il  s’agit  bien  de  Rosette!  Je  suis  fou  !  je 
suis  fou  I 

Évidemment,  tout  cela  ne  constituait  aucune 
réponse  eongrmante.  Angélique  tourna  la  tète 


de  mon  côté.  Je  vis  ses  yeux  calmes.  Je  me 
ressaisis.  J’allais  encore  me  sauver,  quand  la 
malheureuse  tira  de  son  corsage  un  petit  mou¬ 
choir  minuscule,  qui,  je  ne  sais  en  vertu  de 
quel  mouvement,  me  frôla  le  visage  et  acheva 
de  me  mettre  le  feu  au  corps.  Et,  perdant 
complètement  la  notion  exacte  des  choses,  je 
m’écriai  : 

—  Angélique  !  Angélique  !  je  vous  aime! 

Je  la  saisis  dans  mes  bras  et  lui  plantai  un 
baiser  sur  la  nuque. 

16  juin... 

Cher  lecteur,  je  t’ai  laissé,  il  y  a  dix  jours, 
sur  la  bonne  bouche. 

Depuis  le  moment  où  je  faillis  consommer  la 
ruine  démon  honneur  conjugal,  beaucoup  d’eau 
passa  sous  les  différents  ponts  de  la  Seine. 
Ainsi  que  c’était  à  prévoir,  Franck  obtint  sou 
pardon  et  celui  de  Rosette  de  M.  de  la  Camoufle. 
Ils  sont  en  bonne  route  et  se  marieront  avant 
quinze  jours.  Je  suis  le  premier  témoin  de  mon 
ami  Franck. 

J’allais  oublier  de  déclarer,  avec  cette  fran¬ 
chise  qui  présida  à  tous  les  actes  solennels  de 
mon  existence,  que  tante  Angélique  m’allongea, 
à  la  minute  psychologique,  une  paire  de  calottes 
qui  me  firent  retomber  à  terre.  Dieu  en  soit 
loué!  Et  dire  que  j’allais  chavirer! 

J’ai  retrouvé  ma  Pénélope  au  logis.  Elle 
m  a  fait  un  accueil,  sinon  chaleureux,  du  moins 
aimable.  Nous  ne  sommes  pas  gens  à  jmocéder 
à  de  grandes  démonstrations.  Tout,  chez  nous, 
se  passe  dans  le  tréfonds  de  notre  être. 

Ai-je  besoin  d’ajouter  que  j’ai  repris,  du  côté 
de  la  ruelle,  ma  place  dans  le  lit;  conjugal? 
Mes  rêves  sont  redevenus  purs.  Parfois,  sans 
doute,  je  me  rappelle  tante  Angélique;  mais 
que  voulez-vous?  ses  calottes  m’ont  bien  rafraî¬ 
chi  les  sentiments. 

Je  ferme  donc  mon  journal.  Tu  sauras,  un 
jour  ou  l’autre,  brave  lecteur,  ce  qu’il  sera 
advenu  des  héros  dont  je  fus  l’un  des  plus 
humbles.  Et  pourquoi  ne  finirais-je  pas,  au 
hasard,  par  une  citation  latine  ;  quorum  pars 
magna  fui?  Jean-Marie  Mare  ou  pin. 

FIN 

Alexandre  Chevalier. 

EN  BOHÈME. 

Jules  A  al...  était  resté  le  bohème  que  nous, 
avons  tous  connu.  Jamais  il  n’achetait  une 
pièce  quelconque  de  son  habillement. 

C  étaient  ses  amis  qui,  de  bon  gré  ou  à  leur 
insu,  lui  fournissaient  habit,  culotte,  etc. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  leur  laissait  volon¬ 
tiers  un  petit  mot  ainsi  conçu  ; 

«  Les  habits  de  nos  amis  sont  aussi  nos 
habits.  » 
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—  ;ais,  sachez  vous  conduire  en  gentleman  et  faire  le  bonheur  de  tout 
le  m  nd  1 


—  Pourquoi  as-tu  quitté  Gaston? 

—  Qu’est-ce  que  tu  veux?  Il  était  si  froid  que  je  lui  ai  dit  de 
revenir  l’été  prochain. 


—  Vous  ressemblez  beaucoup  à  un  ami  que  j’ai  beaucoup  aimé  ., 

—  J’en  suis  flatté. 

—  ...  et  qui  est  mort  gâteux,  le  pôvrel... 
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— •  J’ai  rencontré  Alphonse,  ce  matin,  qui  m’a  dit  qu’il  avait  en 
ce  moment,  une  maîtresse  qui  lui  donnait  300  francs  par  mois. 

-r  ?... 

—  Oui,  ü  est  maintenant  cocher  de  grande  maison 


—  J’ai  toujours  rêvé  d’épouser  un  officier  pour  avoir  des  enfants  de 


ê 
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—  Vous  ne  voyez  donc  pas  que  ma  femme  n’est  pas  encore  habillée? 

—  Ça  ne  me  fait  rien...  Ça  ne  me  gêne  pas. 


’ùriütf 


—  Voyons,  ne  faites  pas  la  sucrée.. ,  je  vous  prendrai  bien  sans  sucre  ! 


(PENSÉE  ; 

L’amour  est  une  pièce  d’or  dont  on  demande  la 
monnaie.  On  peut  vous  la  rendre  en  gros  sous; 
mais  si  on  vous  la  refuse,  c’est  un  vol  qu’on  vous 
fait. 


descend  du  singe  ! 

LUI,  qui  a  entendu.—  Oui,  mais  l’homme  esï  un  singo 
è  galette. 
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POINT  D’EXCÈS! 

Y...,  levêquc  de  L...,  étant  à  dé- 
euncr,  il  lui  vint  en  visite  un  abbé; 


l’évêque  le  prie  de  déjeuner,  l'abbé 
refuse.  L’évêque  insiste  : 

—  Monseigneur,  dit  l’abbé,  j’ai  dé¬ 
jeuné  deux  fois  ;  et  d’ailleurs,  c’est 
aujourd’hui  jeûne.’ 


—  a'ilons,  bonne  nuit,  monsieur. 

-  11  ne  tient  qu’à  vous,  madame! 


—  Cette  pauvre  Irma  est  clans  n  dècbd  noue.., 
elle  a  mangé  tout  son  argent. 

—  Ça  devait  être  dur...  axe  de  fausses  dents  ! 


—  Vraiment!  c  monsieur  ne  paie  pas  de  mine. 

—  S’il  paie  de  mine...  d’or,  ça  suffit. 


ft-v, - 

—  Vous  avez  cinquante  ans  l  Trois  fois  mon  âge,  de 
sorte  que,  quand  j’aurai  trente  ans,  vous  en  a.iros 
quatre-vingt-dix. 


"™1 
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:  jr'SS^'îlsS?» 


lk  MÈRE  —  Qu'est-ce  que. tu  as  bien  pu- faire  pour  déchirer  ainsi  ta  chemise  jusqu’à  l’épanle? 
ELLE,  naïvement.  —  Je  crois  que...  c’est  en  marchant  vite! 
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Ah  !  si  tous  vouliez  seulement  me  payer  mon  loyer,  j’ferais  tout  ce  que  je  pourrais  pour  ne  pas  vous  tromper 
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LA  F FM ME 

La  vie  de  la  femme  est  dans  la  tète,  dans  le  cœur  ou 
dans  la  passion.  A  l’âge  où  sa  femme  a  jugé  la  vie,  un 
mari  doit  savoir  si  la  cause  première  de  l’infidélité 
qu’elle  médite  procède  de  la  vanité,  du  sentiment  ou  du 
tempérament.  Le  tempérament  est  une  maladie  a  guérir; 
le  sentiment  offre  à  un  mari  de  grandes  chances  de  suc¬ 
cès;  mais  la  vanité  est  incurable.  La  femme  qui  vit  de 
la  tête  est  un  épouvantable  fléau.  Elle  réunira  les  défauts 
de  la  femme  passionnée  et  ceux  de  la  femme  aimante, 
sans  en  avoir  les  excuses.  Elle  est  sans  pitié,  sans  amour, 
sans  vertu,  sans  sexe. 

Balzac 

*** 

HYPOTHÈSE  INTÉRESSÉE 

Une  vieille  fille,  laide  et  ridée,  se  regarde  dans  la  glace  : 

—  La  glace  doit  être  de  travers! 

. 

NAÏVETE 

On  annonce  à  Lili  qu’elle  a  une  petite  sœur. 

—  Quel  bonheur!  s'écrie-t-elle. 

Et,  se  tournant  vers  le  porteur  de  la  bonne  nouvelle  : 

—  Maman  le  sait? 


ELLES.  —  Oa  annonce  partout  ton  prochain  mariage!  Ce  n’est  pas  vrai,  dis? 
LUI.  —  Si,  faut  bien  que  je  paie  mes  dettes. 


i,  Dessin  de  Clément) 


—  Oui,  madame,  c’est  moi  Poflut,  natif  de  Longjumeau. 

—  Ce  n’est  pas  uae  raison  pour  m’envoyer  des  postillons... 


-5S. 


TOUJOURS  LA  FEMME 

Une  femme  qui  vit  de  la  tête  tâchera  d’inspirer  à  un 
mari  de  l'indifférence;  la  femme  qui  vit  du  cœur,  de  la 
haine;  la  femme  passionnée,  du  dégoût. 

Balzac. 

* 

éfr  * 

STRATÉGIE  CONJUGALE 

Un  mari  ne  risque  jamais  rien  de  faire  croire  à  Infidé¬ 
lité  de  sa  femme,  et  de  garder  le  silence.  Le  silence  sur¬ 
tout  inquiète  prodigieusement  les  femmes. 

POUR  LES  TERRITORIAUX 

—  Et  Albert  ! 

—  Gh!  Albert...  il  est  en  province  maintenant...  11  a 
le  cac. 

—  Il  a  donc  hérité  ?  ' 

—  Non...  îl  fait  ses  treize  jours! 

•**# 

HORRÎBLE 

Quelle  différence  y  a-t-il  entre  un  chien  et  un  ballon 
dirigeable? 

—  ?? 


—Un  chien  marche  avec  un  os;  un  ballon  avec  Saules!! 


—  De  tout  le  corps  de  ballet,  c’est  le  tien  que  je  préféré  ! 
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—  Alors...  bredouille  ? 

Ce  n’est  pas  comme  autrefois  Les  femmes  ont  du  temps  à  perdre.  Maintenant. 


—  üis  ÿonc,  il  a  l’air  un  peu...  ton  homme. 

—  Justement,  je  Me  le  suis  payé  comme  poisson  d^avril. 


DEMI-MONDE 

I  —  Oui,  ma  chère,  le  mari  d’une  de  mes  amies  (le  couvent! 


—  Tiens,  le  portrait  d’un  de  tes  nouveaux,  sans  doute  ? 
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COMPLIMENT 

—  Et,  dis-uioi,  cliérie,  où  caches-tu  mes  lettres? 

—  Dans  ma  poitrine! 

—  Oh  !  c’est  imprudent  ;  le  premier  venu  pourrait  les  trouver 


—  Pardon,  mademoiselle,  est-ce  que  vous  chantez  ? 

—  Pourquoi  ? 

—  Je  serais  si  heureux  de  vous  accompagner  ! 


—  Regardez  donc  cette  dame,  ou  dirait  uu  toréador, 

—  C’est  ma  femme  !... 


—  Suis  navré,  vous  avez  confondu  ;  c’est  de  la  petite  péronnelle  qui  est  à  côté  que  je  voulais  parler, 
v  est  nia  miô  j 
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DÉTOURNEMENT  DE  MINEURE 


—  Impossible,  ce  soir,  je  suis  avec  ma  mère!  .. 

—  Laisse  donc,  je  hti  donnerai  de  l’argent  de  poche  pour  aller  rigoler.  . 


LA  BONNE.  —  Il  est  bien  gentil,  le  jeune  homme  qui  sort  d’ici. 

—  Pourquoi? 

—  Il  m’a  demandé  combien  il  me  devait. 


—  Que  devient  toD  ami,  l'auteur  dramatique? 

—  Maintenant,  il  tient  une  spécialité  de  petits 
tours  l 
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LES  CONCOURS  DU  TUTU 


Solution  du  concours  n°  47. 


Mlle  Tur  était  pensive. 
3HUe  Tue  lut  Tutu. 

Müe  Tut* *  retrouva  sa  gaîté. 


Résultat  du  Concours  nù  47. 


LIVRE 


iSkGtïoogue  extra-curieux,  intime, 
piui  su  ech.  tros  beau  pour  l'26  timbres  ou  mandat, 


E.  NE2ANT,  19,  rua  Bichat,  PARIS. 


PHOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  graphica  : 

Casella,  9,  GENES  (Italie). 


i“r  Paix.  —  Une  montre  argent  pour  dame  : 
M  Desjardins,  17,  boulevard  de  Vaugirard,  à  Paris. 

Paix.  —  Une  trousse  de  fumeur  3  pièces  :  M  Ro¬ 
binet  Emile,  11,  rue  du  Château-Gaillard,  à  Wissoua. 

3J  Prix.  —  Une  chaîne  gourmette  argent  pour 
homme  :  M.  Mague,  rue  de  l'Hospice,  à  Vire  (Calvados). 

43  Prix.  —  Une  chaîne  Cyrano  et  écrin  :  ftl.  Prier, 
5.  rue  de  l’Hôpital-Saint-Louis,  U  Paris. 

5®  Prix.  —  Une  jumelle  de  théâtre  :  M">e  Atigras 
Estelle,  43,  avenue  de  l’Observatoire,  à  Paris. 

Du  6“  au  12e  Prix.  —  Un  porte-monnaie  cuir  fan¬ 
taisie  :  M.  Fouché  Ch.,  12,  route  d'Orléans,  à.  An  tony. 


—  M.  Paul  Decoutures,  comptable,  h  Romilly-sur-Seine. 

—  M11®  Le  Pesant,  12,  rue  du  Marché,  à  Sceaux.  — 
AI.  Tixier,  maison  Guet,  à  Sceaux- Robinson.  —  M.  Guil¬ 
laume  Ch.,  78,  rue  Houdan,  à  Sceaux.  —  MH»  Rateau. 
188,  rue  du  Château,  à  Paris.  —  M.  Le  Gall  Marie,  16, 
rue  du  Pôle-Nord,  à  Paris. 

Du  13“  au  15''  Prix.  —  Un  fume  cigare  :  M.  Osbach, 
130,  avenue  Parmentier,  à  Paris.  —  M.  Vidal  L.,  à 
Gautier  ville- Saint-Eugène,  a  Orau.  —  M.  Heyberger  H  , 
16.  rue  Pierre-Levée,  à  Paris. 

16°  Prix.  —  Un  fume- cigarettes  :  M0>°  Vassard,  4, 
rue  des  Ecoles,  â  Sceaux. 


« JP.2 a célèbre  Maison 
RICHARD &Ç1*.  17»  Rue  I»a  ferrière,  Paris, 
offre  discret.  le  plu»  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
i?^Jufavec??“lbreuses  illustrations. 


I  L'Hygiène,  l'Alcôve',  l'Amour^ ieTlTemmè A 

la  Benute.  l'Art  d'aimer.  Timbre  pour  réponse.  \ 


Solution  du  concours  no  48. 


Dieppe. 
Royan. 
Bayou  ne. 
!\Tice. 
5>iJon. 


Résultat  du  Concours  no  48. 


M.  Levray,  E., 


l3r  Prix.  —  Un  revolver  bull-dog : 

37,  rue  Blidah,  à  Calais. 

2e  Prix.  —  Une  cafetière  métal  argenté  :  M.  Liard, 
14.  rue  de  l’Aude,  à  Paris. 

3“  Prix.  — •  Ln  suc  de  voyage  pour  dame  :  M.  Ai¬ 
mable  B..  108,  quartier  d’Orléans,  à  Denain. 

4e  Prix.  —  Une  pendulette-réveil  bronze  doré  : 
M.  Rimbault,  instituteur,  à  Bessines 

5’  Prix.  —  Un  fütne-cigare  :  M.  1  iflU,  28,  rue  de  la 
Capsulerié,  à  Bagnolet. 

.  Ou  6e  au  10°  Prix.  —  Un  stérêorama  avec  30  vues  : 
■M  Marya  Y.  Gomès,  Castella  Florida,  ù  Suhfc-Justin  — 
M.  Debrabant  J.,  sergent-major  au  87“,  à  Saint-Quen¬ 
tin.  -  M.  Pagnan  G.,  sous-oificier  au  9“  bataillon 
d'artillerie,  à  Belfort.  —  M.  Guibout,  villa  Beigri,  à 
Dieppe.  —  M.  Augé,  64,  rue  de  la  Tombé-Issoire,  ù 
Paris. 

Du  11e  au  15“  Prix.  —  Boucles  d’oreilles  argent  : 
M.  Rateau,  188,  rue  du  Château,  à  Paris.  —  M*1®  Es¬ 
telle  Artigas,  4-3,  avenue  de  1  Observa toiTe,  à  Paris.  — 
M  Frier.  5,  rue  de  l’Hôpital-Salnt-Louis,  à  Paris.  — 
MIL  Delaizaud,  à  Aulnay,  par  Cnâtenay.  — M“®  veuve 
Gaillard,  avenue  de  la  Gare,  à  Bron 


D“  1B'  ;iu  25e  Prix  —  Une  bruche  argent  :  M.  La- 


"  "."i.  l/Hu  .  ai. 

lot,  z/7,  rue  de  la  Voirie,  ù  Amiens.  —  M.  Miüière  R. 
18,  rue  Michelet,  à  Angers.  — •  M.  Delangle,  V’..  7  bis 
rue  de  1  Hay,  à  Villejuif.  —  M.  E.  Arniard,  sous-officier 
au  76“  de  ligne,  â  Coulommiers.  —  M.  Bergès,  sous-offl- 
cier  au  régiment  des  sapeurs-pompiers,  12.  rue  Philippe- 
de-Girard,  a  Paris.  —  M.  Leleu  Georges,  10,  rue 
Pasteur,  La  Madeleine.  —  M.  Osbach,  130,  avenue  Par 
“entier,  à  Paris.  —  M.  Bonnet  J.,  3,  rue  Grilles,  à 
Angers.  —  M.  Sauér  Georges,  8.  rue  Lebon  Ternes  — 
M.  de  Blois  Arthur,  51,  rue  de  Poids,  à  Lille. 


D  U  fî  T  fl  O  I  12  cabinets.de  belles  femmes  pour 

•  Il  U  I  U  d  •  1  fr.  50  timbres. 

Verlag  «  Vénus  »,  Berlin,  Friedrichsgracht,  50  b. 
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et  sans  danger  par  médicament  externe 
Héroïque  ;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
_  succès  !  Envoi  franco  avec  modo  d'emploi  détaillé. 
mandat  10  fr.  au  D“  PHARMACIE  SPECIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


ÂPPâREII  Q  spéciaux  pour  l’usage  intime,  les 
rrS"  -  seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  sensi- 


hiiifp  no  tTq«  suppriment  pas  la  sensi- 
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NOTA  :  Indépendamment  des  résultats  ci- 
dessus,  tirés  au  sort  parmi  tous  les  concur¬ 
rents.  nous  avons  reçu  plus  de  DEUX  CENTS 
solutions  justes.  Eu  conséquence,  nous 
mlormons  les  intéressés,  dont  la  liste  se¬ 
rait  trop  longue  à  publier,  qu’après  une 
le  directeur  du  journal  LE 
ï^P9,NLnous  leur  ferons  le  service  D  UN 
MOIS  d  abonnement  à  ce  journal  à  partir 
du  1er  SEPTEMBRE.  P 
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I  ou  Soldats,  demandez  le  SPÉCIFIOUE  PICARD 
MOUSTACHE  et  BARBE  en  15  jours.  Il  fait 
—,  -  r—  jx-J  repousser  ciis  et  cheveux.  PRIX  2r  25.  Petit  écliant. 
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nm/Ve//e“?tV!ü?CHE  humoristicIuei  35  a  40  dessins  HUMORISTIQUES  et  de  nombreuses 

nouvelles  a  la  main,  **^***h*^^  h*****^^ 

.  ,  .  „  ;G^YoROCHE  (TabIeaux  encadrés),  VÉRITABLES  TABLEAUX  tirés  en 

coweuis  ae  u,4/x(J,ô/. 

semaine  ave-  nomh«./ir  SSYSS?!?®  (Concours  P°1’  tous),  SEPT  CONCOURS  par 

semaine  ai  eu  nomoieux  prix.  *4^  *********^^  t , . 

GAVROCHE  prestidigitateur,  A  PARTIR  DU  N’  3.  ettnm 

les  15  jours,  TOURS  AMUSANTS  de  physique,  etc. r  i  n  t  i  m  i  t  ’n  n  m 

,  ,  GAVROCHE  photographe,  A  PARTIR  DU  N'  3  et 

tous  les  15  tours,  SUPPLEMENT  PHOTOGRAPHIQUE.  -  -~r-rrmi  i  mn  i  m. . " 


10  CENTIMES  LE  NUMÉRO 

UN  AN,  O  FRANCS.  —  ÉTRANGER,  S  FRANCS. 


^  *■—  r'  i  ^  «  rv  M  |\  O  O  ■ 
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CHARMEUSE 


& 


Un  instrument  automatique  qui  joue  2.000  morceaux 

LA  MUSIQUE  IDÉALE 
Un  Orchestre  cliex  sol 

Un  AIou  iblo  superbe 

_ 


La  musique  u'est  pas  seulement  un  grand  arl 
e!  le  charme  des  grands  musiciens,  qui  se  sont 
fait  un  nom  et  ont  doté  leur  pays  de  chefs-d'œu¬ 
vre,  elle  est  l'amusement  des  personnes  de  tous 
les  âges,  elle  est,  par  excellence,  la  récréation 
des  travailleurs  qui  aspirent,  après  une  journée 
i,  de  labeur,  a  cultiver  leur  cœur  et  leur  esprit. 
Est-il  étonnant,  dès  lors,  que  les  inventeurs 
se  soient  ingéniés  à  créer  des  instruments  aptes 
à  donner  satisfaction  à  ce  besoin  universel  de 
prendre  en  quelque  sorte  un  repos  intellectuel 
et  sentimontal?  Il  est  inutile  de  citer,  ici,  tous 
les  instruments  construits  et  perfectionnés,  afin 
do  réaliser  pour  l’oreille  le  maximum  de  plaisir 
esthétique.  La  seule  chose  qu’il  soit  important 
de  faire  remarquer,  c’est  que  tous  les  instru¬ 
ments  inventés  jusqu’ici  peuvent  se  ranger  en 
deux  groupes.  ». 

L'un  côté,  il  y  a  les  instruments  dont  le  jeu 
exige  de  longues  études  et  des  exercices  quoli 
diens:  d'un  autre  coté,  il  y  a  ceux  qui  rendent 
automatiquement  les  airs  et  ies  symphonies,  el 
dont  i’ussge  est  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

li  ne  saurait  être  question  des  instruments 
du  premier  groupe,  uniquement  réservés  à  ceux  I 
qui  ont  des  loisirs  et  de  l’argent  à  dépenser. 
Arrêtons-nous  aux  instruments  qui  donnent  !• 
plaisir,  sans  entraîner  la  peine  ou  les  dépenser, 
d  argent  ou  de  temps. Ces  instruments-là  ont 
reçu  des  perfectionnements  extraordinaires, 
précisément  parce  qu'ils  sont  automatiques  et 
qu  ils  ne  dépendent  en  rien  de  la  valeur  ou  des 
sentiments  musicaux  de  ceux  qui  s’en  servent 
Qu’on  se  rappelle  la  Boîte  à  musique  suisse 
qui  lut  le  premier  instrument  automatique  de 
l’espèce.  Elle  consistait  en  une  boite  en  bois  et  on 
un  rouleau  cylindrique,  rappolaut  les  orgues  d 
Barbarie  les  plus  barbares.  Eternellement  1 
même  rouleau  répétait  te  même  air,  et  ses  son 
sc  rapprochaient  d’autant  plus  du  crissemen' 
des  crécelles  que  les  mêmes  mélodies  se  renou¬ 
velaient  avec  plus  d’obstination.  Tout  étai' 
criard  dans  cet  instrument  primitif,  El  pourtant 
quelle  vogue  au  moment  de  son  apparition  :  Tous 
voulaient  avoir  la  musique  à  domicile!  L’in¬ 
venteur  n'eut  pas  à  se  plaindre  de  sa  trouvaille. 

Immédiatement  on  se  mil  à  perfectionner  la 
Boite  à  musique.  Au  rouleau  unique  oïl  sub- 
sdliia  les  cartons  mobiles,  et  on  put  multiplier 
et  diversifier  le  programme  à  plaisir.  A  la  fa¬ 
tigue  d’entendre  toujours  les  mêmes  morceaux 
succéda  lajoie-  d’assister,  dans  sa  chambre,  sous 
la  lampe  familiale,  à  la  répétition  du  réper¬ 
toire  le  pl us  varié.  Le  nouveau  perfectionne¬ 
ment  rencontra  un  accueil  enthousiaste.  On 
alla  jusqu'à  appliquer  l'Invention,  avec  quelques 
modifications,  au  piano,  qui  devenait,  lui  aussi 
un  instrument  automatique..  Malheureusement, 
la  nouvelle  Boite  à  musique  gardait  le  soi 
criard  de  l'ancienne.  Peu  à  peu,  le  plaisir  pro¬ 
voqué  par  les  premières  auditions  —  unique¬ 
ment,  sans  doute,  parce  qu'il  y  avait  là  du  nou- 
veau  —  se  changea  en  fatigué  et  même  en  dé-l 
goût.  L  oreille  humaine  ne  peut,  en  effet,  sup¬ 
porter  longtemps  des  sons  de  crécelle,  quel  que 
soit  le  chef-d’œuvre  que  rend  l'instrument, 
criard.  11  fallait  donc  chercher  autre  chose. 

On  crut  avoir  atteint  l’idéal  quand  on  eut 
inventé  le  phonographe,  qui  fut  le  point  do 
départ  d’une  quantité  'd'instruments  dont  le 
nom  se  terminait  ru pkc.uu.  Nous  conseillons  aux 
personnes,  qui  aui'aientencoredesillnsionsàce 
sujet,  et  qui  considèrent  cotte  invention  comme 
définitive,  d'aller,  pour  leurs  dix  ou  leurs  cin¬ 
quante  centime-.,  écouter  la  voix  abominable¬ 
ment  nasale  de  tous  ers  instruments.  Le.  son 
Criard  des  Boites  à  musique  avait,  du  moins, 
la  qualité  de  ne  pas  assourdir  ;  les  instruments 
en  phone,  casqués  d’un  pavillon  démêlai,  ajou¬ 
tent  à  leur  tonalité  rauque  les  sons  d'un  chau¬ 
dron  battu.  Ces  instruments  ont  beau  être-variés 
dans  leur  répertoire  et  aguicher  tes  gens  par 
leur  prétention  à  conserver  et  à  reproduire  la 
voix  des  chanteurs  connus,  ils  déshonorent  l'art 
musical,  dont  ils  estropient  lés  notes  et  hurlent 
les  mélodies. 

i. 'idéal  n’f  .-,t  donc  pas  été  atteint. 

Il  restait  à  trouver  un  instrument  qui  rô 
sumAl  tous  leu  purlr-clîumii-tlunfH  p'u.,  s,u 
■ntiius  obtenu»,  qui  allai  beaucoup  (tlu.  loin, 
ot  qui,  chose  de  la  plus  liante  importance, 
fût  Ou  même  temps  à  très  bon  marché. 

or,  nous  sommes  heureux  d’annoncer  au  pu- 
I  bue  que  cet  instrument  idéal  est  enfin  trouvé 
let  que  nous  le  tenons  à  sa  disuosilion,  a  des 
[conditions  telles  que  personne  ne  voudra  s'eu 

I  priver. 

DOUCEUR  DE  SON 
I  JblVERSITÉ  DU  REPERTOIRE 
[prix  ACCESSIBLE  a  tous 
LIVRAISON  IMMEDIATE 


On  pourra  se  procurer,  à  peu  de  frais,  les  mor¬ 
ceaux  les  plus  divers. 

On  pourra  dorénavant,  malade  ou  sans 
grande  aisance,  assister,  dans  toute  la  force  du 
terme,  al  exécution  des  opéras,  des  grandes  mé¬ 
lodies,  des  romances  aimées,  sans  sortir  de  sa 
chambre,  sans  se  lasser  jamais  et  sans  lasser  ses 
invites.  Les  soirées  de  famille,  qu'on  avait  fini 
par  redouter,  parce  qu’elles  étaient  invariable¬ 
ment  suivies  du  chant  de  la  crécelle  de  la  Boite 
a  musique  ou  des  Hurlements  de  la  trompette 
fêlée,  les  soirées  de  famille,  disons-nous,  on  les 
recherchera,  dorénavant,  parce  qu’on  y  entendra 
de  la  musique  véritable,  mélodieuse,  exacte, 
variée,  faite  pour  le  plaisir  de  l'oreille  el  de 
1  intelligence. 

PHo  de  cartons  sans  résistance,  plus  de  pâtes 
ne  supportant  ni  le  contact  de  l'air,  ni  le  tou¬ 
cher  des  doigts.  L’originalité  de  l’instrument 
que  nous  présentons  au  public  consiste  surtout 
en  ce  que  les  morceaux  de  musique*  qui  Tac 
compagnent  sent  inusables. 

ils  suppriment  à  la  fois  et  l'inconvénient  aes 
morceaux  en  carton  et  la  fragilité  du  cylinure 
phouograpbique.  Chaque  morceau  se  présente 
sous  la  forme  d’un  disque  en  métal  blanc, 
d'une  rigidité  inaltérable.  Grâce  à  ce  disque,  le 
son  obtenu  est  d’un  moelleux  et  d’une  douceur 
qui  n’ont  jamais  été  atteints. 

Enfin,  pour  un  prix  minime,  on  en  multiplie 
le  nombre,  el,  par  conséquent,  un  diversifie  les 
morceaux. 


Fuit  à- 


Signature 


pouvez  voir,  par  le  dessin  reproduit  ci-conlre, 
l’effet  de  cette  boîte,  dont  l’aspect  ne  ressemble 
en  rien  aux  boîtes  à  musique  existantes-  C’est 
un  meuble,  entièrement  verni  noir  au  tampon, 
un  joli  meuble  qui  est  digne  de  figurer  dans 
le  salon  le  plus  élégant. 

LA  CHARMEUSE 

telle  que  la  représente  notre  dessin,  mesure 
t“14  de  liant  sur  0mt>3  de  large,  et  de  pro¬ 
fondeur,  et,  malgré  ses  dimensions,  elle  esl 
livrée  franco  (Fembaîtafe,  au  reçu  de  la  sou¬ 
scription,  au  prix  de: 


280  francs 

payables  à  raison  de  10  fr.  par  mois, 
-j  soit  22  mois  de  crédit 

H  ne  sera  plus  permis  à  l’avenir  d  ignorer  les 
opéras  qui  se  jouent  dans  les  théâtres  du 
inonde  entier,  les  saynètes,  les  romances, 
les  chansons,  les  airs  de  danse  qui  sont  en  vo¬ 
gue.  De  sa  table  de  travail,  de  son  lit  de  ma¬ 
lade,  au  milieu  d'une  soirée  d’amis,  on  entendra 
ce  qui  se  chante  ou  s'est  chanté  dehors.  Les 
divers  morceaux  de  musique,  mélodies  ou  sym¬ 
phonies,  on  les  goûtera  dans  leur  beauté  réelle, 
sans  que  l'instrument  les  gâte  aux  meilleurs 
endroits,  soit  parce  que  les  cartons  sont  dé¬ 
tériorés,  soit  parce  que  des  sons  criards  vien¬ 
nent  blesser  les  oreilles. 

PRIME  GRATUITE 

En  meme  temps  cjuô  la  Channeuie,  nous  livrons 

25  M0..CEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  avez  bien  entendu  :  25  morceaux  c/e 
musique-  El.  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus 
haut,  ce  ne  sont  pas  des  cartons  ou  des  cylindres, 
qui  se  fatiguent  au  bout  d'un  certain  temps. 
Nos  morceaux  <le  musique  sont  fabriqués  de 
telle  sorte  que  nous  en  garantissons  l’usage. 
Il  serait  trop  long  d’en  énumérer  ici  les 
titres.  Dès  qu’une  nouvelle  chanson,  une  nou¬ 
velle  valse,  ayant  eu  du  succès  auprès  du  pu¬ 
blic,  apparaît,  nous  faisons  établir  le  morceau. 
Les  25  morceaux  de  musique  que  nous  envoyons 
sont  des  morceaux  de  choix. 

Mais  si  vous  vouliez  d’autres  morceaux  de 
musique,  cela  vous  sera  facile.  Nous  vous  adres¬ 
serons  sur  demande  un  catalogue  complet  de 
plus  de 

2.000  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  pourrez  vous  en  procurer  telle  quantité  I 
qu’il  vous  plaira,  moyennant  le  prix  de 

1  fr.  50  par  morceau 

Ainsi  donc,  cet  instrument  est  à  la  portée  de 
toutes  les  bourses.  Une  invention,  après  tout, 
n'est  véritablement  digne  de  ce  nom  que  si  elle 
donne  satisfaction  au  plus  grand  nombre.  Un 
instrument  coûteux  ou  difficile  à  se  procurer 
est  comme  s'il  n’existait  pas.  Nous  nous  sommes,, 
efforcés  de  rendre  cette  suprême  invention  ac-  i 
<  essible  à  (ous,  et  cela  dp  trois  façons  : 

1»  En  le  vendant  à  un  prix  peu  élevé; 

2°  En  en  facilitant  le  paiement  d'uue  façon 
xlraordinaire  ; 

3»  En  rendant  possible,  à  un  prix  ridicule¬ 
ment  bas,  l’acquisition  des  morceaux  les  plus 
divers,  depuis  les  anciens  chetWœuvre  con¬ 
sacrés  par  le  tempsjusqu’à  la  dernière  romance 
chantée  dans  la  rue. 

L'emballage  est  gratuit  et  l’expédition  faite 
franco.  Les  quittances  sont  présentées  par  la 
poste,  el,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
sans  frais  pour  l'acheteur. 

Vendues  en  toute  confiance,  L,a  Charmeuse  et 
la  prime  sont  garanties  telles  qu’elles  sont  an¬ 
noncées  ;  elles  peuvent  être  rendues  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas  otl 
elles  ne  conviendraient  pas. 

Une  î-éponse  gratuite  est  faite  à  toute  de¬ 
mande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

J e ,  soussigné ,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue 
Villédo,  l’instrument  de  musique  LA  CHARMEUSE,  accompagnée,  de 
25  morceaux  de  musique,  aux  conditions  énoncées,  c’est-à-dire  tO  francs ,  un 
mo ,.s  après  la  réception  de  l'appareil  el  des  primes  et  paiements  mensuels  de 
tO  f-'anes  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  ÎÎO  francs. 


Nom  et  Pr  ...'dis — . 

Profession  ou  qualité- 
Domicile- 
Département- 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l'envoyer  sous  enveloppe  à  la 

Société  do  Fabricant»  Français,  3,  rue  VilledO,  Paris. 


Merveille 


Garantie  de  Sécurité 

2ANSDEMiDiT 


Equipement  complet 

POUR  RIEN 


1er  Versement  un  Mois  après 

Réception  du  Fusil 


rabl e ,  ab s olument* irrépr o chable ^ 6’  arm6  inCompa‘ 

MERVEILLE  d’ÉLÉGANCE, 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,*  aTec  ceia 

UN  CREDIT  de  23  MOIS 


2°  UN  GARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  30 

cartouches,  toile  tannée. 

4°  UN  EXTRACTEUR. 

5»  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 

une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  épongo; 
3oit  5  pièces.  , 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 

de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb  :  soit  5  pièces.  , 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée 

à  baleines,  bordées  de  cuir.  ' 

8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnée!  de 

n  An  «-J  »  ^  —  «  a 


C’est  inouï!  Stupéfiant!... 

230  frau(°I  vo.^iîf»8,  l?*  m0Às>  65U  Pour  une  somme  totale  de 
4M  ri  anc.,  vous  allez  être  maître»  d'un  fusil  magnifique  réalisant 

le»  dermers  progrès  de  l'arquebuserie  moderne,  ainsi’que  vois 

P  Kusil  do"  cha,?.adreHC°mple  Par  ,a  ^«scrïpl.o’n  r.i-deïsouî. 
striée  i, d!UI  •C0up9>  canon  vrai  damas,  lande 

îéLs  a’deuT  re«n  -t.  f  d?  T1‘er  *n  plein  soieil>  Platine»  entail- 
lees  a  deui  ressoi  U  et  i ebondissantes,  détentes  à  charnières  et 

gr?nde9  coquil  les,  percuteurs  à  ressort?  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir  bois  nonré 

hispée P cho k  e  loïiïT  g-vu?e  3  légè’r^'Jr^mpe 

JJi*5  l’  ®ho“®  bored  a  gauche,  fermeture  à  double  verrou 

SPÉCXALEMESNTUen8|  ('°.P  leve!.)>  en  calibre  12,  16  ou  20,’ 

PYR0XYLÉENT  8trUU  P°Ur  eulploi  de  la  POUDRE 

(l  est  en  visitant  à  fond  le»  plus  célèbres  manufacture» 
datmes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  do  St-Etienne  aue 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force  ’  q  6 

, , n  «an ,  ,fJ°.  ™ 1°  ?  gH  ®  .m en t  choisi  chei  les  fabricants  et,  après 
apProfondie  de  toute»  les  améliorations  et  des  ner- 


valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  le»  premier» 
dix  franes  qu  un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d  apprécier  la  qualité  de  nos  marchandise». 

Et  c'est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  Qui 
n  avez  rien  aujourdhui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  serei,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  â  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tière»  par-dessus  un  pantalon  quelconque  ;  vous  prenez  Totre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier  après  avoir  rsrapli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et  . . bonus  chanc»ï 
Le  premier  mois,  votre  seule  dépens»  consistera  su  votrs 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  1  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  JJls 
remmes  qu  embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  voire  mari  t  *■ 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  nel  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin.  Usez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n  hésitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  uns  bonn»  affaire.  Nos  condi- 
lions  do  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  1  envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fueil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés:  il*  peuvent 


Le  soleil  rase  l’horizon  ;  la  nuit  a 


paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger  à  une 
obnTf.e0?  IahfÆier.  deTi6Dt  d«  P'“*  en  pin.  farouche®  ce  qu? 
de  Ifurs  armes.  U  *  augmenter  la  Portée  la  pénétration 

aha.7eu“‘ïï tSTniftltuVigin"  6‘  Perdu  pour  le 

pratique  £ 

v??,™  1  ?l!f8Uetde  îICallK"te  et  g^cieuse  fermeture  à  double 
vcriou,  clef  entie  le3  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anclais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

arÎTS  est  accomPagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
orrr1»  1  de  ?arls’  Prouvant  que  larme  a  été  essayée 
«’H  06  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 


le»  bons  tireurs. . .  ’  “  J  aula  uu  P1*1911  PÜUI 

Ah  !  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 

Infirr  do  n  .>  hicc.  i  o  ïa  — ..  j  ,  ‘ 


uui  dira  le  nombre  de  scs  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 

•  armer,  de  s  équiper  et  de  partir  un  beau  matiu,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 
rour  s  armer,  il  en  coûte  cher.  Ou  sait  qu’une  arme  de 
tamelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
mais  ce3  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d  un  seul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix.  (Vest  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d  heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits' rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs,  instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse  sans 

•  voir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
0  autres  jouissaient  sous  vos  yeui  ?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  lus- 
qu  ici  n  a  voulu  eu  mettre  l’outillage  a  votre’porlée 1 

*H1  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  nui 

Iflfl  rfiftsmi  l'dPfi  rr»  in  îrvtoa  n  a  nonmAii  ..,t  %  •  .  * 


Signature 


tare  la  plus  rapprochée) 


- - - V.  -  -.VUV...VU  SUTVUlVUQÜO: 

te  la  Classe  et  gous  Çhasseurs  ! 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet 


3,  me  Yilledo,  PARIS 


10  Centimes 


ABONNEMENTS 
France  :  1  an  :  6  fr.  ;  6  mois 
Étranger  :  i  an  :  8  fr.  ;  6  mois 


6,  Rue  Thérèse,  6 
PARIS 


PARAIT  LE  MARDI 


Grave  par  Duelessis. 


Dessin  de  Lubin  de  Beauvais 
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LE  TUTU 


0  FEMINA 


J.  —  Te  voilà  donc  enfin,  ma  chère  maîtresse,  adorable  amante, 
qui  aimantes  mon  cœur. 

—  Comme  nous  allons  nous  amuser!  Mon  pauvre  mari  va 
encore  en  porter!  Mon  pauvre  mari! 


Il-  en  ai  assez,  tu  ne  peux  venir  ici  sans  plaindre  ton  mari  ! 
Voilà  un  homme  qui  me  gêne,  il  est  encombrant  à  mon 
bonheur!  Je  le  tuerai  ! 


III.  —  Grand  Dieu  !  N’en  faites  rien!  Qui  voulez-vous  donc  que 
je  trompe,  alors  ? 


DANS  LE  MONDE 


I.  —  Pour  uue  danseuse  de  chez  Maxim,  tu  t’es  très  bien  con¬ 
duite  pendant  le  dîner;  mais,  au  bal,  sois  sérieuse,  évite  de 
danser,  car  tu  ferais  le  chahut  et  comme  je  te  fais  passer 
pour  ma  sœur,  je  ne  serais  pas  flatté. 


II.  —  Le  Châtelain.  —  Pourquoi  ne  voulez-vous  pas  danser? 
C’est  sans  doute  votre  première  sortie  dans  le  monde?  Allons, 
laissez  un  peu  votre  candeur,  accordez-moi  cette  valse? 


111.  —  Impossible,  monsieur  le  duc!  je  vous  assure;  après 
dîner,  la  valse  me  fait...  dégueuler. 


CE  SERAIT  PIRE 

—  Ah!  ma  pauvre  Marie,  chaque  fois  que  je  vois  des  sol¬ 
dats,  il  me  passe  des  idées  tristes  par  la  tête. 

—  Oui,  tu  penses  à  la  guerre... 

—  Non,  je  songe  que  la  paix  perpétuelle  aurait  pour  consé¬ 
quence  la  disparition  des  militaires  ! 


PEU  CONSOLANT 

Le  poète.  —  Que  pensez-vous  de  mon  œuvre? 

Le  directeüh  de  théâtre.  —  On  vous  lira  quand  ou  ne  lira 
plus  Hugo,  Lamartine,  Musset... 

Le  poète.  —  Vous  me  flattez... 

Le  directeur.  —  Oui,...  pas  avant! 


LE  TU TL 


Voyons,  Joseph,  nous  n’en  sommes  plus  à  notre  nuit  de  noces  ! 
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LE  TUTU 


—  Vous  êtes  douloureusement  infecté ?...  Encore  une  histoire 
de  femme...  probablement... 


— p 

—  Et  ton  amant?...  Le  boursier? 

—  Depuis  qu’il  est  sous  le  coup  d'une  condamnation, 
il  est  eri  bois. 

—  En  bois  de  Fresne ,  alors  ! 


—  Il  paraît  qu’il  va  épouser  une  Américaine. 

—  Oui,  il  va  traverser  la  mer,  pour  avoir  la  fille. 


—  Croyez-vous  que  ma  fiancée  n’ait  vu  en  moi  que  le  beau  partit 

—  Nul  doute  qu’elle  n’ait  aussi  regardé  le  beau  revenu. 


I 


LE  TUTU 


m 


Voici  William  Porcus...  On  ne  sait  trop  ce  qu'il  fait...  on  le  prétend  plus  poisson  que  chair 


Et  vous  verrez  l’homme  charmant  qu’est  mon  mari  1 


LE  TUTU 


AMOUR  EXOTIQUE 


—  Voilà  encore  madame  en  affaire  avec  son  grand  diable  de  Bédouin!...  Alors  elle  en  a  pour  huit  jours  ! 


LE  TUTU 


/  /  ,) 


INDISCRÉTION 


(Dessin  cI'Iribe.) 


—  Moi,  comme  fétiche,  j’ai  une  pièce  <!e  IL)  sous... 

—  Trouée  ??... 


77<) 


TROTTINS 


'  '  'WSÏ  ■■  ■  's-  ' 

- 

•  •  •  •  ' 


—  Cause-lui  ta.  première,  toi  quj  sais  ! 


—  La  première  l'ois  que  j’ai  vu  une  femme,  c’a  été  comme  à  mon  bachot; 
j’étais  tellement  ému  que  je  suis  resté  sec  ! 


—  J’ai  mis  une  tourterelle  sur  mon  chapeau 
dans  l’espoir  d’attirer  les  pigeons. 


Au  Palais 


de  Glace 


C7*«V.  Je 


^  '.ta 


Lui.  —  Alors,  c’est  entendu?  Vous  acceptez  mon  invitation? 
Ellr.  —  Je  voudrais  bien,  mais  je  n’ai  rien  à  me  mettre! 
Lui.  —  Vous  serez  doublement  bien  venue! 


LE  TETU 


REPROCHES.. . 

—  Tu  t’as  encore  douchée...  mon  enfant... 


m&iÉ' 


3®^2l«î  ■!■ 


mÊS0mB^ml 


2ST^^ 


£X£pép\4g. 


-  Si  j’aiiun  conseil  à  te  donner 
c’est  de  te  mettre  bien  avec  l’em¬ 
ployé  de  la>poste  restante. 


'''•CT  *•&*-*?' 
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LE  TETU 


cmre.Jo., 


—  C’est  tout  de  même  embêtant,  après  avoir 
allumé  la  rampe,  de  rentrer  chez  soi  éteindre  ceux 
de  l’escalier  ! 


Baiser  Modern  Style  (brevet  de  M.  Bérenger) 


’ 


—  Ça  ne  fait  rien,  Sidonie,  quand  j’étais  de  l’active,  tout  le  monde  s’accor¬ 
dait  à  dire  que  j’avais  l’allure  martiale  et  la  tournure  d’un  mousquetaire. 

—  Je  ne  sais  pas  si  on  te  surnommait  Martial,  mais  je  trouve  que  t’as  l’air 
plus  galant  avec  un  uniforme  civil. 


M’sieu  ! 


Vivent  les  bas  noirs 


1  \ 

PCwr 

■Sp\  i . 

J 

V  /À 

Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1  r25  timbres  ou  mandat, 

E.  NE2ANT,  19,  rue  Bichat,  PARIS. 


)T0S! 


CATALOGUE  0.25  cent. 

Agença  grafica 

•  Gasella,  9,  GENES  (Italie). 


TOS 


SE 


■  portante  et  célébré  Maison 
ARO  &C'%  i  7.  Rue  La  ferrière,  Paris. 
scrèt.  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
leux  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. 
jiene,  l’Alcôve.  l’Amour ,  la  Femme, 
’.uté, l'Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


suggestives,  idéales  et  d'une  purete  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  "2  cartes  al 
bum,  5  f.  AMORAL,  23,  r.  Greneta. Paris. 


CURIEUX,  catalogué  et  échantillon.  5  francs 
H.  COHEN  et'Cie,  éditeurs,  \msterdnni. 


ADRESSE  A  RETENIR 

J’envoie  discrètement  et  franco  contre  man¬ 
dat  de  cinq  francs  un  suggestif  volume  de  250 
pages,  curieusement  illustré;  plus  une  collec¬ 
tion  unique  de  sept  volumes  miniatures  ultra- 
galants,  véritable  encyclopédie  illustrée  de 
l’amour  charnel. 

P.  FORT,  édit.,  19,  rue  du  Temple, Paris. 


PHflTflQ  gai-,  avis  aux  amat.,  cal.  et  é chant.  1  f. 
rnu  I  UO  HENRY,  r.  du  Mirail,  70,  Bordeaux. 


PHOTOS  !  12  cabinets  de  belles  femmes  pour  1  fr.  50 

Verlag  «  VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgraéht,  50  I). 


IMPUISSANCE 


vaincue 
sans 
pilules 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succè  !  Envoi  franco  avec  mode  d’emploi  détaillé, 
'icdat  10  fr.  au  D'  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli.  PARIS. 


APPAREILS 


spéciaux  pour  l’usage  intime,  les 
_ _ _ seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  sensi¬ 
bilité,  ne  pas  confondre  avec  ceux  en  caoutchouc.  Echantillons 
et  Catalogue  contre  I  fr.  GERIli AIN,  23,  rue  Greneta,  PARIS. 
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Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

15,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Paris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 
par  mois,  l’acheteur  participe  à  tous 
les  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  les  obligations  avec  facilité 
^  de  payement.  En  adressant  5  fr.  ^ 

•  par  lettre  au  Comptoir,  ou  reçoit  £ 
immédiatement  un  reçu  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  num  ro 
du  titre  définitif  pour  la  participa-  j 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an  signé  / 
par  lo  Directeur  et  que  / j 
xa.s.  vous  devez  contresigner  A/  / 
îsÉi  en  renvoyant  le  double  / 

’  original  avec  votre  nom, 

iir-oi'ession  et  adresse.  J 


à 


w 


v®’% 


profession  et  adresse. 

‘CF 
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ON  DEMANDE  DES  REPRESENTANTS 

POUR  TA  FRANCE  ET  l’ÉTRA  GF.  R 


MUSSET  et  son  ŒUVRE 


ïllCQOt  T  Qu*  d’horuons 

âWooCv  a  •  ■  .  .  charmeur*  ce 
a  li  populaire  n'ouvre-t-il  pa*  aux  imagi¬ 
nons  demeurée*  saines,  aux  âmes  que  la 
T*  glacée  du  doute  n'a  pas  encore  meur- 
ii  I  Rolla,  Namouna,  Lorenzaccio,  autant 
aom*  inoubliable*  qui  évoquent  toujours 
rêves  tdorés,  des  états  d'âme  éternels, 
idresse  juvénile,  amour  méconnu,  passion 
ente  et  à  jamais  inassouvie,  jalousie  dévo¬ 
ile,  quelle  créature  humaine  n'a  point 
ffsrt  de  tout  cela  ?  Quel  coeur  peut  se 
îterdsn'en  point  saigner  un  lour? 
lusset  est  le  chantre  do  l'humanité  altérée 
léal,do  l’âme  qui  sanglote,  éperdue,  quand 
s  se  trouve  terrassée  par  les  nécessités 
squines  et  abjectes,  les  besoins  matériels  et 
alement  inévitables  d*  l'eiisienco.  Ce  qui 
irraché  au  poète  dei  Nuitt  cet  cris  s'en 
lusissm*  que  les  générations  s*  transmet- 
nt,  comme  un  hotanna  de  reconnaissance 
de  gloire,  à  travers  les  âges,  c'est  la  beauté 
sfique  des  sensations  nobles,  1  amitié,  l'af- 
tion?  I  amour.  Ce  qui  lui  a  tait  jeter  ses  san¬ 
té  d  amertume  et  de  douloureuse  détresse 
st  sa  douleur,  quand  il  a  surpris  ses  senti- 
ntsd'essence  purementdivine  se  ternissant 
contact  des  passions  bassos  :  1*  lucre, 
joleme,  l'envie  !... 

iras  issue  du  rêve  ls  pins  pur,  coeur  pétri 
désl,  U  était  entré  dans  la  vie  avec  l'assu- 
ace  de  la  traverser  sur  un  tapis  de  fleurs. 
■  Il  n'avait  pas  dix-huit  sus,  a  dit  un  de 
i  contemporains,  Sainte-Beuve.  Le  front 
de  et  fier,  ta  joue  gardant  enoors  Iss  roses 
l'enfance,  la  narine  enflée  du  souffle  du 
sir,  il  s'avançait  le  talon  sonnant  et  l'œil 
ciei,  comme  assuré  de  sa  conquête  et  tout 
iin  de  l’orgueil  de  la  vie.  Nul,  au  premier 
pect,  ne  donnait  mieux  l'image  du  génie 
olescent  >. 

)r,  c'est  cet  adolescent  si  merveilleusement 
uê  qui  sut  rendre  dans  sa  courte  carrière 
ît  ce  que  la  passion  peut  inspirer  de  sen- 
aents  fougueux  ; 

I qu'tlleest  bille  encore  I  quel  trteor,  6  ntturel 
I  quel  premier  btleer  l’Amour  te  priptrtlt  I 

(Rolla) 

U  ce  que  la  tendresse  peut  faire  éclore, 
ns  une  âme  encore  vierge,  de  rêveries 
aces  et  lascives  ; 

HmuAlla  titbelli  tu  tolr,  eux  raypntda  le  /un#/ 
.es  chansons  sveltes  et  élégantes  qui  s'en- 
laient  chaque  matin  de  ses  lèvres,  et  qui 
mtût  coururent  sur  celles  de  tous,  étaient 
■o  de  «on  âge.  Mai*  la  passion,  il  voulait  la 
vancsr,  l'ayant  devinée  et  aspirée  avec  vio¬ 
le*.  En  tout,  il  appelait  une  sensation  plut 
is,  pais  aiguë,  d'accord  aveo  le  ton  auquel 
monté  son  âme.  Il  trouvait  que  les 
•es  d'un  jour  n'étaient  pas  assez  rapides; 
lut  voulu  les  arracher  toutes  pour  les  mieux 
ipirer,  pour  en  mieux  exprimer  l'essence, 
lu  déclin  de  sa  vie,  Musset  était  si  a  la 
me,  que  l'on  a  vu  des  volumes  de  ses  poésies 
ssnt  partie  des  corbeilles  de  noces  et  des 
ins  les  donnant k  lire  à  leur  femme,  dès  les 
smiers  mois  da  leur  mariage,  pour  leur 
uner  1  esprit  é  la  poésie.  L’enthousiasme 
inspiraient  les  œuvres  du  jeune  poète  était 
*  *Ia*  *•»  proverbes  étaient  représentés 
8,w?.ï*  **'  £bkteaux  de  France.  On  raconte 
‘u  4'i*n  r*PP»rta  de  Russie  le  Caprice 
AAuiMt  dti&i  ton  manchon. 

A  notre  époque  même,  rares  sont  les  biblio- 
|9ua*  J?  renfermant  point  loe  œuvres  d* 
isset.  Et  ce  culte  paseionné  pour  celui  qui 
«ù.  *•  P*®»  An,  la  rêveur  le  plue 

l®is  de  notre  tièele,  ee  justifie,  ti  l'en  «onge 


àfÆÊk 


SnÉ Pin*  K 


Garniture  <«  Fumeur 

métal  nickelé,  atyla 
Loul •  XV,  compoaii  de 
6  pièces  : 

Plateau,  Pot  à  Tabacavec 
couvercle.  Pot  i  Cigares, 
Pot  à  Cigarettes, 
Porte- Allumettes  et 
Cendrier. 


..  .  • 
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Garniture  d.  Bureau 

métal  nickelé,  style 
Louis  XV,  composée  de 
6  pièces  : 

Encrier  areo  2  godets, 
Coupe-Papier  poignard. 
Plumier,  Buvard 
parisien,  Cendrier  at 

Presse-Papier. 


Chaque  Souaerlpteur  a  droit  k  l’une  dea  daux  Primes  cl-deeasua,  an  choix. 


aux  heures  délicieuses  que  la  lecture  de  ces 
œuvres  toutes  parfumées  d'ambra  et  de  fraî¬ 
cheur  fait  passer,  1*  soir,  au  coin  du  feu.  Les 
jeunes  y  retrouvent  leur»  aspiration»  juvé¬ 
niles;  les  personnes  que  l'âgs  a  éloignées  des 
rêves  autrefois  adorés  se  sentent  ra  sunir,  at 
il  s'en  trouve  plus  d'une  dont  1#  regard  se 
mouille  aux  souvenirs  d'antan. 

Afin  de  permettre  k  chacun  d'avoir  ehes 
soi  cette  merveilleuse  collection  dos  œuvres 
du  grand  poète,  nous  avons  adopté  une  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  rendra  cette  acquisi¬ 
tion  accessible  à  toutes  les  bourses. 

L’édition  des  oeuvres  d’Alfred  de  Musset 
forme  S  gros  Volumes  iu-8  Jésus  (29  eentim. 
sur  20  eentim.),  plus  de  3,500  pages  impri¬ 
mées  avec  luxe  sur  beau  papier  et  enrichie* 

de  350  GRANDES  ILLUSTRATIONS* 

gravées  sur  cuivre,  de  nos  meilleurs  artistes 
et  en  grande  partie  de  Bida. 

Afin  de  donner  à  estte  édition  tout  l’éclat 
qu'elle  comporte  et  d'en  faire  l'ornement  4a 
la  bibliothèque,  nous  présentons  k  un  public 
connaisseur  ces  6  magnifique  s  volumes 
recouverts  de  riches  reliures  en  pleine  toile 
teintée,  rehaussés  du  portrait  da  l'auteur. 
L'effet  de  la  reliure,  qui  est  absolument  d*  bon 
goût,  est  des  plus  heureux  :  élégance, 
richesse  et  solidité,  voilé  ce  qui  caractérise 
notre  édition  des  Œuvres  de  Musset. 


Nous  psrlions,  lout  k  l’heure,  d'une  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  permettrait  k  tout 
amateur  des  belles  lettres  d'acquérir,  saD( 
trop  grever  son  budget,  celte  superbe  collec¬ 
tion.  Malgré  les  sacrifices  que  cette  combi¬ 
naison  non»  coûte,  nous  avons  décidé  que  les 
Œuvres  d'Alfred  de  Musset  seraient 
offertes  a  nos  souscripteurs 

au  prix  de  65  francs  ! 

De  plus,  et  pour  permettre  k  tout  biblio¬ 
phile  de  bon  goût  de  se  procurer  cette  collec¬ 
tion  admirable,  sans  trop  da  difficultés  ni  de 
gène,  nous  avons  arrêté  qu'un 
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sera  accordée  à  chaque  souscripteur.  Cstta 
mesure  purement  gracieuse  a  cet  avantage 
incontestable  d’obtenir  aux  amateurs  de 
poésie  un*  collection  d*  valeur  moyennant 
le  versement  mensuel  d* 

Trois  Francs 

pendant  près  d*  deux  ans.  Au  reçu  de  la 
souscription,  nous  livrons  immédiatement 
tout  l'ouvrage  relié  et  complet,  nous  réser¬ 
vant  le  soin  de  faire  encaisser  par  la  poste, 
sans  aucuns  frais  pour  l'acbeteur,  3  francs  au 
commencement  de  chaque  mois  jusqu’à  com¬ 
plet  paiement  du  prii  total,  soit  65  francs. 

Enfin,  et  pour  rendra  cetts  souscription 
encore  plus  avantageuse,  nous  accordons  k 
tout  souscripteur 

UNE  PRIME  MAGNIFIQUE 

de  toute  beauté,  aussi  utile  que  merveilleuse  : 
•oit  une  garniture  de  bureau,  soit  une  garni¬ 
ture  pour  fumeur  dont  ci-contre  la  désignation. 

Cette  Prime  est  Gratuite! 

En  présence  de  conditions  aussi  excep¬ 
tionnelles,  nul  n'hésitera  à  souscrire  k  l'ac¬ 
quisition  des  Œuvres  de  Musset. 

fl.  B.  —  Les  ouvrages  et  la  prime  sont 
garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés;  ils  seraient 
repris  aussitôt,  s'ils  ne  convenaient  pas. 


BULLETIN  (^SOUSCRIPTION 

Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  des  Œuvres  complètes  d’Alfred 
de  Musset  reliées  en  5  volumes  (Edition  illustrée,  format  29x20),  au  prix 
de  65  fr.  payables  3  fr.  par  mois. 

Je  choisis  comme  Prime  j  Ja  Garniture  de  Bureau  (1). 

*  |  la  Garniture  de  Fumeur. 


<e._ 


49$. 


ff«s. 


SlONATüRB  ; 


Prénoms 


Profession  ou  Qualité 
Rue _ 


N*. 


Département . 


(1)  Biffer  celle  dont  on  ne  veut  pas. 


Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  l’adresser 
i  Monsieur  ls  DirecUur  de  ta  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  Rue  Ste-Anne,  PARIS. 
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HISTOIRE  DE  CHAUSSURES  ou  LA  SEMAINE  DE  NICHETTE 


LUNDI 

Le  garçon  d’hôtel.  —  Madame  ne  pourra  pas  vous  recevoir 
aujourd’hui,  elle  est  avec  son  Anglais. 


MARDI 

Le  portier.  —  Madame  ne  pourra  pas  vous  recevoir,  elle  est 
avec  son  poète. 


II 

J 

! 

;  ' 

i 

MERCREDI  JEUDI 

I. a  bonne.  —  Nous  ne  pourrons  pas  vous  recevoir,  madame  Bonne  n°  ii.  —  Madamejue  vous  recevra  pas,  elle  est  avec  son 
est  avec  son  Russe.  avocat. 


WMSS 


VENDREDI  SAMEDI 

Le  chasseur.  --  Elle  ne  vous  recevra  pas,  elle  est  avec  son  —  Ne  voyant  qu’une  paire  de  chaussures  devant  la  porte, 
lieutenant.  j’espérais  que  vous  alliez  me  recevoir. 

—  Impossible,  mon  cher,  je  suis  avec  mon  cul-de-jatte. 


Le  Directeur-Gérant  .  A.  Kku.mi. 
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Dessin  de  Fisher 


Gravé  par  Duplessis  ti 


782 


LE  TUTU 


MARCHÉ  A  TERME 


—  Marchez  toujours,  je  m’arrêterai  devaut  le  premier  bijoutier. 
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LES  VEINARDS 
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—  Je  veux  bien  être  le  fourneau,  à  la  condition  que  ce 
soit  toi  qui  l’allumes. 


—  Je  m’aperçois,  chère  amie,  qu’en  échange  du  sonnet  que  je 
vous  ai  envoyé,  vous  m’avez  donné  une  mèche  de  cheveux  qui 
n’était  pas  de  votre  tête. 

—  Eh  !  cher,  c’est  parfaitement  réciproque  !  Les  vers  que  vous 
m’avez  adressés  ne  sortaient  pas  non  plus  de  votre  tête. 


Le  marchand.  —  Ceci,  monsieur,  est  une  œuvre  de  Serigrino  del  Paotino;  la  scène  représente  la  Vierge  adultère  faisant 
sa  première  communion..,  G’est  très  rare,,, 
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Le  yieik.  —  Tournons  toujours.  A  !orce  de  tourner,  c’est  moi  que  la 
petite  rattrapera. 


Mme  Pantalon.  —  Donnez-moi  un  chapeau  pour  mon  mari. 

Le  Chapelier.  —  Je  vais  vous  envoyer  mon  premier  commis, 
coiffera  monsieur,  à  domicile. 


qui 


—  Il  est  inutile  que  ces  dames  paient  leur  toilette 
d’avance.... 

—  Si,  si,  car  demain  ce  coco-là  aura  un  conseil 
judiciaire! 


GAVROCHE 

La  scène  est  devant  la  baraque  d’un  forain. 

Le  forain.  —  C’est  deux  sous  l’entrée  ! 

Gavroche.  —  Laissez-moi  entrer  pour  un  sou,  je 
n’ouvrirai  qu’un  œil  ! 


MAIS  ALORS... 

Lui.  —  Croyez-vous,  mademoiselle,  que  je  serais  agréé 
de  madame  votre  mère,  si  je  me  présentais?... 

Elle.  —  Sans  nul  doute  !  Ma  mère  dit  toujours  :  «  Oui  1  » 


—  (Quelle  adresse,  mademoiselle! 

—  G,  rue  Bréda,  monsieur. 
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LAVABO 


Quand  il  sera  saoul,  présente-moi  ! 


J’ai  besoin  de  cinq  louis 


BAL  MASQUÉ 


PAUL 

iRi&e. 


En  quoi  est-elle? 

En  T'en  as  gras  (Tanagra)  probablement, 
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RÉPONSE  SIMPLISTE 

—  Je  pourrais)  facilement 
faire  un  mariage  riche... 

—  Hàte-toi!  hàte-toi! 

—  Malheureusement  lajeune 
fille  est  Allemande,  et  je 
voudrais  épouser  une  Fran¬ 
çaise. 

—  Pas  compliqué  I  tu  chan¬ 
geras  ses  marks  en  francs  ! 


NATURELLEMENT 

Le  patron.  —  As-tu  porté  ma  fac¬ 
ture  chez  M.  Durand? 

Commis.  —  Oui,  mais  dans  la  même 
maison  habitent  quatre  Durand.  Au¬ 
cun  d’eux  ne  se  reconnaît  poûr  votre 
débiteur.  L’un  d’eux  même  m’a 
ilanqué  à  la  porte  grossièrement. 

Le  patron.  —  Très  bien,  retourne 
chez  ce  dernier,  c’est  lui! 


Dessin  de  Petitjban 

—  Alors  tu  te  fends  d’une  ballade  au  bois? 

—  En  sapin,  naturellement? 

—  Tu  ne  veux  pas  te  mettre  à  dos  de  chameau,  peut-être  ! 


—  Alors,  votre  fille  est  déjà  sortie  de  prison? 

—  Oui,  je  vais  vous  dire,  elle  a  eu  affaire  à  un  bon  juge,  car  c’est 
lui-même  qui  l’a  élargie. 


—  Tiens!  voilà  vingt  sous,  si  tu  dis  à  ta  sœur  que  je 
l’attends  ici. 

—  C’est  bien.  Maintenant,  combien  me  donnerez-vous 
pour  que  je  ne  dise  rien  à  papa? 
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L’ESPRIT  COURT  LES  RUES 


—  Pourquoi 

—  Pour  être  plus  tendre 


SUPERFLU 

Le  rÈRE.  —  Comment,  ma  fille,  depuis  six  mois  tu 
apprends  la  cuisine,  et  tu  ne  sais  pas  l'aire  mariner 
les  harengs? 

La  fille.  —  Inutile,  mon  père,  puisqu’on  peut 
les  acheter  tout  marinés . 


—  Tu  n’sais  pas  conduire  ?  Comment  fais-tu  donc 
pour  mener  la  vie  à  grandes  guides  ? 


—  N  ous  ne  trouvez  neu  à  dire?  Mossieu  .est  donc  hète  comme  un  put  ? 

—  Un  pot?  un  enlre-peaux ,  voulez-vous  dire!... 


UN  QUADRILLE  AU  BAL  HOCHE 


Lui.  —  Marie,  tu  dors? 

Elle,  sommeillant .  —  Tu  ne  vas  pas  encore  me  citer  du  Ilugo... 
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—  Vas  donc,  vieux  beau  ! 

—  Alors,  je  vous  plais,  mademoiselle? 


LA  DOUCHE 

Léonie.  —  Mon  fiancé  est  fou  de  moi.  Imagine-toi 
qu’il  m’a  promis  de  m’adorer  toute  sa  vie  ! 

Julie.  —  Pauvre  Léonie,  tu  n’auras  jamais  assez 
de  dot  pour  ça  ! 


RÉPONSE  ADMINISTRATIVE 

Le  sergent  de  ville.  —  M.  le  maire,  la  neige  d’hier 
et  d’aujourd'hui  est  trop  épaisse  pour  que  vos  admi¬ 
nistrés  puissent  l’enlever  d’un  seul  coup. 

Le  maire.  —  Qu'ils  commencent  par  enlever  celle 
d’hier  ! 


SUR  LA  CANNEBIÈRE 

Premier  peintre.  —  J’ai  peint  des  fruits  avec  une 
telle  vérité  que  les  oiseaux  venaient  les  picoter. 

Second  peintre.  —  Peuh!  J’ai  peint  un  fromage  de 
Roquefort  où  les  vers  se  sont  mis  ! 


LEURS  MÈRES 


Dessin  de  Around. 


—  Plus  d’hésitation,  ma  petite,  pense  que  ton  père  n’a  rien  à  fumer  ce  soir. 


—  Vous  attendez  quelqu'un,  mademoiselle  ? 
gi  vou$  voulez,  mopsieuv!.  . 


Dessin  de  Tiret-Bognet. 


—  Carabinier,  j’éprouve  pour  toi,  les  sentiments 
de  Didon  pour  Enée, 

C’est  lieuTeux'ciue  je  sois  l’aîrié, 
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BONNE  ÉDUCATION 


Dessin  de  Minartz 


DEMANDER  PARTOUT 

IRT  DECORATIF  pour  TOUS 

La  plus  Pelle  et  la  moins  Chère 

publications  consacrées  à  l’Art  Nouveau 

jue  numéro  contient 

plus  de  50  Vignettes  inédites 

ae  superbe  planche  en  couleurs 

20  Centimes  le  Numéro 


IVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  édi.  très  beau  poai  l'2b  timbres  ou  maudat, 

B.  NEZANT,  19s  ras  Bichat.  PARIS. 


ÏOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  grajica 

Casella,  9,  GENES  (Italie). 


L’importante  et  coieure  Maison 
ICHARO  &C",  17.  Rue  La  ferrière, Pari»,  I 

’re  discrèt.  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
srveilleux  Catalogue  a»ec  nombreuse»  illustrations. 
’Hygiene,  l’Alcôve,  l’ Amour  t  la  Femme,  ] 
Beauté.  l'Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


OTOS 


suepesfiv''s  idales  et  d’une  pure'e  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum.  R  f  a  nRAL.  23,  r.  Grenela, Paris. 


pUflTfK  ^al.,  avis  aux  amat.,  cat.  et  échant.  If. 
IIIU  I  UO  HENRY,  r. ’du  Mirait,  70,  bordeaux 


I  lUHrÇ  CURIEUX,  catalogue  ot  échantillon,  5  francs 
Ll  V  11  LO  H-  COHEN  et  Cie,  éditeurs,  Amsterdam. 


PHOTOS  !  12^abinetsde  bel,es  femmes  pour  1  fr  50 

Verlag  «  VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgracht,  50  b. 


IMPUISSANCE 


vaincue 
sans 
pilules 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 

succè-  !  Envoi  franco  av°c  mode  d'emploi  détaillé. 

mandat  10  fr.  au  Dr  PHARMACIE  SPÉCIALE.6S,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


APPAREILS 


spéciaux  pour  l’usaare  intime,  let 

Kilili  .r - —  -  —  —  seul*  q°'  ne  suppriment  pas  la  sonsl- 

Dilue,  ne  pas  confondre  avec  c»ot  en  caoutchouc.  Ech.inli  lions 
•t  Catalogue  «outre  |  fr.  GERMAIN,  23,  r.e  ür.uel^  rilUS 
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•  Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

15,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville  |\\ 
de  Paris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 

Îiar  mois,  l’acheteur  participe  à  tous 
es  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  les  obligations  avec  facilité 
Tjff,  de  payement.  En  adressant  5  fr. 
par  lettre  au  Comptoir,  on  reçoit 
immédiatement  un  reçu  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  numéro  * 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an  signé 
par  le  Directeur  et  que 

vous  devez  contresigner  AA, 

en  renvoyant  le  double 
original  avec  votre  nom,  Ai 

profession  et  adresse.  J 


MUSSET  et  son  ŒUVRE 


IV/Î  I  I  QÇÛ+  T  Qu.  d’borixoo» 

*  V I  AA  O  O  L  .  •  a  ■  ■  charmeur,  ce 
Boni  si  populair.  n'ouvro-t-il  pa.  aux  imagi¬ 
nations  demeurée,  taiae.,  aux  âmes  qu.  la 
friff.  glacée  du  doute  n'a  pa.  encor,  meur¬ 
trie.  I  Rolla,  Namouaa,  Lcrenxaccio,  autant 
de  nom.  inoubliables  qui  évoquent  toujour. 
de»  rêve»  adoré*,  de.  état*  d  âme  éternel». 
Tondre*»,  juvénile,  amour  méconnu,  pai.ion 
ardent,  et  k  jamais  ina.eouvie.  jalousie  dévo¬ 
rante,  quelle  créature  humaine  n'a  p-nnt 
lOufTert  de  tout  cela  ?  Quel  coeur  peut  se 
vanter  de  n'en  point  taigoer  un  tour! 

Musset  est  le  chantre  do  l'humanité  altérée 
d'idéal,  de  l'Ame  qui  sanglote,  éperdue, quand 
•lie  ta  trouve  terraisée  par  loa  néceitilé* 
me»quine*  et  abjectes,  le*  besoins  matériel*  et 
fatalement  inévitable*  de  l’exittence.  Ce  qui 
a  arraché  au  poète  des  Ami»  ce»  cri»  a  eu 
thousi.sm*  qu*  le*  génération*  *e  transmet¬ 
tront,  comme  un  hosanna  de  reconnaissance 
«t  de  gloire,  k  travers  le*  âges,  c'est  la  beauté 
mystique  des  sensation»  noble»,  l  amitié,  l'af¬ 
fection^  1  amour.  Ce  qui  lut  a  tait  jeter  *ea  san¬ 
glot*  d  amertume  et  de  douloureuse  détresse 
c’est  sa  douleur,  quand  il  s  surpris  tes  senti- 
montsd'essenc»  purement  divine  te  ternissant 
au  contact  des  pattiona  basse»  :  le  lucre, 
ll’égoisme,  l'envie  !... 

Ame  issue  du  rêve  le  plu»  pur,  cœur  pétri 
d'idéal,  il  était  entré  dans  la  vie  avec  l'assu¬ 
rance  de  la  traverser  sur  un  tapi»  de  fleurs. 

a  II  n'avait  pas  dix-huit  ans,  a  dit  un  de 
tes  contemporain»,  Sainte-Beuve.  Le  front 
mile  et  fier,  la  joue  gardant  encore  les  rotes 
d*  l'enfance,  ht  narine  onflee  du  souffle  du 
désir,  il  s'avançait  le  talon  tonnant  et  l'œil 
au  ciel,  comme  assuré  de  ta  conquête  et  tout 
plein  de  l'orgueil  de  la  vie.  Nul,  au  premier 
aspect,  ne  donnait  mieux  l’image  du  génie 
adoleacont  ». 

Or,  c'est  cet  adolescent  si  merveilleusement 
doué  qui  sut  rendre  dans  ta  courte  carrière 
tout  e»  que  la  passion  peut  inspirer  d*  sen¬ 
timents  fougueux  ; 

Oh  I  qu'tllt  ut  belle  encore  /  quel  trésor,  S  ntturel 
Jhl  quel  premier  butor  l'Amour  it  préptrtH  I 

(Rolls) 

out  ce  que  la  tendresse  peut  faire  éclore, 
lune  exe  âme  encore  vierge,  de  rêverie» 
ioucet  «I  lascives  ; 

î  or/imuell»  utbill*  tu  toit,  eux  rtyontdtlt  lu  ntl 
Le»  chansons  sveltes  et  élégantes  qui  s’en- 
'olaient  chaque  matin  dp  tes  lèvres,  et  qui 
lientût  coururent  sur  celles  de  tous,  étaient 
>ien  de  son  Ige.Mait  la  passion,  il  voulait  la 
icvancer,  l'ayant  devinée  ot  aspirée  aveo  vto- 
eacs.  Sn  tout,  il  appelait  une  sensation  plu» 
ont,  plus  aiguë,  d'sccord  aveo  le  ton  auquel 
1  «‘Ml  monté  ton  âme.  Il  trouvait  que  les 
oses  d'un  jour  n'étaient  pat  sstex  rapides; 

1  eût  voulu  let  arracher  toutes  pour  les  mieux 
etpirer,  pour  en  mieux  exprimer  l'essence. 
Au  déclin  d»  ta  vie,  Musset  était  si  a  la 
nude,  qua  l'on  a  vu  des  volumes  de  tes  poésies 
sisant  partie  des  corbeilles  de  noces  et  de» 
jari»  Iss  donoantk  lira  k  Isur  femme,  dès  let 
rtmiert  mois  d»  leur  mariage,  pour  leur 
irmer  I  esprit  a  la  poésie.  L'enthousiasme 
u  inspiraient  le*  œuvres  du  jeune  poète  était 
>1,  qae  set  provtrbot  étaient  représentés 
sot  tout  let  châteaux  de  France.  On  raconte 
D,  S1I“  Allan  rapports  de  Ruttie  le  Caprloo 
s  Musset  dans  son  manchon. 

A  noir*  époqn*  même,  rare»  sont  les  biblio- 
îéquat  na  renfermant  point  les  œuvres  de 
lutset  Et  e.  culte  jiattionné  pour  celui  qui 
it  le  poète  le  plu»  ûn,  1*  rêveur  le  plut 
iqxls  d#  aotre  siècle,  te  justifie,  si  l’on  songe 


Garniture  <•  Fumeur 

mètei  nicktli.  style 
Loua  XV,  composé#  d« 
t  pièces  : 

Flateau,  Potà  Tabac  avec 
couvercle,  Pot  t  Cigare», 
Pot  à  Cigarettes, 
Porte- Allumette»  et 
Cendrier. 


garniture  ».  Bureau 

métal  nickelé,  ityle 
Louie  XV,  composé*  de 
6  pièce s  : 

Encrier  avec  2  godets, 
Coupe-Papier  poignard, 
Plumier,  Buvard 
parisien,  Cendrier  et 

Presse-Papier. 


Chaque  Souscripteur  a  droit  â  l'une  dca  deux  Primes  cl-desssus,  en  choix. 


aux  heures  délicieuses  que  la  lecture  de  cet 
œuvre»  toutes  parfumées  d'ambre  et  de  fraî¬ 
cheur  fait  passer,  le  soir,  au  coin  du  feu.  Let 
jeunes  y  retrouvent  leurs  stpirations  juvé¬ 
niles;  iss  personnes  que  l'âge  a  éloignées  des 
rêves  autrefois  adorés  se  tentent  ra  eunir,  et 
il  t'en  trouve  plut  d'une  dont  le  regard  ae 
mouilla  aux  souvenirs  d'antan. 

Afin  de  permettre  k  chacun  d'avoir  ches 
aoi  celte  merveilleuse  collection  dos  œuvres 
du  grand  poète,  nous  avons  adopté  un*  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  rendra  cette  acquüi- 
tion  accessible  a  toutes  let  bourses. 

L'édition  des  œuvres  d'Alfred  de  Musset 
forme  S  gro*  Volumes  tn-8  Jésus  (29  eentim. 
sur  20  centim.J,  plus  de  3,500  pages  impri¬ 
mées  avec  luxe  sur  beau  papier  et  enrichie» 

de  350  GRANDES  ILLUSTRATIONS, 

grsvoet  sur  cuivre,  d»  nos  meilleurs  artistes 
*t  eu  grande  partie  de  Bida. 

Afin  de  donner  a  cette  édition  tout  l'éclat 
qu'elle  comporte  et  d'eD  faire  l'ornement  I. 
la  bibliothèque,  noua  présentons  k  un  publie 
connaisseur  cet  6  magnifique  «  volumoa 
recouverts  de  riches  reliures  eu  pleine  tou. 
teintne,  rehausses  du  portrait  de  hauteur. 
L’effet  de  la  reliure,  qui  est  absolument  de  boa 
goût,  est  des  plut  heureux  ;  élégance, 
richesse  et  solidité,  voit»  ce  om  caractérise 
notre  édition  des  Œuvres  de  Musset 


Nous  parlions,  tout  k  l’heure,  d'une  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  permettrait  k  tout 
amateur  des  balles  lettres  d'acquérir,  sans 
hop  grever  son  budget, celte  superbe  collsc- 
tiou.  Malgré  les  sacrifice»  que  cette  combi- 
n,i,on  nous  coûte,  nous  avons  décidé  que  les 
Œuvre»  d'Alfred  de  Musset  seraient 
odeiteta  nos  souscripteurs 

au  prix  de  65  francs  ! 

De  plus,  et  pour  permettre  a  tout  biblio¬ 
phile  de  bon  goût  de  se  procurer  cette  collec¬ 
tion  admirable,  tant  trop  de  difficulté»  ni  de 
gène,  nous  avons  arrêté  qu'un 

CRËDiTdéaa  mois 

sera  accordée  a  chaque  souscripteur.  C.tte 
mesure  purement  gracieuse  a  cet  avantage 
inconteslabla  d'obtenir  aux  amateure  de 
poetie  uDe  collection  d*  valeur  moyennant 
1*  versement  mensuel  de 

Trois  Francs 

pendant  près  d.  deux  sn».  Au  reçu  d.  la 
souscription,  nous  livrons  immédisiement 
tout  l'ouvrage  relié  et  complet,  nous  réser¬ 
vant  le  soin  de  faire  encaisser  par  la  poste, 
tans  aucuns  frais  pour  l'aobcteui ,  3  francs  au 
commencement  do  chaque  mol»  jusqu’à  com¬ 
plet  paiement  du  prix  total,  toit  65  franua. 

Enfin,  et  pour  rsndre  cette  souscription 
encore  plu.  avantageuse,  nou.  accordons  k 
tout  souscripteur 

UNE  FRIME  MAGNIFIQUE 

de  toute  beauté,  aussi  utile  que  merveilleux  : 
soit  uoe  garoiture  de  bureau,  soit  une  garni¬ 
ture  pour  fumeur  dont  ci-contre  la  désignation. 

Cette  Prime  est  Gratuite! 

En  présence  de  conditions  tutti  exeeo- 
tionnelles,  nul  n'hésiter»  â  souscrire  k  l'ac¬ 
quisition  des  Œuvres  de  Musset. 

N.  B.  —  Les  ouvrage»  et  la  prim»  sont 
garanti»  tel»  qu’ils  soot  annoncés;  ils  seraient 
reprit  aussitôt,  s'ils  ne  convenaient  pat 


BULLETIN  de  SOUSCRIPTION 


Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  des  Œuvres  complète*  d'Alfred 
de  Musset  reliees  en  5  volumes  (Edition  illustrée,  format  i9  x  20),  au  prix 
de  65  fr.  payables  3  fr.  par  mois. 

la  Garniture  de  Bureau  (1). 
la  Garniture  de  Fumeur. 


Je  choisi*  comme  Prime 


06- 


Nom . 

Prénoms _ 

Profession  ou  Qualité . 

Rut _ 


SlONATOM  ; 


»v* 


Département 


(1)  Biffer  celle  dont  on  ne  veut  pat. 


Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  l’adresser 

i  Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  Rue  SU-Anne,  PARIS. 
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LE  TUTU 


NOS  BONS  PAYSANS 


PEU  DE  CHOSE 


y 

I.  —  Ben  !  Mathurin,  t’es-t-y  content  de  ta  place? 

—  J’cré  ben!  Je  montions  tous  [les  jours  au  grenier  avec 
madame  ! 


J. —  AhJ^vous,  mon  ami,  vous  avez  osé  attaquer  la  réputation 
de  ma  femme  qui  est  la  vertu  même,  voilà  qui  vous  apprendra 
à  lancer  de  ces  calomnies  ! 


II.  —  Et  toi,  la  Roussotte? 

—  Moi,  pardine  !  Je  descendions  tous  les  jours  à  la  cave  avec 
monsieur 


II.  —  Tiensj!  c’est  vous  qui  descendez  si  précipitamment  de 
chez  Taupier  ?_Seriez-vous  fâché  avec  lui  ? 


III.  —  Qu’en  dirais-tu,  si  nous  allions  un  peu  tous  les  deux  au 
rez-de-chaussée  ? 


t 

fil 

! 

,1 

i 

!- 1 

!  i  ? 

/  ^ 

fi. 

■ 

III.  —  Monsieur,  je  ne  sais  trop  pourquoi,  pour  peu  de 
chose. . .  à  propos  de  bottes. . . 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Kellek. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  0,  rue  Sainle-Anne. 


ï®  51.  —  11  Mars  1902. 
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Dessin  de  Marodon 


Grave  par  Duplessis 
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LE  TUTU 


—  Ou  dit  que  lu  femme 'est  un  capital  de  circulation...  Pas  tant  que  cela? 


ECONOMIE 

,  j  ! 

/(  ' 


POLITIQUE 
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LE  TUTU 


—  Kséksa  ?... 

—  Ça,  ma  chère,  c’est  moïkdernier  Frou-Frou...  C’est  p’  t’être  pas  tout  à  fait  dans  la  note,  mais  c’est  défendu  d’faire  joli. 


c 
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LE  TUTU 


L,e&biil  (le  i  ittEr-jBuG.NET. 

—  Ainsi,  c’est  vous,  le  dragon  Joseph? 

—  Oui,  madame  la  marquise,  à  preuve  que  le  Roy  a  dit  qu’il 
menvoyait  surtout  à  cause  de  ma  veste. 


—  Est-ce  assez  chic,  ce  Métro!  j’ai  pu  voir  mon  banquier,  un 
rentier,  le  prince  Konrentre  et  un  diplomate  nègre,  prendre  le 
thé  chez  Gaston,  l’apéritif  avec  Gontran  et  l'arriverai  pour  dîner 
pliez  Guy.  ç~  > 


—  Comment  vous  voulez  que  je  vous  engage  comme  danseuse 
dans  cet  état-là? 

—  Justement  on  m’a  dit  que  pour  la  danse  du  ventre,  ça  ferait 

pe  mcoup  d’eü'et.  \ 


UNE  PETITE  FEMME  TRÈS  PRISE 


DIGNITÉ 


—  Comment!  Vous  me  voyez  assommer  par  cet  individu,  vous 
m’entendez  crier  au  secours  et  vous  restez  impassible  sur  votre  UfitJ 
„  Qitea  donc,  me  prenez-vous  pour  un  souteneur? 


LE  TUTU 
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DÉPIT  AMOUREUX 


—  Voire  mari  est  charmant  et,  cependant,  vous  (e 
trompez  avec  dédain  ! 

—  Qu’en  savez-vous?  Ils  ne  sont  pas  plus  daims  que 
vous  ! 


LE  PETIT  BÉNÉFICE  DE  CES  DAMES 


// 


Le  choeur.  —  Mademoiselle,  votre  amie  a  crevé  son  tutu. 
L’amie.  —  Vous  avez  tous  vu? 

En  choeur.  —  Oui,  oui! 

L’amie.  —  Alors  c’est  un  louis  pour  chaque  voyageur  ;  c’est 
le  tarif. 


La  fille  de  joie  qui,  comme 
les  feux  du  même  nom  ne 
flambe  bien,  que  lorsqu’il  y  a 
de  la  braise. 


PRÉHYSTÉRIQUES 


Femmes'des  Tavernes. 


UNE  PETITE  FEMME  PAS  CURIEUSE 


—  Alors  tu  ne  comprends  pas  que  je 
t’aime  !  Qu’est-ce  que  tu  as  dans  les  veines? 

—  Sais  pas,  mon  cher,  je  n’y  ai  jamais 
regardé... 
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LE  TUTU 


L’Artiste.  —  Pas  jolie,  mais  elle  a  un  bien  joli  type,  connaissez-vous  son  adresse? 
—  11  habite  rue  du  Scarabée... 


ÉQUIVOQUE 


Dessin  de  Wei.ue 


—  Voici  la  seconde  des  deux  jumelles  que 
j’ai  eues  pendant  ma  traversée  d’Amérique? 

—  Au  large,  alors? 


LE  TUTU 
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Concert  charmant,  chez  le  petit  compositeur  !  On  a  joué  la  valse  bleue,  la  valse  rose. 
Ça  n’est  plus  un  concert,  c’est  une  palette. 

Oui  !  un  moyen  d’en  faire  voir  aux  femmes  de  toutes  les  couleurs  ! 


LE  VIEIL  AMATEUR 

—  Mademoiselle,  venez  donc  chez  moi,  je  vous  montrerai  ma  galerie  de  tableaux, 

—  Oui,  oui,  je  connais  ça...  des  tableaux  vivants 
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LE  TUTU 


—  Enfin,  vous  coinu  isstz  m,i  lAlm-e  fiancée?  Donnez-moi  donc  quelques 
renseignements  sur  elle!... 

—  Je  la  connais  peu;  tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c’est  qu’elle  a  un  grain 
de  beauté  à  la  cuisse  droite  ! 


—  Oui,  ma  chère,  lorsque  j’ai  dit  à  Alphonst 
que  je  le  plaquais,  il  est  devenu  tout  vert! 

—  Ohl  ça  ne  le  changeait  guèr  e  ! 


—  Qu’est-ce  que  la  lettre  que  je  viens  de  trouver 
dans  te  cabinet  de  toilette?  «...A  deux  heures,  je 
serai  à  vos  pieds  ». 

—  Jaloux  !  Tu  ne  vois  pas  que  c’est  mon  pédicure  ? 


NOS  DOMESTIQUES 

Le  patron.  —  Je  vous  félicite,  Marie  ,  de  graisser 
la  porte  sans  qu’on  vous  le  dise. 

La  bonne.  —  Les  portes  sont  si  dures,  ici,  qu’on 
n’arrive  à  les  claquer  que  quand  on  est  en  colère  ! 


PARDI 

La  mère.  —  Tu  veux  faire  faire  des  études  à  Léon  ? 
Le  père.  —  Évidemment!...  Et  pourquoi  pas? 

La  mère.  —  Parce  qu’il  est  trop  bête  ! 

Le  père.  —  Raison  de  plus  ! 


SOIREUX 

—  Elle  est  jolie  à  ravir,  la  mâtine,  et  je  n’ai  pu  m’empêcher  de  louer  ses 
charmes  ! 

—  Cher? 


—  Je  sais  tout,  madame!  *  ous  m  entendez  !... 

—  Tout?  Comme  tu  exagères  !... 


LE  TUTU 
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Dessin  de  A.  Boulot. 
a —  J  t’ai  pas  dit  que  j’avais  collé  15  jours  d’ar¬ 
rêts  de  rigueur  au  petit  Rupert  des  Genêts?... 


—  Si,  malgré  mon  grand  âge,  je 
suis  resté  bien  avec  les  femmes, 
c’est  que  j’y  ai  toujours  mis  du  mien. 


UN  PRODIGUE 


[DOUBLE  SENS 

Le  juge.  —  Comment 'avez-vous  pu^écrire]  à  ce'monsieur 
qu’il  était  le  plus  grand  des  ânes? 

L’accusé.  —  C’est  que  je  m’étais'oublié  ! 


AU  CAFÉ 

—  Pourquoi  ne  venez-vous  plus  au  café  qu’à  dix  heures 
du  soir  ? 

—  Parce  que  ma  femme,  qui  est  aux  bains  de  mer,  me 
téléphone  tous  les  soirs,  à  neuf  heures  et  demie,  pour  me 
demander  si  je  suis  déjà  rentré  chez  nous. 


Dessin  (le  Plamevt. 


Un  peu  de  patience,  gen¬ 
tils  nichons,  nous  allons  vous 
ouvrir  la  cap, 


—  Plus  je  vous  regarde,  plus  je  voudrais  être  aéronaute. 

—  ?? 

Mais  oui,  ielvcudrais  jpuer  au  ballon. 


r 


- - — -  . - 

Dessin  de  Li.  la  Irincle. 

Ecoutez  ce  battement  d’ailes 
Qui  frissonne  dans  l’infini... 
C’est  un  ménage  d’hirondelles 
Qui  cherche  la  plaoe  d'un  nid, 
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LE  TUTU 


AU  MOULIN-ROUGE 


Dessin  à  I.4on  Georges 


—  Figure-toi  qu’il  ne  parlait  pas  un  mot  de  français. 

—  Alors  comment  avez-vous  l'ait  pour  vous  comprendre? 

—  Par  gestes.... 


Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1f25  timbres  ou  mandat, 


E.  NE2ANT,  193  nie  Bichat.  PARES. 


PHOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  grafica 

Casella,  9,  GENES  (Italie). 


ADRESSE  A  RETENIR 


J’envoie  discrètement  et  franco  contre  man¬ 
dat  de  cinq  francs  un  suggestif  volume  de  250 
pages,  curieusement  illustré;  plus  une  collec¬ 
tion  unique  de  sept  volumes  miniatures  ultra- 
galants,  véritable  encyclopédie  illustrée  de 
l’amour  charnel. 

P.  FORT,  édit.,  19,  rue  du  Temple,  Paris. 


v/r 


s>C 


■e® 


PHOTOS  £&V®ïil2ux  a?iat  ’  cnl-et  échant.  1  f. 


HENRY,  r.  du  .Mirait,  70,  bordeaux. 


L’Importante  ei  célèDre  Maison 
RICHARD  tC",  17, Ruais*  ferrière, Paria, 
offre  discrèt.  le  plus  utile,  le  plue  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. 
L’Hygiène,  l'Alcôve,  l' Amour,  la  Femme, 
la  Beauté.  1' A.rt  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


’HOTG 


suggestives,  Idéales  et  d’une  pnre^é  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum,  5  f.  AMORAL.  23,  r.  Greneta.l'aris. 


PHOTOS  !  ^hinets  de  belles  femmes  pour  1  fr.  50 

Verlag  «  VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgraclil,  50  b. 


IMPUISSANCE 


vaincue 
sans 

,  - - pilules 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque ;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succè -  !  Envoi  franco  avec  mode  d’pmnlni  détaillé 
TicndatlO  fr.  au  Dr  PHARMACIE  SPECIALE, 66,  Rue  Rivoli  PARIS: 


IVRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon,  5  francs 
H  COHEN  et  Cie,  éditeurs,  Amsterdam. 


ABS3AEPETII  ô  spéciaux  pour  l’asage  înllme,  lei 
”7..”  *  là  âolLW  seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  terni- 

mille,  ue  pat  confondre  arec  cru  en  caoutchouc.  Echantillons 
•I  Calai.. j-ue  contre  I  fr.  GERMAIN,  ÎJ.  r.e  GrtneU,  PARIS 


Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

15,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Taris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 

fiar  m  vis,  l’acheteur  participe  à  tous 
es  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  1rs  obligations  avec  facilité 
de  payement.  En  adressant  5  fr. 
par  lettre  eu  Comptoir,  on  reçoit  wj-iC***  \ 
immédiatement  un  reçu,  avec  un  (M 
Contrat  en  double  portant  le  numéro  ^ 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an  signé 
par  le  Directeur  Pt  que 
vous  devez  contresigner^^ 


en  renvoyant  le  double  ___ 
original  avec  votre  nom, 
profession  et  adresse.  À 


Ç  n  /  j  H  if  6 


Sécurité.mmzM 


La  cbasse!  la  classai...  Spart  délicieux!... 


Je'T  V"0  part-  Lo  soleil  rase  l'horizon;  la  nuita 

m., in  11  1  atmosphère,  ba  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout!  ’ 

b'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  loi  le  chanson  ;  les  c.iil les  su  rappellent,  dus  perdrix  partent 

nnnn  Jl0,"e"  ^  V0.lU  Sl3  >'USS  <i  1 1 1  b  I  0 1’  iLU  loitlj  U  11  I  U  Dl  U  11  1  Ô  lOut  il 

coup  dans  une  oiniere  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route 
Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
porn  voir  si  te  gibier  abondera  cette  annoe;  les  couvees  ont 
siism;  les  portées  sont  bleu  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
Je»  nous  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
•poil  de  la  chasse,  le  plus  fécond  uu  joies  simples  et  saines.  . 

.  e  nombre  du  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
aenombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  rie,  mois 
essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
^ii  ,r’ade  s  equiper  et  de  partir  un  beau  malin,  grisés  d’air 
et  de  soleil. 


C’est  Inouï!...  Stupéfiant!... 

230fra'n?Ivn,fisa,I|PoS,  P£.P  m0ii,s’  soit  potn'  une  somme  totale  de 
les  derniers  maîtl?s  d  un  fusil  magnifique, réalisant 

Douvez  vnutïn  fànHd  a  ‘‘d  uebu  se  ne  moderne,  ainsi  que  vous 
P  E  *  ,h" ‘  h  ’P,e  ,>ar  la  deseriptio’n  r, -dessous. 

,  a  cou!,s>  canon  vrai  damas,  lande 

permettre  de  vkpp  ««  m„,n  ’  ... 


Fusil  d 

îéelea  deu11!  r,'.«o  uUrf  d?  V'S,ei'  en  plein  soleil>  Platines  entail 
tees  a  deux  rtssoi  ts  et  i  ebnudissaiites,  détentes 

a  ressorts,  grandes  coquilles 


a  charnières  et 


frai 


Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve' 
,.,°uir.8al'mei’>  11  en  coûte  cher.  Oïl  sait  qu’une  arme  de 
bo r  !  ?e  Présenté  que  deboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 


bon  fusil,  une  arme  qui  TUK  NET  et  t.otivt 


triais  ces  armes 
d'un  seul  coup 
chasse,  qui  réjou 
tes>e  au  coeur  tie  hier»  iIpï  n,.n 


sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
du  prix  d  un  fusil  de  etioix.  ('.'est  pourquoi,  la 
nt  tant  d'heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris- 


d  autres  Jouissaient  sous  'vos  yeux  ?..( 

D,,r,  ’0“s’  la  Ç basse . n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 

qu’icina ïm,i,"vi  ü8'f,  de*  pens  aiscS)  puisque  personne  jus- 
qu  ici  u  a  voulu  en  mettre  l’outil  lace  a  votre  portée'... 

EM  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 


V0TRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L  IMPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

vosreI°^S  l0U3  donf les  m°ye"8  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
.  urces  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 


immédiat 


f  vous  allez  avoir  Ja  joie  immense  de  vous. armer  et  de 


rentre i^venu*'  aussi  bieil>  aussi  iuxueusemunt  que  Je  premier 

)aldnI0tv^A.,^0u^,  vo,us  l°mberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
des  raî-niQU.3  ca,.,a,,derez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
...  ei  3  n*e,ns  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs! 

offron^oKL=rolon."ei  votl'e  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
Table  jh.T  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa- 
*Fi?«ïf0lument  ‘Tréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGAXCE, 

ae  PORTÉE,  de  SOLIItlTÉ,  et  avec  cela 


SPrrTAr  PiMP-MmhienS.  (l0.p  *®ver)>  e"  calibre  12, 
A  L  E IV1 E  N  T  construit  pour  J’eiupioi  de  la  — 

PYROXYLEE. 

G’est  en  visitant 


verrou, 

16  ou  20( 

POUDRE 


....  ,  -  fond  les  plus  célébrés  manufactures 

d  ai  mes  du  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  etude  approfomtie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per- 
ieutionnoments,  nous  nous  sommes  arrêtés  a  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger,  a  une 
epoque  ou  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche:  ce  qui 
oblige  les  fabricants  a  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

,AV e«  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 

chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

Larme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  uii  mot,  car  on 
cnn n  ut  la  vogue  do  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  a  double 
verrou,  clef  entre  Jes  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  nue  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
â  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 


7  v  M.  JJ  «  Cl  d*CG  CCI  u 

un  Crédit  ne  23  mois 


6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir, 


8»  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  do 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  urine  que  nous  n’encaUsons  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  a  nos  clients 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  do  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n'avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  cliasseui,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  a  payer  d’avance  et  vous  serez  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  â  partir  en  chasse  une  demi-ln’ure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonneclianeeî 
Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  soi)  rêve  de  chasseur. 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils" 
Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  a  faire  a  voire  mari,  ’ 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  le^  détails  qui  precedent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hesitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  I, 'emballage  est  gratuit 
et  l'envoi  est  franco  Vendu  en  toute  confiance,  le  tusil  ct  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo.  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

- -u - 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  es t 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 

Fait  à .  le . ; . .  190 . 

Nom .  Signature 

Prénoms . . 

Profession  ou  qualité . 

Domicile . 

Département 

Pricro  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3.  Rue  Villedo,  PARI 
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COURTOISIE  D’HUISSIER 


I. —  L’Huissier.— Croyez,  mademoiselle  que,  tout  en  accomplis¬ 
sant  mon  devoir,  je  le  ferai  du  moins  en  galant  homme,  en 
•essayant  de  vous  sauver  le  plus  de  choses  possible  avec  le  tact 
qui  me  caractérise. 


COQUIN  D’ENFANT 


I.  —  Mon  cher  ami,  pour  une  fois  que  mon  cousin  Gaston  vient 
prendre  le  thé,  mettez-vous  en  grande  tenue,  ça  le  flattera  et 
moi,  je  vous  aime  tant  ainsi,  vous  êtes  si  beau  avec  toutes  vos 
décorations. 


II.  — Le  Clerc. —  Dites  donc,  patron,  ce  tableau,  vous  oubliez 
de  l’inscrire. 


IL  —  Comme  papa  est  bien  ainsi,  dis,  maman  !  Comment  s  ap¬ 
pelle  ce  chapeau  à  plumes. 

—  Un  chapeau  à  cornes,  mon  chéri! 


III.  —  L’Huissier.  —  Je  considère  ce  tableau  comme  un  por¬ 
trait  de  famille,  nous  ne  pouvons  donc  pas  le  saisir. 


III.  —  C’est  moi  qui  veut  mettre,  comme  dit  maman,  ton 
beau  Chapeau  sur  ta  tête  à  cornes. 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Keller. 


Imprimere  spéciale  du  Tutu ,  9,  rue  Saihte-Anne. 


10  Centimes 


ABONNEMENTS 

France  :  1  an .  6  fr.  ;  C  mois  .  3  Ir.  50 
Étranger  :  1  an  :  8  fr,  ;  6  mois  :  4  fr.  50 


PARAIT  LE  MARDI 


6,  Rue  Thérèse,  6 
PARIS 


Gravé  par  Duplessis  “  A 


Dessin  de  Caksten 
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SURPRISE  ATTENDUE 


. 


. 


> 


—  Ça  m’aurait  étonnée  de  ne  pas  voir  mon  vieux  ramasseur  de  trottins. 


LE  TUTU 
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TOUT  AUGMENTE 


—  Une  nouvelle  1  La  grande  Jeanne  qui  a  un  béguin  fou  pour  un  jockey  1 

—  Rien  d’épatant,  puisqu’autrefois  elle  faisait  des  amants  à  l’heure. 

—  Eh!  bien? 

—  Elle  les  fait  maintenant  à  la  course , 
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GAFFEUR 


—  Ah  1  vous  savez,  je  viens  d’ouvrir  une  nouvelle 
clinique,  si  vous  pouvez  m’adresser  des  clients... 

—  Mais,  docteur,  quelle  est  au  juste  votre  spécialité? 

—  Les  maladies...  de  la  ppau,.,. 


—  Imaginez-vous  si  j’ai  eu  du  mal,  je  suis  restée  quatre  jours  sans 

connaissance. 

—  Pourquoi  ne  m’avez-vous  fait  appeler?" 


Dessin  de  Daui.  Ducuemin 

—  Devant  la^ candeur  de  vos  yeux,  cela  me  coûte  beaucoup  de  vous 
parler  d’amour... 

—  Vq.s-y  toujours,  ça  ne  te  coûtera  qu’un  louis. 


LE  TUTU 
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NOS  BONS  CONCIERGES 


—  Je  ne  puis  vous  louer  la  chambre  en  question,  vous  ressemblez 
rop  à  Var tisse  qui  a  enlevé  ma  femme,  il  y  a  deux  mois. 


—  Oui,  mademoiselle,  à  la  façon  dont  vous  parlez  le  fran¬ 
çais,  je  vous  aurais  crue  espagnole. 


—  Et  maintenant,  brave  militaire,  pour  un  léger  supplé¬ 
ment,  ie  vous  indiquerai  le  secret,  le  moyen  infaillible 
d'être  de  la  classe  dans  deux  ans. 


—  C’est  le  mari  de  la  patronne  qui  est  derrière  1 

—  Zut  !  c’est  le  seul  type  avec  qui  je  ne  peux  pas  marcher. 
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—  Entin,  avoue-le....  elle  est  ta  maîtresse. 

—  J’vais  vous....  j’étais  enrhumé,  alors...  vous  comprenez  j’iai  prise 


—  Cristi  !  voilà  une  petite  femme  qui  a  du  chien  !... 


LE  TUTU 


SI  1 


—  Ma  chère  amie,  il  faut  que  je  demande  un  congé  pour  aller  suivre  un  traitement  à  Vichy. 

—  Oui,  mais  c’est  ton  traitement,  à  toi,  qui  ne  te  suivra  pas  à  Vichy! 
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—  Tu  as  été  si  généreux  hier  soir! 

—  Oui,  mais  j’étais  si  saoul! 


AH  !  MALHEUR  ! 

Un  nouveau  marié,  faisant  ses  comptes.  —  Tout 
compte  fait,  une  fois  mes  dettes  payées,  il  ne  me 
restera  plus  que...  ma  femme  ! 


GYP 

Tous  les  hommes  se  ressemblent;  on  a  vite 
fait  tour  de  leur  égoïsme  et  de  leur  vanité. 


^  .  ,  .  Uea&iii  de  U.  ÜUGtiü,àUiN 

Un  dit  que  je  n  ai  pas  de  conduite  et  je  conduis  au  bois  tous  les  matins. 


—  Lu  vois  ce  type  derrière  nous,  c’est  un  peintre  pour  lequel  j'ai  beau¬ 
coup  posé. 

— ■  Ah  !  et  que  lui  as-tu  posé  ? 

—  Des  lapins,  parbleu  !  !  ! 


—  Pas  bavard  ton  fiancé. 

—  Hélas!  non. 

—  Prends  garde  que  le  soir  du  mariage  il  ne 

reste  muet  !  ° 


SOIRÉE  DE  CONTRAT 
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—  On  ne  parle  que  de  l'enlèvement  d’Emilie. 

—  Par  qui?  Par  un  riche  étranger? 

—  Par  le  commissaire  de  police. 


COMPLIMENT  NAVRANT 

Le  peintre.  —  Vous  êtes-vous  amusée,  made¬ 
moiselle,  au  Salon? 

La  demoiselle.  —  Beaucoup!  beaucoup!  Je  n’ai 
fait  qu’admirer  vos  tableaux! 

Le  peintre.  —  Vraiment? 

La  demoiselle.  —  Oui,  tout  le  monde  considérait 
les  autres  tableaux,  si  bien  que  j’ai.pu,  tout  à  l’aise, 
admirer  les  vôtres. 


—  Le  patron  est  si  serré,  mademoiselle,  qu’i! 
n’ouvre  jamais  la  bouche  ;  si  je  ne  lisais  pas  ses 
lettres  avant  lui,  je  ne  saurais  jamais  un  mot  de 
ses  affaires  ? 


GAFFE 

L’amphitryon.  —  Pardonnez-nous,  M.  Taupin;  on  ne  vous  attendait  pas  : 
vous  mangerez  à  la  fortune  du  pot. 

Taupin.  —  Sans  cérémonie.  D’ailleurs,  je  ne  venais  pas  précisément  pour 
faire  un  bon  repas. 


—  L’amour?  Une  balançoire  !  Il  y  a  toujours  un  bout  qui  fait  marcher 
l’autre. 


AMANTS  ET  ÉPOUX 

Deux  antagonistes  dont  tous  les  intérêts,  toutes  les  conceptions  diffèrent, 
mais  qui  ne  peuvent  se  passer  l’un  de  l’autre,  voilà  les  amants  et  les  époux 
modernes.  Mme  Daniel  Lesueur. 


TOUT  S’EXPLIQUE 


—  Deu x  jumelles,  elle  débute  bien,  cette  pauvre  Cécile  !... 

—  Dame  !  elle  a  épousé  un  opticien.... 


~  •  r  ^--- 


. 


i. 
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—  On  dirait  que  tes  bois  ont  poussé,  mon  pauvre  vieux!  Voilà  ce  que  c'est  que  d’avoir  tant  de  femmes 


PLUS  IL  Y  EN  A,  PLUS  ON  L’EST 


■  • 


cTiwr 


Ql/&  vvw 


Le  Poudroyant 

^Versement  un  Mois  ^ 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


jVIerveille  de 

j  Solidité, 

Sécurité. 


La  chasse  !  la  chasse!...  Sport  délicieux  !... 

I)e  bon  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  du 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  tile  lout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s’cn  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines!.. 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  oes  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s  armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d'air 
trais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

l’our  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  ne  présenté  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  INI  U  T  et  T.OTlV; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d  uu  seul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix,  ('.'est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d’heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
a  autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’esl  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus- 
f'u  ici  n  a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée  !... 

£H/  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyen»  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
,  os  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 

ous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 

rentier  venu!... 

i  ^  V°^le  tou,‘j  v°ns  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
de»  nS*  V0lls  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

ofP-nUrf'U v!  Pro'on."ei'  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
r-Mns>  °bo8e  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa- 
Vri?’  ab8olu«nent  irréprochable? 

MERVEILLE  tl’ÉLÎÉGAXCE, 
de  PORTÉE,  de  SOLItUTÉ, 

un  Crédit  de  ' 


■avptHS  catalogue  extra-curieux,  intime. 
I  If  R  HS  PIus  six  écl1'  très  beau  pour  1 '25  timbres  ou  mandat, 

al  ■  SUE  S.  NEZANT,  19,  rue  Bichat.  PARIS. 


’HOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  grajïca 

Casella,  9,  GENES  (Italie). 


L'Importante  et  célébré  Maison 

tliûHARO&C",  17, RueLa  ferrière, Parim, 
oITre  discrèt.  le  plus  utile,  le  plue  précieux,  ie  plus 
merveilleux  Catalogue  atec  nombreuses  illustration». 

Femme, 
réponse. 
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L'Hygiene,  l'Alcôve.  l'Amour,  la  F 
le.  'Beauté,  l'Art  ci  'aimer.  Timbre  pour 


DEMANDER  PARTOUT 

'ART  DECORATIF  pour  TOUS 

La  plus  Pelle  et  la  moins  Chère 

■s  publications  consacrées  à  l’Art  Nouveau 

paque  numéro  contient 

plus  de  50  Vignettes  inédites 
|  une  superbe  planche  en  couleurs 

20  Centimes  le  Numéro 


HOTOS 


suggestives.  Idéales  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  BO  échantillons  et  2  cartes  aü - 
bum,  ï»  f.  AMORAL,  23,  r.  Greneta, Paris. 


PHOTOS 


gai.,  avis  aux  amat.,  cnt.  et  échant.  1  f. 
HENRY,  r.  du  Mirail,  70,  bordeaux. 


I  IVBFQ  CURIEUX,  eatalogue  et  échantillon,  5  francs 
Lit  lit-  O  H  COHEN  et  Cie,  éditeurs,  Amsterdam. 


PHOTOS  ^  12 ^cabinets  de  belles  femmes  pour  1  fr 
Verlag  «  VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgracbt,  50  b. 
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vaincue 
sans 
pilules 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 

sucré  !  Envoi  franco  avec  ronds,  .l'emploi  détaillé, 
"-deMOfr.  an  C  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  f.uo  Ri'  cli.  PARIS 


APPAREILS  _ 

billté,  oe  pa»  confondre  avec  crut  en  eaoutc! 

et  Citai o {pie  eooir#  !  fr. 


spéciaux  pour  rasage  intime,  lei 
seul»  qat  ne  suppriment  pas  la  sens!- 
c  ceux  en  caoutchouc.  Echantillons 
GERfYlAIN,  23.  r»e  (Jr«neta,  PARIS. 
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Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lois 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

16,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Taris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr, 
par  m  >is,  l’acheteur  participe  à  tous 
les  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  les  obligations  avec  facilité  gffc 
a  de  payement.  En  adressant  5  fr. 

P  par  lettre  du  Comptoir,  on  reçoit 
immédiatement  un  reçu  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  numéro 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an  signé 
par  le  Directeur  et  que 
vous  devez  contresigner 
en  renvoyant  le  double  ^ 
original  avec  votre  nom,  . 
profession  et  adresse.  * 


C’est  Inouï!...  Stupéfiant!... 

ooî.>îur  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  franc-,  vous  allez  être  maill  és  d'un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compie  par  la  description  ri- dessous. 

rusil  de  chasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  1  ande 
stmee,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  ent.ifl- 
ices  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
;ivec  poignée  et  devant  quadrilles,  gravure  légère,  tremne 
jaspée,  choke  bor.ed  a  gauche,  fermeture  a  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (lop  lever),  en  calibre  12,  16  ou  2n. 
SPECIALEMENT  construit  pour  l'emploi  de  la  Pi 
PYROXYLEE 
t.’est  en  visitant  à 


POUDRE 


fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  loules  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtes  a  ce  type  qui  nous  a 
paru  réuni  r  toutes  les  qualités  qu'on  est  en  ri  roil.  "d'exiger,  aune 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur;  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L'arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l'excei  lento  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelce  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Otficielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  larme  a  ete  essavee 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Frimes  Gratuites 

Et  maintenant  R  O  TT  R  RIEN 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  1  i  nomenclature  ; 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poebes. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée, 

4°  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant  : 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  épongé; 
soit  5  nièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIERES  en  toile  tannée, 

baleines,  bordées  de  cuir. 


8°  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  neiicai-sons  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d'apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avrz  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  a  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelc  onque  ;  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaulé,  vous  partez  e  t.. .  bonne  chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  île  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 

Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  voire  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  j>as 
plus  loin,  lisez  bien  !e>  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'Icsitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  rie  veille  sont  impossibles  à  refuser. 

I.a  plus  joyeuse  surprise  vous  .attend.  L'emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  e>t  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  lé  tusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réceuhon,  s'ils 
ne  convenaient  pas.  ,  , 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3.  Rue  Villedo.  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  ache'er  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS.  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  Jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 


. .  190 

Signature 


Prénoms . 

Profession  ou  qualité.. 

Domicile . 

Département 

Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  it  li 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS.  3'.  Rue  Villedo,  PARI 
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LE  TUTU 


UNE  FEMME  ACCUEILLANTE 


VISION  DE  L’AU-DELA 


ï.  —  Mais  c’est  ici  qu’on  frappe,  et  moi  qui  suis  en  pantalon  ! 
Gomment  faire? 


I.  —  Comme  ami  de  la  famille  et  comme  consolateur  des 
âmes,  je  viens  vous  apprendre  une  triste  nouvelle  :  votre  belle- 
mère  n’est  plus  de  ce  monde! 


II.  —  Qui  est  là  ? 

—  Moi  ! 

—  Qui,  vous  ? 

—  Vous  ne  me  connaissez  pas. 


II.  —  O  mon  Dieu!  morte!  je  m’évanouis...  la  joie  fait  donc 
peur!...  Cette  belle-mamàu,  alors  je  ne  la  verrai  plus  ! 


HT.  —  Alors,  entrez  ! 


III.  —  Ne  pleurez  pas,  mon  cher  frère,  vous  la  retrouverez 
là-haut. 

—  Ah  !  non  alors,  je  ne  marche  plus. 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Keller. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu ,  9,  rue  Saint-Anne. 


ABONNEMENTS 
Fiance  :  1  am  6  1r.  ;  6  mois  : 
Étranger  :  1  an  :  8  fr.  ;  C  mois 


PARAIT  LE  MARDI 


6,  Rue  Thérèse,  6 
PARIS 


-"1-  Lui  ?  Il  est  d’un  calme  épatant,  c’est  l’homme  le  plus 
du  monde. 

_  C'est  donc  pour  ça  qu’il  couche  dans  un  lit-cage . 


2  Çr et i 


Nous  publierons  dans  un  de  nos  prochains  numéros  les  résultats  de  nos  concours  et  la  liste  des  gagnants 
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LE  TUTU 


-  •  '  - 


Chez  le  marchand  d’affiches.  —  Monsieur  désire-t-il  du  Pal  ?? 


LE  TUTU  819 


—  Alors,  tu  es  orpheline? 

—  Oui!  c’est  pourquoi  je  t’ai  dit  :  «  M’essayer,  c’est  m’adopter  ». 
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LE  TUTU 


MONTMARTRE 


Elle.  —  Où  vas-tu  ?,,.. 

Lui.  —  J’ai  faim!  Je  vais  vendre  une  croûte 
pour  avoir  de  la  mie. 


LA  MEILLEURE  PREUVE 

—  Je  suis  sur  que  je  vous  ai  payé  cette  fac¬ 
ture... 

—  Ne  faites-vous  pas  erreur? 

—  Non!  la  preuve,  c’est  que  je  regrette  bien 
de  l’avoir  payée  ! 


RÉPONSE  PEU  GALANTE 

Elle.  —  Figurez-vous,  docteur,  que  je  fais 
faire  mon  portrait  chaque  année. 

Le  docteur.  —  Mazette  !  vous  devez  avoir 
une  collection  effrayante  ! 


Dessin  de  Rabier 


—  A  moâ  de  faire?.  .  où  ça!  Shoking. 


—  Alors  il  se  décide  à  t’épouser? 

—  Oui.  Fini  les  transes  !  Je  vais  pouvoir  le  tromper  eu  toute  sécurité. 


Elle.  —  Dis  donc,  qu’est-ce  donc  que  la  jeunesse? 
Lui.  —  L’imbécilité  du  cerveau. 

Elle.  —  Et  alors  la  vieillesse,  l’i mbécilité  du  corps?? 


LE  TUTU 
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La  volaille  est  à  l’intérieur. 


UN  MOT  TRAVESTI  DE  PASCAL 

Une  dame  mûre,  invitée  comme  témoin  à  décliner  son  âge  devant  la 
justice,  déclare  en  hésitant  : 

—  Quarante  ans,  bientôt. 

Une  voix  dans  l’auditoire,.  au  milieu  des  sourires  d’incrédulité  : 

—  Erreur  en  deçà,  vérité  au  delà. 


L’OCCASION  FAIT- 


—  Dites-moi,  belle  enfant,  seriez-vous  mariée? 

—  Non,  mais  je  pourrais  l’être  ce  soir. 


—  Tu  vois  ce  vieux  qui  vient  vers  nous  ?  11  ne  tient 
pas  debout,  eh  !  bien,  ma  chère,  c’est  épatant  ce  qu’il 
a  l’sourire  jeune  près  des  femmes. 


COQUETTERIE 

La  demoiselle  de  la  maison.  —  Pour  moi,  deux 
officiers  se  sont  suicidés  ! 

La  bonne.  —  Moi,  j’ai  laissé  mourir  de  faim... 
plusieurs  soldats. 


Elle.  —  Combien  les  oranges  ? 
Lui.  —  0  fr.  15,  madame. 

Elle.  —  C’est  cher  ! 

Lui.  —  Moins  cher  que  les  vôtres  ! 
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LE  TUTU 


—  A  quoi  pensez-vous  donc,  docteur? 

—  Aux  attaques  de  croup ,  madame. 


—  Vous  êtes  toujours  sur  mon  dos,  cher  ami,  vous  finirez 
par  me  faire  attribuer  des  mœurs  suspectes... 


—  Je  veux  bien  vous  aimer  d’uu  amour  désintéressé,  mais  ce  sera 
tout  de  suite  plus  cher. 


—  Oui,  chère,  je  sais  que  vous  étiez  une  très  bonne 
élève  ;  mais  cela  prouve  justement  que  vous  n’aviez  aucune 
retenue  ! . 


LE  TUTU 
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kil  J 

FRANCHISE. 

—  Papa  l’a  dit,  monsieur  Raoul  :  ayez  une  situation,  vous 
aurez  ma  main? 

—  Mais,  mademoiselle,  à  quoi  bon  votre  main  si  j’avais  une 
situation. 


—  Votre  mari  vous  trompe, ?parce  que  vous  lui  êtes  trop  fidèle 
Si  vous  essayiez  de.... 

—  Inutile,  votre  femme  m’a  dit  que  cela  ne  servait  à  rien! 
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—  Dix  francs,  un  Tanagra  !  non,  mais  je  voudrais  vous  voir 
dans  ma  peau  ! 

—  Et  moi  donc,  mademoiselle . 


—  Maintenant,  je  vais  vous  apprendre  à  faire  les  enfants... 


—  Tu  n’es  pas  un  peu  folle  de  te  marier  avec  un  fort  de  la 
Halle? 

—  Que  veux-tu,  le  médecin  m’a  ordonné  des  fortifiants. 


LE  PROFESSEUR  DE  DESSIN 


—  Mais  vous  perdez  vos  cheveux  !  !  ! 

-  -  Hélas!  chère  amie,  c’est  à  force  de  m’en  faire. 


■"fin  DAL*' 
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—  Et  vous  êtes  allés  bien  loin  en  voyage  de  noce  ? 

—  Non...  Il  a  fallu  tout  de  suite  prendre  la  grande  ceinture. 


Mes  toutes  belles,  je  vous  offre  la  bisque  de  l'amitié. 
Merci  !  nous  en  avons  mangé  hier. 

Eh!  bien,  bisque  repetita  placent. 


Dessin  de  Ricahdo  Floués 


Dessin  de  Jan  Méjan. 


—  Votre  amant  vous  a  quittée,  mademoiselle  ;  je  suis  tout  à  fait  votre 
affaire,  je  suis  architecte  et  je  lève  les  dames  qu’on  laisse  en  plan! 


LES  HOMMES  JUGÉS  PAR  LES  FEMMES 

Les  hommes  n’ont  aucune  idée,  aucun  instinct... 
Sortez-les  de  leur  habit  noir,  de  leur  gardénia,  du 
convenu  enfin,  ils  sont  absurdes. 


CYNISME 

Elle.  —  Comment?  Tu  as  embrassé  la  bonne? 
Est-ce  possible  ! 

Lur.  — ■  Si  cela  ne  m’était  pas  arrivé,  personnelle¬ 
ment,  je  ne  l’aurais  jamais  cru  possible! 


Lui.  —  Oui,  mais  qui  me  dit  que  vous  m’aimerez? 
Elle.  —  Ah  !  j’en  ai  aimé  de  bien  plus  vilains  que 
vous  !  .. 


HÛTOS 


Le  Nec  plus  ultra  de  l'Art  et  de  la  sensualité, 
45  échantillons,  3  fr.  ;  80,  5  fr.  ;  200,  10  fr. 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 


DEMANDER  PARTOUT 

ART  DECORATIF  pour  TOUS 

La  plus  Pelle  et  la  moins  Chère 


publications  consacrées  à  l’Art  Nouveau 

aque  numéro  contient 

plus  de  50  Vignettes  inédites 

une  superbe  planche  en  couleurs 


PRECIEUSE 


L'Importante  et  célèbre  Maison 
niCHARO&C",  17, RueLa  fermera,  Paria, 

offre  discrèt.  le  plus  utile,  le  plu»  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. 
L-'Hygiène,  V Alcôve.  l’Amour ,  la  Femme, 
’ t  Beauté,  l'Art  d’aimer.  Timbre’ pour  réponse. 


Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 


20  Centimes  le  Numéro 


IVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  T25  timbres  ou  mandat, 

E.  NEZANT,  19,  rue  Bichat,  PARIS. 


IMPUISSANCE 


vaincue 
sans 

- -  - pilules 

et.  s?ns  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succès  !  Envoi  franco  avec  mode  d’emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  au  Dr  PHARMACIE  SPECIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


I  IVRFÇ  ™,a,0)\ue  et  échantillon,  5  francs 

*  ntO  H  COHEN  et  Cie,  éditeurs,  Amsterdam. 


HOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  grafica 

Casella,  9,  GEtVES  (Italie). 


10  Très  sugg.  les  plus  arlisl.  45  écliant. ,  3  fr,  ;  80,  5  fr. 

Ji)  BLA,  40,  rue- Beauregard,  Paris. 


APPAEPfiîlS  ^  spéciaux  pour  lusage  intime,  lei 
hiH.x  ■  seuls  oui  ne  suppriment  pas  la  jensl- 

Diiuê,  ne  pa»  confondre  avec  cens  en  caoutchouc.  Echantillons 
•t  Catalogue  eontr.  I  fr.  GERMAIN,  13,  rai  Gr.ne»",  PAR?S 


PHOTOS 


suggestives  Irtales  et  d’une  pure'ê  trou¬ 
blante,  Bi)  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum,  5  f.  AiïDRAL,  23,  r.  Greneta, Paris. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

15,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Paris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 
par  mois,  l’acheteur  participe  à  tous 
les  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  les  obligations  avec  facilité 
a  de  payement.  En  adressant  5  fr.  _ 
®“.  par  lettre  au  Comptoir,  ou  reçoit  m 
immédiatement  un  reçu  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  numéro 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an  signé 
par  le  Directeur  et  que 
~  vous  devez  contresigner 
.Ggr  en  renvoyant  le  double  ^ 
original  avec  votre  nom,  /g 
^  profession  et  adresse.  ® 


belles  femmes  pour  1  fr 


12  cabinets  de 
_  timbres. 

VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgracht,  50 


Lâchasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 

•6  bon  malin  l’nn  mu*»  F.n  aoUii  1*1 _ .  .  , 


aV,.8,!**?11  V1  "J ■ u »  1 9U  Part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuita 
ari  alolu  1  atmosphère.  La  gaielo  descend  du  ciel,  monte  de  la 
laine,  rayoune  partout  ! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
i  toile  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
rusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
oup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route, 
ne  promeneur  s  en  va  content.  11  aime  la  chasse,  il  est  venu 
81  \e.  Sib'er  abondera  cetle  année;  les  couvées  ont 
sa  bous  tireur-06®  S01lt  b‘eD  veilues;  11  T  aura  du  Plaisir  pour 
Peurra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
ni  i  1  lll88e>  'e  P^us  fécond  ou  joies  simples  et  saines.  . 
éiInmi™,!C„n°rabre  du  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
«J»01  cou.1  fiuJ,  sou  a  sou,  économisent  depuis  ries  mois 
„.„eJ.STr.  de.  roallser  ''éve  amoureusement  caressé  de 
•ai  s  et  ’desolm?' Per  61  de  pait’r  ua  beau  matiu,  grisés  d’air 
Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 
imelniA  ï™e'>  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
on  f  -n  P' esonte  que  deboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
'‘„7!  Ul,e  a™‘8  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
’uu  ^ont  c?ùtÇuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 

basse  n  ,iC?“P  d,u,  pi'.lx.d  UQ  fusil  de  choi*-  C’est  pourquoi,  la 
,s<e  jouit  tant  d  heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris- 

p"®.*u  Çœui  de  bien  des  gens. 

rofesspnr»  VmI?’.  c,omrais>  Petits  commerçants,  fonctionnaires, 
3mbienUnn,M«at'tuteu'  s’emPlo-vés>  aSi'icul tours,  ouvriers  même, 
voir  DU  ,a  V0US.  Vu  Passel'  des  ouvertures  do  chasse,  sans 

autrePsUnni!rdlU  ,volre  Parl  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

asseye m°n«S’nîr  .Ç,las?e  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
u'ici  n  a  L  ?  m *°Sie  de3  gens  aisés,  puisque  personne  jus- 
u  iC!  n  a  voulu  en  meure  l'outillage  a  votre  portée!... 

ni  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

V0TRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 

impossible  SERA  REALISE!... 

os  rUiïllT  dont  les  m°yen3  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
nmédiai  V!!S  nommes.  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
o u s  éninno!*U8  allez?y°lr  Ja  j°ie  immense  de  vous  armer  et  de 
patier  venu!  aussi  ",eil>  aussi  luxueusement  que  le  premier 

•Pin3°  v'm.c°!îr’  vo,us  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
5»  carniers  nCSîrez-)fs  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
Plein*  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 

Poi?  a  ^asse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Irons  choRA°!.00'"ei'  volre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 

»ble  ’ah.^i,  ~U  .n.e  s’est  jamais  vue,  uue  arme  incompa- 
rr’.,i°  ^meat  IrréProchable? 

MERVEILLE  d’ELÉGANCE, 

“efORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


,  1  *  «e  SO/jIIHTE,  et  avec  cela 

••Crédit ne 23  mois 


r>  tv-  C.’est  ïnouï!...  Stupéfiant!... 

230  franc51  P,ar  J?0-?’  SOit  Pour  une  8°mme  totale  de 

les  derniers  n  «tr«  ftla,t*'e*  d  un  fusil  magnifique, réalisant 

les  deinieis  piogies  de  I  arquebusene  moderne,  ainsi  nue  vous 

p  KuVsL  Vd°eU  rha,,;eenireHCOmple  par  lil  descnpUo’n  c“delous 
sfrtée  nour  nermctir  dHUI  •C0up3>  canon  vrai  damas,  bande 
lées  a’denx  f  d®vl8ei'  en  plein  soleil,  platines  ent.iil- 

L  ressorts  Csnri  ‘  et  i  ebondissames,  détentes  a  charnières  et 

autlmatim’ic  ricvfnt  qn'  -e!fapei'i:uteul's  a  ''BSSOrt,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisdemontable,  à  poussoir,  bois  poncé 

avec,  Po.gnoe  et  devant  quadrillés,  gravure  légère  trempe 
j-ispei ,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  à  double’ verrou 

SPÉGIaÏemfnt!116118!  <l0p  Jever)>  eu  calibre  12,  16  ou  20, 
P^TîOXyTéeNT  coastru|t  P°ur  l'emploi  de  la  POUDRE 

d-a.-mps^  a,  r°°d,  ies  plus  eélèbres  manufactures 

d  ai  mes  de  lEuiope  et,  notamment,  celles  de  St-EtieDUe,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force 
IMous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  etude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  fies  per- 
ectionncmonts,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
En»eUJ'l!li  toutes  les  qualités  qu'on  est  en  droit  d'exiger,  à  uue 

ohnlp  Ip=  foe^'b'eii  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
obi  „e  les  fabi  icauts  a  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes.  r 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

Larme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
conn  nL  la  vogue  de  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  a  double 
verrou,  clef  entre  ies  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  no^modèies. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l'arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s  il  en  fut  jamais. 


S°  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartons. 


Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  R.  I  E  3M 
rsous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moule,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5»  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
cbargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb  ;  soit  5  pièces 

7»  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 

ITMi  r’n  iffitli  iM>  ^èiBffTli  ifllîl  flffîii  iflif  lîffii  lift.  li~~  .  H" 


Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  do  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseui ,  demain  vous 
aurez  tout,  oans  un  sou  a  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  etiasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelronque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et. .. bonne  chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’atteudre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils' 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  votre  mari,  ’ 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n’hesitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gratuit 
et  l'envoi  est  franco  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  ;  ils  peuvent 
être  rendus  dans  le3  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

— -t< — 

Je  soussigné,  déclare  acheter  a  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“ LE  FOUDROYANT”  arec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci  dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-A-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'A  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 

Fait  à . le . .  190 . 

Nom .  Signature 

Prénoms . . . 

Profession  ou  qualité . 

Domicile  . 

Département 

Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l'euToyer  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PARI 
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LE  TUTU 


—  Oser  me  saluer  quand  il  me  traite  de  satyre  dans  tous  ses  articles! 

—  Dame,  cher,  à  ton  âge,  c’est  presque  un  compliment. 


—  Madame  est  occupée,  mais  elle  m’a  dit  de  vous  recevoir  au  salon. 

—  J’veux  bien,  mais  s’il  en  vient  un  troisième,  qui  est-ce  qui  le  recevra? 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Keller. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu ,  9,  rue  Sainte-Anne. 


L’imprimeur,  Muller. 


10  Centimes 


0  54.  —  1er  Avril  1902, 


ABONNEMENTS 
1  an  :  6  fr.  ;  6  mois  :  3  fr.  50 
:  1  an  :  8  fr.  ;  G  mois  :  4  fr.  50 


PARAIT  LE  MARDI 


6,  Rue  Thérèse,  O 
PARIS 


Dis-donc,  Chichette,  tu  sais  que  Louis  vient  de  se  marier  ? 
Pour  faire  plaisir  à  ses  amis,  sans  doute. 
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CONTENT  DE  SOI 
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—  Il  faudrait  pour  ma  fille  un  homme  beau  et  bien  élevé,  comme  vous,  capitaine. 

—  Ah  !  n.  de  D...  oui,  baronne  !  Je  n’ai  pas  été  élevé  avec  les  cochons  et  je  vous  f...  mon  billet  que  des  gueules  comme  la  mienne, 
on  D’en  trouve  pas  sous  les  pieds  des  chevaux. 


LE  TUTU 
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SENSATION  BIZARRE 


Oh!  faites  attentiou,  imprudent  !...  Je  suis  sûrement  assise  sur  votre  fusil 
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LE  TUTU 


ENTRÉE  EN  MATIÈRE 


—  Si  vous  continuez 
nous  allons  être  forcés  de  prendre  un  fiacre. 


à  marcher  aussi  vite,  mademoiselle, 


—  Mince  !  ce  qu’il  a  l’air  bien,  ce  type  I...  Je  voudrais  que  ça 
soit  lui  qui  me  lauce. 


Vous  l’avez  assez  regardé  Maintenant,  j’espère  que  vous  le  reconnaîtrez?... 


LE  TUTU 
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—  Permettez,  mademoiselle...  en  souvenir  ?.. 


IL  N'Y  AURA  DONC  PAS  DE  LIMITE 

Berlureau  lit  le  compte  rendu  de  l’expérience  du  ballon  dirigeable 
et  arrive  à  ce  passage  : 

«  M.  Santos-Dumont  a  doublé  la  tour  Eiffel...  » 

—  Où  s’arrêtera-t-on?  s’exclame  le  doux  gâteux...  Nous  voilà 
maintenant  à  la  tête  d’une  tour  de...  six  cents  mètres  1 


—  Le  mari  de  Liane,  je  le  connais,  il  m’a  parlé  pendant  plus  d’une 
heure... 

—  Eh  !  bien,  ma  petite,  les  oreilles  ont  dû  te  corner. 


—  Quel  bon  vent  vous  amène  au  bois?  Venez- 
vous  en  chercher  pour  votre  mari?... 


DEUX  POINTS  DE  VUE 

L’oncle.  —  Deviens  sérieux,  mon  nev-eu  I  Les 
questions  d’argent  détruisent  chez  moi  le  senti¬ 
ment  ! 

Le  neveu.  —  Chez  moi,  elles  le  font  naître  ! 


—  Vieux,  pas  beau,  mais  si  riche  !...  Alors,  que 
veux-tu?  Je  m’amuse  de  mon  mieux. 

—  De  Ion  vieux,  tu  veux  dire  ! 
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LE  TUTU 


—  Vous  savez,  dans  la  nécessité . on  ne  trouve  pas  toujours  ses  mots. 

—  Oui,  nécessité  fait  l’oie. 


LE  TUTU 


835 


LEUR  HISTOIRE 


—  J’avais  écrit  à  un  Brésilien  que  je  ne  voulais  plus  le  voir.  Ce  matin,  on  sonne  chez  moi,  j’ouvre,  c’était  lui  !  J’en  étais  renversée. 

—  Et,  alors,  il  est  resté? 


—  En  fait-elle,  des  embarras,  cette  môme  Petits  pois! 

—  Petits  pois  ?  ben,  elle  ne  s’est  pas  regardée  1 


lorwoLW 


Pourquoi  mets-tu  des  cravates  rouges  ? 

Tu  ne  sais  donc  pas  que  le  rouge  attire  les  grenouilles 


Gontran 

Gaston. 
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—  Comment  !  11  ne  dit  rien  pour  moi,  ce  sacripant  demar- 
souin  ! 

—  Si,  parrain,  en  post  scriptum  :  quand  vous  verrez  mon 
oncle  Dominique  serrez-lui  les  mains  pour  moi. 


—  Tu  ne  danses  pas? 

—  Non,  figure-toi  que  j’ai  trouvé  un  porte-monnaie  contenant  cinq 
louis  ! 

—  Veinarde  !  Comme  ça,  tu  peux  te  croiser  les  bras. 

—  Et...  les  jambes  ! 


SOLLICITEUSE 


Lui.  —  Oui!...  Mais  je  ne  vois  pas  du  tout,  mademoiselle,  quel  titre... 
Elle  ( d'un  ton  de  doux  reproche ).  —  Oh!  monsieur,  je  suis  la  petite  muse 
à  laquelle  vous  avez  pincé  les  f...,  samedi,  toute  la  soirée,  au  bal  de  l’Opéra. 


LE  TUTU 
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GRANDEUR  ET  DÉCADENCE 


—  Le  voilà  bien,  le  petit  prince  charmant,  qui  va  offrir 
un  bock  à  une  pauvre  petite  femme  qui  a  bien  soif. 

—  Je  regrette,  mademoiselle,  mais... 

—  Ya  donc,  eh  !  truffe  ! 


—  Viens  donc,  il  ne  va  pas  te  manger! 

—  Ce  n’est  pas  ça  qui  me  ferait  peur! 


—  Oh  !  madame,  à  mon  âge? 

—  Ben, "oui,  mon  vieux,  c’est  à  votre  âge  qu’on  doit  rigoler  un  peu,  ça 
ne  vous  arrivera  jamais  plus  jeune. 


—  Madame  montre  ses  allumettes. 

—  Mais  oui,  c’est  pour  vous  allumer,  grosse  bûche 


Elle.  —  Tu  ferais  bien  mieux  de  travailler. 

Lui.  — . 

Elle  {rageuse).  —  Si  ce  n’est  pas  honteux  de  rester  inactif,  lorsque  sa  femme  gèle  dans  une  pauvre  petite  robe  de 
500  francs,  et  que  la  maîtresse  de  son  ami  Paul  en  a  une  de  1000  francs. 


DUOTflC  Le  Nec  P'us  ubra  de  l’Art  et  de  la  sensualité. 
I  llU  I  Uw  4-5  échantillons,  3  fr.  ;  80,  5  fr.  ;  200,  10  fr. 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 
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H  Catalogue  extra-curieux,  intime, 
■l  plus  six  éch.  trèsbeaupour  1  f25  timbres  ou  mandat, 

E  E.  LESANT,  49,  rue  Bichat  PARIS* 

PHOTOS 

•  CATALOGUE  0,25  cent 

Agença  grajîca 

i  Casella,  9,  GENES  (Italie) 

DUATAÇ!  Très  s,lS(v  *es  plu#arlist.  45  échant.,  3  fr.  ;  80,  5  fr. 

lflUluO  BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 
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L’importante  et  célèbre  Maison 
RICHARD  AC'*,  1 7,  Hue  La  ferrière,  Paria, 

offre  discrèt.  le  plus  utile,  le  plue  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  ayec  nombreuse*  illustrations. 
L’Hygiène ,  1’A.lcôve,  l’ Amour t  la  Femme, 
la  Beauté,  V Art  d'aimer.  Timbre  pour  réponse. 


vaincue 
sans 
i  pilules 

et  sans  dangt,r  par  médicament  externe 
héroïque;  elfet  immédiat  garanti.  Immense 
succè=l  Envoi  franco  avec  mode  d'emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  au  Dr  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS 


I  ll/DCC  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon,  5  francs 
Ll  V  H  U  O  H.  COHEN  et  Cie,  éditeurs,  Amsterdam. 


ADDADCII  C  spéciaux  pour  l’usage  intime,  let 
H ■  ■  A4 i\  Ci I LO  seul*  qui  ne  suppriment  pas  la  «enst- 

billté,  ne  pas  confondre  avec  cr ai  en  caoutchouc.  Echantillons 
•t  Catalogue  contre  I  fr.  OERIVI AIN,  13,  rue  Grenela,  PARIS. 


PHOTOS 


suggestives,  Idéales  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  60  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum,  O  f.  ANDRAL,  23,  r.  Greneta, Paris. 


DUnTDC  I  12  cabinets  de  belles  femmes  pour  1  fr  50 
rnUIUo!  timbres. 

Verlag  «  VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgracht,  50  b. 
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Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 

DK  LA  VILLK  DK  PARIS 

15,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Taris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 
par  m  >is,  l’acheteur  participe  à  tous 
les  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  les  obligations  avec  facilité 
de  payement.  En  adressant  5  fr.  _ 
1  par  lettre  ou  Comptoir,  on  reçoit  S 
immédiatement  un  reçu  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  numéro 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an 
par  le  Directeur  et  que 
vous  devez  contresigner 
en  renvoyant  le  double 
original  avec  votre  nom,  ®J 
profession  et  adresse,  “  * 

TT®* 


* 


/a'e 


IV/ïllQQ^t  T  Qu»  d’horiion» 

■  ■  ■  ■  ■  charmeur»  ce 
nom  li  populaire  n'ouvra-t-il  pa»  aux  imagi¬ 
nation»  demeurée»  iainae,  aux  imei  que  la 
griffe  glacée  du  doute  n'a  pae  encore  meur¬ 
trie»  I  Rolla,  Namouna,  Lcrenzaccio,  autant 
dé  nome  inoubliable»  qui  évoquent  toujour» 
de»  rêve»  adorée,  dee  étate  d’âme  éternels. 
Tendres»»  juvénile,  amour  méconnu,  passion 
ardente  et  à  jamais  inassouvie,  jalousie  dévo¬ 
rante,  quelle  créature  humaine  n’a  fini 
souffert  de  tout  cela  f  Quel  cœur  peut  s» 
vanter  da  n'en  point  eaigner  un  iourf 
Musset  eet  le  chantre  de  l'humanité  altérée 
d'idéal,  de  l’âme  qui  sanglote,  éperdue, quand 
elle  te  trouve  terraieée  par  lot  nécessités 
mesquine»  et  abjectes,  les  beeoini  matériels  et 
fatalement  inévitables  de  l'existence.  Ce  qui 
•  arraché  au  poète  des  fl/uilt  cet  cri»  o  en 
thousiaeme  qua  lea  générations  se  transmet¬ 
tront,  comme  un  hotanna  de  reconnsissance 
et  de  gloire,  A  travers  les  âges,  c  oït  la  beauté 
mystique  des  sensations  nobles,  1  amitié,  l'af¬ 
fection.  l'amour.  Ce  qui  lui  a  lait  jeter  ses  san¬ 
glots  d'amertume  et  de  douloureuse  détresse 
c’est  sa  douleur,  quand  il  a  surprit  «et  senti¬ 
ments  d’essence  purement  divine  ee  ternissant 
au  contact  des  passions  basset  :  le  lucre, 
l'égoïsme,  l'envie  !... 

Ame  iteue  du  rév»  1»  plut  pur,  cœur  pétri 
d'idéal,  il  était  entré  dans  la  vie  avec  l'aesu- 
rance  de  la  traverser  aur  un  tapis  de  fleurs. 

e  II  n’avait  paa  dix-huit  ans,  a  dit  un  de 
•ea  contemporains,  Sainte-Beuve.  Le  front 
mâle  et  fier,  la  joue  gardant  enoore  les  roses 
de  l'enfaDce,  la  narine  enflée  du  soufflo  du 
déeir,  il  t'avançait  le  talon  eonnant  et  l'œil 
au  ciel,  comme  aseuré  de  aa  conquête  et  tout 
plein  de  l'orgueil  de  la  vie.  Nul,  au  premier 
aspect,  ne  donnait  mieux  l'image  du  génie 
adolescent  >. 

Or,  c'est  cet  adolescent  si  merveilleaeement 
doué  qui  tut  rendre  dane  sa  courte  carrière 
tout  ce  que  la  passion  peut  intpirer  de  ton- 
timente  fougueux  : 

Oh  I  qu’il  II  ut  bel  II  es  cors  /  queltriior,  0  ntturil 
Ohl  quil  premier  boiter  l'Amour  se  préparait  I 

(Rolla) 

tout  ee  que  la  tendres»»  peut  fairo  éclore, 
dane  une  âme  encore  vierge,  de  rêveries 
douce»  et  lascivea  : 

tomme  elle  est  btlli  i  u  loir,  a  ux  nyom  d»  le  luml 
Lee  chanson»  eveltee  et  élégante»  qui  s'en¬ 
volaient  chaque  matin  de  eet  lèvres,  et  qui 
bientôt  coururent  eur  celle»  de  tous,  étaient 
bien  de  ton  âge. Mai»  la  passion,  il  voulait  la 
devancer,  l'ayant  devinée  et  aspirée  aveo  vio¬ 
lence.  Kn  tout,  il  appelait  une  sensation  plu» 
fort»,  plue  aiguë,  d'accord  aveo  le  ton  auquel 
il  avait  monté  aon  âme.  Il  trouvait  que  les 
rotas  d’un  jour  n’étaient  pas  aatei  rapides; 
il  eût  voulu  lea  arracher  toute»  pour  le»  mieux 
respirer,  pour  an  mieux  exprimer  l'essence. 

Au  déclin  da  aa  vie,  Musset  était  si  à  la 
mode,  que  l'on  a  vu  des  volume»  de  sespoésies 
fanant  parti»  dea  corbeilles  de  noce»  et  de» 
maris  les  donnant  à  lira  à  leur  femme,  dès  lee 
premier»  moi»  d»  leur  mariage,  pour  leur 
former  l'esprit  à  la  poésie.  L’enthousiaim» 
qu  inspiraient  la»  œuvras  du  jeune  poète  était 
tel,  qqe  sas  proverbe»  étaient  représenté» 
dans  tous  les  châteaux  de  France.  On  raconte 

3n*  M11*  Allan  rapporta  de  Rusiie  le  Caprice 
»  Musset  daaa  son  manchon. 

A  «otr#  époque  mime,  rare»  «ont  le»  biblio¬ 
thèques  n*  renfermant  point  le»  œuvre»  de 
Musset.  St  «a  culte  passionné  pour  celui  qui 
fn*  1»  poète  le  plus  fin,  le  rêveur  le  plu» 
•xquit  de  netre  siècle,  te  justifie,  «i  l’en  songe 


Garniture  Fumeur 

métal  nickelé,  etyle 
Louis  XV,  composée  d» 
I  pièce a  : 

flûteau,  Potà  Tabac  avec 
eouvercle,  Pot  à  Ciiarta, 
Pot  à  Cigarettes, 
Porte- Allumettea 
Cendrier. 


Sarolturs  d.  Bureau 

métal  nickelé,  atyle 
Louit  XV,  composée  de 
6  pièces  : 

Encrier  aveo  2  godet», 
Coupe- Papier  poignard, 
Plumier,  Buvard 
parisien,  Cendrier  et 

Presse-Papier. 


Chèque  Souacrlpteur  »  droit  â  l'une  de»  deux  Primes  cl-destsut,  au  choix. 


aux  heures  délicieuses  que  la  lecture  de  cet 
œuvre*  toutes  parfumées  d'ambre  et  de  fraî¬ 
cheur  fait  passer,  le  toir,  au  coin  du  feu.  Let 
jeunes  y  retrouvent  leurs  aspirations  juvé¬ 
nile»;  les  personnes  que  l'âge  »  éloignée»  des 
rêve»  autrefois  adorés  se  sentent  ra  eunir,  at 
il  t’en  trouve  plus  d'une  dent  1»  regard  as 
mouille  aux  souvenirs  d'antan. 

Afin  de  permettre  è  chacun  d'avoir  cbet 
coi  cette  merveilleuse  collection  de»  œuvres 
du  grand  poète,  nous  avons  adopté  une  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  rendra  cetto  acquisi¬ 
tion  accessible  à  toutes  let  bourses. 

L'édition  des  œuvres  d'Alfred  de  Mnssat 
forme  5  gros  Volumes  in-8  Jésus  (29  centim. 
sur  20  centim.),  plus  de  3,500  pages  impri¬ 
mées  avec  luic  but  beau  papier  et  enrichie» 

de  350  GRANDES  ILLUSTRATIONS, 

gravées  sur  cuivre,  de  nos  meilleurs  artistes 
et  en  grande  partie  de  Bros. 

Afin  de  donner  à  cette  édition  tout  l'éclat 
qu'elle  comporte  et  d'en  faire  l’ornement  de 
la  bibliothèque,  noua  présentons  è  un  publie 
connaisseur  cet  t  magnifique  t  volumes 
recouverts  de  riches  reliures  eu  pleine  toila 
teintée,  rehaussés  du  portrait  de  l'auteur. 
L'effet  de  la  reliure,  qui  est  absolument  de  bon 
goût,  est  des  plus  heureux  :  élégance, 
richesse  et  solidité,  voilà  ce  qui  caractérise 
noir»  édition  des  Œuvres  de  Musset. 


(JVRE 

Nout  parlions,  tout  à  l'heure,  d’une  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  permettrait  à  tout 
imateur  des  belles  lettres  d’acquérir,  sans 
trop  grever  son  budget,  cette  superbe  collec¬ 
tion.  Malgré  les  sacrifices  que  cette  combi¬ 
naison  nous  coûte,  nous  avons  décidé  que  let 
Œuvres  d'Alfred  de  Musset  seraient 
offertes  a  nos  souscripteurs 

au  prix  de  65  francs  ! 

De  plus,  et  pour  permettre  à  tout  biblio¬ 
phile  de  bon  goût  de  te  procurer  cette  collec¬ 
tion  admirable,  sans  trop  de  difficulté!  ni  de 
gène,  nous  avons  arrêté  qu'un 

ORÊDITdt 22  MOSS 

sera  accordée  à  chaque  eouscripteur.  Cette 
mesure  purement  gracieuse  a  cet  avantag» 
incontestable  d'obtenir  aux  amateurs  de 
poésie  une  collection  de  valeur  moyennant 
1»  versement  mensuel  de 

Trois  Francs 

pendant  près  d»  deux  ans.  Au  reçu  da  la 
souscription,  nous  livrons  immédiatement 
tout  l'ouvrage  relié  et  complet,  nous  réser¬ 
vant  le  soin  de  faire  encaisser  par  la  poste, 
sans  aucuns  frais  pour  l'acbcteur,  3  francs  au 
commencement  d»  chaque  moi»  jusqu’à  com¬ 
plet  paiement  du  prix  total,  soit  65  franc*. 

Enfin,  et  pour  rendre  cette  souscription 
encore  plus  avantagsuse,  nous  aocordone  è 
tout  souscripteur 

UNE  PRIME  MAGNIFIQUE 

de  toute  beauté,  aussi  utile  que  merveilleuse  ; 
soit  une  garniture  de  bureau,  soit  une  garni¬ 
ture  pour  fumeur  dont  ci-contre  la  désignation. 

Cette  Prime  est  Gratuite! 

En  présence  de  conditions  aussi  excep¬ 
tionnelles,  nul  n'bésitera  â  souscrire  è  l'ac¬ 
quisition  des  Œuvres  de  Musset. 

N.  B.  —  Les  ouvrage»  et  la  prime  eont 
garantit  tels  qu'ils  sont  annoncés;  ils  seraient 
reprit  aussitôt,  s'ils  ne  convenaient  pat. 


BULLETIN  deSJHJSCRIPTION 

Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  des  Œuvre*  complètes  d'Alfred 
de  Musset  reliées  en  5  volumes  (Edition  illustrée,  format  29x20),  an  prix 
de  65  fr.  payables  3  fr.  par  mois. 

Je  choisi,  comme  Prime  I  }a  Garniture  do  Bureau  (1). 

|  la  Garniture  do  Fumeur. 


Nom _ 


Siopatorb  s 


Prénoms _ 

Profession  ou  Qualité . . 

Rue _ 


N>. 


Département . 


(1)  Biffer  celle  dont  on  ne  veut  pat. 


Prière  de  remplir  le  présent  Bullotln  et  l’adresser 
à  Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  O,  Rue  Ste-Ànno,  PARIS. 
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LE  TUTU 


UNE  BONNE 


—  Eh  !  bien,  mon  cher,  versez-moi  25  louis  et  je  vous  accorde 
le  rendez-vous  demandé. 

—  C’est  entendu.  Donc  à  demain,  trois  heures,  dans  ma 
petite  garçonnière,  3,  rue  Chaucbat. 


COMBINAISON 


heures,  je  te  remettrai  le  tout . 

—  Voilà  les  25  louis  demandés,  mais  je  compte  sur  ta  parole. 


—  Cette  chère  madame  Dugardon  ! . 

—  Ce  cher  ami,  je  suis  un  peu  en  retard,  c’est  la  faute  de 
Dugardon. 

—  Ah  !  ce  sacré  Dugardon!  quel  animal?  Tenez  passons,  si 

vous  le  voulez  bien,  de  l’autre  côté,  et . 


Parlons  d’autre  chose 


—  Et,  maintenant,  chère  amie,  ne  me  faites  pas  tant  de  com¬ 
pliments  sur  les  quelques  louis  que  je  viens  de  vous  donner, 
mais  remettez-les  plutôt  à  ce  brave  Dugardon,  votre  mari... 
C’est  lui  qui  me  les  a  prêtés... 

1  !  !  I  !  !  1  !!  1! ! . 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Kelier. 
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PARAIT  LE  MARDI 


6,  Rue  Thérèse,  6 
PARIS 
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LE  TUTU 
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QUESTION  "I N  DISCRÈTE 


LE  TUTU 
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—  Tenez  !  voilà  le  derrière  de  la  maison  que  je  viens  de  faire  construire... 

—  Ah!  c’est  le  derrière  de  votre  maison?  Eh!  bien,  il  est  plus  chic  que  celui  de  ma  femme  !... 


Jeune  personne  adorant  le  vélo  cherche 
jeune  homme  pour  rouler  ensemble. 


A  PROPOS 

—  Mon  cher  poète,  votre  sonnet  est  d’un  décolleté!. 

—  De  rigueur.  Ne  dit-on  pas  nu  comme  un  verl 


LES  REMPLAÇANTS 

—  Baptiste,  vous  pouvez  aller  vous  coucher...  Monsieur  le  baron  est  rentré. 


LE  TUTU 
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—  Donnez-moi  une  entrée  pour  le  vernissage,  et  je  vous 

promets  que  je  n’aurai  rien  à  vous  refuser . 

—  Le  jury,  chère  madame,  ne  m’en  a  pas  dit  autant!  ! 


—  Il  n’y  a  pas  à  dire,  nous  sommes  d’une  autre  essence  que 
ces  femmes-là!... 


—  Moi,  l’hiver,  je  ne  crains  pas  le  froid,  et  j’use  très  peu  de  combus¬ 
tible.  Pour  m'échauffer,  je  marche,  je  marche  tout  le  temps. 

—  Mais  tu  dois  user  beaucoup  de  chaussures,  à  ce  métier-là? 

—  Du  tout,  mais  du  drap,  énormément. 


Dessin  de  P.  Duchemin. 

—  Je  suis  une  petite  cocotte  que  vous  aurez  plus 
facilement  aux  yeux  qu’à  l’œil . 


846 


LE  TUTU 


Le  garçon,  obséquieux.  —  Vous  n’avez  pas  de  quoi  vous  asseoir,  madame? 

Elle  gouailleuse.  —  Si,  mon  petit,  j’ai  de  quoi  m’asseoir,  mais  je  ne  sais  pas  où  le  poser. 


> —  Hé!  hé!  ma  chère,  mais  nous  oarlons  du  Ioud? 


LE  TUTU 
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Tehs^^èstcvu  fd£ 
<n_ 


Pauv’lardon  !  La  première  fois  que  j’ai  vu  son  père,  c’était  dans  vot’sapin,  un  jour  de  printemps. 
Oui,  oui,  le  papa  et  le  sapin  courent  toujours! 


i 


,  Dessin  de  Weildc. 

—  Attends  un  peu,  je  vais  m’iaver  les  mains. 

—  Laisse  donc,  y  a  presque  personne. 


*-l-f'Tï»vrrrrTfrn 
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LE  TUTU 


Dessin  de  L.  Robert 

11  m’a  lu  dans  la  main  et  m’a  dit  que  j’étais  née 


La  jeune  fille. 
l’influence  de  Mars 
La  mère 


sous 


11  n’y  entend  rien,  puisque  tu  es  née  en  septembre! 


AU  RESTAURANT 


—  Vous  êtes  donc  bien  affamées,  mesdemoi¬ 
selles,  que  vous  teniez  absolument  à  m’accom¬ 
moder  en  sandwich  ? 


JUGE  PAR  LES  FEMMES 

Le  célibataire  mâle  est  un  ferment  d’immora¬ 
lité,  tentateur  des  filles,  corrupteur  des  femmes, 
fauteur  de  troubles  dans  les  familles,  procréateur 
de  bâtards. 

Marie-Anne  de  Bovet. 


CHAUVINISME 


f 

H) 

iM 

—  Si  monsieur  voulait  des  tripes  fraîches,  il  me  ferait  signe. 

—  Non,  je  préfère  les  œufs  sur  le  plat. 


—  Oui,  mon  vieux,  tu  te  dis  russe  pour  que  je 
te  traite  franco. 


LE  TUTU 


849 


CAS  DE  BOULIMIE 


Dessin  de  L.  Robeht. 


—  Comment  le  trouves-tu? 

—  C’est  un  très  gentil  garçon  qui  a  un  gros 
appétit  ! 

—  Qui  est-ce  qui  t’a  dit  cela~? 

—  11  mange  tous  ses  mots  ! 


ÇA  RAPPELLE  LE  PROCÈS 
BRIÈRE 

L’accusé.  —  Messieurs,  je  voudrais 
ajouter  quelques  mots  pour  ma  dé¬ 
fense. 

Le  juge.  —  Fort  bien  !  Mais  n’es¬ 
sayez  pas  de  nous  convaincre  ! 


GRANDET  PATRON 

L’employé.  —  J’ai  les  pieds  à  la 
glace,  tant  il  fait  froid  dans  ce  bu¬ 
reau  ! 

Le  patron.  —  Vous  n’insinuez  pas, 
j’espère,  que  c’est  avec  les  pieds  que 
vous  écrivez  ? 


OBSTINATION 

Le  client.  —  Garçon,  j’ai  pris,  hier, 
un  café,  je  l’ai  payé  et  vous  ne  m’avez 
pas  rendu  ma  monnaie. 

Le  garçon.  —  Vous  vous  trompez, 
monsieur;  vous  avez  pris  un  café, 
mais  vous  ne  l’avez  pas  payé. 

Le  client.  —  Oui,  c’est  vrai,  je  m’en 
souviens  :  je  ne  l’ai  pas  payé...,  mais 
vous  ne  m’avezpas  non  plus  rendu  de 
monnaie  !  !  ! 


PENSÉE  DÉCOURAGEANTE 
D’UNE  JOLIE  FEMME 

La  jeunesse  n’a  pas  de  vertus,  et 
la  vieillesse  n’a  que  des  vertus  I 


LES  PANTINS 


—  Tu  as  beau  dire,  je  sais  bien  que  tu  me  tromperas  encore  ' 
Pour  toi,  c’est  un  sport! 


HORRIBLE 


Dessin  de  F.  Merlb. 

—  Tu  sais,  Irma  s’est  enfin  décidée  ;  elle  est  avec  un  potard. 
-J  Que  veux-tu  ?  Vaut  mieux  potard  que  jamais  ! 


850 


LE  TUTU 


Dessin  de  Petitjean. 


—  Pour  être  la  femme  d’un  petit  fonctionnaire, 
elle  est  Dien  chapeautée,  cette  dame-là. 

—  C’est  vrai,  mais  ils  ont  un  ami  si  riche  ! 


NOBLESSE  PRÉCOCE 

La  mère,  à  la  petite  Élise.  —  As-tu  donné  les 
deux  sous  au  facteur  qui  nous  a  apporté  la  lettre 
chargée  ? 

Élise.  —  Non,  maman;  mais  j’ai  fait  sem¬ 
blant  de  ne  l’avoir  pas  vu  embrasser  la  bonne. 


DOULOUREUX  SOUVENIR 

La  veuve.  —  Il  me  faut  encore  vous  rappeler 
que  vous  deviez  cent  francs  à  défunt  mon  mari. 

Le  débiteur.  —  Vous  n’arrivez  donc  pas,  ma 
pauvre  dame,  à  oublier  votre  défunt? 


CHEZ  LE  MARCHAND  DE  GIBIER 

Le  chasseur.  —  Lequel  des  deux  lièvres  faut- 
il  acheter? 

Le  marchand.  —  Prenez  les  deux. 

Le  chasseur.  — Les  deux?...  Personne  ne  vou¬ 
dra  y  croire  !  !  1 


Dessin  de  L.  Robert. 


—  Ah  !  je  t’y  prends  ! 

—  C’est  ma  femme  qui  tient  absolument  à  ce 
que  je  fasse  maigre  le  vendredi... 


SOYONS  POÉTIQUES 


—  Non.  non,  je  n’ôterai  pas  mon  manteau...  je  n’ai  rien  en  dessous  ! 

—  Alors,  je  ne  peux  pas  faire  autrement  que  d’insister  !... 


PHOTfK  Üf /uC  ult^a,de  rArt  et  del  a  sensualité, 
rnUIUO  45  échantillons,  3  fr.  ;  80,  5  fr.  ;  200  10  fr 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 


DEMANDER  PARTOUT 


L’ART  DECORATIF  pour  TOUS 

La  plus  Pelle  et  la  moins  Chère 


adresse  PRECIFIISF 


ia Bgauté, l  Art  d’eiimar.  Timbre'  pour  répons»! 


» 


r*(o 


e>l«r 

>09 


l’Art  Nouveau 


des  publications  consacrées  à 
Chaque  numéro  contient 

plus  de  50  Vignettes  inédites 

et  une  superbe  planche  en  couleurs 


20  Centimes  le  Numéro 


IMPUISSANCE 

Ct  R  P  Tl  <1  H  Qnrtûr>  nnn  . 


LIVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  trèsbeau  pour  1  '26  timbres  ou  mandat, 

B.  NEZANT,  19,  rue  Bichat,  PARIS. 


PHOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  grajïca 

Casella,  9,  GENES  (Italie). 


1  vaincue 
sans 

et  sans  danger  par  médicament  externe 

^r°Iq'iiei  ef£et  immédiat  garanti.  Immense 
j  cce' 1  Envoi  franco  avec  mode  d'emoloi  détaillé 

.andatlo  fr.  „  n>  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  RMI  Pmi'. 


LIVRES  CURIEUX^  catalogue  et  échantillon,  5  francs 


H.  COHEN  et  Cie,  éditeurs,  Amsterdam. 


APPADPII  O  spéciaux  pour  Posage  intime,  lei 
1 1— V»  seul*  qol  ne  «oppriment  pas  la  sensP 
Dillté,  ne  pas  confondre  arec  ceai  en  eaootehone.  Ecl  — 


.  „  ,  ,  .  -  -T,-  - - Echantillons 

•t  Catalofae  contre  I  fr.  GERMAIN,  U,  rme  Greneta,  PARIS. 


PHOTOS 


suggestives,  Idéales  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  î  cartes  al- 


.  ’r-  H  -  .vl:  '  •  iynt»  ct  A  varie»  dl- 

bum,  5  f.  ANORAL,  23,  r.  Greneta, Paris* 


Très  sugg.  les  plus  artist.  43  échant.,  3  fr.  ;  80,  5  fr 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris! 


PHOTOS  |  A^j?ab*ne^s  de  belles  femmes  pour  1  fr  50 

Verlag  «  VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgraclit,  30  b. 


Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 


DK  LA  VILLE  DE  PARI8 

16,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Paris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 

ftar  mois,  l’acheteur  participe  à  tous 
es  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 

5|  vendant  les  obligations  avec  facilité 
^  de  payement.  En  adressant  5  fr. 
par  lettre  ou  Comptoir,  on  reçoit 
immédiatement  un  reçu,  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  numéro 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an  signé 
par  le  Directeur  et  que 
.ft  —  vous  devez  contresigner 
XSSp  en  renvoyant  le  double 
original  avec  votre  nom, 
v  profession  et  adresse. 


Merveille  de 

Solidité, 

Sécurité. 


La  cliassa!  la  chasse!...  Sport  ieiicieaxi . 

mmmm 

'àussi;  les  nôrtéef  £n?,t  hi™  Cetle  aDnôe;  les  couvées  ont 
les  bous  tireurs  S°U  b'en  veuues>  11  Ï  aura  du  plaisir  pour 

î>«fiy,JSÎS  «  pou,,,,;; 


C  est  Inouï!..,  Stupéfiant!... 

230  francs*  vous^fez  être  muit%«?d’t  p,ou‘'luno  somme  totale  de 
les  derniers  pro^  de  Vo  h  U"  lus.l  magnifique, réalisant 
pouvez  vous  en  rendre  comme 'n-fm  lu.modV‘‘“.e»  a'usi  que  vous 
fusil  do  citasse  a  drnr  ^, 11  la  description  ci-dessous. 
striee  pour  permettre  de  vi-p?*'3’  cfnon  vrai  damas,  lande 

lées  a* deux  S ifrebJnd  s?n£  Cdétont^ 
a  ressorts,  grandes  rom, in.,.-  détentes  a  charnières  et 


T .  -  ■  .  —  » v.  uuu 

dénombrer  cput  nui  eftll  •  „  _  .  -•»  *vuii  m ^ 1  i»uunau 
pour  essayer  deqrd’1baer  ii  ’aéconomisenl  dePuis  des  mois 
s’armer,  die  s’eauine^  lt  do  n  re.ve  am°u''eusement  caressé  de 
frais  et  de  soleil?  P  1  d  paitir  un  beau  raatin>  grisés  d’air 

Polir  ‘s’a'rmpr  d'îiU£l 0S’  afsi>  ?’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

"“»Be“,BSqonUve0uta5S,n0c  utt 

professeurs Vngti’tiîtpm^1*’  ptrtd!5  c°mmerçants,  fonctionnaires, 
combien  en 'avez  vmv!?-  °yej’  agriculteurs,  ouvriers  même, 
«voir  pu  prend,'»  vn.rr  nP.  fa1'  deS  0,uYei'tu'res  do  citasse,  sait» 

d  Pour  v  °  '  :  e  "  ^  ®  o  o®  îvo  sf  yeli  x  ? . P  *  *  *  *  *'  délicieUX  donl  taut 

Passe-tem0pUsS,prïVMéaiSledo’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 

qu’ici  n’a  Voulu  en  mettre  l’oifmi®  a'se8’  ,puisque. personne  jus- 
rui  Dieu  Air  _  re  1  outillage  a  votre  portée!... 

Lh'  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

L’IMon**,»,  r.  V0TRE  REVE  ^ACCOMPLIRA!... 
Lô!!PvBSl!BLE  SERA  REALISE!... 

vos  ressources3  m'inim»-"’05,61’*  S011t  restreints;  vous  tous  à  qui 
immédiat,  vous  a?iiV2'v«'  U?  Permettent  pas  un  gros  déboursé 
vous  équiper  an«1  1  a  J0,e  immense  de  vous  armer  et  de 

rentier  venu!..?  '  b  ’  aussi  ‘urueusement  —  ' 


à  ressorts,  grandes  coauillos  ng  "  ?'  detentes  a  charnières  et 
automatique,  devant  en  boisd’énfnnmhu  S- a  reSEOld>  extracteur 
avec  poignée  et  devant Tuud  H  1  ’  a  pous3<d'»  bois  poncé 

jaspée,  choke  bored*?  cmieh»  trempe 


jaspée,  choke  bored  a  "am-ho  1  Vf?’  S/'avure  légère,  trempe 

clef  entre  les  chiens  iin„’  (’  fermeture  à  double  verrou, 
SPÉ  CIA  LÉM  E  N  T  CO  n  s  t  iu?t  J,?,  f  r’  ei1,  calibre  12,  16  ou  20. 
PYROXYLÉE?  1  Pour  1  emploi  de  la  p  o  U  D  R  E 

d’armes L<?e  l’Europe  et  f°notamm  nfUS  <iflèb''e3  manufactures 
nous  avons  pu  réaliser  un  pârai?’t?ur  di  foroe®  St'Etleiu'e'  ^ue 

JNOUS  .avons  onminm,..,»  .1.  ■  •  1  .  K,I>e» 


tvt  1  ,  ^  ‘  u“  Pdrüii  lOlir  (le  fmvf* 

Nous  avons  longuement  choisi  rlû U  lT.»  r-k’  •  .  . 

une  étude  approfondie  de  i„  «  ,  les  fabricants  et,  apres 
fectionnemen  s  ,  o  ?,,  ?  .‘““‘il ie?  «mehorations  et  des  per- 


fectionncmcnts  nous  Cn  ‘  ^JTiôJiorations  et  des  per- 
paru^  iS  toutSS  IM  mr?H,0*Tme?  arrêt6s  a  00  type  qui*  nous  a 
époque  où  le  gibier  devant  de qDlS«  Tn  n?  dr?U  d'exiger,  à  une 
oblige  les  fabricants  à  iugmentP  r  la  no?  é  >  fffuoho;  ce  qui 
de  leurs  armes.  «meutei  la  poitoe  et  la  peuotration 

chassRur?tiUueSnet?UStude°ioin!er  blessé  et  Pel'du  pour  le 
pratique  qpar  excel.lènre"S|e8d  U“e  arme  élefJante,  solide  et 

verrou1  'clef ^ontre ^îe^eh”10  et“^oie^c^rmètu™’adôuwë 

*S*.f  WK. »»” 

^  issMâtasa 


Primes  Gratuites 


que  le  premier 


lopinl?  voeus0cI;ia?riUf.  ,'nTbeTeZ  163  Pei'dli*,  vous  fusillerez  les 

p™ J*  fhss“  «  Tous  Chasseurs  ! 

offrons,  chose°aunignoVf''!  ?ttente>  ea  effet,  puisque  nous  vous 

‘“o”»»- 

^  7  l  *  U  A  *  «Y, 

tie^l^on TÏ1E,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 

1 1  TP  rlo 


Et  maintenant  POUR  T?.  T  T’*  TVT 

do^UvSoid?i,!To^n^u^?QtS  8  P'-'m-csIb^u^it  gratuites 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 

m2»UUNPCAPA|U|eDdém0nté’  aVeC  fourreau  toile. 

rabafnin  h  Carî!e’  à  fiiet’  mailJes  doubles, 
ranat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée  p 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trots  bouts;  un  gratte-culasse  : 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponqe  • 
soit  5  pièces.  y  J 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de.  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  pièces. 

7»  UNE  PAIRE  DE  MOI  I  ptictpcc  - 


8°  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 

bourres  et  de  cartons. 

Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu  un  mois  après  l'en.voi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d  apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

ht  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n  avez  rien  aujourdhui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  a  payer  d’avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  ;  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoi  r 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechanceî 
Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
annal  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  mil  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  IL*' 
Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  voire  mari  ’ 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous’  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'husitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gratuit 
et  l'envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  Je  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés;  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
" LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  II  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  Jusqu’à  complète  l.quidatlon  de 
230  francs,  prix  total. 


Fait  à . . .  le 


190 


Nom . 

Prénoms.. 


Signature 


Profession  ou  qualité.. 

Domicile . 

Département 


Prière  de  remnl  i  P  la  npoeoiif  PnllaGw  a(  Ar.  1  - 
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Le  Directeur-Gérant  :  A.  Kellsr. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  9,  rue  Saint-Anne. 


L'imprimeur  :  Muller. 


La  femme.  —  Eh!  bien,  docteur,  qu’est-ce  qu’il  a? 
Le  docteur.  —  Eh  !  bien,  madame,  il  a  la  jaunisse. 
Le  tiers.  —  C’était  à  prévoir . 


Dessin  de  Mariât. 


—  Tu  changes  de  maîtresse  ? 

—  Oui,  je  fais  peau  neuve. 


N°  56.  —  15  Avril  1902. 


10  Centimes 


Le  Tutu 

ABONNEMENTS 

France  :  1  an  :  6  fr.;  6  mois  :  3  fr.  50  AFÎAIT  LE  MARDI  6,  Rue  Thérèaei  6 

Etranger  :  1  an  :  8  fr.  ;  6  mois  :  4  fr.  50  _  a»  A  PARIS 
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—  André,  je  te  présente  ma  sœur  et  à  toi,  Marthe,  je 
te  présente  un  de  mes  amants. 

Lui.  —  Je  t’assure,  Blanche,  qu’elle  n’aura  pas  un 

succès  sœur. 


—  Je  suis  sûre  de  faire  un  levage,  j’ai  fait  brûler  un  cierge  à  Notre- 
Dame  des  Victoires. 


—  Jevuusen  supplie,  mademoiselle,  donnez-moi  votre  adresse,  je  serai 
discret! 

—  Mais,  puisque  je  vous  dis  :  boulevard  Saint-Michel... 


—  Écoutez  donc  !  je  suis  membre  d’une  société  pour  la  protection  de 
l’enfance. 
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—  Je  ne  te  trompe  pas,  tu  ne  te  figures  pas  que  je  me  laisse  courtiser 
par  tes  amis  pour  leurs  beaux  yeux. 


PROVERBES  ILLUSTRÉS 

Mauvaise  renommée  va  plus  vite  que  la  bonne. 


—  Tu  te  laisseras  bien  taper  d’un  louis  pour  mettre 
dans  mon  bas. 

—  Jamais  !  on  m’arrêterait  pour  tapage  nocturne. 


EXCUSE  FÉMININE 

La  comtesse.  —  Regardez  donc,  baronne,  voilà  encore 
Jeanne  avec  son  amant... 

La  baronne.  —  Mais,  comtesse,  vous  en  avez  bien 
un  vous-même... 

La  comtesse.  —  Oui,  mais  j’ai  des  remords,  moi  ! 


—  Veux-tu  te  sauver!...  Je  ne  t'ai  pas  dit  d’entrer. 

—  Raison  de  plus  ! 
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—  Je  vous  assure,  madame . 

—  Parfaitement,  assurez-moi  contre  les  accidents 

du  travail . 


Dessin  de  P.  Duchemin. 


—  Je  fais  les  cent  pas  en  attendant  de 
faire  les  passants. 


UN  MENDIANT  NOBLE 


—  Comment?  vous  ne  voulez  pas  de  ce  manteau  bien  fourré? 
En  hiver,  il  vous  rendrait  bien  service. 

—  En  hiver,  monsieur,  je  mendie  sur  la  Côte  d’Azur  ! 


NOUVELLE  EXCUSE 

—  Cocher  !...  Cocher  !! 

—  Où  qu’c’est  qu’vous  allez  ? 

—  A  Pantin. 

—  A  Pantin  1...  J’marche  pas, 
vous  êtes  trop  chouettement 
nippée  pour  aller  dans  un  aussi 
sale  quartier!  Ça  me  ferait  re¬ 
marquer. 


Dessin  de  P.  Duchemin. 


—  Il  faut  bien  savoir  se  re¬ 
tourner  pour  vivre. 
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AU  THÉÂTRE 

—  Madame,  ne  pourriez-vous  ôter  votre  chapeau?  J’ai  payé  un  louis 
ma  place,  c’est  pour  voir. 

—  Et  moi,  monsieur,  j’ai  payé  six  louis  mon  chapeau,  c’est  pour  qu’on 
le  voie  ! 


—  Il  se  jette  à  tes  pieds,  et  tu  veux  me  faire  croire  que  c’estjpour 
demander  ta  main  ?, 


—  Vous  m’avez  gravement  offensé,  madame.  Voici  ma 
carte.  Veuillez  me  donner  la  vôtre. 


UJ.  ' 


Lui.  —  Le  viol  est  l’acte  le  plus  infâme  que  je  con¬ 
naisse!  D’ailleurs,  j’ai  pour  maxime  : 

Ne  faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas 
qu’on  vous  fît... 
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MATCH  DE  PIQUET 


ipp*’; 


1  <:■ 


&.ass 


*fcfK 


-  Dame  de  pique...  Il  me  trompe. 
Valet  de  carreau...  Je  le  trompe 


LA  PREMIERE 
LA  SBCONRE. 


ss,.  ;r: 


—  Tu  as  posé  chez  lui  ? 

—  Penses-tu  !  c’est  dans  un  dîner  d’amis  qu’il  a  fait  ce  croquis» 
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THÉATREUSE 


Dessin  de  Brod. 

—  Il  est  gentil  pour  moi,  ce  critique  !  Il  dit  que  je  suis  un  oiseau  migrateur  !  Ça  doit  être  une  hirondelle. 


—  Je  ne  fais  pas  un  pas  dehors  sans  être  suivie  par  ce  nègre.  C’est  une  véritable  obsession! 

—  Une  maladie  noire. 
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A  LA  CASERNE 

Le  çergent.  —  Bougre 
d’idiot  !  avez-vous  un  frère  ? 

Le  soldat.  —  Oui,  sergent. 

Le  sergent.  —  Est-il  aussi 
idiot  que  vous  ? 

Le  soldat.  —  Davantage, 
sergent» 

Le  sergent.  —  Qu’est-ce 
qu’il  est  donc  ? 

Le  soldat.  —  Il  est  sergent! 


PREUVE  DOUTEUSE 

Le  commissaire.  —  Vous 
prétendez  que  c’est  vous  qui 
avez  perdu  le  porte-monnaie 
contenant  cent  francs  ? 

Quelle  preuve  m’en  donnez- 
vous  ? 

Le  vagabond.  —  J’ai  un 
gros  trou  dans  la  poche  de 
mon  grimpant. 


SUR  LA  CANNEBIÈRE 

—  Moi,  j’ai  un  chien,  qui, 
tous  les  matins,  m’apporte 
au  lit  mon  tabac  et  mes  allu¬ 
mettes,  parce  qu’il  sait  que 
j’aime  à  fumer  au  lit. 

—  Peuh  !  le  mien,  pendant 
que  je  me  débarbouille,  fume 
ma  pipe  pour  qu’elle  ne 
s’éteigne  pas  ! 


—  Mais,  à  votre  âge,  j’aurais  pu  faire  le 
grand  écart  ! 

—  Et  maintenant,  mon  vieux? 

—  Je  le  regarde  faire... 


A  . 

zH1- 

Lui.  —  Qu’est-ce  que  tu  as  à  rire? 

Elle.  —  Je  me  demande  à  quel  animal  tu  ressembles  ! 


—  Ciel!  malheureuse  enfant,  en  crois-je  mes  yeux!... 

—  Mais  m’man,  c’est  toi  qui  m’avais  dit  de  mettre  un  cruchon  dans  mon  lit  pour  avoir  plus  chaud!' 
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—  Ma  belle,  je  suis  fourreur.  —  J’ai  déjà  dit  au  moins  *20  fois  à  madame  qu’il  ne  faut  pas  de  t  a 

—  Merci!  J’aurais  trop  peur  que  tu  me  fourres  dedans  !  miche  !  ! 


L’HABITUDL 


—  Accusée, le vez-vous  ! 

—  Tant  que  je  peux,  mon  président. 


—  Ce  n’est  pas  étonnant  qu’il  écrive  si  bien...  Il  a  acheté  toutes 
ses  plumes  aux  laisser  pour  compte  des  grands  tailleurs. 
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Elle.  —  Non,  non,  c’est  impossible,  je  ne  découche  jamais,  mon 
mari  ne  veut  pas  ;  cela  fait  faire  des  cancans  aux  voisins  !... 


—  Un  homme  charmant,  et  je  n’avais  même  pas  dix  sous 
pour  lui  payer  un  café. 

—  Oh  !  il  y  a  des  moments  où  l’on  donnerait  bien  dix  louis 
pour  avoir  cent  sous... 


o 


—  Cher  maître,  m’accompagnez-vous? 

—  Au  bout  du  monde,  si  vous  voulez. 


Aglaé.  —  Puis,  tu  sais,  ne  me  dis  rien,  quand  je  viens  de 
lever  un  type. 

Daphné.  —  Je  comprends,  t’aimes  pas  être  prise  au  piedlevé... 


LE  TUTU 


863 


Les  Concours  du  “Tutu” 


Solution  du  Concours  n”  49. 


lre  DAME  .  . . 


Chapeau,  restauration  1625  ;  corsage,  côté  droit,  2'!  République  1860  ;  corsage  côté 
gauche,  3e  République  1900  ;  jupe,  3e  République  1890;  ombrelle,  3’  République  187  6. 


2e  DAME 


Chapeau,  2e  Empire  1860;  chemise,  3e  République  1900;  cravate,  3e  République 
1900;  corsage  côté  droit,  Restauration  1830;  corsage  côté  gauche,  lru  République 
1800;  jupe,  1er  Empire  1810.  » 


FILLETTE  . . 


(  Chapeau,  2e  République  1880;  robe,  2e  Empire  1860;  pantalon,  Restauration  1830 
l  bottines,  3e  République  1900. 


Résultat  du  Concours  n°  49. 


1er  Prix.  —  Un  revolver  bull-dog:  M.  Verdier,  A.,  6,  rue  de  la  Renange,  à 
Bordeaux. 

2°  Prix.  —  Une  cafetière  métal  argenté  :  M.  Richard,  A.,  SS,  boulevard  de 
la  Mission-Marchand,  à  Courbevoie. 

3e  Prix. —  Un  sac  de  voyage  pour  dame :  M.  Bourgeaux,  42,  rue  Saint- 
Denis,  à  Paris. 


4e  Pmx.  —  Une  pendulette  réveil  bronze  doré:  M.  Rempli,  183,  rue  de 
Voirie,  à  Amiens. 

5°  Prix.  —  Un  fume-cigares  :  M.  Bellemand,  J.,  37,  rue  des  Saints-Pères,  à 
Paris. 

6“  Prix.  —  Un  stéréorama  avec  "20  vues:  Mlle  Briac,  Marie,  53,  rue  Dareau, 
à  Paris. 


Solution  du  Concours  N°  50. 


Résultat  du  Concours  N°  50. 


1er  Prix.  —  Une  montre  argent  pour  dame  :  Mü°  Derville,  Anna,  hôpital  de 
la  Ville-de-Saint-Uenis. 

2e  Prix.  —  Une  trousse  de  fumeur  3  pièces:  M.  Stadius  Watter,  76,  rue  de 
la  Seine,  à  Paris. 

3e  Prix.  —  Une  chaîne  argent  pour  homme:  M.  Courtenot,  mécanicien, 
impasse  Millet,  10,  à  Segré. 

4e  Prix.  —  Une  chaîne  Cyrano  et  écrin  :  Mme  'Duringer,  23,  rue  des  Maré¬ 
chaux,  à  Mulhouse. 

5e  Prix.  —  Une  jumelle  de  théâtre:  Mlle  Chauvot,  Marie,  rue  Bonneville,  à 
Saint-Claude-sur-Brienne. 

Du  6e  au  12e  prix.  —  Un  porte-monnaie  :  Mme  Giller,  5,  rue  Auquetil,  à 
Reims.  —  M.  Chauveau,  E..  rue  du  Collège,  à  Saint-Claude.  —  M.  Lheureux, 
Albert,  étudiant,  68,  rue  d’heosse,  à  Dieppe.  —  M.  Broc,  Alphonse,  receveur 
au  chemin  de  fer  du  Nord,  gare  Maritime,  à  Calais.  —  M.  Lefèvre- Viville, 
fabricant  de  bouchons,  à  Bazancourt.  — -M.  Joos,  E.,  restaurant  Doléans,  56, 
rue  de  Mons,  à  Maubeuge.  —  M.  Raitre,  Albert,  télégraphiste,  gare  de  Rouen, 
rive  gauche. 

13e,  14e  et  15e  prix.  —  Un  fume-cigares  :  M.  Fernandus,  villa  Gaby,  Saint- 
Maixent.  —  M.  Ribeaud.  A.,  tailleur,  boulevard  Sainte-Beuve,  cour  Altozin,  8,  , 
Boulogne-sur-Mer.  —  M.  Lettrée,  Alphouse,  peintre,  20,  rue  de  Merfy,  à 
Reims. 

Du  16e  au  20e  prix.  —  Un  f urne-cigarettes  :  M.  Salengros,  8  bis,  rue 
Deguerrv,  à  Paris.  —  M.  J.  Rivière,  6,  boulevard  de  1  Hôpital,  à  Paris.  — 
M“«  Chantier,  26,  rue  Nationale,  à  Iîambouillet.  —  M.  Allègre,  jardinier,  13, 
impasse  Majenta,  à  Nîmes.  —  M.  Chalumol,  57,  rue  Turbigo,  à  Paris. 

Du  21e  au  23°  prix.  —  Une  épingle  de  cravate  argent  doré:  M.  Simon, 
Camille,  employé  à  l'enregistrement,  rue  Ponl-des-Cordeliers,  à  l#ul.  — 
Mrao  Deitz,  S.,  123,  avenue  de  la  République,  à  Bordeaux-.Çauderan.  —  M.  Mis- 
chel,  Albert,  facteur  enregistrant,  gare  de  Poix-Terrou.  —  M.  Jean,  Louis, 
caporal  au  143* 1- * 3 4  de  ligne,  à  Albi.  —  M.  Métaye,  Louis,  26,  place  des  Vosges,  à 
Paris. 
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Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1r25  timbres  ou  mandat, 

E.  NEZANT,  19,  rue  Bichat,  PARIS. 


HOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  grafea 

Casella,  9,  GENES  (Italie). 


PDADCII  O  spéciaux  pour  l’usage  intime,  lel 
",  y  Seal*  qai  ne  supprimant  p as  lm  «enst 

, P**  confondre  avec  cenx  ©n  caoutchouc.  Echantillons 
AUlogto  toatrt  I  fr .  GERMAIN,  II.  rme  Gr#noU,  PARI». 


ADRESSE  PRECIEUSE 


L’Importante  et  célébra  Maison 
RiCHARD*G"i  1 7,  Ko»  Laferriire, Parle, 

offre  discrèt.  le  plu»  utile,  lu  pluu  précieux,  lu  plxu 
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—  Eh!  bien,  général,  comment  les  trouvez-vous  les  femmes,  à  Paris? 

—  Elles  sont  tellement  peintes,  baronne  !  Comment  voulez-vous  qu’elles  ne  soient  pas  belles  ? 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Kelleb. 
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DU  T  ROTI  Oi R  AUX  PLANCHES 
—  J’ai  une  idée...  Je  vais  demander  au  direc¬ 
teur  qu’il  engage  mon  p’tit  Manda...  Ce  sera 
plus  réaliste,  comme  cal... _ _ _ 


CRI  DU  CŒUR 

Madame  X...,  dont  les  ennuis  matrimoniaux  sont  nombreux  comme  les  des¬ 
cendants  de  Jacob,  constate  qu’il  pleut  à  verse. 

—  Dieu  soit  loué  !  s’écrie-t-elle,  mon  mari  a  oublié  son  parapluie,  qu’il  aurait 
pu  offrir  à  un  trottin  ! 


—  Ah  !  mon  Dieu!...  Laissez-moi...  Vos  lunettes  sont  froides  comme  celles  d’un 
serpent... 


CHEZ  LE  DENTISTE 

d  Le  dentiste.  —  Jean,  n'est-il  pas  encore  arrivé  de  client? 

Jean.  —  Je  ne  crois  pas,...  à  moins  qu’il  ne  s’en  soit  caché  un 
sous  le  canapé. 

DU  TAC  AU  TAC 

La  vieille  raronnë,  à  sa  suivante.  —  Regardez  donc  comme 
Mile  du  Collodion  joue  à  la  reine  du  bal  !  Dirait-on  que  ses 
ancêtres  vendaient  des  peaux  de  lapin  ! 

MUe  du  Collodion.  —  Je  suis  heureuse,  baronne,  de  ren¬ 
contrer  une  personne  qui  a  connu  nos  ancêtres... 


A  L’ÉCOLE 

Le  maître.  —  Quand,  durant  un  orage,  vous  caressez  un  chat 
à  rebrousse-poil,  qu’est-ce  qui  vous  saute  aux  yeux? 

L’élève.  —  Le  chat. 


—  Je  vous  rends  vos  dessins,  c’est  réellement  trop  salé. 

—  Puisque  je  les  ai  faits  en  carême! 


—  Tu  vas  de  l’autre  côté  ? 
Qu’est-ce  que  je  vais  faire, 
pendant  ce  temps-là? 

—  Sois  tranquille!  Je  vais 
passer  derrière  le  dessin. 
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Dessia  de  F.  Meule. 

PAPOTAGE 


—  Vous  êtes  vraiment  peu  physionomistes  !  Vous 
voulez  bien  faire  des  gosses,  mais  vous  ne  les 
reconnaissez  pas  ! 


—  C’est  le  petit  vicomte  que  tu  attends  ? 

—  Lui  ou  un  autre  ? 


Dessin  de  J  an  Méjan. 

Elle.  —  Chouette  !  un  fourneau  pour  cet  hiver  !  !  ! 


Lui.  —  C’est  tout  de  même  une  pièce  épatante,  La  Dame  aux  Camélias. 
Elle.  —  Moi,  mon  cher,  j’aime  mieux  Vingt  francs  après. 
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Dessin  de  Ferco, 


Chacun  prend  son  bonheur  où  il  peuf 


—  Coquelin  ?  Plus  que  du  talent,  mais  en  fait  de  tête,  du  chien,  pas 
davantage... 

—  Que  voulez-vous!  Tout  le  monde  n’a  pas  la^ chance  d’avoir  un 
profil  d’empereur  romain,  comme  Barrés...  ou  comme  moil 


Dessin  de  P,  Ddchemin. 


—  Vois-tu,  ma  chère,  quand  on  n’a  pas  assez  de  ga¬ 
lette  pour  vivre  assise,  il  faut  vivre  levée. 


—  Tu  ne  voudrais  pas  que  donne  de  l’argent  à  un 
cochon  comme  toi? 

—  Justement  le  port  n'est  pas  payé . 
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LA  CONTAGION 


—  Va-t-en,  Gaston!  S’il  prenait  fantaisie  à  cet  idiot  de 
dessinateur  de  te  faire  dire  quelque  mot  leste,  nous 
serions  saisis. 


—  Tu  vois,  mon  p’tit,  j’ai  les  faveurs  du  public. 

—  Y  a  assez  longtemps  que  le  public  a  les  tiennes  ! 


V/V*.  « 


C’est  un  type  très  chic  qui  possède  un  yacht. 

Allons  donc,  mes  petites,  c’est  un  bateau  dans  lequel  je  ne  coupe  pas 
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—  Dites,  mademoiselle,  si  nous  pêchions  ensemble? 

—  Merci...  J’ai  trop  peur  que  vous  me  mettiez  dans  le  lac. 


Dessin  de  Camara 


Je  voudrais  pouvoir  devenir  mon  propre  mari  pour  savoir  si,  moi^aussi,  je  me  tromperais? 
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TRAHIE 


—  Encore  une  cigarette,  pendant  que  tu  mets  ton  chapeau  ? 

—  Oh  !  non  ;  s’il  allait  s’en  apercevoir. 

—  Puisque  tu  viens  de  me  jurer  qu’îV  ne  l’embrassait  jamais. 
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—  Je  désire  me  faire  photographier!  Mon  gendre,  dans  quelle 
toilette  me  préférez-vous? 

—  En  costume  de  voyage  ! 


Dessin  de  A.  Boulot 

—  Parfaitement,  que  je  veux  être  incinéré  et  sans  commen- 

t  car  es. 


—  Nous  autres,  caricaturistes,  sommes  obligés  d’avoir  de  l’esprit 
—  11  est  étonnant,  monsieur,  de  me  recommander  de  à  jet  continu, 
faire  son  ménage  sans  rien  déranger...  —  Vous  devez  être  rien  vanné!... 
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II.  —  La  voici,  monsieur.. 
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A  TABLE  D’HOTE 

On  sert  deux  poissons,  l’un  tout  petit,  l’autre  fort  gros. 

X.  présentant  le  plat  à  Y.  —  Servez-vous,  monsieur. 

Y.  —  Je  n’en  ferai  rien. 

Là-dessus  X.  prend  le  plus  gros.  Récriminations  de  Y. 

Y.  —  Moi,  si  je  m’étais  servi  le  premier,  j’aurais  pris  le  plus  petit. 

X.  — Alors,  vous  êtes  servi  à  souhait. 


DANS  UN  CERTAIN  MONDE 

—  Où  diable  as-tu  été  arrangé  de  la  sorte  ?  Tu  as  passé  sous  un 
tramway? 

—  Non,  mon  vieux,  je  viens  simplement  de...  m’expliquer  avec  ma 
femme... 


INTERROGATION  CONJUGALE 

—  Qu’est-ce  qu’il  s’est  donc  passé,  hier,  chez  toi?  On  aurait  dit  qu’on 
massacrait  tout  ton  mobilier  ? 

—  Rien,  absolument  rien.  Ma  femme  me  demandait  simplement 
combien  de  temps  j’avais  passé  au  café  !  !  ! 


—  Mes  compliments,  mon  cher  ;  vous  montez  en  selle... 

—  Et  à  poit  donc!... 


A  LA  CAMPAGNE 

L\  maman.  Petit,  offre  donc  le  fauteuil  à  la  dame  âgée. 

Lh  PEiu.  Maman,  le  fauteuil  est  cassé,  la  dame  se  flanquerait  par 
terre. 

La  maman.  —  Ça  ne  fait  rien,  elle  verra  au  moins  ta  bonne  volonté. 


SUR  LA  CANNEBIÈRE 

N  est-il  pas  touchant  de  voir  les  animaux  les  plus  dissemblables 
vivre  en  bonne  harmonie,  ainsi  un  chien  avec  un  chat,  une  vache  avec 
un  petit  cochon? 

Peuh.  je  connais  bien  un  vieux  serin  de  soixante  ans  qui  vit  avec 
une  jeune  dinde  de  vingt  ans!!! 


DICTON  PHILOSOPHIQUE 

Peu  de  personnes  savent  combien  il  faut  savoir  pour  savoir  combien 
peu  I  on  sait. 


—  Monsieur  ne  rentrera  pas,  vous  m’accompa¬ 
gnerez  ce  soir  ? 

—  Oui,  mais  madame  n’oubliera  pas  de  me  payer 
les  heures  supplémentaires. 


—  Papa  a  pris  une  bonne... 

—  Alors,  quoi  qu’on  va  prendre  comme  turbin  ? 
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LES  CONCOURS  DU  “TUTU” 


Solution  du  Concours  n°  51. 


Tu 

Tu 


vois  mère  chérie, 
sauras  mon  chagrin  ! 


Thérèse  .  ma  bonne  amie, 

Paris .  la  fit  catin  !! 


Résultat  du  Concours  n°  51. 


lor  Prix.  —  Un  revolver  bull-dog  :  M.  Piaux,  fils,  rue  d’Orjon,  à  Argenton. 
2°  Prix.  —  Une  cafetière  métal  argenté  :  Mme  Vve  Marseille,  80,  rue  du 
Moulin-Vert,  à  Paris-Plaisance. 

3e  Prix.  —  Un  sac  de  voyage  pour  dame  :  Mm"  Vieillard,  L.,  50,  rue  Saint- 
Sauveur,  à  Paris. 

4e  Prix.  — -  Une  pendulette  réveil  bronze  doré  :  M.  Bourgeaux,  42,  rue 
Saint-Denis,  à  Paris. 

Nota  :  Les  lauréats  dont  les  noms  suivent  recevront  chacun  un  abonnement 


d' un  mois  au  journal  «  Le  Pompon  »  à  partir  du  1er  novembre  :  M.  Bourdoux, 
François,  facteur  des  postes,  44,  rue  Boucicaut,  à  Fontenay-aux-Roses.  — 
M.  Henrion,  Léon,  51,  avenue  de  la  République,  au  Grand-Montrouge.  — 
M.  Augé,  rue  de  la  Tombe-lssoire,  à  Paris.  —  M.  Demazure,  Louis.  157,  rue 
Jeanne-d’Arc  prolongée,  à  Paris  —  M.  Pousier,  rue  des  Écoles,  à  Sceaux.  — 
M.  Heyberger,  Henri,  16,  rue  Pierre-Levée,  à  Paris.  —  M.  Laporte,  A.,  30,  rue 
des  Écoles,  à  Sceaux.  —  M.  Chubanne,  49,  rue  Crozatier,  à  Paris.  —  M.  Collet, 
30,  rue  des  Saint-Pères,  à  Paris.  —  M010  Lurette,  96,  rue  Houdan,  à  Sceaux.  — 
M "e  Delaizard,  chemin  des  Prés  à  Aulnay,  par  Châtenav. 


Solution  du  Concours  n°  52. 


Résultat  du  Concours  n°  52. 


1er  Prix.  —  Une  montre  argent  pour  dame  :  M.  Truchy, 
9,  rue  de  Bondy,  à  Paris. 

2e  Prix.  —  Une  trousse  de  fumeur  3 pièces:  M.  Allame, 
6,  rue  Carnot,  à  Bergerac. 

3e  Prix.  —  Une  chaîne  argent  pour  homme  :  M.  Burat, 
épicier,  marché  aux  Chateignes,  à  Argenton-sur-Creuse. 

4e  Prix.  —  Une  chaîne  Cyrano  et  écrin  :  M®1®  Auproux, 
villa  du  Bel-Air,  par  Saint-Dizier. 

5e  Prix.  —  Une  jumelle  de  théâtre  :  M.  Ellival,  1,  place 
du  Port,  à  Genève. 

Du  6e  au  12e  Prix.  —  Un  porte-monnaie  :  M.  Laporte- 
A.,  30.  rue  des  Écoles,  à  Sceaux.  — M.  Henri  Heyberger,  16, 
rue  Pierre-Levée,  à  Paris.  —  M.  Augé,  rue  de  la  Tombe, 
Issoire,  à  Paris.  —  M.  Lurette.  96,  rue  Houdan,  à  Sceaux.  — 
M.  Henrion,  Léon,  51,  avenue  de  la  République,  au  Grand- 
Montrouge.  —  M.  Pousier,  rue  des  Écoles,  à  Sceaux.  — 
M1U  Donsey,J.,  18,  rue  Racine,  au  Grand-Montrouge. 

Du  13e  au  15<>  Prix.  —  Un  fume-cïgares  :  M.  Cliabanne, 
49,  rue  Crozatier,  à  Paris.  —  M.  Demazure,  Louis,  157, 
rue  Jeanne-d’Arc  prolongée,  à  Paris. 

Du  1 6e  au  20e  Prix.  —  Un  fume- cigarettes  :  M.  Copiés 
Paul,  15,  rue  Aubert,  à  Reims.  —  M.  Collet,  30,  rue  de, 
Saints-Pères,  à  Paris.  —  M.  Bourdoux,  F.,  facteur  des 
postes,  44.  rue  Boucicaut,  à  Fontenay-aux-Roses.  — 
Mme  Hersant,  30,  rue  Durantiu,  à  Paris.  —  M.  Delaizard, 
chemin  des  Prés,  à  Aulnay,  par  Châtenay. 

Du  21e  à  un.  ■ —  Une  épingte  argent  doré  :  Mmu  Royer, 
à  Forge-neuve,  par  Saint-Dizier.  — -  M.  E.  Contet,  coiffeur, 
227,  rue  du  Rarbatre,  à  Reims. 


Solution  du  Concours  n°  53. 


Le  Monsieur  n°  1  va  avee  la  dame  n°  G. 


Le 

— 

u°  2 

— 

nu 

9 

Le 

— 

n°  iî 

— 

n° 

3. 

Le 

— 

eo 

O 

d 

— 

n° 

4. 

Le 

— 

n°  10 

— 

uu 

7. 

Résultat  du  Concours  n°  53. 


1"'  Prix.  —  Un  revolver  bull-dog  :  M.  Viuceut,  Georges,  H,  rue  de  la  Pie, 
à  Chartres. 

2e  Prix.  —  Une  cafetière  métal  argenté  :  Mme  Delorme,  1  l,rue  Edme-Frémy, 
à  Versailles. 

3e  Prix.  —  Un  sac  de  voyage  pour  dame  :  Mrae  Martin,  Lucette,  villa  des 
Polonias,  à  Ermont. 

4°  Prix.  —  Un  réveil  matin  bronze  doré  :  Mme  Chevalier,  crémière,  à  An- 
necy-le-Vieux. 

5e  Prix.  —  Un  fume-cigares  :  M.  Henry  Rosauoff,  3,  rue  Longchamp,  à 
Nice. 

Du  6e  au  10e  Prix.  —  Un  stéréorama  avec  20  vues  :  M™®  lîoucand,  37,  rue 
Sullivan,  à  Bordeaux.  —  M.  Edouard,  Noël,  serrurier,  192,  rue  Saint-Martin,  à 
Paris.  —  M.  Ladet,  Henri,  2,  rue  des  Forces,  à  Lyon.  —  M.  Scelles,  Alphonse, 
21,  rue  de  la  Poissonnerie,  à  Bernay.  —  M.  L.  Harel,  116,  av.  des  Écoles,  à 
Vitry-sur-Seine. 

Du  11°  au  15e  Prix.  —  Une  paire  de  boutons  d’oreilles  argent  :  M.  Maillot, 
vérificateur,  34,  boulevard  de  Clicby,  à  Paris.  —  M.  V.  Éresnot.  villa  des 
Roses,  à  Vdlennes-sur-Seme.  —  M.  Mathieu,  Fernand,  soldat  au  163e  de  ligne,  à 
Bastia.  —  M.  Lola,  lit,  rue  de  Provence,  à  Paris.  —  M.  Harquel,  J. -N.,  71,  rue 
de  la  Mort,  à  Paris. 


Du  16e  au  25°  Prix.  — -  Une  broche  argent  :  M.  Hardy,  Ferdinand,  agent 
de  police,  à  Sotteville-les-Rouen.  —  M1®*  Deleu,  19,  place  Thiers,  à  Brive.  — 
M.  Landier,  G.,  4,  rue  de  l’Odéon,  à  Paris.  —  M.  Marc,  Joseph,  à  ézignan-la- 
Cèbe.  —  M.  Veiller,  H,  1,  rue  de  l'Obélisque  à  Chalon-sur-Saône.  —  M.  Bellan- 
ger,  coiffeur,  2,  rue  Duguesclin,  à  Fougères.  —  M.  Pieure,  P.,  37,  rue  d’Arras, 
à  Douai.  —  M.  Versaud,  G.,  43,  rue  de  Thisy,  à  Villefranche.  —  M.  René, 
Aujames,  étude  de  M.  Lelièvre,  notaire,  à  Saumur. —  M.  Meyzenq,  Henri,  46, 
rue  de  l'Ouest,  à  Paris. 

Nota.  —  Les  lauréats  dont  les  noms  suivent  recevront  chacun  un  ahonnement 
d’un  mois  au  journal  «  Le  Pompon  »  à  partir  du  1er  Novembre  :  M.Sainclair  Mau¬ 
rice,  à  Laon.  —  M.  Sido,  à  Paris.  —  M.  Bonneau  Oscar,  à  Royan.  —  M.  Teu 
Ion,  J.,  à  Angoulême.  —  M.  Bastien  E.,  à  Reims.  —  M.  Jucquin  Paul,  à  Paris. 
—  M.  André,  à  Fontainebleau.  —  M.  Ribet,  Léon,  Havre.  —  M"6  Rodier,  à  An¬ 
goulême.  —  M.  L.  Maisonthou,  à  Dax.  —  M.  Bouteiller,  à  Reims.  —  M.  Le- 
bouleur,  G.,  à  Paris.  —  M.  Klein,  Lucien,  à  Paris.  —  M.  Lépissier,  Emile,  à 
Reims,  M.  Duputs,  G.,  à  Talence.  —  M.  Samarcq-Joveniaux,  àTourcoing. — 
M.  Gareau,à  Neufchâtel-en-Bray.  —  Mne  Hess,  à  Paris.  —  M.  Etient.  A.,  à  Tou- 
nay-Charente.  —  M11*  Durand  Marie,  à  Bordeaux.  —  M.  Jude,  à  Paris.  — 
M1'®  Mauduit,  Jeanne,  à  Paris.  —  M.  Auproux,  Albert,  villa  du  Bel-Air,  par 
St-Dizier.  —  M.  Amiand,  E.,à  Coulommiers. 


Solution  du  Concours  n»  54  (silhouettes). 

Pou»' ce  Concours  nous  n  avons  reçu  aucune  solution  juste. 


TtrjrtT'rVü  Curiosités  nouvelles.  Envoi  clos.  — 

Jp  XlvJ  j.  Uo  Catalogue  avec  échantillons,  formats  minia¬ 
ture,  carte-album  et  carte  de  visite,  3  francs  (timbres  ou  man¬ 
dat).  Cosmos.  Agence  de  publications.  Amsterdam.  Boite,  373. 


RE 


Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1 '25  timbres  ou  mandat, 

E.  NEZANT,  19,  rue  Bichat.  PARIS. 


iRESSE  PRECIEUSE' 


portante  et  célèbre  Maison 
ARD  ftC".  1 7,  Hue  La  f arriéra, Pari», 
icrèt.  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
leux  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. . 
iiène  a  l’Alcôve,  l’ Amour ,  la  Femme. \ 
uté, l’Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse.  | 


IMPUISSANCE 

_  i _ ^ P 


vaincue 
sans 

_ _  i  pilules 

"et  sans  danger  psr  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immenso 
snccès!  Envoi  franco  avec  mode  d’emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  u  Dr  PHARMACIE  SPECIALE.66,  Rue  Rivoli.  PARIS. 

CURIEUX,  catalogue  et  échantillon,  5  francs 


LIVRES 


H.  COHEN  et  Cie,  éditeurs,  Amsterdam. 


»  n q  a  n r-|l  »  spéciaux  pour  l’usage  intime,  tel 
ArrAllEllaO  seul*  qui  ne  suppriment  pus  la  sénat 
bilHé,  aemss  confondre  avec  ceux  en  caoutchouc.  Echanti lions 
M  Catalogue  contre  I  fr.  GERMAIN,  ïï,  rue  Grsneta,  PARIS. 


PHOTOS 


suggestives,  Irt  airs  et  il'iine  pureté  trou¬ 
blante,  60  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum,  5  f.  ANDRAL,  23,  r.  Greneta, Paris. 


DUfiTAC  I  12  cabinets  de  belles  femmes  pour  1  fr,  50 
rnUIUO  !  timbres. 

Verlag  «  VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgracht,  50  b. 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  grafica 

Casella,  9,  GENES  (Italie). 

DIïATAC  ^rès  su§'§-  les  P^us  arlist.  45  échant-,  3  fr.  ;  80,  5  fr. 

IllUlUo  BLÀ,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 
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INNOCENCE. 


-Tu  sais  maman,  si  je  l’attends  encore  longtemps  je  vais  finir  par  attraper  froid... 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Kzllïr. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse 


L'imprimeur  :  Muller. 
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10  Centimes 
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France  :  1  an  :  6  1r.  ;  6  mois  .  3  fr.  60 
Changer  :  1  an  :  8  fr.  ;  6  mois  :  4  fr.  50 


PARAIT  LE  MARDI 


6,  Rue  Thérèse,  6 
PARIS 


A-XERTRArtp 


Gravé  par  Duplessis, 


Dessinée  Bebtiiand 


On  chasse  ce  qu’on  peut 
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LE  TUTU 


—  Au  moins,  c’est  pour  le  bon  motif? 

—  Non,  c’est  pour  le  meilleur.... 


Lui.  —  Ce  qui  me  séduit  chez  vous,  c’est  votre  port  de  tête  ! 
Elle.  —  Ce  qui  me  dégoûte  en  vous,  c'est  votre  tête  de  porc  ! 


LE  TUTU 
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GRAVE  INTERVIEW- 

—  Voyons,  d’après  vous,  les  danseuses,  que  devons-nous 
penser  du  tutu  ? 

—  Eh!  mon  cher,  pincez-y  toujours  et  n’en  parlez  jamais  !... 


LOGIQUE. 

—  T’as  pas  honte  de  marcher  avec  un  type  aussi  saoul  ! 

—  En  amour,  ma  chère,  les  plus  saouls  sont  les  plus  surs.... 


UN  HOMME  SPIRITUEL. 

Elle.  —  Dis  donc,  tu  tâcheras  de  me  présenter  à  ton  ami 
Georges  ;  je  voudrais  tant  le  connaître,  depuis  que  Lucien  m’a 
vanté  ses  saillies  ! 


AU  BAL- 


—  Mais,  mademoiselle,  vous  venez  de  valser  tout  de  travers 

—  Que  voulez-vous,  mon  cher?  j’ai  toujours  eu  une  tendance 
à  mal  tourner. 
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—  Je  savais  bien  que  son  tableau  serait  reçu  ;  d’ailleurs,  il 
l’avait  fait  retoucher  par  un  député  influent  1 


—  Voisins  ? 

—  Voisins  du  ciel,  car  vous  êtes  belle,  madame,  et  moi  je 
suis  vieux  1 


Dessin  do  Max  Blanc. 


—  Pourquoi  ne  pas  m’écouter '?  Je  suis  un  garçon  d’honneur. 
Justement,  vous  faites  trop  la  noce. 


Dessin  de  Samanos. 


—  Et  toi,  Julie,  que  penses-tu  en  politique? 

—  Je  ne  m’en  occupe  pas,  je  laisse  ça  aux  hompaes. 

—  Tu  ne  leur  l-isses  que  ça,  tu  peuxVen  vanter  ! 


LE  TUTU 
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AU  BAL- 


—  Faites  attention,  baronne,  ce  petit  lieute¬ 
nant  danse  trop  bien;  il  serait  bien  capable  de 
vous  faire  danser  jusqu’à  la  mairie  ! 


NOS  DOMESTIQUES 

Le  maître.  —  Jean,  vous  devenez  de  jour  en 
jour  plus  bête. 

Jean.  —  C’est  fatal,  monsieur,  quand  on  est 
entouré  d’imbéciles  ! 


BAROMÈTRE  CONJUGAL 

—  Comment  va  ta  femme  ? 

—  Très  bien.  Elle  est  remise  dans  son 
assiette  ;  elle  m’a  allongé  une  paire  de  calottes, 
ce  matin. 


—  Le  petit  Vidame,  une  vraie  peste. 

—  ^Oh  !  ma  chère,  un  vrai  coryza  plutôt  I 

—  H  est  toujours  à  vous  prendre  à  la  gorge. 


mmm 


—  Faire  quelque  chose  pour  toi, 
jamais!...  Je  ferais  lapeau,  mon  vieux! 
—  Ça  ne  te  changera  pas... 


Voilà  mon  conseil,  mademoiselle  :  Pour  faire  du  chemin,  il  faut  marcher 
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Ici,  1  année  dernière,  tous  les  étrangers  qui  ont  parié  de  traverser,  se  sont  noyés,  soit  27. 

—  Et,  parmi  ces  27,  combien  d’Anglais? 

—  14  Anglais. 

Aoh  !  Je  suis  content  1  c’est  encore  la  Angleterre  qui  détient  le  record!! 


—  Tu  dis  ne  m’avoir  jamais  trompé  !....  Et  avec  Paul,  alors 

—  Ah  !  mais  celui-là  était  un  de  tes  amis. 


LE  TUTU 
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MUSIQUE  EN  CHAMBRE. 
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—  Et  puis,  si  madame  a  des  amants,  moyennant  20  francs 
par  tête,  je  suis  d’une  discrétion  à  toute  épreuve. 


CADEAUX. 

—  De  quoi!  une  mauvaise  paire  de  boucles  d’oreilles  qui  ne 
vaut  pas  100  francs  .Est-ce  que  tu  méprends  pour  ta  femme? 


LE  TUTU 
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Lui.  —  Et  toi,  Ninette,  comm ent  as-tu  com¬ 
mencé  ? 

Elle.  —  Qu’est-ce  que  tu  veux?  J’étais  sur  le 
pavé,  et  comme  j’étais  pas  de  bois  comme  lui, 
j’ai  tâché  de  le  lâcher. 


Elle.  —  Cette  promenade  m’a  [littéralement 
éreintée. 

Lui.  —  Voulez-vous  que  je  vous  porte? 

Elle.  —  C’est  que  je  ne  suis  pas  facile  à 
prendre  !.... 

Lun  —  Cela  ne  fait  rien  !  Si  vous  êtes  facile  à 
garder  !... 


Des:in  de  Samanos, 


Elle.  —  Allons,  bon!  je  ne  me  rappelle  plus  auquel  j’ai  donné  le  premier  ren¬ 
dez-vous. 


—  Je  n'ai  plus  rien,  c’est  de  ta  faute  !  Ce  que  j’avais  devant  moi  tu  me  l’as 
mangé...  je  suis  au  bout  de  mon  rouleau, 

—  Tu  tiens  pourtant  à  lui  !  Pourquoi  n’en  veux-tu  pas?  Tu  boudes  contre  ton 
ventre. 
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—  Je  ne  trompe  jamais  ma  femme,  à  Paris,  mais  quand  je  voyage.... 

—  Et....  vous  voyagez  souvent? 

—  Toute  l’année.... 


Dessin  de  d'Espagnat. 

—  Fait-elle  du  foin  !  Paraît  qu’elle  a  beaucoup 
voyagé.  Sans  quitter  Paris,  ça  ne  nous  empêche  pas 
de  connaître  aussi  toutes  les  parties  du  monde. 


CHAGRIN  D’AMOUR 

—  Je  vous  vois  venir,  vieux  polisson!  Madame  s  est  encore 
réconciliée  avec  son  petit  cousin. 


LA  PAILLE  ET  LA  POUTRE 

—  T’avoir  ainsi  tout  seul,  pour  toujours,  voilà  mon  rêvel 

—  Eh,  bien,  ça  y  est,  je  suis  divorcée  d’hier. 

—  Ah  !  zut  !  !  ! 


Très  sugg.  les  plus  artist.  45  échant.,  3  fr.  ;  80,  5  fr. 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 


IVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1'25  timbres  ou  mandat, 

B.  NEZANT,  19,  rue  Bichat  PARIS. 


HOTOSl 


CATALOGUE  0,25  cent 

Agença  grajîca 

Casella,  9,  GENES  (Italie) 


IDRESSE  PRECIEUSE 


L’Importante  et  célèbre  Maison 
RICHARD  AC".  1 7, Rue Laferriirc.Parir,  I 
jffre  discret,  le  plue  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  avec  nombreuse*  illustrations. 
JA  Hygiène,  l’Alcôve,  l’Amour ,  2a  Femme, 
la.  Beauté, l'Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


VRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon,  5  francs 
H.  COHEN  et  Cie,  éditeurs,  Amsterdam. 


IMPUISSANCE 


vaincue 
sans 
pilules 

et  sans  dangt>r  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succès!  Envoi  franco  avec  mode’ d'emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  u  D<-  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


PTIHTAQ  Curiosités  nouvelles.  Envoi  clos.  — 

I  nUlUo  Catalogue  avec  échantillons,  formats  minia¬ 
ture,  carte-album  et  carte  de  visite,  3  francs  (timbres  ou  man¬ 
dat).  Cosmos.  Agence  de  publications.  Amsterdam.  Boîte,  373. 


JL  DD  ASCII  &  spéciaux  pour  l’usage  intime,  loi 
ArrAnCILO  seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  sensi¬ 
bilité,  ne  pas  confondre  avec  cent  en  caoutchouc.  Echantillons 
•t  GaUlogae  contre  I  fr.  GERIYi  AIN,  13,  rue  Gr.neU,  PARIS, 


PHOTOS 


suggestives,  Idéales  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum,  5  f.  ÂNDRAL,  23,  r.  Greneta. Paris. 


PHOTOS!  12  cabinets  de  belles  femmes  pour  1  fr.  50 

Verlag  «  VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgracht,  50  b. 


DUOTHC  Le  Nec  plus  ultra  deTl’Art  et  de  la  sensualité. 
T  HU  I  Uw  45  échantillons,  3  fr.  ;)80,  5  fr.  ;  200,  lOfr. 
BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 


Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

15,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Paris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 

Ïiar  m  .iis,  l’acbeteur  participe  à  tous 
es  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  les  obligations  avec  facilité 
T  de  payement.  En  adressant  5  fr. 

J’  par  lettre  ou  Comptoir,  on  reçoit 
immédiatement  un  reçu  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  numéro 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an  signé 
par  le  Directeur  et  que 
.  vous  devez  contresigner^ 
j  en  renvoyant  le  double  . 
original  avec  votre  nom, 

^  profession  et  adresse.  ^ 


m 

MllQCAf  T  Que  d'boriioD. 

IrlUOOvli  ■  ■  •  ■  •  charmeur,  ce 
nom  ai  populaire  u'ouvre-t-il  pa.  aui  imagi¬ 
nations  demeurée.  taiDea,  aux  Ame.  que  la 

Îriffe  glacée  du  doute  n'a  pa.  encor,  meur- 
rie.  I  Rolla,  Namouna,  Lorenzaccio,  autant 
de  nom.  inoubliable,  qui  évoquent  toujours 
de.  rêve,  adoré.,  de.  état,  dlme  éternel». 
Tendre..»  juvénile,  amour  méconnu,  paillon 
ardent»  et  L  jamais  inat.ouvie.  jalousie  dévo¬ 
rante,  quelle  créature  humain»  n'a  psint 
■oulTert  de  tout  eela  f  Quel  cœur  peut  se 
vanter  de  n’en  point  .aiguer  un  tour  7 
Mu. . et  e.t  le  chantre  de  l'humanité  altérée 
d'idéal,  de  l’âme  qui  .anglote,  éperdue,  quand 
elle  >e  trouve  terra.iée  par  lot  nécemté. 
me.quine.  et  abjectes,  le.  besoins  matériel,  et 
fatalement  inévitable»  de  l'exi.tenco.  Ce  qui 
a  arraché  au  poète  des  JVuiii  ce»  cri*  d'en 
thou.ia.me  qu*  le»  génération.  *e  transmet¬ 
tront,  comm.  un  hoiarma  de  reconnaissance 
et  de  gloire,  à  travers  les  âges,  c'est  la  beauté 
mystique  des  sensation»  nobles,  1  amitié,  l'af- 
fectiom  l'amour.  Ce  qui  lui  a  tait  jeter  ses  san¬ 
glots  d  amertume  et  de  douloureuse  détresse 
c'est  sa  douleur,  quand  U  a  surpris  ses  senti¬ 
ment,  d'essence  purement  divine  se  ternissant 
au  contact  des  passions  basses  :  le  lucre, 
l'égoïsme,  l’envie  !... 

Ame  issue  du  rêve  1»  plu»  pur,  cœur  pétri 
d'idéal,  il  était  entré  dana  la  vie  avec  l'assu¬ 
rance  de  la  traverser  sur  un  tapis  de  fleurs. 

.  Il  n'avait  pa.  dix-huit  ans,  a  dit  un  de 
ses  contemporain»,  Sainte-Beuve.  Le  front 
mile  et  (1er,  la  joue  gardant  enoore  les  roses 
d.  l'enfance,  la  narine  .nflée  du  souffle  du 
désir,  il  .'avançait  le  talon  .onnant  et  l’œil 
au  ciel,  comme  assuré  de  sa  conquête  et  tout 
plein  de  l'orgueil  de  la  vie.  Nul,  au  promier 
aspect,  ne  donnait  mieux  l'image  du  génie 
adolescent  >. 

Or,  c'est  cet  adolescent  si  merveilleusement 
doué  qui  sut  rendre  dane  (a  courte  carrière 
tout  ce  que  la  passion  peut  inspirer  de  sen¬ 
timents  fougueux  ; 

Oh  I  qu'allant  ûe//s  encore  /  quai  trésor,  0  naturel 
Oh I  quel  premier  beleer  l'Amour  s*  préparait  ) 

(Rolls) 

tout  ce  que  la  tendresse  peut  faire  éclore, 
uans  une  âme  encore  vierge,  de  rêveries 
douces  et  lascives  : 

tomnmaiia  aatballa  au  ao Ir,  aux  rayonada  la  lunal 

Le»  chansons  sveltes  et  élégantes  qui  s'en¬ 
volaient  chaque  matin  de  ses  lèvres,  et  qui 
bientôt  coururent  sur  celles  de  tous,  étaient 
bien  de  son  igo.Mai*  la  passion,  il  voulait  la 
devancer,  l’ayant  devinée  et  aspirée  aveo  vio¬ 
lence.  Kn  tout,  il  appelait  une  sensation  plus 
torts,  pius  aiguô,  d'sccord  aveo  le  ton  auquel 
li  avait  monté  son  âme.  Il  trouvait  que  les 
f,0»;»  d»?  jour  n'étaient  pas  asseï  rapides; 
11  eût  voulu  les  arracher  toutes  pour  les  mieux 
respirer,  pour  *n  mieux  exprimer  l'essence. 

Au  déclin  de  sa  via,  Musset  était  si  à  la 
mode,  que  l'on  a  vu  des  volumes  de  ses  poésies 
taisant  partie  des  corbeilles  de  noces  et  de* 
maris  le.  donnant  à  lira  à  lsur  femme,  dès  les 
premiers  mois  d*  leur  mariage,  pour  leur 
former  1  eeprit  à  la  poésie.  L'enthousiasme 


Garniture  <u  Fumeur 

métal  nickali,  atyla 
Louia  XV,  composée  d» 
t  pièces  : 

Plateau,  Potà  Tabacavec 
•ouverde,  Pot  i  Citarat, 
Pot  à  Cigarettes, 
Porta- Allumettes  et 
Ctndriar. 


Mitre  d.  Bureau 


métal  nickelé,  style 
Louis  XV,  t omposée  de 
6  pièces  : 

Encrier  aveo  2  godets, 
Coupe-Papier  poignard, 
Plumier,  Buvard 
parisien,  Cendrier  et 
Presse-Papier. 


Chaque  Souacrlptanr  »  droit  à  l'une  dea  deux  Primes,  cl-deassua,  au  choix. 


qu  inspiralaut  les  œuvres  du  jeune  poete  était 
tel,  que  ses  proverbes  étaient  représentés 
•*•• -JfUi  lé»  châteaux  de  France.  On  raconte 
Allan  rapporta  de  Russie  leCapriea 
••  Musset  dans  sou  manchon. 

^  ■dira  époqna  méma,  rares  sont  les  biblio- 
tnéquos  ne  renfermant  point  les  œuvres  de 
J*®*»»1'  *•  culte  passionné  pour  celui  qui 

,  poète  1e  plut  Un,  1»  rêveur  le  plue 
éxquit  do  Miré  siècle,  ee  justifie,  si  l'en  eouge 


aux  heure»  délicieuses  que  la  lecture  de  ces 
œuvre*  toutes  parfumée»  d'amibra  et  de  fraî¬ 
cheur  fait  passer,  1*  soir,  au  coin  du  feu.  Les 
jeunes  y  retrouvent  leurs  «.pirations  juvé¬ 
niles;  les  personnes  que  l’âge  a  éloigDée»  des 
rêves  autrefois  adorés  te  sentent  ra  eunir,  at 
il  t'en  trouve  plut  d'une  dont  lo  regard  te 
mouille  aux  souvenir!  d'aman. 

Afin  de  permettre  à  chacun  d’avoir  cbes 
soi  cette  merveilleuse  collection  des  œuvres 
du  grand  poète,  nous  avons  adopté  une  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  rendra  cette  acquisi¬ 
tion  accessible  a  toutes  les  bourses. 

L'édition  de»  œuvre»  d’Alfred  de  Musset 
forme  5  groa  Volumes  in-8  Jésus  (29  eentim. 
sur  20  eentim.),  plu»  de  3,500  page*  impri¬ 
mées  avec  luxe  sur  beau  papier  et  enrichie» 
de  350  GRANDES  ILLUSTRATIONS, 

gravues  sur  cuivre,  île  nos  meilleure  artistes 
et  en  grande  partie  de  Bidx. 

Afin  de  donner  à  cette  édition  tout  l'éclat 
qu’elle  comporte  et  d'eu  faire  l'ornement  de 
la  bibliothèque,  nous  présentons  a  un  publie 
connaisseur  ces  5  magnifique  <  volumes 
recouverts  de  riches  reliures  eu  pleine  toile 
teintée,  rehaussés  du  portrait  de  l'auteur. 
L'effet  de  la  reliure,  qui  est  absolument  de  bon 
goût,  est  des  plus  heureux  :  élégance, 
richesse  et  solidité,  voilà  ce  qui  caractérise 
notre  édition  des  Œuvres  de  Musset 


Nous  perlions,  tout  à  l’heure,  d’une  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  permettrait  à  ton! 
amateur  des  belles  lettres  d'acquérir,  sans 
trop  grever  son  budget,  cette  superbe  collec¬ 
tion.  Malgré  les  sacrifices  que  cette  combi¬ 
naison  nous  coûte,  nous  avons  décidé  que  Iss 
Œuvres  d'Alfred  de  Musset  sersient 
offerte»  a  nos  souscripteurs 

au  prix  de  65  francs  ! 

De  plus,  et  pour  permettre  à  tout  biblio¬ 
phile  de  bon  goût  de  se  procurer  cette  collec¬ 
tion  admirable,  sans  trop  de  difficultés  ni  de 
gène,  noue  avons  arrêté  qu'un 

CRÉDITde 22  IMOBS 

sera  accordée  à  chaque  souscripteur.  Cette 
mesure  purement  gracieuse  a  cet  avantage 
incontestable  d'obteDir  eux  smateurt  de 
poésie  une  collection  d*  valeur  moyennant 
le  versement  mensuel  de 

Trois  Francs 

pendant  près  d»  deux  ans.  Au  reçu  d»  la 
souscription,  nous  livrons  immédiatement 
tout  l’ouvrage  relié  et  complet,  nous  réser¬ 
vant  le  soin  de  faire  encaisser  par  la  poste, 
sans  aucuns  frais  pour  l'acheteur,  3  franc*  au 
commencement  de  chaque  mois  jusqu’à  com¬ 
plet  paiement  du  prix  total,  soit  65  franc*. 

Enfin,  et  pour  rendre  celte  souscription 
encore  plus  avantageuse,  nous  accordon*  è 
tout  souscripteur 

UNE  PRIME  MAGNIFIQUE 

de  toute  beauté,  aussi  utile  que  merveilleuse  : 
soit  une  garniture  de  bureau,  soit  une  garni¬ 
ture  pour  fumeur  dont  ci-contre  la  désignation. 

Cette  Prime  est  Gratuite! 

Kn  présence  de  conditions  aussi  sxeep- 
tionnelles,  nul  n'hésitera  â  souscrire  è  l'ac¬ 
quisition  des  Œuvres  de  Musset. 

H.  B.  —  Le»  ouvrages  et  la  prime  eont 
garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés;  ils  seraient 
repris  aussitôt,  s'ils  ne  convenaient  pas. 


BULLETIN  de  SOUSCRIPTION 

Veuillez  m'adresser  un  exemplaire  des  Œuvres  complètes  d'Alfred 
de  Musset  reliées  en  5  volumes  (Edition  illustrée,  format  29x20),  au  prix 
de  65  fr.  payables  3  fr.  par  mois. 

1,  choi.i.  «oo».  I  !‘ 


...  le.. 


Hem _ _ _ 

Prénoms  ... _ 

Profession  eu  Qualité . 

Bue _ _ 


Département . 


SlONATORR  : 


.IV*. 


(1)  Bifl  er  celle  dont  on  ne  veut  pas. 


Pr  1ère  do  remplir  la  présent  Bulletin  et  l’adresser 

Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9.  Ru®  Ste-Ann®,  PARIS. 
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PARADE. 


-  .Mesdames  et  messieurs,  le  succès  de  nos  tableaux  vivants.  C’est  l’enlèvement  de  la  belle  Hélène  et  la  scène  du  cheval  de 
bois  démontable,  qui  a  porté  dans  ses  flancs  l’élite  des  Grecs. 


Le  Directeur- Gérant  :  A.  Relier. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6.  rue  Thérèse. 


L’imprimeur  :  Muu.br. 


N°  59.  —  6  Mai  1902. 


10  Centimes 


abonnements 

France  :  1  an  :  6  Ir.  ;  6  mois  3  fr.  50 
Étranger  :  1  an  :  8  fr.  ;  C  nmis  :  4  fr.  50 


PARAIT  LE  MARDI 


6,  Rue  Thérèse.  6 
PARIS 
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Dessin  de  J.  Méj an. 

Elle...  —  Tu  es  décoré? 

Le  Rasta.  —  Oui,  c’est  oune  décorationne  du  Ras... 
Elle.  —  ...staquouaire. 


Dessiu  de  Rumanet. 

—  Oui,  ma  chère,  quand  ce  maudit  huissier  est 
apparu,  j’en  suis  demeurée  toute  saisie!... 


—  C  est  toujours  la  semaine  où  mon  pantalon 
est  à  la  blanchisseuse  qu’il  y  a  du  vent. 


—  Te  souviens-tu  quand  la  petite  Molaire  avait  ces  beaux  équipages,  tous  ces 
chevaux  ? 

—  Il  ne  lui  reste  plus  rien,  aujourd’hui,  de  tout  cela? 

—  Presque  rien...  un  méchant  bidet... 


PHILOSOPHIE  EXPÉRIMENTALE 

Un  homme  suit  les  jeunes  filles  auxquelles...  précisément,  il  ne  voudrait  pas 
être  présenté. 


SIGNE  INFAILLIBLE 

—  Monsieur  Poireau  m’épousera  infailliblement. 

—  Te  l’a-t-il  dit  ? 

—  Non,  mais  il  déteste  déjà  ma  mère! 


LETTRE  CONJUGALE 

«  Mon  cher  docteur,  depuis  que  ma  femme  prend  votre  remède,  elle  parle  dif¬ 
ficilement.  Envoyez-moi,  je  vous  prie,  deux  bouteilles  du  même  remède. 

Votre  très  reconnaissant,  Cornarin.  » 


Faites  attention  f,  Elle  serait  ^capable  de  vous  faire  du  tort...  Cette  Paula 
est  d  une  rosserie  ! 
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—  Ne  trouvez-vous  pas  comme  moi,  vicomte,  que  c’est  d'une 
inconvenance  iuouie  le  décolletage  de  ces  femmes  de  théâtre,  de 
café-concert? 


Lui.  —  Votre  mari  était  un  tireur  merveilleux,  enrage...  et 
maintenant,  est-il  toujours  aussi  brillant? 

Elle.  —  Oh  !  maintenant,  moins. . .  sa  vue  baisse  beaucoup  ! 


Des=iu  de  P.ü  Espagnat. 


—  Vous  verrez!  A  mon  âge,  on  a  bien  plus  de  fan¬ 
taisie  que  tous  ces  jeunes  gens. 

—  De  la  fantaisie?...  Vous  n’avez  même  souvent  que 
cela  !... 


—  Suivez  mon  conseil!...  Au  lieu  d’être  en  «  sixte»,  mettez-vous  en 
«  quarte  »  et  fendez- vous! 
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JUeSS!!! 


üe  L.  Robert. 


—  Que  préfères-tu,  les  cuirassiers  ou  la  cava¬ 
lerie  légère  ? 

—  Moi,  ça  m’est  égal,  pourvu  qu’ils  aient  des 
bottes...  et  du  foin  dedans. 


—  Quand  nous  découvrirons  le  fond  de  l’affaire 
devant  les  jurés,  nous  gagnerons  certainement 
notre  cause. 


L’avocat,  sans  clients.  —  De  plus,  chez  moi,  vous  pourrez  aborder  facile 
ment  le  nœud  de  la  question. 


—  La  p’tite  femme  qui  regarde  le  Tutu  à  côté  de  toi,  c’e^t  ta  maîtresse  ? 

—  Non,  c’est  sa  sœur. 

—  Ah  !  très  chic  !  Ça  ne  sort  pas  de  la  famille... 
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Une  gentille  petite  femme 
mariée  ayant  un  amant  et  qui 
a  dû  l' taire  avec  soin. 


CRAMPONNE-TOI,  GUGUSSEj 

—  Vous  avez  perdû  tout  votre  bien  dans  l’inon¬ 
dation? 

—  Oui,  tout  mon  bien  est  à  l’eau! 


IMPERTINENCE 

Un  monsieur  chauve.  —  Sapristi  !  Vous  n’en 
finirez  donc  pas  de  cirer  mes  souliers? 

Le  décrotteur.  —  Pardi  !  On  a  plus  vite  fait  de 
vous  couper  les  cheveux  ! 


AU  QUARTIER  LATIN 

—  On  m’a  volé  mon  manteau  d’hiver. 

—  Pourquoi  as-tu  été  assez  bête  pour  ne  pas 
le  mettre  au  clou  ? 


—  Paye-nous  un  souper  avec  des  huîtres? 

—  Non,  ma  petite,  je  n’aime  pas  les  femmesqui 


se  gobent. 


AMÉNITÉS. 

—  Il  est  très  bien,  d’une  bonne  famille, 
et  puis  il  a  beaucoup  de  cœur. 

—  Parbleu!  Si  tu  lui  as  donné  le  tien, 
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AU  TEMPS  D’HÉLOISE  ET  D’ABÉLARD. 

Le  manant.  —  La  bourse  ou  la  vie? 

Ab*i.ai;d  ('onpirnnt).  —  IIélas[  je  n’ai  nue  la  vie  à  vous  donner!! 


—  Dis  à  tes  amis  qu’ils  viennent  avec  de  la  musique. 

—  Comme  en,  nous  serons  sûres  d’avoir  de  nouveaux  morceaux  sous  la  main 


—  Cbere  âme,  la  fortune,  jusqu’à  présent,  m’a  toujours  souri. 

—  C’est  peut-être  pour  ça  que  vous  êtes  si  rat. 
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Le  banquier,  à  son  ancienne.  — Il  est  vraiment 
trop  gros. 

—  C’est  pour  cela  qu’il  saute  comme  un  ballon. 


—  C’que  les  temps  sont  durs,  ma  chère  !  J’ai  deux  amants  et  figure- 
toi  que.... 

—  Tu  as  de  la  difficulté  à  joindre  les  deux  bouts? 


Lui.  —  Vous  avez  trop  de  galbe  !  Je 
finirai  par  vous  manquer  de  respect. 
Elle.  —  Je  voudrais  bien  voir  ça. 

Lui.  —  Entendu,  alors!... 


Lui.  —  N’empêche  que,  dans  le  temps, 
j’avais  une  voiture. 

Elle.  —  Qu’est-ce  que  t'en  as  fait? 

Lui.  —  Je  l’ai  vendue...  Ça  m’empê¬ 
chait  d’aller  en  omnibus 


—  Ma  pauvre  Casque-d’or,  le  jury  a 
refusé  ton  portrait,  sous  prétexte  que  tu 
n’avais  pas  l’habitude  des  salons.... 
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Uessiu  Ue  Max  Blanc. 


—  C'est  le  vieux  notaire...  Défie-toi  !j  Avec  ses  yeux  baissés, 
c’est  un  vrai  débauché! 

—  Comment  ça? 

—  Il  est  toujours  à  jous  regarder  en  dessous.... 


—  Madame  qui  prétend  que  je  ne  fais  jamais  assez  saisir  ma 
viande  ! 


—  Ce  qui  me  froisse  le  plus,  c’est  qu’il  enlève  sa  décoration  pour  me  sortir. 

—  Le  mien  est  trop  délicat  pour  ça,  même  quand  j’suis  bien  saoule!... 


Dessin  de  Moreau. 


Dessin  de  Bahx. 

—  Non,  pas  ce  soir...  demain. 

—  C’est  reculer  pour  mieux  sauter. 


—  De  quoi  te  plains-tu  ?..  Avec  ton  vieux,  tu  as  tout  ce  que  tu 
désires,  voiture,  hôtel,  etc. 

—  Oui!  mais  je  voudrais  coucher  seule. 

—  Avec  qui? 
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—  Pourquoi  ne  voulez-vous  pas  quitter 
Arthur,  puisque  je  suis  tout  à  vous  ? 

—  Il  faut  toujours  garder  plus  d’une  poire 
pour  la  soif. .. 


VENGEANCE  NOBLE 

Hier,  j’ai  dit  à  Poitrinas  que  sa  société  n’était 
composée  que  de  crétins,  et  aujourd’hui  il  m’en 
fait  nommer  membre  honoraire  ! 


PHILOSOPHIE  EXPÉRIMENTALE 

Quand  une  jeune  fille  perd  la  tête,  elle  s’ar¬ 
range  de  manière  que  ses  frisons  demeurent 
intacts. 


QUE  JE  T’Y  REPRENNE! 
La  maîtresse.  — Marie,  qui  vient  de  sonner? 
La  bonne.  —  Oh!  rien,  madame...  ce  n’était 
que  monsieur! 


Uossm  de  J.  Mejan. 


—  Si  le  lait  Mamilla  pouvait  me  réussir 
pour  mes  jambes  ! 


—  Trouvez-vous  qu’il  y  ait  de  bonnes  choses 
au  Salon  ? 

—  Mais  oui...  Voici  une  petite  femme  qui  est 
charmante. 


—  Alors  vous  avez  quitté  le  magasin? 

—  Oui,  le  patron  m’ennuyait  toujours,  parce  que  je  ne  voulais 
par  faire  la  façon. 


—  Enfin,  ma  fille,  l’amour,  c'est  très  joli  !  Mais  ça  ne 
remplit  pas  le  ventre. 

—  Oh!  maman  !...  Peux-tu  dire... 
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Madame 

Dupont 


Mademoiselle  de  St-X 
demi-vierge  ^ 


Mademoiselle 


d’Alençon 


Mademoiselle 

Eve 


f  ■  :W0M 

mm. 


Mademoiselle 


Carmen 


Mesdemoiselles 

Jeanne  et  Louisette 


Mademoiselle 


Pichenette 


I.  Jamais  ne  trompe  son  mari...  qu’une  seule  fois  à  la  fois.  Soti  amant...  bien  entendu  est  le  meilleur  ami  de  son  mari.  —  II.  Demi- 
vierge.  Son  amant.  Tous  ceux  qui  lui  donnent  une  sensation  (et  puis  voir  tout)  rien  de  plus...  —  III.  Modèle  a  tout  faire.  Passe 
la  journée  chez  les  peintres  et  les  nuits  à  Lesbos...  Son  amant:  Mlle  Gaminette...  —  IV.  Fait  partie  du  grand  pensionnat  de  la 
maison  Jeanne,  rue  des  Petits  Vitriers  n°  0.  Son  amant  :  M.  Paul,  commis  en  nouveautés.  —  V.  Quartier  Marbeuf.  Son  amant  :  son 
cocher.  —  VI.  Concert  de  l’E...  Son  amant  :  le  premier  comique  de  l’endroit.  —  VII.  Spécialité  de  vieux  messieurs.  Leurs 
amants  :  elles  attendent  d’être  les  femmes  de  braves  et  bons  ouvriers  pour  pouvoir,  à  leur  aise,  les  faire  cocus. 


MT  rès  sugg.  les  plus  artist.  45  dchant.,  3  fr.  ;  80,  5  fr. 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 


IVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  écL  très  beau  pour  I  f25  timbres  ou  mandat, 

E.  KESANT,  193  rue  Biühat  PARIS. 


’HOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent 

Agença  grajica 

Casella,  9,  GENES  (Italie) 


PRÉCIEUSE 


L’Importante  et  célèbre  Maison 
RICHARD  èC",  17.  Rue  La  ferrière, Pari*, 
offre  discret,  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  avec  nombreuse*  illustrations. 
L’Hygiène,  l’Alcôve,  l’Amour ,  la  Femme, 
la  Beauté, l’Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


unrp  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon,  5  francs 
Y  nt, O  H.  COHEN  et  Cie,£éditeurs,  Amsterdam,  j£§] 


IMPUISSANCE 


vaincue 
sans 
pilules 

‘et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succès  I  Enroi  franco  arec  modo  d'emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  aa  Dr  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


r) tt o  Curiosités  nouvelles.  Envoi  clos.  — 
I  llUiUij  Catalogue  avec  échantillons,  formats  minia¬ 
ture,  carte-album  et  carte  de  visite,  3  francs  (timbres  ou  man¬ 
dai).  Cosmos.  Agence  de  publications.  Amsterdam.  Boîte,  373. 


ADDADCII  â  spéciaux  pour  l’asage  intime,  le» 
Hr  r  AnClkw  seul»  qnl  ne  suppriment  pas  la  «ensh 
billté,  ne  pas  confondre  avec  ceax  en  caoutchouc.  Echantillons 
St  Catalogne  contre  I  fr.  GERMAIN,  S3,  ne  Grenela,  PARIS. 


PHOTOS 


suggestives,  Idéales  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum,  f.  ANDRAL,  23,  r.  Grenela, Paris. 


PHOTOS!  12  cabinets  de  belles  femmes  pour  1  fr.  50 

Verlag  «  VÉNUS  »,  Berlin,  Friedrichsgracht,  50  b. 


DUflTflC  Le  ^ec  Plus  u*tra  dejl’Art  et  de  la  sensualité. 
I  tlU  I  UO  45  échantillons,  3  fr.  ;  80,  5  fr. ;  200,  10 fr. 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 
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Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

15,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Taris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 
par  mâs,  l’acheteur  participe  à  tous 
les  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  lcd  obligations  avec  facilité 


de  payement.  En  adressant  5  fr. 


par  lettre  ov.  Comptoir,  on  reçoit  wg.vr- 
immédiatement  un  reçu  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  numéro  * 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an 
par  le  Directeur  et  que 
vous  devez  contresigner 
flEy  en  renvoyant  le  double 
original  avec  votre  nom, 
profession  et  adresse.  *  Æ 


S& 

m. 
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MUSSET  et  son  ŒUVRE 


IWlUCCO-f  T  Qu.  d’boriion. 

IHUOOCl  •  charmeur,  ce 

nom  .i  populaire  o’ouvr.-t-il  pa»  aux  imagi¬ 
nations  demeurée,  .aine.,  aux  âmes  qu.  la 
griff.  (lacé,  du  douta  n'a  pa.  encor,  meur¬ 
trie»  !  Rolls,  Namouna,  Lorenzaccio,  autant 
a.  nom»  inoubliable»  qui  évoquent  toujour. 
de.  rêve,  adoré.,  de»  état.  d'âme  éternel*. 
Tendre...  juvénile,  amour  méconnu,  pas.ion 
•rdent.  et  à  jamais  inaetouvi..  jalousie  dévo¬ 
rante,  quelle  créature  humain,  n'a  peint 
■ouflért  de  tout  o.la  ?  Quel  coeur  peut  ». 
vanter  de  n’en  point  .aiguer  un  iourT 
Musset  eet  le  chantre  do  l'humanité  altérée 
d'idéal,  de  l'ime  qui  .anglote,  éperdue, quand 
elle  te  trouve  terrassée  par  le.  nécessité, 
mesquine,  et  abjectes,  le.  besoin,  matériel,  et 
fatalement  inévitable,  de  l'exi.ieuce.  Ce  qui 
s  arraché  au  poète  des  Nuit*  ce.  cri.  d'en 
tbousia.m.  que  le.  génération,  se  transmet¬ 
tront,  comme  un  hosanna  de  reconnaissance 
et  de  gloire,  à  travers  les  âges,  c’est  la  beauté 
mystique  des  sensation»  nobles,  1  amitié,  l'af¬ 
fection^  I  amour.  Ce  qui  lui  a  tait  jeter  ses  ssn- 
glots  d  amertume  et  de  douloureuse  détressa 
c’eot  ta  douleur,  quand  il  a  surpris  .es  seuti-1 
monts  d'etseuc.  purementdivins  se  t.rnissant 
au  contact  des  passion,  bas...  :  U  lucre, 
l'égoïsme,  l'envie  !... 

Ame  i.tu.  du  rêve  le  plue  pur,  coeur  pétri 
d  idéal,  il  était  entré  dan.  la  vi.  avec  l’aisu- 
rance  de  la  traver.er  .ur  un  tapi»  de  fleur». 

•  Il  n'avait  pa.  dix-huit  .ne,  a  dit  un  d. 
ie*  contemporain»,  Sainte-Beuve.  Le  front 
mâle  et  fier,  la  joue  gardant  enoore  le.  rose, 
de  1  enfance,  la  narine  enflée  du  eouffie  du 
désir,  il  s'avançait  le  talon  .onnant  et  l’œil 
au  ciel,  comme  asiuré  de  ea  conquête  et  tout 
plein  de  l'orgueil  de  la  vie.  Nul,  au  premier 
a.pect,  ne  donnait  mieux  l'image  du  génie 
adolescent  ». 

Or,  c'est  cet  adolescent  ai  marv.illsntement 
doué  qui  sut  rendre  daut  aa  courte  carrière 
tout  c.  que  la  pasaion  peut  inspirer  d.  sen¬ 
timents  fougueux  : 

Oh  I  qu'ai  la  est  bail»  encore  I  quai  trésor,  9  naturtl 
Oui  qu »/  premier  baleer  l'Amour  <»  prépara/!  I 

(Rolla) 

tout  ce  que  la  tendresse  peut  faire  éclore, 
uuns  une  âme  encore  vierge,  de  rêveries 
douce»  et  lascives  : 

éo mnweil»  et  t  belle  tu  tolr,  aux  nyoni  dt  la  lunal 
Le»  chanson»  svelte,  et  élégante,  qui  .'en¬ 
volaient  chaque  matin  de  .es  lèvres,  et  qui 
meotût  coururent  sur  celle,  de  tous,  étaient 
bien  de  son  âge.  Mai.  la  passion,  il  voulait  la 
devancer,  l'ayant  devinée  et  aspirée  aveo  vio- 
lenc*.  En  tout,  il  appelait  une  sensation  plua 
fort.,  plu»  aiguë,  d'accord  aveo  le  ton  auquel 
il  avait  monté  son  âme.  Il  trouvait  que  les 
rose»  d'un  jour  n'étaient  pas  assez  rapido»; 

11  eo.  voulu  le.  arracher  toutes  pour  les  mieux 
,eîpirÂÎ’  pour  en  mi8UI  eiprimer  l'essence. 

Au  déclin  de  ta  vie,  Musset  était  si  à  la 
mode  que  l'on  a  vu  des  volume»  de  sespoésies 
lai.aut  partie  des  corbeilles  de  noces  et  des 
mari»  les  donnantà  lire  à  leur  femme,  dès  les 
premiers  mois  d.  lsur  mariage,  pour  leur 
form.r  1  asprit  à  la  poésie.  L'enthousia.me 
qu  inspirai. nt  le.  œuvres  du  jeune  poète  était 
lai,  qu.  ..a  proverbes  étaient  représenté» 

2aan.  tous  l.s  châteaux  de  France.  On  raconte 
"v*  •Allan  rapporta  de  Ruasie  le  Caprle* 

•  Maint  dans  ton  manchon. 

*ka  B0,r*  *Poqae  même,  rare»  sont  les  biblio- 
snaque»  n#  renfermant  point  le»  œuvre»  de 
Musset,  St  ea  culte  pa.sionné  pour  celui  qui 
poèta  I.  pim  flnj  ja  rêveur  le  plue 
exquis  dé  notre  aiècla,  ae  justifie,  ai  l’on  aon(e 


Garoilure  <u  Fumeur 

métal  nickali,  atyla 
Louit  XV,  compotéa  de 
t  pièces  : 

Plateau ,  Pot  à  Tabac  avec 
touverde,  Pot  é  Cigares, 
Pot  à  Cigarettes, 
Porte-Allumettea 
Cendrier. 


Garniture  d.  Bureau 

métal  nickelé,  style 
Louit  XV,  comDosit  dt 
6  pièces  : 

Encrier  aveo  Z  godete, 
Coupe-Papier  poignard. 
Plumier,  Buvard 
parisien,  Cendrier  et 
Presse- Papier. 


Chaque  Souscripteur  a  droit  â  l  une  dea  deux  Primes  cl-de.ssu»,  au  choix. 


aux  heures  délicieuses  que  la  lecture  de  ces 
œuvres  toutes  parfumée»  d'ambr.  et  de  fraî¬ 
cheur  fait  passer,  le  soir,  au  coin  du  feu.  Les 
jeunes  y  retrouvent  leurs  aspiration»  juvé¬ 
niles;  Us  personnes  que  l'âge  a  éloignées  des 
rêve,  autrefois  adorés  se  sentent  ra  .unir,  .t 
il  a  en  trouve  plus  d'une  dent  la  regard  se 
mouille  aux  souvenirs  d'autan. 

Afin  de  permettre  â  chacun  d'avoir  ches 
soi  cette  merveilleuse  collection  dos  œuvres 
du  grand  poète,  nous  avons  adopté  une  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  rendra  cette  acquisi¬ 
tion  accessible  a  toutes  les  bourses. 

L’édition  de»  œuvres  d'Alfred  de  Musset 
forme  5  gros  Volumes  in-8  Jésus  (29  eentira. 
sur  20  centim.),  plus  de  3,500  page,  impri¬ 
mées  avec  luxe  sur  beau  papier  ei  enrichie» 
de  350  GRANDES  ILLUSTRATIONS. 

graves»  sur  cuivre,  de  no»  meilleurs  artistes 
«t  eu  grande  partie  de  Bida. 

Afin  de  donner  a  e.tto  édition  tout  l’éclat 
qu'elle  comporte  et  d'en  faire  l'ornement  é. 
la  bibliothèque,  nou»  pré.enton»  à  un  publie 
connai.seur  ce.  6  magnifiqu»  «  volumes 
recouvert»  de  riches  reliure,  en  pleine  tou. 
teintee,  rehaussés  du  portrait  de  1  auteur. 
L'effet  de  la  reliure,  qui  est  absolument  de  bon 
goût,  est  des  plu»  heureux  élégance, 
richesse  et  solidité,  voila  ce  qui  caractérise 
notre  éditiou  des  Œuvres  de  Musset 


Nous  parlions,  tout  à  l’heure,  d'une  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  permettrait  a  tout 
amateur  des  belles  lettres  d'acquérir,  sans 
tiop  grever  son  budget,  cette  superbe  collec¬ 
tion.  Malgré  les  sacrifices  que  cette  combi¬ 
naison  nous  coûte,  nou»  avons  décidé  que  l.s 
Œuvre*  d'Alfred  de  Musset  seraient 
offertes  a  nos  souscripteurs 

au  prix  de  65  francs  I 

De  plus,  et  pour  permettre  â  tout  biblio¬ 
phile  de  bon  goût  de  se  procurer  cette  collec¬ 
tion  admirable,  sans  trop  de  difficultés  ni  d» 
gêne,  noue  avons  arrêté  qu’un 

Crédit». 23  Mois 

•era  accordé©  a  chaqu©  aouacripteur.  Catla 
mesure  purement  gracieuae  a  cal  avantage 
iacootesiablt  d'obtenir  aux  amateure  de 
poeaie  une  collection  de  valeur  moyennant 
le  veraement  mensuel  de 

Trois  Francs 

pendant  près  de  deux  ans.  Au  reçu  d.  la 
souscription,  nou»  livrons  immédiatement 
tout  l'ouvrage  relié  et  complet,  nous  réser¬ 
vant  le  soin  de  faire  encaisser  par  la  poste, 
sans  aucun»  frais  pour  l'acbeteur,  3  francs  au 
commencement  de  chaque  mois  jusqu’à  com¬ 
plet  paiement  du  prix  total,  soit  65  franc*. 

Enfin,  et  pour  rendre  c.tte  souscription 
encore  plus  avantageuse,  nous  accordons  è 
tout  souscripteur 

UNE  TRIME  MAGNIFIQUE 

de  toute  beauté,  aussi  utile  que  merveilleuse  : 
sou  une  garniture  de  bureau,  soit  une  garni¬ 
ture  pour  fumeur  dont  c.-contre  la  désignation. 

Cette  Prime  est  Gratuite! 

En  présence  de  conditions  aussi  excep¬ 
tionnelles,  nul  n'hésitera  â  souscrira  à  l'ac¬ 
quisition  des  Œuvres  de  Musset. 

N.  B.  —  Les  ouvrage»  et  la  prime  sont 
garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés;  ils  seraient 
repris  aussitôt,  s'ils  ne  convenaient  pas. 


BULLETIN  de  SOUSCRIPTION 

- »e« - 

Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  des  Œuvres  complètes  d'Alfred 
do  lVZusset  reliees  en  5  volumes  (Edition  illustrée,  format  29x20),  su  prix 
do  65  fr.  payables  3  fr.  par  mois. 

Jo  choisis  comme  Primo  i  ,la  Garniture  de  Bureau  (1). 

(  la  Garniture  de  Fumeur. 


-<*•_ 


fi  cm _ 

Prénoms _ 

Profession  ou  Qualité 
Rut _ 


SlONATUM  ? 


A’* 


Département . 

(1)  Biffer  celle  dont  on  ne  veut  pa». 

Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  at  l’adresser 
i  Monsieur  U  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  Rue  Ste-Anne,  PARIS. 
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BAS-BLEU. 


—  Est-ce  que  vous  allez  bientôt  faire  passer  la  nouvelle  que 
vous  a  envoyée  madame? 

—  Elle  est  sous  presse,  je  vous  dis,  elle  est  sous  presse. 


—  Avez-vous  une  certitude,  baron?  Je  voudrais  tout  gagner! 

—  Alors,  jouez  «  Tendre  Amour».  Adressez-vous  à  moi,  et, 
placé,  il  vous  rapportera  gros. 


—  Je  vais  à  son  rendez-vous,  rien  que  pour  lui  prouver 
que  je  ne  suis  pas  ce  qu’il  croit...  et  je  ne  céderai  pas  ! 


INTRA  MUROS. 


—  Oui,  et  lorsque  tu  t’es  présenté,  elle  t’a  reçu  dans  ses 

draps  ! 

—  Dans  ses  bras. 

—  C’est  la  même  chose. 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Kki.lih. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse.  L’imprimeur,  Mollir. 
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ABONNEMENTS 
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DÉCOLLAGE 

—  Ta  vieus  de  plaquer  Gaston? 

—  A  quoi  vois-tu  cela? 

—  A  ton  air  détaché,  pardi  ! 


Dessin  de  F.  Merle. 

REFUS  MOTIVÉ 

—  Je  ne  suis  cependant  pas  la  première 
venue  ! 

—  Précisément 


—  C’esi  ça,  votre  chauffeur,  Madame  ? 

—  Oui,  mais  c’est  moi  qui  conduis! 


< _ _  .. _ _ 

Dessin  de  Roïg 

—  Oh  !  si  seulement  tu  étais  libre  ! 

—  Mais  si  j'étais  libre,  tu  ne-m’aimerais  pas  ! 


VILLE  D’EAUX 

L’étranger.  — Où  est  le  théâtre? 

Le  facteur.  —  Il  n’y  en  a  pas. 

L’étranger.  —  Et  le  concert  ? 

Le  facteur.  —  Il  n’y  en  a  pas. 

L’étranger.  —  Où  tout  autre  lieu  de-plaisir? 
Le  facteur.  —  A  neuf  heures,  vous  pourrez  voir 
passer  le  train  de  marchandises. 
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—  Ma  soeur  m’a  dit  comme  ça  :  «  Les  hommes,  c’est 
tous  des  rosses  » ... 

—  Des  rosses? 

—  Ben  oui,  veulent  jamais  marcher,  quoi  ! 


—  Comme  ce  Bois  de  Boulogne  est  un  joli  cadre, 
baronne,  pour  une  idylle! 

—  Ne  parlez  pas  de  cadre!..  Ça  me  fait  penser  aux 
vieux  tableaux. 


ENCEINTE  FORTIFIÉE 


Dessin  de 


—  Pourquoi  traite-t-il  les  grosses  femmes  de  ballons  dirigeables? 

—  Je  ne  sais  pas,  mais  il  a  ajouté  que  nous  ferions  bien  de  mettre 
un  «  arrêt  aux  nôtres  »  (aéroQautes). 


—  Et  puis,  mon  mari  est  militaire  comme  vous... 

—  Justement,  nous  aurons  servi  dans  le  même  corps  ! 
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LE  TUTU 


LES  EXPRESSIONS  DE  MONTMARTRE 

—  Bea!  mon  vieux,  t’as  pas  le  foie  gras'... 


—  De  vous  trois,  je  suis  sûre  qu’il  n’y  en  a  pas  un  qui  ait  jamais  rien  su 
laire  de  ses  dix  doigts. 

—  Ah  !  bah  !  Et  vous  ? 


—  107  marches  à  monter,  voilà  ce 
qui  s’appelle  un  pied-à-lerre\l 


—  Ma  chère,  je  suis  en  nage. 

—  Alors,  vous  avez  tort  de  boire  glacé. 

—  Oh!  en  âge...  de  me  marier. 


Comment!  Je  ne  suis  pas  itu 
homme,  parce  que  je  bégaye  ? 

—  Dame,  non!  Vous  vous  coupez 
tout  le  temps... 


LE  TUTU 
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—  Ma  chère  petite,  tu  as  un  perroquet  qui  est 
assommant  !  Il  ne  cesse  de  crier  :  «  Portez  arme  ! 
Présentez  arme!  » 

—  Mon  vieux  loulou,  c’est  pour  te  donner 
l’exemple. 


DIPLOMATE  EN  HERBE 

L’oncle.  —  Eh  1  bien,  fais-tu  des  progrès  en  alle¬ 
mand? 

Le  neveu.  —  Oui,  mon  oncle.  Je  traduis  déjà  cou¬ 
ramment  des  phrases  comme  celle-ci  :  «  Pour  le 
jour  de  ma  naissance,  mon  oncle  me  fera  un  joli 
cadeau. » 


Dessin  deFEG. 

—  Mais,  monsieur,  si  je  trompe  mon  mari,  je  lui  enlève  son  honneur! 

—  Il  est  donc  à  cheval  dessus? 


■A'  ï *  \ 


LE  SIÈCLE  DE  LA  RÉCLAME 

Le  larbin,  annonçant.  —  Monsieur  Lardon,  président  de  la  repopulation. 


—  Voilà,  là-bas,  une  petite  qui  a  l’air  diable¬ 
ment... 


PAPOTAGE 


—  N’est-ce  pas,  monsieur? 

—  Est-ce  que  vous  la  connaissez? 

—  C’est  ma  femme.... 


—  Il  ne  te  donne  que  100  francs?  Et  il  n’a  pas  d’amis? 

—  Il  en  change  tout  le  temps. 

—  Je  comprends,  alors  !..  Tu  ne  sais  sur  quel  pied  danser.... 
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LE  TUTU 


H 


Dessiu  de  M.  Sayles. 


—  Eh!  bien,  le  grêlé,  ça  va-t-il,  le  ménage,  avec  Casque-d’Or? 

—  Oh!  là  là!  Elle  ne  casque  plus  du  tout...  elle  dort  tout  le 
temps..  . 


En  encrier  amoureux  d’une  nappe  a  éprouvé  le  besoin  de 
s’épancher. 


Le  vieil  habitué.  —  Nom  d’un  chien  !  Si  la  môme  l’avait  connu 
comme  moi,  son  chou,  elle  ne  crierait  pas  si  fort  après  ! 


—  Écoutez  donc!..  Je  possède  un  petit  hôtel... 

—  Ça  ne  m’étonne  pas!  Vous  avez  tout  à  fait  uue  tête  de 
ma  lire  d’hôtel  ! 


LE  TUTU 
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EN  CORRECTIONNELLE 

Le  juge.  —  A  qui  avez-vous  pris  cette  montre 
de  dame  ? 

Le  voleur.  —  Voilà,  mon  président!  Une  dame 
m’avait  donné  un  rendez-vous,  et,  pour  que  je 
lusse  exact,  elle  m’a  prêté  sa  montre. 


PRESQUE  UNE  DÉFINITION 

—  Depuis  combien  de  temps  es-tu  marié? 

—  Depuis  dix  aus,  je  me  bats  avec  ma  femme. 


DES  GOUTS 


A  30  ans.  —  C’est  bon,  la  menthe  !  !  . . 


LA  SORTIE  DES  PREMIERES 


—  De  quelle  ville  de  province  êtes-vous,  monsieur  Latruffe? 

—  De  Condors,  mademoiselle... 
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LE  TUTU 


—  Comment!  Tu  m’dis  que  tu  n’as  seulement  pas 
une  roue  de  derrière  à  me  donner  ? 


CHEZ  LE  CHARCUTIER 

Le  charcutier.  —  Qu’est-ce  qui  vous  déplaît  dans 
cette  saucisse? 

Le  client.  —  Les  extrémités... 

Le  charcutier.  —  Mais  toute  saucisse  a  deux  ex¬ 
trémités  ! 

Le  client.  —  Oui,  mais  celle-ci  les  a  trop  rappro¬ 
chées  ! 


—  Finissez  de  me  pincer,  à  la  fin!  Tenez,  il  y  a  là  deux  petites  dames  qui 
feraient  votre  affaire  ! 

—  Allons  donc  !  «  Mieux  vaut  Vuve  que  deux  tu  l’auras.... 


Dessin  do  Fes. 


—  Quel  magnifique  port. 
...  Idiot!  .. 


—  Si  vous  voulez  de  l’avancement,  mademoiselle,  je  puis  vous  donner  un 
petit  «  coup  de  piston  »  ! 


LE  TUTU 
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—  Mais,  monsieur,  je  ne  suis  pas  a  vendre  ! 

—  Vous  vous  méprenez,  madame,  je  voulait 


vous  louer... 


—  Le  corset,  comtesse,  je  le  hais,  je  le  considère  tout  au  plus  comme 
un  chapeau. _ 


—  Et  'qu’as-tu  fait  pendant  mon  absence  ? 

—  Oh  !;  Georges,  ce  n’est  pas  !  On  t’a  monté  le  coup  ! 


Dessin  de  Feg. 


Dessin  de  M.  Savles. 


—  C’est  nien,  pour  une  débutante,...  mais  le  dessin  est  un 
peu  faible,...  la  tige  n’est  pas  assez  raide  et  les  boutons  sont 
trop  développés  ! 


—  Vous  avez  beau  feindre,  vous  n’êtes  pas  difficile 
pénétrer! 


à 
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LE  TUTU 


LES  MOTS  DE  MONTMARTRE 


—  Elleje  trompe  avec  tes  meilleurs  amis. 

—  Ça  t’épate?...  Il  y  a  bien  un  proverbe 
Les  amis  de  nos  amis  sont  nos  amants  ». 


Tiens,  mon  vieux,  prends-en  de  la  graine 


OCoaliiS  ue  l  .  xUü.MLtt. 

AMÉNITÉS 

—  Cela  ne  vous  fait  rien  de  vous  trouver  seule  avec 
moi  ? 

—  Oh  !  non,  parce  qu’avec  vous,  les  lecteurs  ne  croi¬ 
ront  jamais  que  je  puisse  penser  au  mal. 


Ta  bouche,  bébé,  t’auras  une  frite! 


LIVRE 


vauvuivg  UV 

plus  six  éch.  très  beau  pour  1!26  timbres  ou  mandat, 


B.  NESANT,  19,  rue  Bichat.  PARIS. 


PHOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  grafica 
Casella,  9,  GENES  (Italie). 


ADRESSE  PRECIEUSE 


L'Important*  «t  célèbre  Maison 
RICHARD  éC",  17,RutL,af0rriire,Pmri», 
offre  diacrèt.  le  plut  utile,  U  plus  précieux,  le  plss 
merveilleux  Catalogue  me  nombreuses  illustrations. 
L'Hygiène,  l 'Alcôve,  l 'Amour  la  Femme,  | 
1»  Beauté,  l'Art  d'aimer.  Timbre  pour  réponse. 


IMPUISSANCE 


vaincue 

sans 

pilules 


et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succè~!  Envoi  franco  avec  mode  d’emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  an  Dr  PHARMACIE  SPÉC3ALE.66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


LIVnto  H.  COHEN  et  Cie,  éditeurs,  Amsterdam. 


AmraAnCII  C  spéciaux  pour  l’nsage  intime,  IM 
AnCalLiO  *eul»  qmi  ne  auppriment  pu  l*.»ensl- 

eooue.  Ech 


billté,  ne  pu  confondre  avec  cemx  en  eaontehone.  Echantillone 
et  Catalofa*  eentre  I  tr.  GERMAIN,  11,  rae  Qrenelt,  PARIS. 


Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 


Très  sugg.  les  plus  artist.  45  échant.,  3  r.  ;  80,  5  fr. 

BLÀ,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 


B  8  suggestives,  Idéales  et  d'une  pnrets  trou- 

|^||J  |  y^blante.JO  échantillons^ et  î  cartes  al- 


'bum,  5  f.  ANDRAU,  13,  r.  GreneU.Pnri». 


Curiosités  nouvelles.  Envoi  clos. 


PHOTOS  Catalogue  avec  échantillons,  formats  minia¬ 
ture,  carte-album  et  carte  de  visite,  3  francs  (timbres  ou  man¬ 
dat).  Cosmos.  Agence  de  publications.  Amsterdam.  Boite,  373. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

15,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Paris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 
par  mois,  l’acbeteur  participe  à  tous 
les  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  les  obligations  avec  facilité 
de  payement.  En  adressant  5  fr.  JJ. 
par  lettre  au  Comptoir,  on  reçoit  Sik 
immédiatement  un  reçu  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  numéro  ^ 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an  signé 
par  le  Directeur  et  que 
vous  devez  contresigner. 


en  renvoyant  le  double 
O®'®!"  original  avec  votre  nom, 
^  profession  et  adresse. 


0j»> 


PHOTOS  Le  Nec  plus  ultra  de  l’Art_et  de  la  sensualité, 


45  échantillons,  3  fr.  ;  80,  5  fr.  ;  200,  10  fr. 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 
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Le  Foudroyant 

lerVprçpmftnt.  nn  Mnis 


[•Versement  un  Mois 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


Merveille  de 

Solidité, 


Sécurité.] 


nuit  a 
la 


La  chasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 

De  bon  matin,  l’on  part.  Le  soleil  rase  l’horizon;  la  nui 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de 
plaine,  rayonne  partout! 

L’alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;. les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  T  U" K  IVKT  et  LOIN; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d’heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d’autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n’a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée!... 

EH!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCONIPLIRA !... 
L’INIPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyen»  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  dodues  ou  d’alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous- 
offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

JUJEIt  T  El  LLiE  d’ÉLJÉGAX  CE, 

de  POKTÉE,  de  SOLIDITE,  et  avec  cela. 


un  Crédit  de  23  Mois 


C’est  Inouï!...  Stupéfiant!... 

Pour  Dix  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vous  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  aiusi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ei-dessous. 

Fusil  de  chasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
striée ,  poui’  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 
à  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisdémontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  -  trempe 
jaspée,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (top  lever),  eu  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  coustruit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE. 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d’armes  de  l’Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  uu  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit,  d’exiger,  à  une 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connait  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  a  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l'arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux' poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée, 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb  :  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8°  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées 

bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  d 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  prem 
dix  francs  qu'un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  nos  dit 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  v 
aurez  tout,  saus  un  sou  à  payer  d’avauce  et  vous  serez, 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-he 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  mo 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  vt 
cartouchière,  vous  endossez  le  earnier,  après  avoir  rempli 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recev 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et. ..bonne chai 
Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  v< 
achat  de  poudre  et'de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mei 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  n 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  j 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasst 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos 
Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari, 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  1 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  t 
compte  des  incomparables  avantages  que  nou3  offrons 
n’hésitez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  coi 
lions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gra 
et  l'envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  tusil  et 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuv 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  f 
ne  convenaient  pas.  ,  , 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 
3,  Rue  Villedo.  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABR! 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chass 
“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  e 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  f 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiem.en 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  t 
230  francs,  prix  total. 

.  le . —  190 


Fait  à.. 


Nom . 

Prénoms 


Signature 


Profession  ou  qualité... 
Domicile  . 


Département 


Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l'envoyer  sous  < 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PAI 
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LE  TUTU 


Lui.  —  Oui,  c’est  gentil,  mais  mon  parc  n'est  pas  assez 
grand. 

Elle.  —  C’est  ça!  Plaignez-vous  de  l’insufiisance  de 
vos  bois  ! 


c.  ■ 


—  Si  c’est  une  grue,  dis,  maman,  parrain,  il  est  aussi 
daus  la  cage! 

—  Pourquoi  ? 

—  Puisqu’il  est  toujours  où  il  y  a  des  grues.... 


—  Nous  sommes  des  maîtresses  pour  les  gosses, de  bonnes  compagnes 
pour  les  hommes  et  des  nourrices  pour  les  vieux.... 


Directeur-Gerant  :  A.  K  fm.bb. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Tliérèse. 


L'imprimeur  Muller, 


ABONNEMENTS 
France  :  1  an .  6  fr.  ;  G  mois  . 
Etranger  :  1  an  :  8  fr.  ;  6  mois 


PARAIT  LE  MARDI 


6,  Rue  Thérèse,  6 
PARIS 


Dessin  de  L.  Mekï 


JOIES  DU  PRINTEMPS. 
Ce  qu’il  est  frais  I  Ce  qu’il  sent  bon, 
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LE  TUTU 


Elle.  —  J’espère  que  vous  allez  bientôt  vous 
arrêter  ? 

Lui.  —  Oh  !  moi  aussi,  ma  belle  enfant. 


AU  PALAIS 

Le  président.  —  Vous  êtes  condamné  à  deux 
ans  de  prison...  Avez-vous  encore  quelque 
chose  à  dire  ? 

Le  condamné.  —  Ma  foi,  mon  président,  je  vous 
prie  d’accorder  des  circonstances...  plus  atté¬ 
nuantes  à  mon  défenseur! 


Elle.  —  Peuh  !  pas  très  rigolo  l'amour,  quand 
on  ne  fait  que  ça... 


—  Quant  à  moi,  si  je  fais  des  bêtises,  ce  ne  sera  qu’avec  quelqu’un  de  très 
sérieux  ! 


LE  PARASOL' 


t 


IE  TUTU 
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—  .Mademoiselle  Nichette,  S.  V.  f  ! 

—  Monsieur,  elle  est  occupée. 

—  A  quelle  heure  peut-on  la  trouver  seule  ? 
La  bonne,  très  fière.  —  Oh!  jamais,  monsieur! 


-  .le  désirerais  des  gants. 

—  Les  gants...  de  peau? 

—  .Malhonnête!... 


Dessiu  de  Léon  Georges. 


—  Et  ton  portrait  par  Machinski? 

—  Kecalé,  c’est  uue  déveine!  Moi  qui  comptais  là-dessus  pour 
faire  quelques  affaires  ! 


—  Tu  as  marché  avec  cet  affreux  bossu? 

—  Mais,  oui,  histoire  de  m’en  payer  une  bosse. 
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LE  TUTU 


—  Je  crois  que  ce  sera  une  première  sans 
succès. 


—  Mon  cher,  je  la  plains!  C’est  un  mauvais 
début. 


Dessin  de  Delatooy. 


—  J’entends  venir  à  pas  de  loup  !  Si  c’était  ton  mari? 

—  A  pas  de  loup!.,  mon  mari  marché  pas  de  cerf. 


CRAMPONNE-TOI,  GUGUSSE  1 

Le  client. —Garçon, servez-moi  un  beefsteack  !...  Un  grand...  lesplus  petites 
choses  me  mettent  hors  de  moi 


COURS  D’HISTOIRE 

Le  professeur ,  solennel.  —  Des  nombreux  attentats  dirigés  contre  César 
le  premier  réussit  du  coup  et  supprima  notre  homme. 


—  Répondez-moi,  de  grâce,  je  suis  suspendu  à 
vos  lèvres. 

— Alors,  vous  allez  tomber,  si  j’ouvre  la  bouche! 


—  Alors,  tu  te  lances  dans  le  théâtre?  Quelgeuie  1 

comptes  tu  exploiter  ?  | 

—  Le  genre  humain... 


—  Pas  très  chic,  ici  ! 

—  Que  veux-tu  ?  Un q  petite  main  est  réduite  au  petit  pied. 


LE  TUTU 
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—  Moi,  ce  qui  m’embête,  c’est  que,  pendant  ce  temps-là,  ils  ne  vou¬ 
draient  pas  que  l’on  pense  à  autre  chose. 


Dessin  de  Samanos. 


Lui.  —  Venez  donc...  cet  après-midi,  chez  moi,  je  vous  donnerai  un 
bon  tuyau  pour^es  courses.... 


—  Ce  que  j’aime  en  vous,  c’est  que  vous  avez  un  joli 
type  ! 

'  —  Duquel  parlez-vous? 


ÉLOQUENCE  DU  BARREAU 

L’avocat.  —  il  me  reste  à  ajouter,  messieurs  les  jurés, 
que,  la  nature  ayant  déjà  qualifié  mon  client  d’une  taille 
exiguë,  il  serait  aussi  ridicule  que  barba. e  de  vouloir 
encore  le  raccourcir  de  la  tête  ! 


MÉLANCOLI A 

Beaucoup  de  maris  souffrent  des  nerfs...  de  leur 
femme. 


—  Dis  donc,  Justine,  tu  sais  qui  c’est,  le  petit  jeune 
homme  qui  est  avec  madame  ? 

—  Mais  oui.  C’est  le  fils  de  Rebecca,  la  célèbre  tragé¬ 
dienne.  ? 

—  Mazette  !  en  voua. un  qui  peut  se  vanter  d’être  né 
sous  une  belle  étoile. 
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—  N’est-ce  pas  que  j’ai  l>air  d’uue  carte 
postale,  nue  comme  je  suis? 

_ 9  9  9 

—  Tu  sais  bien  que  les  cartes  postales  n'ont 
pas  d’enveloppe. 


LE  TUTU 


--  Vois-tu,  nous  sommes  trop  bonnes!  Nous  serous  toujours  roulées! 
—  De  toutes  les  façons _ 


R 


A  ENGHIEN 

—  Tous  les  matins,  avec  elle,  mon 
bonheur  est  de  descendre  au  lac. 


ÉPREUVE  CONCLUANTE 

Le  nouveau  marié.  —  Je  voudrais  bien  savoir  ce  que 
ma  femme  pense  de  moi. 

Un  vieux  monsieur.  —  Asseyez-vous  sur  son  chapeau, 
et  vous  le  verrez  bien  ! 


DOUCE  PERSPECTIVE 

Le  futur  beau-père.  —  Pouvez-vous  faire  une  existence 
à  ma  fille? 

Le  prétendant.  —  Pour  votre  fille,  j'irais  volontiers 
mendier. 


—  Pourquoi  replantez-vous  ces  carottes? 

—  Madame,  si  on  veut  de  la-graine,  il  faut  bien  planter 
plusieuis  fois  ! 


—  Alors,  tu  asuu  chat,  maintenant? 
—  Eh!  oui?  Que  veux-tu!  Cela  me  fait 
toujours  un  matou  dans  mon  jeu. 


LE  TUTU 
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LES  MOTS  DE  MONTMARTRE 

—  Si  je  veux  du  popnon  1  Bien,  mon  vieux,  tu  parfpsl 


LES  MOTS  DE  MONTMARTRE  [suite). 
—  Ah!  Simond,  comment,  te  sens-tu ? 
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LE  TUTU 


Dessin  de  Gracia. 

—  Dis  donc,  chéri,  sais-tu  qui  j’ai  vu,  au  métro? 
Adolphe. 

—  Tiens!  Qu’est-ce  qu’il  t’a  dit? 

—  Que  j’avais  des  jolis  bras. 

STATISTIQUE 

Au  début  de  la  guerre  sud-africaine,  les  Boërs 
étaient  au  nombre  de  30  000.  Il  en  a  été  tué  15  000; 
15000  autres  ont  été  faits  prisonniers;  9000  ont 
été  blessés,  et  12  000  sont,  en  train  de  déposer  les 
armes.  [Times.) 


Le  maître.  - 
un  animal  sans  dents? 

Le  gamin.  —  Oui,  m’sieur,  ma  grand’mère  ! 


,‘-Y^  s-M  '■A.  vA  J 


Dessin  de  Spahn. 

—  Quel  type  bizarre!  Il  est  toujours  avec  des  femmes  plates  comme  des 
limandes. 

—  A  la  table  d’hôte,  on  l’appelle  l'homme  aux  plates. 


FACHEUX  PRÉSAGE 


—  Comment  se  fait-il  que  tu  ne  viens  plus  me  voir?  Dessin  de  Peu. 

—  Depuis  que  je  suis  marié,  je  suis  comme  les  allumettes  suédoises...  je 
ne  m’ailume  que  sur  ma  boîte!... 


LE  TUTU 
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Elle.  1  es  triste  ?  Viens  avec  nous...  L’amour,  fait 
passer  le  temps  ! 

Lux.  —  Oui,  mais,  pour  moi,  le  temps  afait  passer  l’amour. 


—  Allons  donc  !  Votre  mari  lui-même  se  plaint  de  l’insuffisance  de 
ses  bois. 


vous  avez  bigrement  besoin  de  vous  refaire... 

Le  jeune.  —  C’est  pourtant  vous,  les  vieux,  qui  nous 
avez  faits 


—  Ça  manque  de  femmes,  par  ici! 
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LE  TUTU 


—  Tu  sais  que,  daus  le  sandwich  c’esL  le  veau  qui  est  au  milieu. 


BRUNE  OU  BLONDE 

—  Comment  madame  prend-elle  son  bock? 
Elle  ( qui  ne  comprend  pas).  —  Mais...  par  la 
bouche. 


CHEZ  LA  GANTIÈRE 

Le  cociieh.  —  Mademoiselle,  je  voudrais  une 
paire  de  gants. 

La  vendeuse.  —  Quel  est  votre  numéro  ? 

Le  cociieh.  —  1 1T25  ! 


AU  PIED  DU  MUR 

La  fille  i>u  dentiste.  —  Mon  cher  Anatole,  voilà 
mon  père  qui  monte  l’escalier.  Ou  vous  deman¬ 
derez  ma  main,  ou  il  faudra  vous  faire  arracher 
une  dent  ! 


NOS  ACTRICES  CHEZ  ELLES 

—  Mademoiselle  devrait  prendre  une  pose  bien  naturelle,  l’attitude  ordinaire 
de  ses  fonctions. 

—  Faut  que  je  me  mette  au  lit,  alors  ? 


Dessin  de  Dc.si>AGN.\r 


—  J’espère,  chère  amie,  que  vous  allez  me  laisser 
retirer  votre  chapeau  ? 

—  Oui,  mais  prenez  garde  à  vos  doigts  !  Cette 
sacrée  femme  de  chambre  met  toujours  des 
épingles  à  mon  pantalon. 


Yuus  voyez,  docteur,  je  vais  maintenant  tout  à  fait  bien.  Et  les  affaires  ? 
On  !  les  affaires...  très  mal,  mon  enfant,  je  ne  vois  plus  un  chat. 


IVRE 


uaiaïuguc  cau  o-w/ui  icuaj  iiimilü* 

plus  six  éch.  très  beau  pour  1  '25  timbres  ou  mandat, 

E.  NEZANT,  19,  rue  Bichat,  PARIS. 


HOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agença  grafica 

Casella,  9,  GENES  (Italie). 


L'importante  et  cél6bra  Maison 
ICHARO  <JtC",  1 7,  Rue  La  ferrière,  Parte, 

fre  discret,  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  pins 
Brveilleux  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. 
’liygièao,*  l’Alcôve,  l’Amour,  la,  Femme, 
.  Beauté,  l’Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


IMPUISSANCES 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succès!  Envoi  franco  avec  mode  d’emploi  détaillé, 

itlOfr.uD’  PHARMACIE  SPÉCIALE.66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


IV  Ht?  catalogue  et  échantillon,  5  francs 

Ll  ¥  ntO  H.  COHEN  et  Cie,  édi 


éditeurs,  Amsterdam. 


APPAS?  1781  CS  spéciaux  pour  l'usage  intime,  les 
■  r\ ** K, I êmüt  seul»  qui  ne  suppriment  pas  la  sensi¬ 
bilité,  ne  pas  confondre  arec  co«i  en  caoutchouc.  Echantillons 
•t  Catalogue  contre  I  f*.  GERMAIN,  »,  rue  Gr.ne»,  PARIS 


PHOTOS 


Très  sugg.  les  plus  ai  lis!..  45  écliant.,  3  fr.  ;  80,  5  fr. 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 


PHOTOS 


suggestives.  Idéales  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum,  5  f.  AMORAL,  23,  r.  Grenela. Paris. 


pTT/'J’T/TO  Curiosités  nouvelles.  Envoi  clos.  — 

1  XL  U  JL  U  O  Catalogue  avec  échantillons,  formats  minia¬ 
ture,  carte-album  et  carte  de  visite,  .3  francs  (timbres  ou  man¬ 
dat).  Cosmos.  Agence  de  publications.  Amsterdam.  Boite,  373. 


DUnTfï?  Le  Nec  plus  ultra  de  l’Art  et  de  la  sensualité, 
I  nU  I  Uw  45  échantillons,  3  fr.  ;  80,5fr.  ;  200,  10  fr. 

BLA,  40,  rue  Beauregard,  Paris. 
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La  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 

DK  LA  VILLE  DK  PARIS 

15,  rue  Rochechouart,  Paris 

Vend  des  Obligations  de  la  Ville 
de  Paris,  avec  facilité  de  payement, 
moyennant  le  versement  de  5  fr. 
par  mois,  l’acheteur  participe  à  tous 
les  tirages.  Le  Comptoir  de  Valeurs 
à  Lots  est  la  plus  ancienne  maison 
vendant  les  obligations  avec  facilité 
a  de  payemeut.  En  adressant  5  fr. 
s-  par  lettre  c\\  Comptoir,  on  reçoit  < 
immédiatement  un  reçu  avec  un 
Contrat  en  double  portant  le  numéro 
du  titre  définitif  pour  la  participa¬ 
tion  aux  Tirages  4  fois  par  an  signé 
par  le  Directeur  et  que 
_  vous  devez  contresigner fjîy 
en  renvoyant  le  double 
original  aveevotre  nom,  $@©1 
\  's®’’  profession  et  adresse.  — ^  f 


La  chasse  !  la  cbasse!...  Sport  délicieux!... 

3e  bon  matin,  ion  part.  Le  soleii  rase  l'horizon:  la  nuit  a 
fraîchi  l'atmosphère.  J, a  gaieté  descend  du  ciel,  moQte  de  la 

Line,  ravimn.  n:n'tnnl  I 


De 

.fraibui  »  aimuoiJiJCL  c.  i.a  gaieia  uescena  au  ciel,  monte  de  la 
ame,  rayonne  partout! 

L'alouette  plauant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
usquement  ot  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  filé  tout  a 
up  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 
Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
'UT  voir  si  lo  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
ussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
s  bous  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
ort  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
n  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
nombrer  ceux  qui,  sou  a  soù,  économisent  depuis  des  mois 
ur  essayer^  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
irmer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grises  d'air 
ms  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 
rour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
melote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
n  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
us  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
an  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  Cfest  pourquoi,  la 
asse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris- 
sse  au  coeur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
ofesseurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
mbien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse,  san» 
oir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
îutres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  ] e= 
sse-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus- 
ici  n  a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée  L, 

W  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!..., 
IMPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

Jui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui1 
s  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé1 
médiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
us  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
Hier  venu!... 

V  T<Mre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les- 
çns,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis. 
•  carniers  pleins  de  cailles  dodues  ou  d'alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vouai 
ons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa-' 
Jie,  absolument  irréprochable? 

RRVE1LEE  uéi/égance, 
de,  PORTÉE,  de  SOEITtITÉ.  et  avec  cela 


—  ~  -«--'-«-'J  Cl  ftiCb  tCld 

CREDIT  de  23  MOIS 


C’est  Inouï!...  Stupéfiant!... 

Pour  Dix  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 


OOrt  C  II  *  - 7  uul*  jrvui  U1ID  OUU1IUG  lUtdlU  1/ 

éîoO  francs, vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  aiDsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous 
rusil  de  chasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  la 
f.rtee »  Pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  eut 
lees  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnière! 


c1ot»n?AtT'STiiStfS!liens  ^top  lever)>  eD  calibre  12,  16  ou  20', 
SPECIALEMENT  coustrmt  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE. 

(/est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  ai  mes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  uu  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  etude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger,  à  une 
epoque  ou  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  a  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

Larme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  o-n 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  àdouble 
verrou,  clef  entre  'es  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

Nous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5”  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  nièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  nièces. 

7»  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8°  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  do 

bourres  et  de  cartons. 

Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c'est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  eu  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et. ..bonne  chance! 

Lo  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils. 
Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  a  votre  mari, 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hésitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l'envoi  est  franco  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas.  ,  , 
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per.ù  pas  en  morceaux. 


—  Mademoiselle,  vous  habitez  Montmartre?  Le  quartier 
Latin  ? 

—  Belle  vaille,  eh!  pruneau  ! 


—  J’entre  et  je  rencontre  ma  lemme,  dans  les  bras  d  un  amant 
Que  pensez-vous  de  ça? 

—  Je  pense  nue  vous  êtes  cocu,  parbleu! 


Dessin  de  Fekgo. 


—  Ou  dirait  que  vous  n'avez  pas  d'oreilles  ! 


1  r  Directeur  Gérant  :  A.  Abu.**. 
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DE  LA  TRANSFORMATION 
DU  «  TIJTU  » 

rez  toujours  pour  voir 
mon  nouveau  luiii.  Vous  ne 
regretterez  pas  vos  deux  sous. 
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Prix*  de  faveur 


SESEI 


—  Quel  besoin  aviez-vous  d’aller  dire  partout  que  je  vous  laisais  des  prix  d  amis? 


LE  TETU 
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AHIISILS  IVI(J  L)  LH  N  LS 

—  Et  maintenant,  dans  quel  atelier  travailles-tu? 

—  Mais  dans  un  atelier  de  blanchisseuses. 


t  ,7;  ;<  vr 

0,  £>.  h'./  i.IJ  jL'  V 

—  Faites  attention  !...  Voilà  monmari,  le  colonel. 
S’il  vous  voit,  il  voudra  vous  embrocher. 

— •  Tiens  !  11  pratique  donc  l’attaque  de  front?... 

Dessin  de  M.  Blanc. 


LES  FOLLES  VIERGES 

—  Mais,  mademoiselle,  à  la  Chambre,  c’est  tou¬ 
jours  le  doyen  d’âge  qui  ouvre  la  session. 


—  Monsieur,  je  suis  une  femme  honnête,  je  ne  veux  pas  que  l’on  me  suive 
dans  la  rue...  Ou  bien,  appelez  un  sapin? 


j  9i^l- 


PARDI  ! 

—  J’ai  voulu  faire  une  expérience  :  chacun  a  son  dada.  Moi,  j’ai  semé  des 
truffes. 

—  Cette  idée!  Et  qu’est-ce  qu’il  est  venu? 

—  Il  est  venu  des  cochons  qui  les  ont  mangées. 


Pauline.  —  Cet  heureux  changement  rend  mon  bonheur  parfait. 
Félix.  —  Ma  fille,  il  n’appartient  qu’à  la  main  qui  le  fait. 
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Mi*.**  .  Zl  . 


—  Puis,  vous  savez,  cher  maître,  si  vous  avez 
besoin  d’un  mouvement  pour  votre  Eve,  ^d’une 
ligne,  faut  pas  vous  gêner... 


NOS  BONS  COCHERS 
Un  monsieur  passant  sa  tête  à  la  portière  d'un 
fiacre  qui  ne  brûle  pas  précisément  le  pavé  : 

—  Dépêchez-vous,  cocher,  je  suis  à  la  minute. 

—  Possible,  mais  moi,  je  suis  à  l’heure. 


—  Chinette,  elle  est  montée  à  un  cinquième 
étage. 

—  Pas  possible  !...  Elle  est  donc  descendue  bien 
bas  !... 


—  Clara  est  partie  en  Belgique,  juste  au  moment  des  grèves. 

—  Bah!  C’est  une  ancienne  cuisinière,  elle  ne  doit  pas  craindre  un  coup  de 
i  torchou. 


LE  TUTU 
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Lui.  —  Avez-vous  écrit  quelque  poésie  nouvelle? 
Elle.  —  Ah!  la  peau,  vieux! 

Lui.  — .Je  vous  en  prie,  pas  de  personnalité! 


—  Avec  mon  meilleur  ami  !.. 

—  Daine!  Tu  m'avais  dit  de  le  regarder  comme  un  autre  toi-même, 


Dessin  Ue  Uki.annuy. 


—  Et  puis,  si  je  ne  vous  allume  pas...  C’est  que  vous  ne 
prenez  pas  plus  que  les  allumettes  de  la  régie. 


—  Penses-tu,  Schwan,  le  gros  banquier,  me  lever 
comme  ça?... 

—  Dame!  11  a  assez  l’habitude  de  faire  sauter  la  gre¬ 
nouille  ! 
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Dessin  de  Barnk. 


—  Dis  donc,  c’est  Polda,  la  maîtresse  de  Léon. 

—  Elle  est  toute  jeune. 

—  En  effet,  je  ne  pense  pas  qu’elle  ait  éteint  la  vingtaine. 


—  Combien  d’années  me  donnez-vous? 

—  Ma  foi,  vous  en  avez  assez,  sans  que  je  vous 
en  donne  d’autres. 


DANS  LE  MIDI 

—  Tu  sais  que  Pitanchard  a  passé  sous  une 
voiture  de  maître? 

—  Je  t’en  prie,  laisse-moi!  Pitanchard  exagère 
toujours,  il  a  peut-être  été  seulement  écrasé  par 
un  omnibus. 


—  Vous  savez,  avec  moi,  il  n'y  a  rien  à  grat¬ 
ter. 

—  Je  l’espère,  ma  belle...  Je  n’aime  pas  les  ma¬ 
ladies  de  peau. 


—  Nous  sommes  des  tourtereaux  !...  Vrai,  j’ai  Pair  d’un  pigeon  ! 

—  Oh!  oui...  D’un  pigeon  ramiev  encore! 


LE  TUTU 
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Dessin  de  Delainnoy. 

—  Viens  encore  me  seriner  que  l’amour  est  aveugle  !  On  t’a  vue 
entrer  dans  une  maison  borgne  avec  un  louche  individu. 


Le  r  a  pin.  —  Dire  qu’il  faut  se  battre  les  fïaucs  pour  trouver  des 
légendes  convenables,  que  la  postérité  ne  conservera  même  pas. 
Le  modèle.  —  Y  a  que  les  choses  salées  qui  se  conservent... 


—  Chère  comtesse,  vous  faites  des  progrès  constants  ! 
Quatre  coups  de  boutons,  aujourd'hui,  c'est  très  joli! 

—  Mais,  vous  aussi,  capitaine,  je  trouve  que  Vous  tirez 
rès  bien. 


LA  JOLIE  CONQUÊTE  DE  LA  VEILLE 

—  Elle  ne  vous  a  rien  dit  pour  moi? 

—  Monsieur  m’excusera  de  ne  pas  le  lui  répéter 
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—  Penses-tu  réussir?  ..  npssin  jle  J.  Mkj*n. 


—  Et  puis,  quoi  ?...  Tu  n'as  pas  a  taire  le  malin, 
tu  n’es  pas  Paul  des  Chamelles. 


Dessin  de  Gilbert. 

RETOUR  AU  CHATEAU 

—  On  serait  millionnaire  qu’on  ne  pourrait  pas  être  plus  saoul: 


SÉVÉRITÉ  EXCESSIVE 

—  Tu  sais  qu’on  a  expulsé  Arthur  du  cercle  des  végétariens? 

—  Oui,  on  l’avait  surpris  à  se  ronger  les  ongles! 


NOS  FEUILLETONISTES 

—  Tu  inondes  le  marché  de  tes  romans... 

—  Je  te  dirai  que  j’ai  des  actions  dans  une  fabrique  de  papier. 


—  Tu  rigoles,  voyons!...  Tu  voudrais  t’offrir  une  morphinomane  pour 
cent  sous  ? 


LE  TUTU 


—  Je  vous  dis  que  vous  n’êtes  pas  sérieuse!... 
Vous  finirez  par  me  compromettre  !... 

—  Comment?  En  somme,  je  n’ai  que  mon  mari, 
mou  amant  et  Henri. 


EXACTITUDE  MATHÉMATIQUE 

Elle.  —  Henri,  je  t’aimerai  jusqu’au  dernier 
souffle 

Lui.  —  Inclusivement? 


—  L’amant  de  Chinette,  regarde!  11  est  quelque 
chose  dans  les  usines. 

—  C’est  ça,  un  liaut-fourneaü. 
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Dessin  de  F.  M  lu  le. 


—  Est-il  orgueilleux,  ce  petit  journaliste!  En  a-t-il  une  morgue?... 

—  Dame!  Depuis  qu’il  fait  la  chronique  nécrologique.  C’est  tout  naturel 


RUSSOM  ANIE 


Dessin  de  Schamber. 


—  Comment,  s’appelle  cette  étoffe? 

—  De  la  serge,  madame, 

—  Serge!!!...  oh!  alors,  donnez-moi  tout.  C'est  le  nom  de  mon  fiancé;  je 
ne  veux  pas  qu’il  y  ait  de  serge  pour  d’autres. 


Dessin  de  M.  Blanc 


L  v'*rv 

—  Mais  pourquoi  vous  défier  d’un  tendre  polichinelle?... 

—  Dame!  On  dit  que  vous  êtes  toujours  à  farfouiller  dans  les  tiroirs... 


LÉ  TUTU 


Lp  Gerant  :  Muller. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu.  t>,  rue  Thérèse. 


dernier?.. 


Dessin  de  Darne. 

Je  sais  le  premier  mot  sur  les  femmes,  mais  qui  me  dira  jamais  le 


—  Elle.  —  Il  me  fait  perdre  25  louis,  ce  sacré 
bidet!... 

—  Lui.  —  Que  voulez-vous  ?  On  perd  sur  l’un 
ce  que  l’on  gagne  sur  l’autre. 


ÇA  S’EXPLIQUE 

—  11  paraîtrait  que  la  surdité  de  votre  mari 
s’accentue  de  jour  en  jour? 

—  Oui,  surtout  quand  je  lui  demande  un  nou¬ 
veau  chapeau. 


UN  MARI  MODÈLE 

L’épouse.  —  Moi,  j’ai  un  mari  modèle  :  il  n’est 
pas  de  défaut  dont  il  ne  se  soit  corrigé  jusqu’ici. 


—  Malheureuse!  Que  fais-tu?  Tu  brûles  mes  morceaux  de  musique  ?... 

—  Dame!  Pour  désinfecter,  je  fais  brûler  du  papier  il' Harmonie. 


—  Et  vous  gagnez  beaucoup,  comme  médecin  de 
campagne? 

—  Mon  Dieu!  Mes  clients  me  font  vivre. 

—  Et  vous  leur  rendez  la  pareille? 

—  Pas  toujours... 


VUE 
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MUSSET  et  son  ŒUVRE 


MllCCPt  T  Que  d’boriioni 

IflUOOOl  •  ■  ■  ■  ■  charmeur,  ce 
nom  ti  populaire  n'ouvre-t-il  pae  aux  imagi¬ 
nation.  demeurée,  lamei,  aux  Ame.  qu«  la 
grilf*  glace*  du  douta  n'a  pat  encore  meur 
triee  I  Boita,  Namouna,  Lorenxaccio,  autant 
Ae  nom*  inoubliable*  qui  évoquent  toujour. 
éee  rêve*  adorée,  de»  état*  d'âme  éternel». 
Teodreia.  juvénile,  amour  méconnu,  pattion 
ardent*  ot  à  jamai.  inassouvie.  jalouei.  dévo¬ 
rants,  quelle  créature  humaine  n'a  p'ini 
eouffert  de  tout  eela  f  Quel  coeur  peut  .e 
vanter  de  n'en  point  eaigoer  un  lourf 

Musset  est  le  chantre  de  l’humanité  altérée 
d’idéal,  de  l’Ame  qui  aanglote,  éperdue,  quand 
elle  te  trouve  terraeeée  par  loi  nécessité» 
meequioet  et  abjectes,  lea  besoins  matériels  et 
fatalement  inévitables  de  l’existence.  Ce  qui 
a  arraché  au  poète  dee  Nui I»  ces  cris  n'en 
tbousissme  que  les  générations  se  transmet¬ 
tront,  comme  un  hosanna  de  reconnaissance 
et  de  gloire,  à  travers  les  âges,  c'est  ta  beauté 
mystique  des  sensations  nobles,  I  amitié,  l'af¬ 
fection,  l  amoui .  Ce  qui  lui  a  lait  jeter  tes  san¬ 
glots  d  amertume  et  de  douloureuse  détresse 
c'est  sa  douleur,  quand  il  a  surpris  ses  senli- 
msntsd'essencs  purement  divins  se  ternissant 
au  contact  des  passions  basses  :  le  lucre, 
l’égolsme,  l’envie  !... 

Ame  issue  du  rêve  le  plus  pnr,  coeur  pétri 
d'idéal,  il  était  entré  dans  la  vie  avec  l'assu¬ 
rance  de  la  traverser  sur  un  tapis  de  fleurs. 

t  II  n'avait  pat  dix-huit  ans,  a  dit  un  de 
ses  contemporains,  Sainte-Beuve.  Le  front 
mile  et  fier,  la  joue  gardant  encore  lot  rotes 
da  l’enfance,  la  narine  enflée  du  souffle  du 
désir,  il  s'avançait  le  talon  sonnant  et  l’œil 
au  ciel,  comme  assuré  de  sa  conquête  et  tout 
plein  de  l’orgueil  de  la  vie.  Nul,  au  premier 
aspect,  ne  donnait  mieux  l'image  du  génie 
adolescent  ». 

Or,  c’est  cet  adolescent  ei  merveilleusement 
doué  qui  sut  rendre  dane  ta  courte  earrièie 
tont  es  que  la  patiion  peut  inspirer  d.  sen¬ 
timents  fougueux  ; 

Oh  I  qu'elles tt  btlli  encore  I  quel  trésor,  0  nstursl 
Oh I  quel  premier  btleer  l'Amour  se  préperelt  I 

(Rolls) 

tout  ce  que  la  tendresse  peut  faire  Oclore, 
dans  une  âme  encore  vierge,  de  rêveries 
douces  et  lascives  ; 

Sommes//#  ulbillt  ou  t olr,  aux  reyonede  la  lunsl 

Les  chantons  sveltes  et  élégantes  qui  s'en¬ 
volaient  chaque  matin  do  tes  lèvres,  et  qui 
bientôt  coururent  sur  celles  de  tous,  étaient 
bien  de  son  âge.  Mais  la  passion,  il  voulait  la 
devancer,  l'ayant  devinée  et  aspirée  avee  vio¬ 
lence.  En  tout,  il  appelait  une  aensation  plus 
forts,  piut  aigue,  d'accord  aveo  le  ton  auquel 
il  avait  monté  ton  âme.  Il  trouvait  quo  let 
fi0,ï*  d  un  J°ur  n'étai*nt  pas  astex  rapides: 
il  «ût  voulu  let  arracher  toutes  pour  les  mieux 
respirer,  pour  en  mieux  exprimer  l'essence 

Au  déclin  de  sa  vie,  Musset  était  si  a  la 
mode,  que  l’on  a  vu  des  volumes  de  set  poésie* 
faisant  partis  des  corbeilles  de  noce*  et  dot 
maris  Iss  donnant  A  lire  à  Isur  femme,  dé#  let 
premiers  mois  d*  leur  mariage,  pour  leur 
former  1  esprit  A  la  poésie.  L'enthousiasme 
qu  inspiraient  let  œuvres  du  jeune  poète  était 
tél,  que  tes  proverbe*  étaient  représentés 
dans  tous  las  chitaaux  de  France.  On  raconte 
que  Allan  rapporta  d*  Russie  le  Caprleo 
•*  Musset  dans  ton  manchon. 

»otr#  époque  même,  rares  tont  les  biblio¬ 
thèques  ne  renfermant  point  let  œuvres  de 
®  *•  eult#  passionné  pour  celui  qui 
P®*t#  le  plut  fin,  1*  rêveur  le  plu* 
exquis  da  Mtr*  slêels,  sa  justifie,  ai  l'an  songe 


Garniture  da  Bureau 

métal  nickelé,  style 
Louis  XV,  composée  d» 
6  pièces  : 

Encrier  aveo  2  godets, 
Coupe  Papier  poignard. 
Plumier,  Buvard 
parisien,  Cendrier  et 

Presse-  Papier. 


Chaque  Souscripteur  a  droit  A  lune  de*  deux  Primes  ct-dessaue,  eu  chou. 


Garniture  da  Fumeur 

métal  nickelé,  stylé 
Louis  XV,  composée  de 
I  pièces  : 

Plateau ,  Pot  à  Tabacavec 
eou/ercle.  Pot  s  Cigares 
Pot  â  Cigarettes, 
Porte  Allumettes 
Cendrier 


aux  heures  denciou,,,  que  ia  lecturs  de  ces 
oeuvré*  toutes  parfumées  d'arobr#  et  de  fraî¬ 
cheur  fait  passer,  le  soir,  au  coin  du  feu.  Let 
jeunes  y  retrouvent  leurs  stpirations  juvé¬ 
niles;  les  personnes  que  l'âge  e  éloignées  det 
rêves  autrefois  adorés  te  teolent  ra  eumr,  et 
il  t'en  trouve  plue  d  une  dont  lo  regard  te 
mouille  aux  souvenirs  d'autan. 

Afin  de  permettre  a  chacun  d'avoir  ehet 
aoi  cette  merveilleuse  collection  dot  oeuvres 
du  grand  porte,  nous  avons  adopté  une  com- 
biniiann  incémciis.  qui  rendra  cetlo  acquisi¬ 
tion  accessible  a  toutes  les  bourses. 

L'édition  det  œuvres  d'Alfred  de  Mnstet 
forme  5  gro*  Volume*  m-8  Jésus  (29  eentira. 
sur  20  cenlun.),  plus  de  3,500  page*  impri¬ 
mées  avec  luxe  sur  beau  papier  et  enrichies 

de  350  GRANDES  ILLUSTRATIONS» 

grav.-es  sur  cuiv  re,  Us  nos  meilleur,  arti.te. 
et  en  grande  partie  de  Bid*. 

Afin  de  donner  a  cette  édition  tout  l'éclat 
quelle  comporte  et  d'en  fuie  l'ornement  le 
la  bibliothèque,  nou.  pietemon.  a  un  publie 
connaisseur  ces  t  magnifique  »  volume* 
recouverts  de  riche*  reliures  eu  pleine  to  i* 
teint 'e,  rehausses  du  portrait  de  1  auteur. 
L'effet  de  la  reliure,  qui  est  absolument  de  bon 
goût,  est  det  plut  heureux  élégance, 
richesse  et  solidité,  voila  ce  qui  caractérise 
notre  édition  des  Œuvre*  de  Musset 


Nou*  parlions,  tout  à  l’heure,  d'un*  com¬ 
binaison  ingénieuse  qui  permettrait  à  tout 
amateur  des  belles  lettres  d'acquérir,  aaue 
trop  graver  ton  budget, cette  superbe  collec¬ 
tion.  Malgré  let  sacrifices  que  cette  combi¬ 
naison  nous  coûte,  nous  avons  décidé  que  lte 
Œuvre*  d'Alfred  de  Mueiet  seraient 
offertes  a  nos  souscripteurs 

au  prix  de  65  francs  1 

De  plus,  at  pour  parmettre  à  tout  biblio¬ 
phile  de  bon  goût  d*  te  procurer  cette  collec¬ 
tion  admirable,  tant  trop  de  difficultés  ni  de 
gêne,  nous  avons  arrêté  qu'un 

'de  22 

sera  accordée  a  chaque  souscripteur.  Cette 
mesure  purement  gracieuse  a  cet  avantage 
inrooteslable  d'obtenir  eux  amateure  de 
poetie  une  collection  d*  valeur  moyennant 
1*  versement  mensuel  de 

Trois  Francs 

pendant  pré*  d*  deux  ans.  Au  reçu  d*  la 
souscription,  nous  livrons  immédiatement 
tout  l’ouvrage  relié  et  complet,  nous  réser¬ 
vant  le  soin  d*  faire  encaisser  par  la  posta, 
tant  aucuDt  frais  pour  l’acheteur,  3  francs  au 
commencement  d*  chaque  moil  jusqu’à  com¬ 
plet  paiement  du  prix  total,  soit  65  francs. 

Enfin,  et  pour  rendre  c.tte  souscription 
enroie  plu»  avantageuse,  nou»  aocordone  b 
tout  souscripteur 

UNE  PRIME  MAGNIFIQUE 

de  toute  beauté,  aussi  uli  le  que  merveilleuse  : 
soit  un.  garniture  de  bureau,  soit  une  garni¬ 
ture;. oui  fumeurdont  ci-contre  la  désignation. 

Cette  Prime  est  Gratuite! 

En  présence  de  conditions  aussi  excep¬ 
tionnelles,  nul  n'bésiters  1  souscrire  A  l'ac¬ 
quisition  des  Œuvres  d.  Musset. 

N  B  —  Les  ouvrages  et  la  prime  eonl 
garantis  tels  qu'ils  sont  annoncé»;  ils  seraient 
repri»  aussitôt,  s'ils  ne  convenaient  pat. 


BULLETIN  deJSCHJSCRIPTION 

Veuille*  m’adresser  un  exemplaire  des  Œuvres  complètes  d'Alfred 
de  Musset  reliees  en  5  volumes  (EditiuD  illustrée,  format  Î9  x  20),  au  prix 
de  65  fr.  payables  3  fr.  par  mois. 

fe  choisie  comme  Prime  I  Ja  Garniture  de  Bureau  (l). 

(  la  Garniture  de  Fumeur. 


le  . 


<90. 


Nom. 


SlOJUTORS  ! 


Prénoms 

Profession  ou  Qualité 
Ru « 

Département 


,V  _ 


(1)  Biffe»  celle  dont  on  n«  veut  pas. 


Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  l’adresser 
i  Monsieur  le  Direcieor  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GENERA  LE,  9,  Rue  Ste-Anne,  PARIS. 


I.e  Directeur-Gérant  :  A,  Keller. 
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CE  TOUPET! 

Lui.  —  Alors  ? 

Elle.  —  Alors,  quand  il  a  vu  que  je  ne  voulais  rien 
savoir,  il  m’a  dit  :  Laisse-toi  donc  faire,  je  te  paierai 
tout  de  même  ta  séance  ! 
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LE  TUTU 


Un  homme  solide 


Je  n’ai  l’air  de  rien  comme  en. 

N'empêche,  chère  miss,  qu’à  Brooklyn  on  m’a  surnommé  le  casseur  de  sommiers. 
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Dessin  de  Pi:zeu 


—  Viens  donc,  on  rigolera.  Y  m’a  dit  qu’aujour- 
d’hui  y  m’expliquerait  le  mécanisme  de  l’amour. 


RÉPONSE  TOPIQUE 

La  fiancée.  —  Non,  monsieur,  jamais  je  n’épou¬ 
serai  un  homme  qui  a  écrit  un  drame  sur  l’adul¬ 
tère  ! 

Le  fiancé.  —  Soyez  sans  inquiétude,  mademoi¬ 
selle,  ma  pièce  a  été  sifflée  ! 


MINCE,  ALORS! 

—  Est-ce  que  votre  roman  est  bien  sentimental? 

—  Je  vous  crois  1  On  y  peut  relever  5.470  baisers  ! 


—  Prends  garde  !  Hier  encore,  la  grande  Irma  te 
déchirait  à  belles  dents. 

—  Elle  a  donc  acheté  un  râtelier  ?... 


A  L’OPÉRA 


—  Regarde,  Cléclé  qui  nous  entraîne  du  côté  des  habitués. 

—  Allons  bon!  Elle  va  encore  nous  faire  danser  à  contre-pied. 


—  Je  vous  assure,  pour  la  fidélité  je  suis  un  vrai  chien! 

—  Oh!  oui...  un  chien  couchant. 
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—  Allons,  messieurs,  c’est  l’époque  des 
voyages  pour  un  louis,  je  vous  offre  une 
ballade. 


ENVOI  AU  SALON 

Femme  à  poêle. 


. «à  i-..C-;^Aa;w.VirrTi itT-fci ,1n  II» T --- 1 ,Vrt8K TU ~V- ^r>7^T. .ttl.-. 


—  Une  petite  femme  assise  qui  voudrait 
bien  être  levée. 


Dites  donc,  votre  femme  paraît  bougrement  triste,  ce  soir  !  Je  ne  l’ai  encore  pas  vue  rire 
Son  râtelier  est  en  réparation  ! 
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Dessin  de  Pbzeu. 

—  Eh!  bien,  baronne,  que  pensez-vous  de  ce  salon? 

—  Un  véritable  musée  d’horreurs,  vicomte  !  C’est  à  croire 
que  les  artistes  neregardent  plus  la  nature! 


—  Tu  sais,  la  maigre  Irma?  Elle  a  un  amant,  un  type  du 
.Mont-de-Piété. 

-  Pas  étonnant  alors...  11  a  l’habitude  du  clou.... 


—  Oh  ! 

—  C’est-y  pas  madame  qui  m’a  dit  :  «  Vous  mettrez  votre  tablier  et 
vous  descendrez  en  bas?  » 


LE  TUTU 
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—  Superbe,  mon  cher!  Les  beaux  cheveux!  Dessin  de  Spahn. 

—  Quelle  belle  peau! 

—  Dites  donc,  s’pèce  de  rnulle,  c’est  de  nous  que  vous  parlez? 


—  Chinette?  Mais  elle  a  tourné  le  dos  à  tous  ses  amants  de  cœur. 

—  Pas  possible  !  Elle  est  donc  bien  changée'/ 


—  Viens  boire  avec  moi,  je  n’aime  pas  boire 
seule. 

—  Tu  as  peur  qu’on  ne  pense  que  tu  as  le  verre 
solitaire . 
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—  Dieu  !  Que  c'est  embêtant  de  ne  rien  avoir  à  se  mettre 
sur  le  dos  ! 


—  T’as  donc’uu  fils,  vieux  farceur'.’  Je  te  croyais  pas  marié? 

Lui  ( bredouillant ).  —  C’est-à-dire...  C’est  pas  à  moi...  C’est  l’tils  de 
ma  femme.  


ROSSERIE 

—  Je  vous  assure,  depuis  que  je  ne  vous  ai  vue,  je  ne 
suis  plus  dans  moD  assiette. 

—  Je  comprends!  La  saison  de#  huîtres  est  passée  !! 


—  Elle  vient  de  se  coller  avec  un  lutteur. 

—  Vrai,  elle  n’avait  pas  besoin  de  ça  pour  avoir  l 'hercule] 
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Lui.  —  Il  te  comble  de  ga...  gâteries  ! 


MODERN  STYLE 
Elle.  —  Je  voudrais  un  mari  qui  m’imposât! 
Lui.  —  Est-ce  que  mes  dettes  ne  vous  en  im¬ 
posent  pas  ? 


—  Le  yachting,  c’est  comme  l'cymour,  ce  serait 
charmant,  s’il  n’y  avait  pas  le  mal  de  mer. 


—  ...  Pasde  littérature,  moi?  Mais,  mon  cher,  depuis  l’âge  de  raison,  j’ai  toujours 
vu  tous  les  périodiques  anglais  ! 


I 


—  Vous  avez  une  ben  belle  gaule,  m’sieu  1’ pêcheur!  Ça  mord? 

—  Oui,  la  belle  enfant,  si  le  cœur  vous  en  dit,  nous  allons  pêcher  ensemble. 
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—  Elle  va  là  où  elle  voudrait  être 
vue  avant  d’arriver  là  où  elle  ne  veut 
pas  être  vue. 


—  Comment,  toi,  Ninette,  tu  viens  t’enter¬ 
rer  dans  cette  plage  ? 

—  Mon  cher,  c’est  là  cfu’on  fait  le  plus 
d’affaires. 


—  Tiens,  je  viens  du  jardin  des  Plantes  et 
on  m’a  dit  que  les  singes  ne  sortaient  pas 
aujourd’hui. 


Dessin  de  Df.lannoy. 

—  Nullement  surprise  de  votre  visite,  voila  huit  jours  que  je  vous  ai  sur  le  dos  !... 


I 
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—  Montrez-vous  moins  égoïste  que  mon  mari.  Pré¬ 
sentez-moi  Otero,  il  me  manque  l’adresse  de  sa 
corsetière. 


PARTIE  CARRÉE 

—  Venez  donc,  on  va  rigoler!... 

—  Alors,  en  sandwich  !... 

—  C’est  ça,  vous  ferez  le  cochon... 


MOTS  DE  MONTMARTRE  (suite) 
—  Oh!  là,  là!  làchez-moi  le  coude!... 


►2  flo 


LeGérant  :  Muu.lk  . 
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Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1  '26  timbres  ou  mandat, 

B.  NE3ANT.  19,  rue  Bichat.  PARIS. 


PHOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agcnzia  grafica 

Casella,  7,  GENES  (Italie). 


IMPUISSANCE 


vaincue 

sans 

pilules 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succès!  Envoi  franco  avec  mode  d'emploi  détaillé, 
anndatlO  fr.  au  Dr  PHARMACIE  SPECIALE, 66,  Rue  Rivoli.  PARIS 

■a» 


LIVRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
5  francs.  —  H.  COHEN  et  Cie, 

Editeurs,  Amsterdam. 


ADRESSE  PRECIEUSE 


L’Important*  •>  oèlè&ra  Maison 
RICHARD  *C",  1 7, Hu» Laftrrièrm, Parla, 

offre  diacrèt.  le  plua  utile,  le  plus  pr*cieux,  le  plus 
merveilleux  Catalogue  avec  nom  breuaes  illustrations. 
L’Hygiène,  l’A-lcôve,  l’Amour ,  la  Femme, 
le  Beauté, l’Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


PHOTOS 


suggestive»,  Idéale*  et  <rnne  pnret*  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  :  cartes  al¬ 
bum,  5  f.  ANDRAL,  22,  r.  OreaaU.Paria. 


A  ID O  A  IITI I  spéciaux  pour  rosage  intime,  !«• 

a  I  S»  S »eol«  q«l  ne  (opprimant  pas  la  «ensL 

bilité,  ne  p«»  confondre  arec  crai  en  eaoalehooo.  Echantillons 
•t  CaUlof».  coaîre  I  fr.  GERMAIN,  11.  rae  Ur.uela,  PiHli. 


PUnTOQ  Curiosités  nouvelles.  EnvoV 
NU  I  U  O  clos. — Catalogne  avec  échantillons, 
formats  miniature,  carie-album  et  carte  de  visite1 
3  francs  (timbres  ou  mandat).  Cosmos.  Agenee  de 
publications.  Amsterdam.  Boîte  373. 


Lâchasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 

De  bon  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuita 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout  ! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  filé  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  U  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cetle  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs. 

Ah  I  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Four  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  IV ET  et  LOIN; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’uu  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix,  (l'est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d’Iieureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, emnlovés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  paî  t  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d'autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée  !... 

EH!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCONIPLIRA!... 
L’IIYIPOSSIBLE  SERA  RÉALISE!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
yos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  qiie  le  premier 
rentier  venu!... 

t  A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGANCE, 

de  PORTÉE,  de  SOLIOtTÉ,  et  avec  cela 

un  Crédit  de  23  Mois 


C’est  Inouï!...  Stupéfiant!... 

oonfUr  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
2o0  fi  ancr.,vous  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique,  ré  a  lisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

rusil  do  chasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
stnee,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 
! ’  ^rubdes ^coquilles,  pei’culeurs  a  ressort,  extracteur 

bois  poncé 
trempe 


.  _  ..  '  ,  1  J  f-  -  ...  u  ,  V  ...  y  O  1  VOCU1  I  ■  CA 

automatique,  devant  en  boisdémontable,  à  poussoir,  hr 
avec  poignée  et  devant  quadrilles,  gravure  légère 
j;»spe<‘,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  a  double 


verrou, 

16  ou  20, 


12, 

POUDRE 


clef  entre  les  chiens  (top  lever),  en  calibre 
SPECIALEMENT  construit  pour  l’emploi  de  la 
PYROXYLÉE. 

L  est  eu  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
a  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  etude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  a  ce  tvpe  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger,  à  une 
opoque  ou  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche:  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur:  il  tue  net,  il  tue  loin. 

Larme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  a  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l'arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s  il  en  fût  jamais. 

Frimes  Gratuites 

EL  mai  menant  P  O  TT  R  RIEN 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  unser  tisseur;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8°  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées 

bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’eocaissous  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  a  nos  clients 
le  temps  d’apprecier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  noire  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  Carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  cpaule,  vous  partez  et...bonnechance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  eide  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettro 
plus  heureusement  à  la  portée  de  loutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 
Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  voire  mari, 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loiD,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hositez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

I.a  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  I, 'emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  lusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo.  Paris. 

BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

- - 

Je  soussigné,  déclare  ache'er  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS.  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 

“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c’est-à-dire  10  lr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 

Fait  à .  le  . —  190 

Nom . . . . . - .  Signature 

Prénoms . : . . 

Profession  ou  qualité . •. . 

Domicile  . 

Département 

Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PARI 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Keller. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  U,  rue  Thérèse. 


L'Imprimeur:  Muller. 
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centimes. 


PROPOS  DE  COULISSES 

—  Alors,  petite,  qu’est-ce  qui  t’a  le  plus  frappé,  depuis  que 
tu  es  à  Paris  ? 

—  Oh  ça!...  c’est  mon  premier  amant. 


LE  TUTU 


Une  preuve 


Vous  ne  le  croiriez  jamais,  eh  bien  j’ai  sept  enfants. 

Ça  ne  prouve  qu’une  chose,  c’est  que  ta  femme  est  charmante  et  tes  amis  pleins  de  bonne  volonté. 


LE  TUTU 


Dessin  de  Max  Blanc. 


—  En  a-t-elle  des  perles  ! 

—  Naturellement,  ses  amants  sont  tous  des 
huîtres. 


APRÈS  LE  VOYAGE  DE  NOCES 

Elle.  —  Comment  !  Tu  as  donnédeux  mille  francs 
aux  brigands  de  la  Sicile? 

Lui.  —  Ils  me  demandaient  la  bourse  ou  la  vie... 
Elle.  —  Il  me  semble  que  tu  t’estimes  à  un 
bien  haut  prix  ! 


DEJA  ! 

—  Votre  étudiant,  madame  Marotte,  ne  boit 
plus  autant,  paraît-il? 

—  Effectivement,  hier  il  n’a  pas  été  saoûl 
pendant  une  heure! 


—  Il  vient  d’avoir  une  belle  balle. 

—  Ça  ne  vaut  pas  la  vôtre  ! 


m 


—  Tu  sais,  la  grosse  Irma?  Eh!  bien,  maintenant,  elle  vend  ses  baisers 
cinq  louis. 

—  Alors,  elle  doit  avoir  un  dentier  en  or. 


Dessin  de  Mariât. 

Elle.  —  Fais  attention...  tu  vas  te  casser  ! 


Dessin  de  F.  Merle. 

BIEN  FAIRE  ET  NE  RIEN  DIRE 


—  J'ai  passé  une  délicieuse  soirée  avec  l’Américain.  11  a  une  conversation 
charmante. 

—  Tu  blagues  !  Il  est  sourd-muet. 

—  Eh  !  bien,  c’est  ce  qui  te  prouve  que  nous  n’avons  pas  parlé  pour  ne 
rien  dire. 
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LE  TUTU 


—  ...  Alors  tu  comprends,  je  lui  ai  donné  congé. 

—  Oui,  un  congé  de  convalescence. 


—  Quand  je  vous  ai  vue,  une  heure,  le  matin,  votre 
souvenir  me  revient  toute  la  journée  comme... 

—  Comme  les  escargots  de  Bourgogne,  quoi! 


—  Moi,  la  première  fois,  c’était'  avec  l’officier  de  tir...  Tu  parles!... 


FIANCÉS 

Lui.  —  Pour  ce  mariage,  je  suis  prêt  à  faire  mille 
concessions. 

Elle.  —  Inutile  !...  N’en  faites  qu’une  à  perpétuité. 


LE  TUTU 


953 


LES  MOTS  DE  MONTMARTRE  (suite) 
—  Ça  colle,  mon  vieux?... 


PREMIÈRE  ESCAPADE 

—  le  ne' croyais  pas  que  ce  fût  si  agréable  ! 


—  Et  u'oublie  pas  mon  croissant,  demain  ma¬ 
tin,  en  rentrant. 


Dessin  de  Gog. 


—  Toi.  fidèle  !  Et  mes  cousins  ?  Et  mes  oncles  ?  Et  papa? 

—  JM  ai  s  je  ne  vous  ai  jamais  trompés,  je  suis  trop  attachée  à  la  famille. 


954 


LE  TUTU 


—  Du  reste,  je  ne  sais  pas  pourquoi  je 
m’obstine  à  vous  reprocher  votre  naïveté, 
vous  avez  toujours  la  folie  de  candeurs. 


Dessin  de  HeroiS. 


POURQUOI  ELLES  EN  ONT  DEUX 

—  Jules  m’assomme,  mais  c’est  justement 
pour  cela  que  j’aime  tant  Gaston. 


Dessin  de  Diana. 

—  Sapristi!  madame,  vous  m’avez  fait  une  peur!  J’ai  cru  que  j’arrivais  eu 
plein  sur  un  brise-lames. 


—  Nous  nous  sommes  récouciliés,  il  m’a  fait  des  excuses  à  plat  ventre!... 


—  Te  plains  pas,  j’ai  été  biep  sage.  Je  n’ai  acheté  qu’un  peu  de  parfuqierie  }  .. 


LE  TUTU 
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FLIRT  Dessin  de  Leroux. 


—  Mon  oncle,  qui  voyage  beaucoup,  dit  qu’à  Hambourg,  les  soldats 
n’ont  pas  d’uniforme. 

—  Parbleu!  Ils  restent  Hambourgeois  (en  bourgeois). 


—  ...  Et  moi,  je  vous  assure,  baron,  que  je  m’y  suis 
toujours  laissé  pousser,  bien  plus  par  la  curiosité  que 
par  l’amour. 


—  J’ai  un  amant!...  En  voilà  une  affaire!  D  ailleurs,  il  y 
a  un  moraliste  qui  a  dit  :  «  Une  femme  qui  n  a  qu  un  amanf 
n’en  a  pas  ». 
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LE  TUTU 


/ 


CABOTINS  DE  PROVINCE 
AU  RESTAURANT 

Diclobel,  repassant  la  grande  tirade  du  jeune 
premier.  —  «  Vous  souvient-il,  Angelina,  de 
ce  soir  heureux,  de  ce  soir  béni  où,  sous  la 
clarté  sereine  des  étoiles,  je  mirais  mes  yeux 
dans  les  vôtres  et  vous  disais,  extasié...  »  [au 
garçon)  un  roquefort  ! 


Dessifi  de  A.  Boulot. 


—  C’est  une  provinciale,  elle  arrive  de  Nîmes... 

—  Et  éjle  se  lance,.,  sans  crier  gard-., 


Alois,  je  ne  veux  pas  vous  rappeler  que  vos  cheveux  étaient  superbes  il  v 
a  quinze  ans.  ’  J 

-t  |mbeeile  !■.,  Dites  (Jonc  tout  de  suite  que  vous  m'avez  prise  pour  mc$  tresqes. 


—  Madame,  il  y  a  un  Anglais  qui  veut  absolument  entrer. 

—  Un  Anglais  !  Merci  !  Je  sors  d’en  prendre  ! 


Dessin  de  Barn 
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LE  TUTU 


.le.  —  Ben  !...  vous  n’avez  pas  peur,  vous  !...  Vingt 
es!...  mais  c’est  le  prix  que  ça  me  coûte. 


Mon  ami,  ma  chère,  est  très  éloquent.  Et  le  tien? 
Le  mien  est  plutôt  bègue  ! 


—  Ah  !  tu  es  boulanger  ?  Comme  ça,  j’aurai  toujours  de  la  galette  ! 


LOGEMENT  A  LOUER 

La  concierge.  —  Monsieur  et  madame  sont  sans  doute  mariés  légitimemen 
—  Oui,  mais  ne  le  dites  à  personne.  ° 


l.e  Gérant  :  Muller . 
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LIVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1 '26  timbres  ou  mandat, 

E.  NEZANT,  19,  rue  Bichat.  PARIS. 


IMPUISSANCE 


vaincue 

sans 

pilules 


«  n  »  r  ri-,  s  \  »  CATALOGUE  0,25  cent. 

PHÜ I  Uo  !r 


’  Casella,  7,  GÈNES  (Italie). 


et  Bans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
8uccè  !  Envoi  franco  avec  mode  d'emploi  détaillé, 
nandatlO  fr.  u  D’  PHARMACIE  SPECIALE, 66,  Rue  Rivoli.  PARIS. 


■  iinp-n  CURIEUX,  catalane  et  échantillon 
I  II  HF  1  S  francs.  —  H  COHEN  et  Cie, 

l_l  ■  IILO  Editeurs,  Amsterdam. 


PHOTOS 


suggestive»,  Idéale*  et  d’une  pureté  trnu- 
blaair,  60  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum,  5  t.  ANDRAL  M.  r.  Orea.U.Psri*. 


ADDADETM  G  spéciaux  pour  l'usage  intime,  i.i 
5  ’  T  #Air%  SaalhiS)  «rai.  qtl  ne  supprimsiit  pu  la  «enst 
billte,  a.  pai  confondre  *voc  ceai  en  eaouienoae  Echantillons 


■t  ClUlu(<<  unir.  I  fr.  GERMAIN,  U.  rae  Ur.n.U,  PtKIl 


AO  RESSEPRECt E  U  S  E 


L’importante  ai  ollèbrs  Maison 
RICHAROaO",  1 7,  H  u»  Latarrièr»,  Parla, 

offre  discrèt.  le  plus  utils,  ls  plus  précisai,  le  plas 
«nerveilleox  Catalogue  avec  nombreuses  illustrations. 

tic  ‘ 


L’Hypiene,  T  Aloôra,  l’Amour,  Im  Femme, 
la  Beauté.  l'Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


PHflTfK  Curiosi1-és  nouvelles.  Envo 
lU  I  U  O  clos.  —  Catalogue  avec  échantillons 


formats  miniature,  carte-album  et  carte  de  vigile 
3  francs  (timbres  ou  mandat).  Cosmos.  Agenee  ch 
publications.  Amsterdam.  Boite  37.1. 


La  chasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 


De  boa  matin,  l’on  part.  Le  soleil  rase  l’horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  do 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  l'appellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  tilè  lout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir,  si  le  gibier  abondera  cetie  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ab!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  lâchasse,  le  plus  fécond  eu  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  de»  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Four  s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  ne  présenté  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  T  U  H  NET  et  LOIN; 
mais  ccs  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris- 
tes-e  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  on  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  allasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d'autres  jouissaient  sous  vos  yeux9... 

Pour  vous,  la  chasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n’a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée!... 

EH!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCOÏÏIPLIRA !... 
L'imPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusil lerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 


Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
Offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

HIER  VEILLE  d’Él.ÉdAXCE, 

de  PORTÉE,  de  SOfjItUTÊ,  et  avec  cela 


un  Crédit  de  23  Mois 


C’est  Inouï ï...  Stupéfiant!... 

o-)A?Ur  frar)p3  Par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  franc-,  vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  I  arquebuseric  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  n-dessous. 

rusil  de  chasse  a  deui  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
striee  .pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrilles,  gravure  légère,  tremne 
jasper,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  a  double  verrou, 

SÎSinTAtffr£J™mhicns.  (,op  ,ever)>  en  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  remploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLÉE. 

c’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienue,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un.  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  Tes  fabricants  et,  après 
une  etude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  a  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger,  à  une 
epoque  ou  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
obl  ige  les  fabricants  à  augmenter,  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

le 


pour 


Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

Larme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
et  nn  « 1 1  la  vogue  de  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  a  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Oificielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  P  O  XJ  R,  R  I  E  Ttf 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  l  i  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  tusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poebes. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée. 

4«  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant  : 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6»  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de  :  un  se  r  tisse  ui  ;  uneinatnce;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 
bourreB  et  de  cartons. 

Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaifsons  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  a  nos  clients 
le  temps  d'apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n'avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  ans  un  sou  a  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et. ..bonne chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 

Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  a  faire  a  voire  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
comple  dos  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'bcsitez  pas  a  nous  écrire;  e!est  une  bonue  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  veille  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l'envoi  e-t  franco  Vendu  en  toute  confiance,  le  tusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés;  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas.  ,  , 
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—  C’est  vrai,  il  est  un  peu  dur  d’oreilles,  mais 
j’aime  mieux  ça  que  s’il  avait  l’oreille  coupée. 
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LES  COULISSES  DE  L’AMOUR 

—  Quand  je  serai  mariée,  c'est  moi  qui  ne  m’amu¬ 
serai  pas  à  changer  de  chemise  tous  les  jours. 


LE  TUTU 


Moquerie  î 


C’est  heureux  que  tu  sois  généreux,  car  tu  as  une  tête  à  ne  faire  des  béguins  que  sous  les  tunnels. 


LE  TUTU 
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—  Pas  veinarde,  cette  chère  Irma!  Figurez- 
vous  que,  depuis  son  divorce,  elle  est  réduite 
à  la  portion  qu'ont  grues. 


AU  BAL  DE  L’OPÉRA 

—  Sais-tu  que  tu  es  charmante  ! 

—  Dis-moi  ça  en  cabinet  particulier. 

—  Pourquoi  pas  ici? 

—  Parce  que  je  meurs  de  faim  et  que...  ventre 
affamé  n’a  pas  d’oreilles  ! 


ENFANT  TERRIBLE 

—  Dis,m’man,  estce  qu’on  mettra  p’paàl’expo- 
sition  des  bébés  gras  ? 

—  Ton  père  ?  pourquoi? 

—  Pac’que  ma  bonne  lui  dit  toujours  :  laisse- 
moi  donc,  gros  bébé  ! 


UNE  PRUDE 

Le  sous-préfet,  à  sa  volumineuse  moitié.  — 
Quel  costume  mettras-tu.  mon  chéri,  à  notre  bal 
costumé. 

La  sous-préfète,  l'air  d'un  cachalot  qui  fait 
des  grâces.  — J’avais  d’abord  songé  à  un  costume 
d’ondine,  mais  j’y  renonce...  j’ai  peur  de  passer 
pour  une  femme  légère  ! 


Ldi.  —  Quel  calme!  Quelle  sérénité I  Quel  air 
serein  !... 

Elle.  —  Tu  lui  fais  concurrence. 


t  UCÎ5UI  UC  DLLAl>'piUÏ.  ^ 

—  Maintenant,  j’ai  un  château,  un  vrai  château,  dont  le  donjon  se  mire  dans 
un  étang. 

—  Un  étang?...  On  m’avait  dit  dans  une  cuvette!... 


„  .  .  SUBJONCTIF 

—  Mon  ami  Gaston...  qui  serait  heureux  que  vous  le  reçussiez  chez  vous... 


—Y  a  pas  de  justice...  Y  a  10  ans  que  je  fais  le  trottoir  et  j’ai  rien  à  me 
f...  sur  la  tête  et  c’te  puce-là,  depuis  huit  jours,  a  déjà  un  chapeau  !... 
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—  Ah!...  C'est  vous  qui  êtes  l’amant  de  cœur!... 


—  Et  puis,  vous  êtes  trop  vieux  pour  moi. 

—  Ça  ne  fait  rien?  La  valeur  ne  se  mesure  pas  au  nombre  des  années. 


—  Et  puis  p’t’être  ben  qu’tu  pourrais  devenir  capable  d’être  nourrice  à  la 
ville. 


Ci  sent  bon,  les  cheveux  naturels!! 
Tu  parles! 


LE  TUTU 
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Lui.  —  Moi,  je  crois  qu’après  ma  mort,  mon  âme  ira 
dans  le  corps  d’une  bête  ! 

Elle.  —  Tu  n’as  pas  besoin  de  mourir  pour  cal 


LE  BON  BILLET  ! 

Le  créancier.  —  Quand  vous  déciderez-vous  à  me 
payer  ma  note?  Quand  voulez-vous  que  j'aille  chez 
vous?  Le  dimanche  soir?  C’est  le  seul  moment  où  je 
sois  libre. 

Le  débiteur.  —  C’est  ça,  venez  tous  les  dimanches 
soirs. 


SAGE  PRÉCAUTION 

Lui.  —  Mademoiselle,  voulez-vous  être  à  moi? 

Elle.  —  Très  volontiers,  mon  ami. 

Lui.  —  Si  seulement  je  pouvais  voir  votre  mère.... 
Elle. —  Inutile,  j’ai  son  consentement  en  poche. 


—  Ah  !  ah  !  le  voilà  bien,  le  symbole  du  féminisme. 


—  Des  nippes,  quoi!  Faut-il  qu’ils  soient  gourdes,  les  hommes.  Au 
moins,  nous,  on  voit  ce  que  nous  offrons. 
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—  Tu  es  seule  au  monde?  Eh  !  bien  moi,  je  t’aimerai  comme 
un  père,  comme  une  mère... 

—  Comme  une  tante,  aussi,  pendant  que  tu  y  es! 


—  Vous  m’apprendrez  à  faire  la  planche,  pour  qu’on  voie  bien 
que  je  ne  le  suis  pas. 


—  Ah!  milord,  moi  aussi,  je  savais  parler  l’étranger.  Mais,  croyez- 
vous  qu’il  ne  m’en  reste  plus  rien! 


—  Alors,  tu  refuses  de  payer  mon  terme  ?...- 

—  Sûrement  !  Je  tiens  trop  à-ma  réputation  ! 


LE  TUTU 
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STRATAGÈME 

—  Quand  maman  viendra,  ta  crieras  plus  fort...  Comme  ça, 
elle  nous  laissera  tranquilles. 


—  Pourquoi  pave-t-on  en  bois  la  chaussée  et  pas  le  trottoir  ? 

—  C’est  à  cause  des  tas  de  petites  femmes  qui  le  font,  le  soir; 
il'abeau  être  trottoir,  il  ne  peut  pas  être  en  bois. 


—  Comment,  tu  me  refuse  cinq  louis  et  tu  colles  3000  francs  par  mois  à  une  grue  ! 

—  Mais  ça,  c’est  de  l’argent  que  je  prends  sur  la  dot  de  ma  femme. 
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—  N’est-ce  pas,  comtesse,  que  ces  grands  Lois 
évoquent  des  pensées  poétiques. 

—  Oh!  non,  ça  me  fait  penser  à  mon  mari. 


Dessin  de  Mehia. 

EXCELLENT  MOYEN 

—  Dis -lui  que  j'ai  deux  termes  en  retard,  il  cavalera. 


Je  suis  venue,  j’ai  vu,  j’ai  vaincu. 


>< 
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—  Alors,  t'es  noble,  toi? 

—  Oui,  je  descends  o’un  sang  généreux. 

—  Parfaitement!  C’est  pour  ça  que  tu  m’as  donné  cent 
sous  !... 


REPROCH  ES  dessin  de  Lehoux. 


—  Yoks  en  prenez  un  peu  trop  à  votre  aise,  Raymond, 
vous  ne  craignez  vraiment  pas  assez  de  me  déranger  : 
vous  venez  toujours  quand  je  suis  habillée  ! 


—  Tu  pars,  celte  année,  pour  la  campagne?  Où  ça? 

—  J’ai,  à  ma  connaissance,  un  petit  trou  pas  cher  dans  l'Aisne. 
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CHEZ  L’AVOCAT 


Dessin  de  Delannoy. 


—  J’espère  que  tu  arriveras  à  démontrer  l’injustice  de  la  demande 
en  divorce  intentée  par  mon  mari. 


—  Je  n’ai  jamais  eu  de  chance  dans  la  vie!  Ma  femme  est  morte 
toute  jeune. 

—  Moi,  j’ai  encore  eu  moins  de  chance...  La  mienne  vit  encore! 


—  Dire  que  j’ai  connu  un  typé  qui  s’appelait  fusil  ! 


—  Mon  ami,  le  prince  italien,  ah!  ma  chère,  si  vous  le 
voyiez,  monté  sur  sa  pouliche! 

—  Je  l’ai  vu,  il  a  bien  l’air  de  Piémont ais. 


L'e-Gérant  :  Moller. 


Imprimerie  cpi<oia!e  du  Tutu ,  6.  rne  Thérèse. 
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Catalogue  extra-ourleux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1  '26  timbres  ou  mandat, 

E.  NE2ANT,  19,  rue  Bichat  PARIS. 
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IMPUISSANCE 


vaincne 
sans 
pilules 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succès  !  Envoi  franco  avec  mode  d'emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  an  Cr  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli.  PARIS 


PHOTOS ! 


CATALOGUE  0.25  cent. 

Agcnzia  grafica 

Casella,  7,  GÈNES  (Italie). 


LIVRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
5  francs.  —  H.  COHEN  et  Cie, 
Editeurs,  Amsterdam. 


PRECIEUSE 


L’important*  et  oélèbr*  Malion 
dtQ",  17. Nu* L,af arriéra,  Paria,  \ 
offre  discrèt.  ie  plue  utile,  le  pim  précieux,  le  plx* 
merveilleux  Catalogue  it.c  nombreux»*  illustration*  i 
îi'Hyj/éne,  l'AJoérs,  l'Amour,  la  F'tnxae,  i 
ia  Beauté,  l’Art  d'aunar,  Timbre' pour  réponse.  | 


PHOTOS 


suggestives,  Idéale»  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  60  échantillons  et  2  carte»  al¬ 
bum.  5  f.  AMORAL,  21,  r.  Qrea.U,  farts. 


ADDADdl  &  spéciaux  pour  l’asape  intime,  tel 
r\  s  B  f\  Tu  falL<3  seul»  qal  ne  supprimant  pas  la  teosl- 
billté,  ae  pat  confondre  arec  cru  en  caootcnoao.  Echantillon» 
et  Catalogue  «entre  I  tr.  QERIHAIN,  II.  rue  Urenela,  PARIS 


PMHTHQ  Curiosités  nouvelles.  Envoi 
mU  I  U  O  clos. — Catalogne  avec  échantillons, 
formats  miniature,  carie-album  et  carte  de  visite1 
3  francs  (timbres  ou  mandat).  Cosmos.  Agenee  de 
publications.  Amsterdam  It  île  373. 
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APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


Merveille  de 

Solidité , 


Sécurité 


C’eut  Inouï I...  Stupéfiant!... 

P.4r  m0is’  soit  P°ur  une  «môme  totale  de 
f^dernV»,-. n,™  être  mafli  os  d  un  fusil  magnifique, réalisant 
les  deimei  s  progrès  de  I  arquebuserie  moderne,  ainsi que  vous 
pouvez  vous  eu  rendre icompi e  par  la  description  r, -dessous 

ttliiè  no  u  r  ,,'p  r  mm  fr  dHU  X  C0ups>  canon  vrai  damas  landr 
fLi  ’a»  J  6  m^ltrr  d?  Vlser  en  plein  soleil,  piali ne»  eut...!- 
à  ressnfu  S',  Se  rebnndissanles,  détentes  a  eh  .rnières  et 
a  essoits,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisifémontable,  à  poussoir  bois  pou  e 
avec  poignee  et  devant  quadrilles,  gravure  légère,  îicmné 
clef6en<fr«k?obrhei1  îl  é'auehe,  fermeture  a  double  verrou, 
SPfTTAti  rMrNTien8i  '0p  leve')»  e"  calibru  12,  16  ou  2 1. 
P^îOXYXÉENT  'SllUlt  pour  J'einPlo>  de  la  POUDRE 

HW.es“.  rv  l;"!!  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  ai  me»  de  lEuiope  et,  notamment,  celles  de  St-Klienne,  c*\e 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force 

Nous  avons  longuement  choisi  elle»  les  fabricants  et,  après 
uno  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  dès  per- 
iectionncracnts,  nous  nous  sommes  arrêtes  à  ce  Ivpc  q;ii  nous  a 
i'U™  ,  eul-111l  *ouî®3  *c®  finalités  qu'on  est  en  cl  roi l  'd’exiger,  à  une 
nh?;Ti°i°U  r^K^'h10'!  d?vlei'tde  Plus  en  plus  farouche:  ce  qui 
obi  „e  les  fabricants  a  augmenter  I»  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  arme».  ’ 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur:  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L  ai  me  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
eo  n  il  ut  la  vogue  de  I  excei  lente  et  gracieuse  fer  mot  ure  a  don  lue 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  noire  arme  que  nous  n'encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d'apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  r’est  ainsi  que  vous  qui  n'avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  a  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre,  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  I.e  temps  d<  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  apiès  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  lüO  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  do  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  X  la  portée  do  loutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longicmps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur, 
l’arents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils. 
Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  voire  mari, 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  lue  .loin.  N'allez  door  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  olTrons  et 
n'ii  sitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  No»  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  r'us  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gratuit 
et  reii»oi  e-t  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  ie  fusil  et  les 
primes  «ont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés:  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’il» 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3.  Rue  Villedo,  Pari®. 


De  bon  matiu,  lou  part.  Le  soleil  rase  l’horizon  ;  la  nuit  a 
rafraîchi  l’atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout!  f 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  note»  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  oi  nièce  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  roule 
I.e  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cetie  année;  les  couvées  ont 
roussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs.  1 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  lécond  on  joies  simples  et  saines  .. 
(Jui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  de»  mois 
pour  essayer^  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
»  armer,  de  s  équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d'air 
Irais  et  de  soleil.  ’ 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s  armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  na  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  i|iii  TUE  INTET  et  T ■  ot tvt  ; 
mats  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d  un  seul  coup  du  •  prix  d'un  fusil  de  choix.  C'est  pourquoi,  la 
chaise,  qui  réjouit  tant  d  heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  coeur  de  bien  des  gens. 

Petit»  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeur», instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vons  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse,  sans 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Je  soussigné,  deo.^re  ache  er  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  $.  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“  LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-de.sus,  aux  condh.jns  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
me  i-uels  de  10  francs  Jusqu' è  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 

Fait  à _ 

Nom 


SIGNATUni 


Prénoms 


Profession  ou  qualùé 
Domicile  . 


Departement 


Prière  de  remplir  le  présent  et  de  l’enroyer  sont  enveloppe  à  I» 
SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS.  3.  Rue  Villedo,  PARIS 


un  Crédit  de  23  mois 


a.  Kj-.ller 


LE  TUTU 


10  centimes 


LE  TUTU 


Tu  vois  bien,  le  petit,  là-bas,  il  est  parti  de  bien  bas  et  occupe  aujourd’hui  une  haute  situation. 

—  Ah? 

—  Oui,  il  est  aéronaute. 


LE  TUTU 


975 


\ 


—  Dernier  coup  d’œil  au  lecteur  du  Tutu ,  avant  de  rentrer 
à  l'atelier. 


Lui  ( qui  sait  son  Co/ipée).  —  Mon  histoire  sera  brève... 
—  ...  Celle  d’un  sire  concis? 


—  Nous  sommes  des  citoyennes  très  actives,  et  nous  connaissons 
à  fond  les  droits  de  l’homme. 


—  Je  voudrais  être  une  grande  princesse  !. . 
_ 

—  Pour  f...  le  camp  avec  un  tzigane. 


66 


976 


LE  TUTU 


AUTRES  TEMPS,  AUTRES  MŒURS 

—  Oui,  mais  maintenant  que  vous  êtes  député  sortant 
vous  n’étesplus  inviolable! 


Dix  lianes  la  journée!  Mince,  mon  vieux,  c’est  c’que  i’gagrne  de 
1  heure,  en  séances  de  nuit  !....  ° 


Marguerite.  —  Dis  donc 
Gabkielle  fmassière).  — 


UflU  Utb  U  A  M  ES 

’^^rStt°Ut  dC  mÛuechic<  de  la  part  de  Leygues,  de  nous  autoriser  à  faire  le  concours  de  Rome 
Oui,  aussi  comme  reconnaissance,  je  lui  ai  promis  que  si  je  monte  en  loge,  il  sera  mon  modèle... 


LE  TUTU 


977 


—  Oui,  ma  chère  !  Une  rafle  !  Tu  parles  !  Ugène  était  sur  le  gril  ! 

—  Ça  devait  finir  par  lui  arriver  ! 


Elle.  —  Dis  donc,  Dumec,  tu  sais  la  différence  qu’il  y  a  entre  ce  savon  et 
Lénine  ? 

Lui.  —  ???? 

Ellk.  —  Il  n’y  en  a  pas,  ils  font  la  peau  lisse  f police)  tous  les  deux. 


978 


LE  TUTU 


Dessiu  de  mo  ésa. 

—  Mais,  madame,  ils  sont  tous  arrivés 
ensemble  et  chacun  veut  passer  le  pre¬ 
mier  ! 

faudra  faire  installer  un  tourniquet.... 


—  Pourquoi  garder  ce  rideau  sur 
vos  jambes  ? 

-  Par  pudeur,  .le  veux  bien  poser 
décolletée,  mais  pas  plus  ! 


—  Je  suis  la  Nuit!  Préparez  vos  (lam¬ 
beaux,  mortels!  Mesdames,  allumez! 
Eclairez  lerme,  messieurs  ! 


—  Non,  mon  vieux!  T’es  trop  gras,  tu  m’dégoûiesw..  Et  puis,  tu  r  ssembles  trop  à  Edouard  Nil! 


_  Alons,  messieurs,  à  l’abordage  !  De  la  croupe  aux  lèvres,  il  n’y  a  qu’une  distance  de  porte-monnaie. 


980 


LE  TUTU 


—  C’est  à  présent,  mon  cher,  que  la  situation  se  tend  ! 


\ 

Le  boucher.  —  Dites  donc,  les  p’t’ites,  j'vous  ai  à  la  bonne  ! 

Les  bonnes  (en  chœur).  —  Décidément,  mon  vieux,  vous  ctes  bouche 


LE  TUTU 


GRANDE  COMME  DEUX 

—  Epatant!  ce  qu’elle  est  grande  !  Et  de  qui  tient-elle?  Son  père 
et  sa  mère  sont  tout  petits  ! 

—  Elle  tient  du  père  et  de  la  mère  montés  l'un  sur  l’autre. 


Dessin  de  Delannoy. 

—  Si  tu  étais  gentille,  tu  me  dirais  où  tu  achètes  tes  estomacs 

—  Mais,  n’importe  ou...,  seulement  demande  des  bas  de  reins. 


GALANTERIE  CONJUGALE 


—  C’est  curieux,  Théodore,  j’ai  pourtant  mis  mon  corset  droit;  la  bascule  marque  1G7  kilos. 

—  Ça  ne  m’étonne  pas,  ma  chérie,  le  temps  est  si  lourd  aujourd'hui,  et  puis,  tu  as  ton  chapeau  des  dimanches. 


982 


LE  TUTU 


Le  Gérant  :  Muller. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu ,  ti,  rue  Thérèse. 


-O 


(ien  do  eaonteh.Eeb  .et  eatal.  1  f.CHARRERON.r.St Ambroisa  .5. Paria. 


IVRE 


Catalogue  extra-ourieux,  intime, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  1 '26  timbres  ou  maiidat, 

E.  NEZANT.  19,  rue  Bichat.  PARIS. 


3HOTOS! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agcnzia  grafica 


Casella,  7,  GENES  (Italie). 


’HOTOS 


suggestive»,  Idéale*  et  d'nne  poret»  trou¬ 
blante,  60  échantillons  et  X  cartes  al¬ 
bum,  5  (.  ANDRAL,  1),  r.  UreaaU. Part*. 


u  i  i  Lion  i  hi  Lun 


Costumes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


IMPUISSANCE 


vaincus 
sans 
pilules 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
euccè-l  Envoi  franco  avec  mode  d’emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  u  Dr  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


■  nm-A  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

I  II  R  F  S  5  francs  —  H  COHEN  et  Cie, 

L, I  ■  IILv  Editeurs,  Amsterdam. 


spéciaux  pour  l’asage  intime,  1m 


lent*  qnl  ne  (oppriment  pu  la  »en»F 
hoao.  Ech 


bilité,  me  pu  confondre  avec  ce«i  en  eaonteliôae.  Echantillons 
St  Catalofn*  centre  I  tr.  QERR1AIN,  tl,  me  ureneta,  PARIS 


rnu i us 


■  «U»  Iiuiuaun  HUUUIIUIC,  U  U  CGUaUls  VI  £  VIlICI* 

*ibum.5f  V.  ANDRE, r.  St- Ambroise,  5,  Paris. 


D  U  HT  AC  Curiosités  nouvelles.  Envoi 
rnU  I  U  O  clos.  —  Catalogue  avec  échantillons, 


formats  miniature,  carte-album  et  carte  de  vj*ite‘ 
3  francs  (timbres  ou  mandat).  Cosmos.  Agenee  de 
publications.  Amsterdam.  Boîte  373. 


jMerveille  de 

'  Solidité, 


j Sécurité J 


La  tirasse!  la  chasse!...  Sparl  déütieiixl... 

De  bon  malin,  I  on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  1  atmosphère.  La  gaicto  descend  du  ciel,  monte  de  la 

Il  aine,  ravonnp  mrlnnl  <  *  “ 


plaine,  rayonne  partout! 

I/alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  note*  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  lo  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route 
l.e  promeneur  s'eu  va  coulent.  Il  aime  la  chasse,  il  .  si  venu 
pour  voir  si  lo  gibier  abondera  cetle  année;  les  couvées  ont 
i-ousm;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs.  r  ' 

Ah  !  oui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines  . 
yui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
(lonombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  ues  mois 
pour  essayer^  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
a  arm. t,  de  s  oquiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
Irais  et  de  soleil. 

Mai»  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve' 
four  (armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  vent  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUe  jveT  et  ÜL.OIIV; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  lias  disposer 
d  un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C'est  pourquoi,  la 
coasse,  qai  réjouit  tant  d  heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petit»  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
proreweur*, instituteurs, employés, agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avex-vons  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse,  san» 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d  autre*  Jouissaient  sous  vos  yeux  ?... 

Pour  tou»,  la  chasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
paMe-temp»  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu  ici  na  voulu  eu  mettre  l'outillage  a  votre  portée 1 

EHI  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ ACCOMPLIRA!... 


L’IMPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

Oui, tou*  tou»  dont  les  moyen»  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
to»  ressource»  minime»  ne  permettent  pas  un  gror  déboursé 
immédiat,  tou*  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
▼ou»  équiper  aussi  bieu,  aussi  luxueusement  que  le  premier 

rentier  »eaa !... 

A  Tain  tour,  tous  tombera»  le*  perdrix,  tou»  fusiltere*  les 
•«Pin»,  tm*  eanardorex  le»  lièvre»,  tou»  rapporterez  au  logis 
tatileri  ploins  do  caillas  dodues  ou  d'alouettes  savoureuses! 

II  Ckaue  et  Tous  Chasseurs  I 


^JPonrqnol  prolonger  votre  attente,  oa  effet,  puisque  nous  tou» 
J»m»l»  Tue,  an»  arme  Incompr 


•teêiwsM  Irréprochable  ? 

UUUTEILLE  d’ÉLÉOAXCE, 

^«PORTÉE,  de,  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


_  '--“i  *  r-,  ei  arec  ceia 

un  Crédit  ne  23  Mois 


C’est  Inouï I...  Stupéfiant I... 

IPour  Dix  fraaos  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
DO  francs,  vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique  réalisant 
les  derniers  progrès  de  l'arquebuseric  moderne,  ainsi  que  voùs 
P  PnaH  h0,U8m  “  re"‘i'V‘’"ipLe  par  la  description  o,  dessous 

sifté*  Donr  n«.Smeeiiap  daUI  coups>  canon  vrai  damas,  lande 
«rte*  pour  pei  mettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  enUil- 

tS  Ct  ^bondissantes,  détcutes  a  charnières  et 
t3>  gr5DdeS»COq  ul,!cs;.perculeurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 

fasnô  P°choke  ho  eé'1"1  ItfcèYc, hS“ 

jasné  ,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  a  double  verrou 

SPÉCIA1’ FMrSNmhleD8i  *,0p  level')>  en  calibre  12,  16  ou  2u, 

Py1îOXyÏéENT  UOn8trUU  pour  lem!)loi  de  la  POUDRE 

d'armLUdn  *,  f°0lî  168  pIus  c<;|èbre3  manufactures 

d  ai  mes  de  lEuiope  et,  notamment,  celles  de  St-Etienue,  e-yj 
non»  avons  pu  roaliserun  pareil  tour  de  force 
.me  àVÎ,H»0an,  l0"Su,e.me!u  choisi  cliez  les  fabricants  et,  après 
fe  tinnndem  0ndie  de  loules  les  améliorations  et  dès  per- 

inrii  Sï  m."1?  nous  sommes  arrêtés  a  ce  tvne  qui  nous  a 
inomwfm-,  I  t0uLe3  1  e®  (11al,tc!i  qu  on  est  en  droit  d'exiger,  à  une 
.1  C  blei;  devient  de  plus  en  nlus  farouche;  ce  qui 
de  leurs  L-meï1^''  3  *  au8meulei’  '»  Portée  et  la  pénétration 
Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 

chasseur:  il  tue  net,  il  tue  loin.  v 

due  no>i5  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
Pal  cxcollence;  ,e  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
« o Ia  vpsue  de  I  excellente  et  gracieuse  fermeture  a  double 
,  _r ‘ 0 1  ' j  c|cp  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
An-Ial">  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  larme  a  été  essayée 
maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 

»  il  en  fut  jamais. 

Frimes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  R»  I  E  I^T 

j  nons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 

dont  voici  la  nomenclature  ' 

1»  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 

moule,  pour  fusil  démonté,  aveo  fourreau  toile. 

2«  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5*  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant; 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces, 

6*  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur;  ua*  matrice  ;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  un»  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb  ;  soit  5  pièces 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 

à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 

bourres  et  de  cartons. 

Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premier» 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  client» 
le  temps  d'apprécier  la  qualité  du  nos  marchandises. 

El  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  a  payer  d’avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  do  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  ;  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et. ..bonne  chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  i  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nou» 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plu» 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils. 

Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  a  faii-e  à  voire  mari. 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
comple  dus  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'Imsitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  r'us  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gratuit 
et  l’eit-oi  e  ï  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  le» 
primes  «ont  garantis  tels  qu'ils  sont  annonces  :  ils  peuvent 
être  renaus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'il» 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Pari». 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Je  soussigné,  dew^rc  ache'er  i  la  SOCIÉTÉ  do  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  P,  Rue  Villedo,  le  Fu«H  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  II  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  condnisns  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  «t  de  ses  primes,  et  pelemente 
mensuels  de  10  francs  Jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  franc»,  prix  total. 


Fait  à.. 


U. 


490... 


Nom .... 


BIORATURI 


Prénoms . 


Profession  «u  qualité. 
Domicile.. 


Département 


Prière  île  remplit  ie  présent  Bulletin  et  de  l’eirojer  ski  eneloppi  k  I» 
SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3.  Rue  Villedo,  PARIS 


Le  Directeui -Gérant  :  A.  Kelle 
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En  v’ià  des  cabines  mal  fichues,  y  a  pas  seulement  des  trous  pour  qu’on  vous  voie. 
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Dessin  de  U.ntel. 

—  Entrez  donc,  cher  monsieur.  Vous  me  direz  ça, 
vous  !  Il  me  semble  qu'on  peut  voir  mon  cor!... 


—  Et  dire  que,  moi  aussi,  j’ai  été  chanteuse...  légère! 


—  Mes  pauvres  bottines  sont  bien  fatiguées,  et,  pour¬ 
tant,  j'ai  souvent  marché  sans  elles  ! 


—  Pourquoi  doue  qu’elle  sc  cache  ?... .Ah  !  Je  comprends, elle  est 
votre  nue  propriété  ! ... 
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-  Un  •  grue,  moi!  Eh!  bien,  moncher,  il  faudrait  mie  crm*  plus  loi  I  • 
que  mm  pour  supporter  un  paquet  comme  vous  !... 


—  Est-ce  que  vous  u’éb’s  uns  du  .Wdi? 

—  Non,  mais  j'en  arrive. 
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—  Si  c’est  à  moi  que  madame  fait  de  l’œil,  on  pourra 
s’entendre!  Car,  moi,  jene  marche  qu’à  l’œil! 


Eh  .  mais,  dis  donc,  petite,  est-ce  que  tu  serais  une  femme 
boer  ? 

—  ???'???? 

—  Dame  !  Il  me  semble  que  tu  délivres  des  prisonniers  ! 


—  Oh!  Mon  pauvre  ami,  ton  archet  n’a  certes  pas  la  virtuosité  de  celui  de  Rigo  !  Je  finirai  par  croire  qu’il 
était  le  dernier  des  tziganes  ! 
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AMBIGU 

X.  —  Tu  vois  cette  femme?  J’ai  voulu  l’épouser,  mais  sa  famille  s’y 
est  opposée. 

Y.  —  Et  la  femme? 

X.  —  Elle  fait  partie  de  sa  famille  ! 


AUX  EXAMENS  DU  BREVET  SUPÉRIEUR 

L'interrogateur..  —  Comment  peut-ou  le  mieux  conserver  la  viande 
de  mouton? 

L’élève.  —  En  laissant  le  mouton  vivant! 


—  Quelle  drôle  d  idée  de  vous  être  fait  tatouer  cette  réclame  a  cet 
endroit  ?... 

—  Dame'  C’est  là  qu’elle  sera  le  plus  lue  !... 


■  C'  c~- 


—  Tiens  ! 


11  a 


C  est 


pourtant  un  rude  lapin  ! 


'argent! 


—  Laisse-moi...  laisse-moi...  contempler  ton...  visage. 
Variante. 

Oh!  L’agréable  point  de  vu...u...u...u...e 
Oh  !  Le  paysage  enchanteur  ! 

Antre  variante. 

Qui  m’aime  me  suive  ! 
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—  Et  puis,  vous  verrez,  il  est  très  gai,  ce  petit  pavil¬ 
lon!  Il  est  si  gai  que  je  l’ai  déjà  loué  à  trois  poitri¬ 
naires  qui  ont.  voulu  absolument  y  mourir!... 


—  On  dit  que  les  Anglaises 


ont  du  vice  !  J’aimerais  mieux  qu’elles  eussent  un  peu  plus  d’autre  chose  ! 


Dessin  de  Bosquaiv* 

—  Si  je  sais  me  tenir  en  société,  c’est  que  j’ai  été  élevée  aux 
Oiseaux. 

—  Dans  la  classe  des  grues? 


MïâU0- 

Tiff 


Dessin  de  Polo. 


—  Oui,  ma  chère,  cette  valse  lui  plaît  tellement  que,  chaque  fois  que  nous  la  jouons,  il  veut  recommencer  l’introduction 
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—  Trop  cher  pour  si  peu  de  temps'.’  Dis  donc,  S i d i Chez  nous 

le  temps  ne  fait  rien  à  l’affaire! 


—  Ët  tu  as  prêté  l’oreille  à  ses  propositions  ?... 

—  J’ai  prêté  l’oreille....  et  donné  le  reste! 


» 


—  .l’orne  la  maison.  Mon  mari  m’a  promis  de  me  souhaiter 
ma  fête,  ce  soir  ! 

—  Il  est  allé  s’entraîner  ailleurs  ? 


LE  TUTU 


—  J’ai  réfléchi,  ma  fille.  Je  n’accepte  pas  vos  huit  jours  ! 

—  Monsieur  préfère  peut-être  que  je  lui  donne  mes  huit  nuits? 


<193 


ALÉATOIRE 

L’ami.  —  Je  le  félicité  de  la  tporfc 
de  ta  tante. 

L’étudiant.  —  Oh  !  il  n’y  a  pas  de 
quoi:  je  ne  toucherai  pas  un  cen¬ 
time  ! 

L’ami.  —  Mais  tu  es  son  héritier  ? 

L’étudiant.  —  Lorsque  j’aurai 
passé  mon  examen!!! 


AU  BAL  MASQUÉ 

La  femme  en  Vénus. —  Dites  donc, 
monsieur,  payez  encore  une  bou¬ 
teille  de  Champagne,...  vous  ne  serez 
pas  forcé  d’en  boire  ! 


STYLE  D’ÉDITEUR 
Elle.  —  Oui  ou  non,  sommes 
nous  mariés  ? 

Lui.  —  C’est  bien,  c’est  bien,.. .  nous 
en  sommes  à  la  vingtième  édition  ! 


HABILETÉ  MARITALE 
Elle.  —  Pourquoi  ne  croirait-on 
pas  que  je  vous  ai  apporté  un 
million  en  dot  ? 

Lui.  —  Parce  que  vous  vous 
habillez  trop  richement. 


PERPLEXITÉ 

La  femme.  —  Je  ne  sais  quel  nom 
donner  à  notre  nouveau-ué. 

Le  mari.  —  Appelons-le  Ernest  ! 

La  femme.  —  Non,  mon  frère 
s’appelle  déjà  Émile.  Leur  linge 
serait  marqué  de  la  même  ini¬ 
tiale. 

Le  mari.  —  Très  bien  !  Alors 
appelons-le  Ugène  ! 


SUR  LE  BOULEVARD 

Le  ramasseur  de  mégots  (à  un 
confrère).  —  Je  te  dis  que  les 
temps  sont  mauvais!  Les  gens  ne 
jettent  même  plus  leurs  mégots  ! 


Dessin  de  Lhamomx 


—  Justine,  madame  se  plaint  que  vous  manquiez  de  complaisance  à  son  endroit  ? 

—  Heureusement  que  monsieur  ne  peut  pas  en  dire  autant! 
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—  Alors,  bobette  est  guérie  ? 

—  Oui,  elle  va  reprendre  le  lit. 


Il  nous  suit  comme  ça  depuis  la  porte  Maillot’  Est-ce  qu’il  attend  que  nous  soyons  à  Montretout  pour  nous  aborder? 


l'i mprim ei/r- Gpran t  ;  Mttt.t/rr. 


Imprimerie  spéciale  fin  Tvtn ,  6,  rue  Thérèse 


PHOTOS 


J'utKBsniliU  troublante.  50  éebant .  et  2  eartes* 

albam.5r V.ANDRE.r.St  Ambroîs?.  5, Paris. 


STYLISH  TMLOR 


Rue  Vivienne,  40 

Cost  mes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


’IIOTOS  ! 


IVRE 


Catalogue  extra-ouHeux,  intime- 
plus  six  écb.  très  beau  pour  1  '26  timbres  ou  mandat 

E.  NEZANÏ,  19,  rue  Bichat  PARIS. 


CATALOGUE  0,25  cont. 

Agcnzia  grafica 

Casella,  7,  GENES  (Italie). 


’HOTOS 


suggestive*,  Idéale,  et  d'une  pureté  trou¬ 
blante,  so  échantillons  et  S  carte*  al¬ 
bum.  S  f.  AMORAL,  SS,  r.  Oreaeta. Paria. 


IMPUISSANCES 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  elle t  immédiat  garanti.  Immense 

snccè-- 1  Enroi  franco  arec  mode  d’emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  u  Dr  PHARMACIE  SPECIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


■  |lln>- a  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
RF  S  5  francs.  —  H.  COHEN  et  Cie, 

L>  I  n  l!LO  Editeurs,  Amsterdam. 


ADESAE3ETEI  &  spéciaux  pour  l’nsage  intime.  la* 
“  r  £lkO  «eal.  qnl  □«  suppriment  pu  la  sensi¬ 

bilité,  a.  pu  confondre  avec  cnnx  «n  eaonteboae.  Echantillon* 
«t  Calaloca.  Mttrt  I  fr.  GERMAIN,  St.  ree  Orenela,  PiHIi 


6  Ç  SPfC!AUXleB8euIsrecommandablespat 

Fî  a  s  B  !  fe»  8  !  U  leur  finesse  et  solidité.  Ne  pas  confondra 

Rieuducaoutcb.Ech.eteatal.lr.CHÂRRERCN.r. St  Ambroise, 5, Paris. 


ADRESSE  PRECIEUSE 


L’Important*  et  oélèbra  Maison 
RICHARDaO",  17,llMLar«rrièr«,Parif, 
offre  diacrèt.  le  plus  utile,  le  plu*  précieux,  le  plie 
merveilleux  Catalogue  avec  nom breuaee  illuetrationa.  I 
L'Hygièn»,  l’Aioéve,  l’Amoar,  la  B’mmm», 
la  Beauté,  l'Art  d’aimar.  Timbre  pour  réponee. 


PHOTOS 


Curiosités  nouvelles.  Envoi 
clos.  —  Catalogue  avec  échantillons, 
formats  miniature,  carte-album  et  carte  de  visite' 
3  francs  (timbres  ou  mandat).  Cosmos.  Agenee  de 
publications.  Amsterdam.  Boîte  373. 


La  classe!  la  classe!...  Sport  délicieux!... 

De  boa  matin,  l’on  part.  Le  aoleil  raie  l’horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  le*  notes  éperdues  de 
sa  folie  chanson;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin:  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  citasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  out 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ab!  qui  pourra  compter  ceux  qui  te  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  cbasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matiD,  grisés  d’air 
trais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’antres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN  ; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chaise,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
protesseurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  taut 
d  autres  jouissaient  sous  vos  yeux  T... 

Pour  vous,  la  chassa  n'est  pas  démocratisée,  elle  resta  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l'outillage  à  votre  portée!... 

EHl  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

>  VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 

L'IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  6ont  restreints;  vous  tous  &  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luzueusement  que  le  premier 
rentier  venu  !... 

À  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vou3  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  nleius  de  cailles  dodues  ou  d’alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
Offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  ans  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable?  ....  .—V 

MERVEILLE  d’ÉLÉGAXCE,  V  ^  ^ 

î#  de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 

Crédit  ne  23  Mois 


C’est  Inouï  !...  Stupéfiant  !... 

Pour  Dix  francs  par  mois,  toit  pour  une  somme  totale  de 
Z30  francs,  vous  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

Fusil  de  cbasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  lande 
ifr tes,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 
1  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (top  lever),  en  calibre  12,  16  ou  20, 
PYROXYLÉENT  COûatruit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d’armes  de  l’Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etieone,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  ameliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  dous  nous  sommes  arrêtés  a  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu'on  est  en  droit  d'exiger,  à  une 
époque  où  le  gibier  devient  de  plu»  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  le»  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
dr  leur»  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur:  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’eicelîente  et  gracieuse  fermeture  àdouble 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

Nous  dOQDon»  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  moaton 

moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2*  UN  CARNIER  carré,  A  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3*  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée. 

4*  UN  EXTRACTEUR. 

5*  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6*  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 

de:  un  sertisseur;  une  matrice;  un  mandrin;  deux 
cbargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour».le 
plomb;  soit  5  pièces.  '% 

7*  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  zone  tannée, 
A  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CEmT  DOUILLES  VIDES,  «coompagnées  de 

bourres  et  de  cartons. 

Bien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Non*  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  aime  que  nous  n’encaissons  les  premier» 
dix  francs  qu’un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  no*  clients 
le  temps  d'apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n'avez  jamais  chassé,  ■csu*  qui 
n'avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avance  et  vous  serez,  an 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  cbasse  une  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  lOOdouilIcs  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...  bonne  chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'atleudro  plu» 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  do  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fila. 

Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  voire  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  tue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hesitez  pas  a  nous  écrire:  c’est  usa  bonna  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  i  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gratuit 
et  l'envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'il»  sont  annoncés  ;  ils  peuvent 
être  rendus  daus  lea  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’i‘« 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

»,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  rounltni,  déclare  Acheter  i  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  *««  Primei,  comme  II  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  condition t  énoncées,  c’est-à-dire  10  fl.*. 
un  mois  après  réception  du  fuell  et  do  ses  primes,  et  paiemente 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 


Fait  à- 

Nom - 

Prénoms . 


le.. 


...  490.. 
Signature 


Profession  ou  qualité _ 

Domicile _ 

Département . . 


Prière  de  remplir  b  présent  Bulletis  et  de  l’envoyer  sent  eiveloppe  i 
SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3.  Rue  Villedo,  P 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Keller. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


L’ Imprimeur  :  Muller. 


LE  TUTU 


—  Qu’est-ce  que  ces  dames  désirent  ? 

—  Un  homme! 


LE  TUTU 


N«  68.  —  8  Juillet  1902. 


10  centimes 


LE  TUTU 


Elle.  —  Je  me  connais,  dans  deux  mois  Jean  sera  le  maître  ! 

Jean  Madame  en  pince  pour  moi...  dans  trois  mois  j’aurai  la  clef  de  la  cave  à  liqueurs  et  les  cigares. 
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—  Tu  boudes?  Après  uu  déjeuner  pareil,  que  peux-tu  demander? 

—  Mod  cousin,  le  capitaine! 


ATTRAPE  ! 

Blackmoulet  ( à  un  ami  dans  la  panade). 
—  Tu  viens,  sans  doute,  pour  me  taper  ? 

L’ami.  —  Non,  je  viens  simplement  te  de¬ 
mander  si  tu  peux  me  repasser  la  redin¬ 
gote  que  je  t’ai  donnée,  il  y  a  trois  ans. 


LES  ENFANTS  TERRIBLES 

L’enfant.  —  Depuis  combien  de  temps, 
maman,  es-tu  mariée? 

La  mère.  —  Qu’est-ce  que  tu  as  à  me  de¬ 
mander  ça  ? 

L’enfant.  —  Tiens  !  je  voudrais  savoir 
si  je  ne  suis  pas  trop  âgé  pour  ça  ! 


DÉSINTÉRESSEMENT 

Le  père  surprend  le  maître  de  piano  en 
train  d’embrasser  son  élève. 

Le  père.  —  Est-ce  pour  cela  que  je  vous 
paie,  monsieur? 

Le  professeur.  —  Non,  monsieur,  je  le 
fais  pour  rien  1 


Dessin  de  d’Espagnat 


Alors,  c’est  vous  qui  dressez  les  poulains? 
Et  même  les  pouliches... 


STYLE  MILITAIRE 

La  bobonne.  —  M’aimes -tu 
vraiment  ? 

Letoureourou.  —  Tu  n’entends 
donc  pas  mon  estomac  roter  ? 


RÉPONSE  INATTENDUE 

Lui.  —  Oui,  mademoiselle,  j’ai 
rêvé  de  vous  toute  la  nuit  ! 

Elle.  —  C’est  donc  pour  cela 
que  j'ai  si  mal  dormi? 


CHUTE  COMPLIQUEE 

Le  sergent  de  ville  (à  un 
danseur  de  corde  qui  est  tombé 
sur  la  voiture  d'une  marchande 
des  quatre  saisons).  — Mon  ami, 
vous  êtes  dans  un  bien  triste 
état  :  avez-vous  du  mal  ? 

Le  danseur  de  corde.  —  Oui, 
mais  pas  de  ma  chute!  C'est  la 
marchande,  furieuse,  qui  m’a 
assommé  aux  trois  quarts  I 


Dessin  de  Bosquain 


Pour  l’entretien  d’là  p’tit’  chapelle,  s’il  vous  plaît 
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1000 


—  Viens  donc  chez  moi  !  Tu  t’amuseras  autant  qu’au  théâtre  !... 

—  Oui,  mais  l’entrée  serait  peut-être  plus  chère  ! 


■ —  Et  comme  ça,  vous  allez  pêcher  des  petites  crevettes  ! 
—  Mon  Dieu,  oui  !  Ça  me  changera  des  petits  crevés  ! 


—  Keris-lui  que  lu  perds  toute  ta  fortune  dans  l’uU'aire  Hum¬ 
bert  ! 


LE  TUTU 


1001 


—  Qu’est-ce  que  vous  dites,  monsieur  Pitou  '? 

—  Je  dis  que,  le  jour  de  ma  fête,  je  voudrais  bien  tomber  sur  un  saint  comme  ceusses-la 


1 002 


LE  TUTU 


JLfessiu  uc  Kadicuut. 

—  Vous  avez  une  iluxiou  de  poitrine  épatante  !...  Il  y  a 
des  femmes  qui  en  vivent. 


C’EST  PAS  UN’  PETIT’  AFFAIRE 

Le  paysan  (n  sa  femme).  —  Occupe-toi  toute  seule  du 
ménage  pendant  48  heures:  j’ai  à  écrire  une  lettre! 


NATURE 

Le  neveu.  —  Mon  oncle,  je  t’aime  bien! 

L’oncle.  —  EJ  pourquoi  in’aiuies-tu  tant  ? 

Le  neveu.  —  Parce  que,  lorsque  tu  viens,  on  a  du 
gâteau. 


—  Moi,  je  suis,  avant  tout,  une  honnête  femme.  Depuis  trente  ans  que 
je  suis  ici,  je  n’ai  jamais  varié  mes  prix. 


Le  concierge.  —  Madame  n’a  pas  d’enfants,  pas  de  chien? 

La  petite  dame  [facétieuse).  —  Non,  mais  je  reçois  assez  souvent  la 
visite  d'un  vieux  singe. 


LE  TUTU 


1003 


—  Il  me  disait  :  —  Oh  !  il  y  aura  toujours  bien  moyen 
—  Laisse-le  moi.  Je  veux  l’amener  à  maman  ..  elle  qui  toujours  me  dit  de  de  s’entendre!  Alors,  je  lui  ai  répondu  : —  Possible, 
fréquenter  des  hommes  de  poids!  mnisil  n’y  aura  peut-être  pas  moyen  de  s’étendre' 


—  Tirons  à  pile  ou  face  pour  savoir  si  tu  m’accompagneras,  ce  soir! 

—  Merci!  Je  ne  choisis  ni  pile,  ni  lace! 


—  Oh  !  là  là!  l'ut  de  poitrine!  Moi, 
je  leur  montre  la  mienne  et  ça  fait  la 
rue  Michel  ! 


—  Il  est  joliment  froid,  ton 
amant  ! 

—  Que  veux-tu  ?  C’est  un  amant 
pour  l’été. 


Dessinjde  Conrad. 

—  Je  regrette,  mais  je  ne  reçois  les 
Anglais  que  la  première  semaine  du  mois. 


1004 


LE  TUTU 


—  Qu’avez-vous  comme  poisson? 

—  De  la  sole,  de  la  plie,  du  beau  thon. 
— -  Oh  !  oui  !  après  la  ulie,  le  beau  fhonl 


—  Tu  sais  bien,  Jules?  Il  vient  défaire  le  tour  du  monde. 

—  Ah!...  Moi,  j’ai  été  souvent  d’un  Vend  à  l’autre! 


LE  TUTU 
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—  Que  je  suis  contente,  petit  père,  le  vicomte  m’épousera! 

—  Tu  crois  7 

La  preuve,  c’est  qu’il  voulait  m’épouser  tout  de  suite  dans  la 
serre  ! 


—  Vous  vous  trompez,  lr,s  enfants!  Il  n’y  a  rien  à  ramo¬ 
ner,  chez  moi  !  Chez  la  vieille  fille  du  second,  je  ne  dis  pas  ! 


f~.P 


«  , 

j  gfflkaxx] 

■ 

f'  • 

li  ' 

Dessin  de  Bahcet. 

—  Il  manque  quelque  chose  dans  le  corsage  de  cette  dame.  Est-ce 
un  oubli  de  la  nature  ou  du  dessinateur? 


—  Oui,  ma  chère,  mon  amant  est  un  partisan  de  la  po¬ 
litique  d'abstention  ! 

—  C’que  j’te  plains,  en  plein  cœur  du  printemps. 


1006 
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—  Ça  sent  une  drôle  d’odeur  votre  peinture! 

—  Comme  je  fais  le  portrait  d’une  femme  faible  de  poitrine,  alors 
je  le  peins  à  i’huile  de  foie  de  morue  !. .. 


—  Ce  n’est  pas  la  peine  d’ôter  vos  chaussettes,  vous  savez  ! 


—  Il  y  en  a  qui  parlent  encore  de  la  journée  de  huit  heu¬ 
res!  Qu’est-ce  que  je  dirai,  moi  ">  Voilà  cinq  fois  que  je 
remets  ma  chemise  aujourd’hui  ! 


Comme  quoi  une  feuille  de  chou  peut  remplacer  avanta¬ 
geusement  une  feuille  de  vigne. 


L'imprimeur- Gerant  :  Moi. les. 
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IIATAC  d'oM  stnsoaliti  troublante.  50  e'ebant.  et  2  eartei* 
«U  |  Uu  album.  5fV.  ANDRE,  r.St-Ambrois3. 5.  Paris. 


IIIHP  Catalogue  extra-curieux,  intime- 
9 1£  Xk  S»  plus  six  ech.  très  beau  pour  t'26  timbres  ou  mandai, 

I  «  BbE  E.NEZANT.  19,  rus  Bichat,  PARIS. 


HOTOS ! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agcnzia  grafica 

Casella,  7,  GENES  (Italie). 


HOTOS 


inggestlvf*,  Idéale*  et  d’une  pnreto  tro«- 
blaate,  to  échantillons  et  t  cartes  al¬ 
bum,  5  f .  ANDRAL  U.  r.  Orea.U.PsrU. 


STYLISH  TA1L0S 


Rne  Vivienne,  40 

Costumes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


«j  Itlf  LIS  X*  artbiAUAien seut* recoin iUSBoanies ps? 

§4|  |  HnCll  O  leurfir.esse  et  solidité. Ne  pas  confondre 
Rien  du  caoutcb.Ech.et  eatal.1  f.CHA  RRERON.r.  St  Àir.broise.5 ,  Paris. 


IMPUISSANCE 


nlmi 
sans 

!  pllnlea 

et  eana  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
succè^l  Enroi  franco  avee  mode  d’emploi  détaillé, 
mandat  40  fr.  u  Dr  PHARMACIE  SPECIALE, 66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 


ADRESSE# PRECIEUSE 


L’Important*  et  oélèbrs  Maison 
RICHARDaO".  i7,HueZ,*ferrièr»,P*rlB.  I 

offre  discrèt.  le  plus  utile,  le  plus  précieux,  le  pi» 
merveilleux  Catslosue  artt  nombreuses  illustrations. 
Xj’Hpg  tàno,  l'Aloôva,  J'Amoar,  la  Eecnraa.  | 
la  Beauté  l’Art  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


LIVRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
5  francs.  —  H.  COHEN  et  Cie,  > 

Editeurs,  Amsterdam. 


a  f»5 Q  ■  ni^II  spéciaux  pour  l'usage  intime,  1H 
Ar  r  ArtfalLo  aeol.  q«t  ne  tuppricaent  p«»  la  leo.t 
bilité.  if  paa  confondre  avec  cm  an  eaoatcnoao.  Echantillons 
Si  Calai. ,gut  entra  I  (r.  QERMAIN,  la.  rut  Uranala,  PARIS. 


PUflTHQ  Curiosités  nouvelles.  En ^ 
rnU  I  Uu  clos.  —  Catalogue  avec  échantii:'.;is, 
formats  miniature,  carie-album  et  carte  de  vis  :  ! -j* 
3  francs  (timbres  ou  mandat).  Cosmos.  Agente  de 
publications.  Amsterdam,  lîoilc  373. 


Foudroyant 

lerVersement  un  Mois  ^ 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 
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La  cbasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 

De  bon  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l’horizon  ;  la  nuita 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L’alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  ahondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essuyer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pn  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présenté  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  IV E ’T  cl  LOIN; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d’heureux,  n’amèue  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  san» 
avoir  ’pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d'autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée!... 

EH!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!.., 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyen*  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne'  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  equiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu  !... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 

offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGAXCE, 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 

un  Crédit  de  23  Mois 


C’est  Inouï!.,.  Stupéfiant!... 

Pour  Dix  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vous  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

*usU  de  chasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
str ieey  pout'  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 
à  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  ponce 
avec^  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  tremne 
jaspée,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  a  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (lop  lever),  en  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE.  s 

(/est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  Jes  qualités  qu’on  est  en  droit,  d’exiger, aune 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excel  lente  et  gracieuse  fermeture  a  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles-. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  1  arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIENT 

Nous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5»  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant  : 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de;  un  sertisseur;  unematrice;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8°  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  a  nos  clients 
le  temps  d’apprécier  la  qualilé  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n'avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  ehasseui,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  a  payer  d’avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  earnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  parlez  et...bonnechance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettro 
plus  heureusement  à  la  portée  do  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  do  son  rêve  de  chasseur. 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 
Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  a  voire  mari, 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hositez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  tusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés:  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
no  convenaient  pas.  ,  , 
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10  centimes 


LE  TUTU 


Lui.  —  Alors,  vous  leur  faites  prendre  l’air,  ce  soir  ? 

Elle.  Oui  mon  cher,  mais  je  ne  tiens  pas  à  ce  que  vous  en  fassiez  des  gorges  chaudes. 


LE  TUTU 


1011 


—  Si  ces  messieurs  désirent  visite! 
les  appartements  ? 


—  Faites-moi  l’aumône!  Peut-être  quelqu’un  de 
vous  est-il  mon  père  ! 


—  Décidément,  je  grandis!  Voilà  que  les 
vieux  ne  me  suivent  plus  ! 

69 
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LE  TÜfÜ 


—  N'entrez  pas!...  Ah!  Pardon,  c’est  vous, 
baron,  je  croyais  que  c’était  mon  mari. 


Dessin  de  L.  de  Beauvais. 

—  Je  trouve",  ma  femme  couchée  avec  un 
cuirassier.  Elle  me  répond  que  c’est  tellement 
bas  de  plafond  qu’ilnepouvaitrester  debout... 
Hum  !... 


Dessin  de  Jack  Aueili.é. 

Chez  i.a  coiffeuse.  —  Friction  et 
taille...  de  cheveux. 

«  Le  premier  de  ces  messieurs.  » 


—  Dis  donc,  maman,  c’est-y  du  sable  d’ici  que  grande  sœur  met  dans  le  champagne? 

La  mère.  —  ???  *  * 

—  Ben  oui,  parait  qu’elle  a  sablé  le  champagne,  la  nuit  dernière,  avec  deux  messieurs. 


LE  TUTU 
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—  Tu  sais,  mon  ami,  je  suis  aussi  en  lecture  ! 


—  Sais-tu  ce  qu’il  a  eu  l’aplomb  de  me  proposer,  le  gros  type 
d’hier  soir?  La  soupe  et  le  bœuf! 

—  Le  bœuf,  c’était  probablement  lui. 


—  Ton  nouveau  type,  est-il...  éloquent  ? 

—  |l  bégaie...  Mais  je  ne  déteste  pas_ça  ! 


J  014 


LE  TUTU 


—  Et  il  dit  dit  qu'il  est  le  plus  gros  membre  de 
son  cercle  !  Qu’est-ce  que  ça  doit  être,  l»s  autres  !... 


—  Ferme  les  yeux... 

—  Je  ne  peux  pas.  ils  sont  Roiiveyre. 


—  Mais,  monsieur,  je  ne  suis  pas  ce  que  vous  me 
croyez  !... 

—  Tant  mieux.  Je  vous  prenais  pour  une  honnête 
femme, 


—  Pourquoi  l’appel!es-tu  sire? 

—  Parce  que  c’est  un  roi  nègre.  Tu  vois  bien  qu’il  est  du  pavs  des 

sires  nous  !  v  J 


LE  TUTU 
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Elle.  —  C’est  une  sous-ventrière 
,  qu’il  te  faudrait  en  place  de  gilet. 
i  .  ,  ,  i  —  i<l  me  prends  (Jonc  pour  un 

Lomment,  madame,  avec  des  épaulés  pareilles,  votre  mari  n’est  encore  que  sous-chef  cheval? 

4e  kureaq.  *  i  -  Oui,  un  cheval  de  retour  !... 


1016 


LE  TUTU 


Ln  position  horizontale  pour  moi,  la  verticale  chez  les  autres . il  ne  m’en  faut,  pas  plus. 


r  Æ 


ré 

-  '= 

.  y 


—  Après  un  cauchemar  uareil,  ce  que  je  vais  les  faire 
payer  d’avance  ! 


—  Avez-vous  des  papiers  ?  Une  lettre  ’... 

—  Non,  je  n’ai  rpe  mon  enyeloppe. 


LÈ  TUTU 


lot6/ 


Dessin  de  Wbiiuc. 

LA  GROSSE  DIRIGEABLE  ET  SON  PETIT  MOTEUR- 


JÊgSf t 

J  flsSW? 

—  Madame,  c’est  l’explorateur! 

—  fais  entrer.  Je  pense  que  l’eau  ne  lui  fait  pas  peur  !... 


—  C’est  vrai.  Je  trompe  mon  mari,  mais 
sous  mon  nom  de  jeune  fille! 

—  Alors,  il  n’y  a  rien  a  dire  ! 


lois 


LE  TUTU 


WÈM 


...  rVc: 


“T'?w!JilA->v'G 


V-UJ, 

s  &/ 


en  aies,  une  cuite  !  G  est  par  là  que  tu  comptes  entrer  dans  ton  lit  ? 


Parfaitement,  mon  cher,  mon  amant  est  très  riche! 
Par  dessus  la  tête  !  !  ! 


des  terres,  des  vignes,  des  bois, 


A  imprimeur- Garant  :  Mm  leu. 
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(STYLISH  TAILOR 
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Rue  Vivienne,  40 

Costumes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


i  A0Pl|DOfi  Q  SPÉCIAUX  les  seuls  recommandables  pas 

HllHUCILO  leur  finesse  et  solidité.  Ne  pas  confondre 
I  Rien  du  caou tch. Ecb . et  eatal.  1  r.CHARRERON.r. St  Ambroise, 5, Paris. 


a  Catalogue  extra-ou pieux,  intime. 

:9  ilf  iym  pins  sliéch.  très  beau  pour  1  '25  timbres  ou  mandat, 

Hll  V  VIE  E.  NEZANT.  19,  rue  Bichat  PARIS. 
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et  Bans  danget  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
■accès  I  Ènroi  franco  arec  modo  d'emploi  détaillé, 
mandat  10  fr.  u  Dr  PHARMACIE  SP*CIALE,66,  Rue  Rivoli,  PARIS. 
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CATALOGUE  0,25  cont. 

Agcnzia  grafîca 

Casella,  7,  GENES  (Italie). 


LIVRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
5  francs.  —  H.  COHEN  et  Cie, 

Editeurs,  Amsterdam. 


ADRESSE  PRECIEUSE 


L’Importante 
RICHARD 
onr»  diaerèt.  le 
merveilleux 
Zé’Hygièn * 
la  Beauté,  ~ 
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gnggestlTfi,  tdéale»  et  d’une  pureté  trou¬ 
blante,  SO  échantillons  et  2  cartes  al¬ 
bum.  B  f.  AMORAL,  U,  r.  Gréa. u. Paris. 


ADDÂDCII  fi  spéciaux  pour  rasage  Intime,  Ici 
H”” RflbiIIaQ  seal.  qst  ne  (oppriment  pu  la  «ensh 
bilité,  oc  pai  confondre  avec  cci  en  eaontehone.  Echantillons 
M  Catalofa.  untr«  I  fr.  QERhIAIN,  tl.  rae  Gr«n.U,  PARIS 


PHHTflQ  Curiosités  nouvelles, 

ImU  l  U  O  clos.  —  Catalogue  avec  échantillons, 
formats  miniature,  carte-album  et  carte  de  visite4 
3  francs  (timbres  ou  mandat).  Cosmos.  Agence 
publications.  Amsterdam.  Boîte  373. 
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iTpoudr^ant] 

inversement  un  Mois  ^ 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


Lâchasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 

fi  hnn  matin  l’nn  n-,  t*f  f  i*i_  _  . 


Le  soleil  rnso  l’hoeizou;  la  nuit  a 
aielo  descend  du  ciel,  monte  de  la 


De  bon  matiu,  l'on  part, 
rafraîchi  l'atmosphère.  La 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route 
Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cetle  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs.  1 

Ah:  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  lâchasse,  le  plus  lécoud  on  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  ries  mois 
pour  essayer^  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s  armer,  de  s  équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 
rour  s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  t.Ottvt  • 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
O  un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
Chasse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
piofesseurs,  instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
Q  autres  jouissaient  sous  vos  yeux  ?... 

Pour  vous,  la  chasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu  ici  n  a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée  !... 


n  C’est  Inouï!—  Stupéfiant!... 

2qofrirn?1vn,f^a,I|l3S  F(ar  mo.‘,.s>  soit  Poul’  une  somme  totale  de 
les  rieimip’rs°ornopà  ®tr<?,mait,’bs  d'un  fusil  magnifique, réalisant 
tfonvet  vn ntBn  P  ade  arcIuebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
P  pJsii  T ‘I  "  gendre  compte  par  la  description  r, -dessous. 
Jtn/f  I?  daUX  cou|'3’  canon  vrai  damas,  bande 

P  m®Ure  de  Vlser  en  plein  soleil,  platines  ent.iil- 
h  ressorti1  vrnnH»lSet  l  ebÇnd,ss:intes,  détentes  a  charnières  et 
a  essoi  ts,  glandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 

SSTAâftîSSL* 


r  7  - - 7  — •  ~  îcrmeiure  a  d< 

ip*riAttrrMr»iThien8i  (l0p  lever),  eu  calibre  12,  16  ou  2f)( 
C0Dstruit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 


EH1  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
▼os  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  ia  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 

rentier  venu!... 

,  A  volre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
ue»  carmers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 

la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 

onrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa- 
rame,  absolument  irréprochable? 

merveille  uéiéoaxce, 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


M.+  m.  muæjj)  Ky  b  j  m.  b  r  u  a  æjj  f  ei  avec  ceia 

un  Crédit  de  23  Mois 


PYROXYLÉE. 

d4pmLea0  ™silail!  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  ai  mes  de  lEuiope  et,  notamment,  celles  de  St-Etienue,  que 
nous  avons  pu  roaliser  un  pareil  tour  de  force.  4 

°^*S  ?voas  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  etude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  ries  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
tolL®8  le5  Qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger,  à  une 
nhH^>peip^  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
de  leurs  armcs'CantS  a  augmeQlei'  la  Portée  et  la  péuétration 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  ;  il  tue  net,  il  tue  loin.  1 

a.' mc  Que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  adouble 
AnVi°11’  c  ef  entl’e  es  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s  il  en  fût  jamais.  9 


Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  R  I  E  IM 

JNous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5»  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge: 
soit  5  pièces. 

6»  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb  :  soit  5  pièces 

7»  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8»  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 

bourres  et  de  cartons. 

Ries  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu’un  mois  après  l'envoi,  pour  donuer  à  nos  clients 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  u’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  a  payer  d’avauce  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  -supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 

Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  votre  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n’hésitez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  do  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annonces  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

— — 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 

Fait  à . le . ......  E  RO- 

Nom . . . .  Signature 

Prénoms . . . . 

Profession  ou  qualité . . . 

Domicile . . . „ 

Département 

Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l’envoyer  sons  enveloppe  à  1» 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PARI 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Kellef 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


L’Imprimeur  :  Muller. 


LE  TUTU 


—  C’est  un  émule  de  Pangloss  ;  tout  est  très  bien,  il  voit  tout  en  beau 

—  Oui,  c’est  un  anti-sceptique. 


V' 


LF.  TUTl 


ETUDE  PARISIENNE 


LE  TUTU 
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—  Je  fais  des  provisions  pour  Thiver. 


Un  corps  bien  fait  n’est  jamais  perdu. 


—  Tu  peux  le  mettre  dans  l’armoire.  Je  vais  chez  mon  peintre. 


—  Tu  n’as  plus. ton  joli  corset  rose? 

—  M’en  parle  pas  !  Je  l’ai  oublié  hier,  je  ne  peux  pas  me  rappeler  chez  qui  ! 

70 


1024 


LE  TUTU 


>  ...  V. 


—  Tu  verras  comme  je  suis  bonne  fille  !...  Je 
fais  partie  de  la  Société  protectrice  des  animaux. 


A  L’EXPOSITION 
Le  père.  —  Voilà  un  tableau,  ma  fille,  que  je  te 
prierai  de  ne  regarder  que  de  derrière. 


—  Je  veux  de  la  poudre  et  vingt  balles. 

(Victor  Hugo). 


Lui.  —  Du  bruit!  Serait-ce  ton  mari? 

Elu-.  —  Non,  c’est  ma  mère,  je  reconnais  sa  voix. 
Lui.  —  Oh!  tant  pis!...  Ça  va  me  coûter  plus  cher. 


iüi 
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—  Polisson,  débaucher  la  femme  de  chambre  ! 

—  Mais  on  m’avait  dit  que  la  première  fois  que  j’aimerais,  il  fallait 
que  c  ;  lût  la  bonne  !... 


LE  TUTU 
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—  Je  vous  suivrai,  s’il  le  iaut,  jusqu’au  bout  du  monde  ! 

—  Vous  n’aurez  pas  cette  peine.  J’habite  au  bout  de  la  rue. 


CONSOLANT 

Le  jeune  marié.  —  N’est-ce  pas  qu’un  pareil  voyage  de 
noces  est  charmant  ? 

La  jeune  mariée.  —  Oh  !  oui,  va,  je  voudrais  en  faire  un 
pareil  chaque  année  ! 


IMBÉCILE 

Le  pèke.  —  Écoute,  mon  fils,  tu  es  un  imbécile  !  Tu  as  fait 
trois  fois  banqueroute,  et  tu  n’as  pas  le  sou  ! 


GAFFE 

L’invité.  —  Quelle  sale  réunion!  Je  m’y  embête  à  mort. 
Je  m’en  vais...  Venez-vous  avec  moi  ? 

L’interlocCteu#.  —  Non,  monsieur,  je  ne  puis  m  eu  aller, 
je  suis  le  maître  de  maison  ! 


SUR  LA  PLAGE,  A  TROUV1LLE. 

Un  banc  d’huîtres  à  marée  basse! 
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—  La  dépopulation  !  Oh!  là,  là  !  Pourquoi  pas  supprimer  les 
cuvettes,  tout  de  suite!... 


—  Ce  tour  de  valse,  chère  madame,  m’a  ouvert  des  horizons  con¬ 
sidérables. 


—  Comment,  Niui  n’est  pas  là?  C’est  donc  son  jour  de  sortie. 

—  Non,  monsieur  le  sénateur,  elle  fait  sa  première  communion. 


LE  TUTU 
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—  Dans  le  temps,  il  suffisait  de  se  retrousser  un  peu 
pour  aguicher  les  hommes  ;  mais,  depuis  la  bicyclette, 
on  ne  sait  plus  ce  qu’il  faudra  leur  montrer. 


Du  désavantage  de  trop  pencher  vers  l’objet  de  sa  tlamme. 


—  Mais  puisque  je  te  dis,  mon  ami,  que  c'est  un  professeur  de 
danse  !  Il  m’appi'enait  la  danse  du  ventre... 


—  Ce  que  j’aime  en  toi,  mon  gros  chéri,  c'est,  que  tu 
1  ne  ressembles  pas  à  tout  le  monde  ! 
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LE  TUTU 
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Elles  ne  m’ont  pas  l’air  bien  luné... 

Noble  étranger,  tu  n’en  sais  encore  rien  ! 


—  J’ai  un  truc.  Dans  les  hôtels,  je  me  couche  dans  le  premier  lit 
venu,  et  quand  le  locataire  rentre,  je  lui  montre...  ma  confusion. 

—  Ça  réussit  ? 

—  Neuf  fois  sur  dix  ? 


,<0.  i 
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—  Tu  sais,  mon  ami  qu’il  va  falloir  que  je  me  paie  un 

nouveau  corset _ 

—  En  l’honneur  de  quel  saint? 

—  Des  miens,  pardine  ! 


Ah  1  cette  fois,  tu  me  diras 


ui:  le  charbonnier  n 


venu  se  faire  payer  sa  note 


LE  TUTU 


—  D’mande  pardon,  madame,  j’croyais  qu'c’était  ici  le  denliste. 

—  Mon  vieux,  ici  on  ne  guérit  que  les  rages  d’amour. 


.  ' 


* 


—  Si  Eve  n’avait  pas  écouté  le  serpent,  je  suis  sûre  que  le  fruit  défendu  ne  vous  flanquerait  pas  la  gueule  de  bois! 
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L'imprimeur -Gérant  :  Müllf.r. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu ,  6,  rue  Thérèse. 


4*iii  miiiiIIU  trtiUnlc.  SO  MsbI.  it  2  lartet* 
ilbum.5fV.INDRE,r.St-AnibroiS9,5.Paris. 


Catalogue  extra-curieux,  munie, 
plus  six  éch.  très  beau  pour  l'2B  timbres  ou  mandat, 

E.  NEZANT.  19,  rua  Bichat.  PARIS. 


STYLISH  TAILOR 


Rue  Vivienne,  40 

Cost  mes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


fU 

et  sans  danger  par  médicament  externe 
ï)  héroïque;  effet  immédiat  garanti.  ImmmM 
V  Buccè  I  Enroi  franco  are c  mode  d’emploi  défailli, 
mandat  ÎO  tr.  u  B-  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66,  Rue  Rivoli.  PARIS. 


vatnm» 

sans 

pilules 


>H0T0S! 


CATALOGUE  0,25  cent. 

Agenzia  grafica 

Casella,  7,  GENES  (Italie). 


•hotos 


«nrjrotlvr»,  Idéale»  et  «Une  pnret*  tros- 
bUatc,  60  échantillons  et  1  csrtes  al¬ 
bum.  B  f.  AMORAL,  U,  r.  Ores. u. Paru. 


LIVRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
5  francs.  —  H.  COHEN  et  Cie, 
Editeurs,  Amsterdam. 


ADDADDI  O  spéciaux  pour  rasage  intime.  Ut 
Al  rAtf  CIL9  teali  j»i  tappnm.nt  pu  la  ien.6 
billle,  a.  pu  confondre  avec  ce  a,  «n  eaoatcnoec  Echantillons 
•I  Catalofs*  aantr.  I  Or.  QERMAIN,  11.  rae  ur.naia.  »tKl> 


f  flPPURPIS  Ç  SPECIAUX  le*  *enli  recommandables  pit 

|  Ml  ■  MM-Eef  ^  leur  finesse  et  solidité.  Ne  pas  confondra 

!  Rien  du  eaoutcli.Ech.et  estai.  1  f.CH  ARRERGN.r.  St  Àmbroise.5 ,  Paris. 


GEH^manîsii! 


SE 


L’important*  at  o*lfet>r«  Maison 
RICHÂRI3a3,>,  i  7 , Hua  Laferrièr», Paria, 
offre  discrèt. le  plus  utile,  le  plas  précieux,  U  pis* 
merveilleux  Cetalojue  avet  nombreuses  illustretiona. 


L’Hygiàna,  l'AJoôvm,  l’Amour,  la  F«mm* 
la  B«muté.l’A.rt  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


PHflTOQ  Curiosités  nouvelles.  Envoi 
I  MU  I  UO  clos. — Catalogue  avec  échantillons, 
formats  miniature,  carte-album  et  carte  de  vi«ite‘ 
3  francs  (timbres  ou  mandat).  Cosmos.  Agenee  de 
publications.  Amsterdam.  Boite  373. 


Lâchasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 

De  bon  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L’alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  ahondera  cetie  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  lâchasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  des  mois 
poui  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grises  d’air 
trais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  no  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  lin 
bon  fusil,  une  arme  qui  T  U"  Fi  PtfET  et  L  O  T IV  ; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d'un  seul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix.  C'est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  coeur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse,  san- 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d'autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aises,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée!... 

EH!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCONIPURA!... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyen»  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu  !... 

,  A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesuu  d'alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d'ÉLÉGAXCE, 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 

Crédit  de  23  Mois 


C’est  Inouï!...  Stupéfiant!... 

francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  fi  anc>,  vous  allez  etre  maîtres  d’un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  1  arquebûserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

rusil  de  chasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  lande 
striee,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrilles,  gravure  légère,  trempe 
jaspee,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  a  double  verrou, 
Q1^r*TAtVr^iJr«MmhienS*  (,op  leve,*)>  en  calibre  12,  16  ou  20, 
PYROXYLÉE  T  C°nstlUl1  pour  J  emploi  de  la  POUDRE 

es^  votant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  etude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  a  ce  tvpe  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger,  à  une 
opoque  ou  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche:  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur:  1 1  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence 5  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
conn  lit  la  vogue  de  I  excellente  et  gracieuse  fermeture  adouble 
verrou,  clef  entre  Jes  chiens,  nppeloe  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tons  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s  il  en  fût  jamais. 

Frimes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIE 

iNous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  v o i .  i  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 

moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  p^au,  deux  poches 

3«  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE,  comprenant  : 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin  ;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  eu  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8®  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartons. 

Rieu  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premiers 
dix  fianes  qu’un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  ti’avez  jamais  chasse,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  lemps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  voire 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  lefusil  sur  votre  épaule,  vouspartez  et...bonnechance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  rhasseur. 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 
Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  voire  mari, 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  le-  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'ir  sitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  venle  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  I, 'emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  tusiiet  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  -iiivonl  fa  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 

BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  ache  er  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS.  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 

“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Prime -,  comme  il  est 
détaillé  Ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  I  quidalion  de 
230  francs,  prix  total. 

Fait  à  .  le  100 
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Domicile  H . . . 

Département 

Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l'envoyer  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3.  Rue  Villed  F 
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Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 


so  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 
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DICTIONNAIRES 


Le  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  récent  des  Dictionnaires 


Rédigé  par  les  Savants  les  plus  autorisés  sous  la  direction  de 

Paul  Guérin 


EPT  GROS  VOLUMES  RELIÉS 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures 
60.000  articles  de  Géographie 


20.000  articles  d’ Histoire 
15.000  ardcies  de  biographies 
8.000  définitions 
2  000.000  ds  dates 
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DES  DICTIONNAIRES,  relié  en  7  volumes,  au  prix  de 
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—  Toi  aussi,  tu  veux  avoir  affaire  à  des  cochons! 


—  Tu  sais  le  proverbe,  il  faut  battre  son'er  pendant  qu’il  est  chaud! 

—  Alors,  attends  encore  une  petite  minute,  chéri! 
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—  De  quoi?  Fallait  vous  ranger!  C’est 
pas  parce  que  vous  faites  le  trottoir  qu’il 


vous  appartient 


Tant  va  la  cruche  en  haut ,  qu'à  la 
fin,  elle  se  case. 


—  Comment!  A  sou  âge,  il  t’a  fait  la  cour?... 

—  Oui,  il  m’a  dit  :  .<  vous  êtes  si  fraîche,  que,  par  cette  chaleur...  c’est  bien 
excusable  !...  » 


71 
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Vraiment,  la  lecture  fortifie  tant  que  cela? 

Que  ne  lisez-vsus  davantage,  mon  pauvre  ami! 


—  Hast!  Je  dirai  à  mon  mari  que  c'est 
une  bête  qui  m'a  mordu  ! 


EXPLICATION  CONSOLANTE 

Lui.  —  J’ai  trouvé  dans  ton  sous- 
main  une  série  de  lettres  dont  rou¬ 
girait  un  dragon! 

Elle.  —  Sois  sans  crainte,  ce  sont 
des  lettres  qui  datent  du  temps  où 
j’étais  jeune  fille. 


PARDI  ! 

Le  gendre.  —  Mon  vieux,  c’est  ' 
demain  l’anniversaire  de  la  naissance 
de  ma  belle-mère,  qui  est  en  visite 
chez  nous;  je  voudrais  lui  acheter 
quelque  chose  V 

L’ami.  —  Achète-lui  un  sac  de 
voyage! 


NOS  PROPRIÉTAIRES 

Le  locataire.  —  Pourquoi  m’aug¬ 
mentez-vous  mon  local  ? 

Le  propriétaire.  —  Parce  que  la 
musique  municipale  va  partir  d’ici 
tous  les  dimanches  et  que  la  maison 
d'en  lace  a  été  repeinte  à  neuf.  1 


—  Nous  jouerons  la  comédie  de  salon  ;  ma 
femme  fera  les  grandes  coquettes,  le  petit 
vicomte  les  amoureux  et,  moi,  je  leur  souf¬ 
flerai. 
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—  Si  jamais  il  me  voit  avec  cette  pile  de  soucoupes, 
il  est  capable  de  m’en  fiche  une  de  pile  ! 


REFUS  POLI 

L'étudiant.  —  Mademoiselle,  je  crois  enfin  avoir 
trouvé  la  clef  de  votre  cœur! 

Elle.  —  Mais  tant  que  vous  serez  étudiant,  vous  ne 
trouverez  pas  le  trou  de  la  serrure  ! 


—  Oui,  ma  chère,  Alphonse  m’a 
intérêt,  pour  la  peau! ... 

-  Fallait-il  qu’il  l’aime!... 


rompée  avec  cette  grue,  sans 


PRÉVOYANCE 


La  dame  de  l’agence 
veuillez  me  verser  la 
Après  le  mariage,  les 
regrets  ! 


matrimoniale.  —  Monsieur, 
provision  immédiatement... 
messieurs  ont  toujours  des 


—  Voyager  au 
au  poids  !... 


rabais?...  Plus  souvent!...  J’trimballe  pas  la  viande 


—  Comme  disait  ma  mère,  avec  une  éponge  et  de  la 
poudre  de  riz  on  peut  aller  partout  ! 
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—  Mercredi  I  L’jour  du  colonel!  C’est  l’moment  de  faire  parler  la 
pondre. 


—  Comme  vous  devez  me  mépriser,  de  m’être  donnée 
a  vous,  si  vite  ! 

—  Mais  non  !  Le  contraire  m’eut  étonné  de  vous  ! 


NOS  CAISSIERS 

X.  —  Commeut  se  fait-il  qu’on  voie  toujours  ton 
patron  à  la  gare  du  Nord  ? 

Le  caissiek.  —  II  a  toujours  peur  que  je  ne  prenne 
le  train  ! 


Des  p’tits  pois  sur  son  cal’con  !  Mazette  !  V’Ià  un  pigeon  qui 
n  demand’  qu’à  êtr’  plumé  ! 


—  Puis,  tu  sais,  n’aie  pas  peur,  il  y  a  huit  jours  que 
tes  compatriotes  m’ont  quittée  ! 
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—  Si  j’étais  sûre  de  votre  discrétion? 

—  Oh!  madame!  Vous  ai-je  jamais  dit  que  j’avais  été  l’amant  de  votre  amie  Bertbe  ! 


Le  corps  de  ballet  pendant  le  prochain  carême...  Les  abonnés  pourront  faire  nègke  ! 
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A  L’ÉCOLE 


—  Vous  désolez  pas,  jeune  homme,  si  vous 
avez  perdu  quelque  chose  dans  ma  voiture, 
je  le  rapporterai  à  la  fourrière. 


Le  maître.  —  Pitanchard, 
vous  avez  une  écriture  dé¬ 
plorable. 

L’élève.  —  A  quoi  bon 
apprendre  à  écrire,  puis¬ 
qu’on  a  maintenant  des 
machines  à  écrire? 


UNE  ŒUVRE  D’ART 

Le  client.  —  Patron,  pou¬ 
vez- vous  mefaire  des  œufs? 

Le  patron.  —  Je  n’ai  pas 
d’œuls! 

Le  client.  —  Alors,  im¬ 
possible  d'avoir  une  ome¬ 
lette  ? 

Le  patron.  —  Pardon!  Je 
puis  bien  vous  faire  une 
omeletle  ! 


CONCLUANT 

Le  sergot.  —  Enfin,  je 
vous  tiens!  C’e«t  vous  qui 
prenez  tous  les  soirs  un  bain 
à  un  endroit  interdit? 

Le  miséreux.  —  Vrai!  Est- 
ce  que  j’ai  l’air  d'un  homme 
qui  prend  un  bain  tous  les 
soirs? 


que  je  t’ai  fait  de  l’œil,  pour  croire 


que 


—  Ce  n’est  pas  une  raison  par  ce 
tu  me  ferais  à  l’œil! 


—  C’est  au  fond  du  couloir,  à  gauche...  Fais  pas 
de  bruit,  tu  réveillerais  maman!... 


—  C’est  moi  qui  suislajeune  personne  annoncée 
à  l’extérieur  .. 


-  Non,  vraiment,  avec  une  bobine  comme  celle- 
là,  tu  ne  voudrais  pas  être  cocu?... 
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—  Eh  !  bien...  Que  dites-vous  de  uies  tapisseries  ? 

—  C’est  au  bal  que  vous  trouvez  moyen  de  faire 
tout  ça? 


—  Moi,  si  je  suis  les  femmes,  c’est  par  hygiène.  Elles  m’entraînent... 

—  A  faire  des  bêtises  !... 


Le  modèle.  —  Si  l’on  croit  qu 
son  nu  !... 


c’est  drôle  de  montrer  tout  le  temps 


—  Cher,  cet  appartement?. . .Mais,  situé  comme  il  l’est, 
vous  y  ferez  de  l’or  !... 
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—  Tu  sais,  ton  type  de  cette  nuit?...  Parait 
que  c’est  un  membre  de  l’Institut!... 

—  Eh  !  bien,  après?...  Ils  sont  faits  comme  les 
autres... 


chouette^  <*a>  ma*S  *a*re  mîircher  un  cul  de  jatte,  c’est  ça  qu'est 


L’ Imprimeur-Gérant  :  ,Ua.n  Mi  ■•.eu.. 
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3  mandat  de  5  fr.,  on  reçoit  franco  et  avec  la 
rande  discrétion  une  douzaine  de  ces  préser- 
d’une  sécurité  absolue. 

L.,  45,  avenue  de  La  Bourdonnais,  Paris. 


Cl  â CATALOGUE  0,25  cenl. 

III  I  (  Agenzia  grafica 
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Catalogua  axtrw-ourleux,  intima, 
lias  iêx  MD.  Milieu  pour  t  *2B  timbres  ou  mandat, 

E.NEZANT.  19,  rai  Hchat.  PARIS. 
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SPECIAUX  les  «enl*  rieommaadablis  par 

leur  finesse  *t  solidité.  Ne  pas  confondre 
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rIICU  TAU  HD  .  Rue  Vivienne,  *0 
LlOil  I  Ml  LU  n  Cntuu  eompleti  m  meure.  75  ü. 

Très  sugg.  les  plus  artist.  80  échant.,  6  fr. 
200  1  0  fr.  BLA,  40  rue  Beauregard  Paris. 
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VIEILLARDS 

_ _  HOMMES  JEUNES 

affaiblis  recouvrent  l’énergie  parles  pniivro  uivtüdao 
Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5ffo.  UltAlito  tlliuMUo 
VERNADAT,  16,  rue  de  la  HUCHETTE,  Paris. 


La  cbasse!  la  cbassel...  Sport  délicieux!... 

De  bon  matin,  l’oo  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L’alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
•port  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s'armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  ou  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d'un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  taDt  d’heureux,  n’amèue  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d'autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  ia  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu'ici  n'a  voulu  eu  mettre  l’outillage  a  votre  portée!... 

EHI  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCOMPLIRA!... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISE:... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!!.. 

,  A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
■  apins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d'alouettes  savoureuses! 


ive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable.  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGAXCE,  A 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 

un  Crédit  de  23  Mois 


C’est  Inouï I.„  Stupéfiant!... 

francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vou»  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  do  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

Fusil  de  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
«rie*  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  â  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisdémontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspee,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
£i?i^tntreJes  chiens  (top  lever),  en  calibre  12,  16  ou  20 
SPECIALEMENT  construit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE* 

(/est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  l’Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avoua  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  e6t  en  droit  d’exiger,  à  une 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  àdouble 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l'arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIENT 

Nous  donnons  à  no»  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  ; 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile, 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5«  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur  ;  une  matrice;  un  mandrin;  deux 
cbargettes,  une  poar  la  poudre  et  une  ponr  le 
plomb:  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  acoompagnêes  do 
bourres  et  de  cartons. 

Bien  â  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nons  sommes  si  sûrs  do  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu’un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d'apprécier  ia  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n'avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  noire  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantaloD  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  da 
poudre  et  de  plomb  les  lOOdouilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et... bonne  chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 
Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  votre  mari, 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  doac  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  uous  offrous  et 
n'hesitez  pas  a  nous  écrire:  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gratuit 
et  l'envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas.  ,  , 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

8,  Rue  Villedo,  Paris. 

BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soutsiénè,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  sea  Prinies,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessut,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 
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Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 


80  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 


îï 


des 


*  DICTIONNAIRES 

Le  plus  Complet  Le  plus  Exact 

' 

et  le  plus  récent  des  Dictionnaires 

Rédigé  par  les  Savants  les  plus  autorisés  sous  la  direction  'de 

Paul  Guérin 


SERT  GROS  VOLUMES  RELIÉS 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures 
60.000  articles  de  Géographie 


20.000  articles  d’Histoire 
15.000  articles  de  biographies 
8.000  définitions 
2.000.000  de  dates 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Veuillez  ni adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE 
DES  DICTIONNAIRES,  relié  en  7  volumes ,  au  prix  de 
80  francs,  payables  à  raison  de  5  francs  par  mois. 
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Nom . . . . . 

le  . 
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Profession  ou  Qualité... . _ 
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N* 
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. . . . 1  go 
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Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser 

Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  Rue  Sainte-Anne,  PARIS 


- A. 


10  centimes 


j  fi  11' "J 
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h-  Il v  v  i 

]\\\  .  t 

LE  T  U  Tl 


—  Je  vous  pré  e  de  l’argent,  vous  ne^me  le  rendez  pas  et  nous  nous  brouillons,  j’aime  mieux  ne  pas  vous  le  prêter  et  me 
brouiller  tout  de  suite. 


LË  ÎUÎtJ 
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DANS  LES  COURS 

—  C'est  pas  qu’il  ait  une  jolie  tête,  tuais  il  a  une 
bien  jolie  voix  de  tête! 


—  Notre  mariage  était  arrêté,  les 
bans  publiés,  mais  il  a  eu  le  toupet 
de  me  dire  que  les  bancs  avaient, 
été  inventés  pour  s’asseoir  des¬ 
sus  !... 


72 


—  Je  me  demande  ce  que  peut  chercher  cette  femme,  quand  elle  a  un  homme  comme  moi  devant  elle! 
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LE  TUTU 


-  Mince  !  Pourvu  qu’elles  ne  m’arrivent  pas  toutes  les  deux  à  la  fois  ! 


LoILCR  .  t  ,oe-S' 
srês  T P-  > 


Lui.  —  Nous  l’avons  bien  trempé  pendant  son  vivant' 

Elle.  —  Oui,  mais  maintenant  qu’il  est  au  ciel,  il  pourrait  tout  voir!.. 


Ils  sont  étonnants!  Quand  ils  n’ont  plus  l’sou,  ils  voudraient  qu’on 
continue  a  les  aimer!  ^ 

—  Autant  s’faira  dames  de  charité,  alors  I 


PRÉCOCITÉ 

Oui,  manie  Chibou,  mon  gamin  est  intelli¬ 
gent!  intelligent!...  Chaque  lois  qu’il  passe  devant 
la  concierge,  il  la  traite  de  vieux  chameau  ! 


IX'Owi  nur 


—  Oui,  quinze  jours  d’adoration,  c’est  suffisant  ! 
Il  ne  laut  pas  s’entêter  avec  les  femmes. 


'  *  <  ’  /  rV  ;  '  .  •> 


LE  TUTU 


1049 


. 
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A  DOUBLE  ENTENTE 

Pocheux.  —  Quotidiennement  ou 
voit  des  gens  très  bêtes  arriver  a 
la  fortune  et  à  la  considération. 

Malboche.  —  Pour  ce  qui  est  de 
la  fortune  et  de  la  considération, 
vous  en  avez.. . 


ENTRE  AMIS 

X.  —  Tu  sais  que  notre  ami 
Bachulot  est  père  pour  la  cin¬ 
quième  fois. 

Y.  —  Je  lui  avais  pourtant  dit 

de  ne  pas  passer  ses  soirées  au 
café  !  _ 

ÉTRANGETÉS  DE  LA  LANGUE 

Ce  sont  les  filles  perdues  qui  font 
les  enfants  trouvés.  . 


AU  TRIBUNAL 

Le  juge.  —  Comment  !  Vous  ne  vous 
contentez  pas  d’assassiner  cette  femme, 
mais  vous  vous  acharnez  après  elle,  vous 
la  lardez  de  coups  de  couteau. 

L'inculpé.  —  Oui,  mon  président,  mais 
c'est  qu'elle  remuait  toujours  1 


A  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE 

L’employé.  —  Avez-vous  dt  s  enlanls, 
m  tdame  ? 

La  femme.  —  Non,  monsieur,  mais  j’ai 
fait  lout  pour  en  avoir  ! 


TRÈS  HUMAIN 

Dans  un  dîner,  uu  homme  lève  son 
verre  : 

—  Je  bois  à  la  plus  belle. 

Toutes  les  dames  saluent  de  la  lêle, 
avec  le  sourire  aux  lèvres. 
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LE  TUTU 


Avec  un  semblable  minois,  je  suis  sûr  que  vous  n’aspirez  pas  au  prix  de  vertu  ! 
—  Non.  M  sieu.  au  prix  de  ma  vertu,  tout,  simplement. 


LE  TUTU 
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—  Nous  veuous  de  discuter  deux  heures,  au  cercle, 
pour  savoir  qui  était  le  plus  beau  de  l'homme  ou  de 
la  femme  ! 


y 


^>i 

u 


Deux  marmites  qui  attendent  un  rétameur. 


—  Mais,  ma  chère,  c’est  dans  vos  mains  que  passe  tout  mon  argent! 
^  Oh  !  mon  ami,  il  ne  fait  que  passer  ! 


—  Monsieur  est,;  aWè^chauffer  avec  la  cousine  de  madame. 
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LE  TUTU 


(Dessin  de  Lobel) 

—  Mais  elles  sont  toutes  blanches,  vos  toiles  1 

—  Justement!  C’est  la  nouvelle  école,  l'école  intentionniste  ! 


CONSCIENCIEUX 

L’hotesse.  —  Qu’est-ce  que  vous  me  dites-là  ?  Vous  me  déclarez 
que  vous  ne  paierez  pas  le  terme  cette  fois-ci?  Vous  l’avez  déjà  dit 
au  terme  dernier. 

Loi.  —  Est-ce  que  je  n’ai  pas  tenu  ma  parole! 


CHATEAUX  EN  ESPAGNE 

Les  châteaux  eu  Espagne  sont  les  édifices  qui  nous  coûtent  le 
moins  à  construire  et  le  plus  à  démolir. 


—  Comm’ça?  A  travers  un  guichet? 

—  Bah!  C’est  pas  un  guichet  sérieux. 


(Dessin  de  Mantei.et) 


Lui.  —  Me  marier?  Il  y  a  une  épidémie  sur!  les  bêtes  a  cornes, 
J’attends  qu’elle  soit  passée, 


-fè-  •  S» . 


LE  TUTU 
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—  Dis  donc,  la  belle,  tu  ne  va*  pas  longtemps  me  laisser  dans  cette  position-là? 


—  Maintenant,  moyennant  un  p’tit  supplé¬ 
ment,  vous  pouvez  passer  à  l’intérieur. 


—  Pas  bavard,  le  jeune  homme!  Est-ce  qu’il  est  venu  ici  pour  faire 
le  recensement  des  rosières  ? 


H 


! 
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—  Oh  !  pardon  !  Je  me  trompe  d’étage  ! 

—  Ça  n’tait  rien,  entrez  donc,  c’est  le  même 

prix  a  tous  les  étages.  j 


Dessin  de  Valveranb. 

—  C’est  un  jeune  terrier,  vous  le  dresserez 
à  chasser  le  lapin  ! 


NAÏVETÉ 

Deux  jeunes  mariés  sont  en  voie  d’acheter  un  mobilier. 
Arrivée  au  lit,  lajeune  l'emme  dit  au  marchand  : 

—  Surtout,  monsieur,  donnez-le  nous  très  solide. 

—  ? 

—  Mon  mari  a  le  sommeil  si  lourd  I 


NAÏVETÉ 

Le  père.  —  Jean,  je  te  défends  de  prendre  ma  bécane  :  il  y  a 
un  trou  dans  le  pneumatique  qui  ne  s’y  trouvait  pas  ce  matin. 

Le  fils.  —  Alors,  où  se  trouvait-il  auparavant.? 


—  Oui,  ma  mère  m’a  fichu  à  la  porte  en  me  disant  «  Va  t’en,  fille  de  rien, 
tu  mourras  de  faim....  sur  l’échafaud  !...  » 


L' Imprimeur-Gérant  :  Jean  Meyer 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6.  rue  Thérèse 
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Contre  mandat  de  5  fr.,  on  reçoit  franco  et  avec  la 
plus  grande  discrétion  une  douzaine  de  ces  préser¬ 
vatifs  d’une  sécurité  absolue.  v 
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SPECIAUX  les  seuls  recommandables  par 


APPAREILS  leur  finesse  et  solidité.  Ne  pas  confondra 
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STYLISH  TAILOR 


Rue  Vivienne,  40 


Costumes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


PHOTOS  '^r^S  -a^’--s  ^*US  artis-  ^  échant.,  5  fr. 


200  10  fr.BLA,  40  rue  Beauregard  Paris. 


LIVRES 


EXTRA-CURIEUX 


ANGLAIS. 

Grande  Pogte,  boite  187, Parla. 


DUATOC  sensualité  troublante.  50 échant.  et  2  cartel* 
rVIU  I  Uw  aibam. 5r V.ANORE,r.St-Ambroise, 5, Paris. 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


Guérie  radi¬ 
calement  & 

tout  âge  par 

trait’  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
notice  explicative  sur  demande  faite  au  D'ORHINY.20,  r.  Rlcher, 
Parle.  —  Consultation*  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  i  k  6  heures. 


IMPUISSANCE 


raiocu 

■ans 

l  pilules 

'et  eaas  danger  par  médicament  externe 
héroïque;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
•accès  I  Enroi  franco  are c  mode  d'emploi  dittlIH, 
mandat  ÎO  fr.  u  D*  PHARMACIE  SPÉCIALE, 66.  Rue  Rivoli.  PARIS. 


PH0T0SSK 


,  Uêsles  et  rnee  pari 
échantillone  «t  t  car 
ÂNDRAL.  AI.  r.  Oreee 


ADRESSE  PRECIEU 


.  L’Importante  et  oéltbr*  Mali 
RIOM  ARD  *  O»,  t  •?.  In  Ln/errlère,  F» 
I  offre  dlecrèt.  Ie  pfus  atlle,  le  plae  préoleax,  le 
1  ■enreiUeax  Catalogua  iw  norabreeses  illuatra 


A  BQ  A  oril  O  spéciaux  pour  range  intime,  1H 
Rlr  “Mlf  K  IL,  O  «cals  gai  ne  anppriment  pu  la  seasF 
ÂiUU,  a#  pu  confondre  avec  eemx  «a  Moatenoae.  Echantillon* 
al  Calalofas  eealre  1  fie.  GERMAIN,  II.  rae  Gran.U,  PARIS 


■  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

LIvRES  5  francs  —  H  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


Zt'H. ygièn»,  VAtoôv»,  V Amour,  In  Vba 
In  1 ’Arl  cf 'aimer.  Timbre  poar  rép 


p|_jQyQ^  académiques.  Modèles  d’ hom 


femmes  et  d’enfants.  Plus  be 
d'après  la  vie.  2.000  Nos!  lOOph.  m.  et2cart.  avec 
5  fr.  (bous  ou  timb. )  S.  Recknagel ,  suce.  éd.  Munich\ 


IMPUISSANCE 


VIEILLAI 
HOMMES  Jf 


affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les 


Rien  denuisible.  Succès  inespérés.  5f  fo. 

VERNADAT,  46,  rue  do  la  «UGHETTE,  P 


lefVersement  un  Mois 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


La  classe!  la  classe!...  Sport  délicieux!... 


De  bon  matin,  l’on  part.  Le  soleil  rase  l’horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l’atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  do  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L’alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin  ;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  ü  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
le*  bons  tireurs. 

Ab!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
•  port  de  la  chasse,  le  plus  fécond  on  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d'air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  KIET  et  LOIN; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’uu  seul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d’heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  geüs. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d’autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  Rens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l'outillage  à  votre  portée!... 

EHI  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS1... 

VOTRE  RÊVE  S’ ACCOMPLIRA!... 


L’IMPOSSIBLE  SERA  REALISEI... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!...  . 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vou3  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 


Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

SI EIt  VEILLE  d’ÉLÉGANCE, 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


Crédit  de  23  Mois 


C’est  Inouï  I...  Stupéfiant  I... 

Pour  Dix  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l'arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

Fusil  de  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  lande 
striée,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  à  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
à  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisaéinontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (top  lever),  en  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE. 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d'armes  de  l’Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  ries  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêlés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d'exiger,  à  une 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  tes  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Otficielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l’arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s'il  en  fût  jamais. 


Primes  G-r  a,tnit©s 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

Nous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIERE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4°  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  CE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur;  une  matrice  ;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  pièces. 

7*  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIERES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8’  CENT  DOUILLES  VIDESf  accompagnées 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  6i  sûrs  de 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premi 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  ciie 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  i 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  v< 
aurez  tout,  3ans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  serez, 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-hei 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  mol 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  vo 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recev< 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechan 
Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  vo 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  met 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  m 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  p 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasse 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  f 
Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  votre  mari, 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  f 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N’allez  donc 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  t 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons 
n'hositez  pas  à  nous  écrire:  c'est  une  bonne  affaire.  Nos  coi 
'  nie 


lions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gra 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peu' 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  i 
ne  convenaient  pas.  ,  _ 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 
3,  Rue  Villedo.  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABR 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chas 
“LE  FOUDROYANT”  avec  tes  Primes,  comme  il  i 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  : 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiemei 
mensuels  de  10  francs  Jusqu’à  complète  liquidation  1 
230  francs,  prix  total. 


Fait  à . le.. 


Nom . 


. .  1901 

Signature 


Prénoms . - . 

Profession  ou  qualité.. 
Domicile . 


Département 


Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  à  I 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  P / 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue 


Thérèse. 


L’ Imprimeur-Gerant  •  .!.  Meyi 


La  CHARMEUSE; 


LA  MUSIQUE 

IDÉALE 

UN  INSTRUMENT  MÉCANIQUE  QUI  JOUE  ^2000  MORCEAUX 
Un  Orchestre  chez  soi  4  Un  Meuble  superbe 

asseulementungrand  -  * 


La  musique  n  est  pas  seulement  ungrand 
art  et  le  charme  des  grands  musiciens, 
qui  se  sont  fait  un  nom  et  ont  doté  leur 
pays  de  chefs-d'œuvre,  elle  est  l’amuse¬ 
ment  des  personnes  de  tous  les  âges,  elle 
est,  par  excellence,  la  récréation  des  tra¬ 
vailleurs  qui  aspirent,  après  une  journée 
de  labeur,  à  cultiver  leur  cœur  et  leur 
esprit.  , 

Est-il  étonnant,  dès  lors,  que  les  inven¬ 
teurs  se  soient  ingéniés  à  créer  des  in¬ 
struments  aptes  à  donner  satisfaction  à  ce 
besoin  universel  de  prendre  en  quelque 
sorte  un  repos  intellectuel  et  sentimental? 
Il  est  inutile  de  citer,  ici,  tous  les  instru¬ 
ments  construits  et  perfectionnés,  afin  de 
réaliser  pour  l’oreille  le  maximum  de 
plaisir  esthétique.  La  seule  chose  qu'il 
soit  important  de  faire  remarquer,  c’est 
que  tous  les  instruments  inventés  jusqu’ici 
peuvent  se  ranger  en  deux  groupes. 

D  un  côté,  il  y  a  les  instruments  dont 
le  jeu  exige  de  longues  études  et  des  exer¬ 
cices  quotidiens  ;  d’un  autre  côté,  il  y  a 
ceux  qui  rendent  mécaniquement  les  airs 
et  les  symphonies,  et  dont  l'usage  est  à 
la  portée  de  tout  le  monde. 

Il  ne  saurait  être  question  des  instru¬ 
ments  du  premier  groupe,  uniquement 
réservés  a  ceux  qui  ont  des  loisirs  et  de 
1  argent  à  dépenser.  Arrêtons-nous  aux 
instruments  qui  donnent  le  plaisir,  sans 
entraîner  la  peine  ou  les  dépenses  d’ar¬ 
gent  ou  de  temps.  Ces  instruments-là  ont 
reçu  des  perfectionnements  extraordi¬ 
naires,  précisément  parce  qu’ils  sont 
mécaniques  et  ne  dépendent  en  rien  de 
la  valeur  ou  des  sentiments  musicaux  de 
ceux  qui  s’en  servent. 

Qu  on  se  rappelle  la  Boite  à  musique 
suisse  qui  fut  le  premier  instrument  de 

I  espèce.  Elle  consistait  en  une  boite  en 
bois  et  en  un  rouleau  cylindrique,  rappelant 
les  orgues  de  Barbarie  les  plus  barbares. 
Eternellement  le  même  rouleau  répétait 
le  même  air,  et  ses  sons  se  rapprochaient, 
d  autant  plus  du  crissement  des  crécelles 
que  les  mêmes  mélodies  se  renouvelaient 
avec  plus  d  obstination.  Tou  t  était  criard 
dans  cet  instrument  primitif.  Et  pourtant 
quelle  vogue  au  moment  de  son  appari- 
tion  .  Tous  voulaient  avoir  la  musique  à 
domicile!  L’inventeur  n’eut  pas  à  se 
plaindre  de  sa  trouvaille. 

Immédiatement,  on  se  mita  perfection¬ 
ner  la  Boite  à  musique.  Au  rouleau  unique 
on  substitua  les  cartons  mobiles,  et  on 
put  multiplier  et  diversifier  le  programme 
à  plaisir.  A  la  fatigue  d  entendre  toujours 
les  mêmes  morceaux  succéda  la  joie  d’as¬ 
sister,  dans  sa  chambre,  sous  la  lampe 
familiale,  à  la  répétition  du  répertoire  le 
plus  varié.  Le  nouveau  perfectionnement 
rencontra  un  accueil  enthousiaste.  Mal¬ 
heureusement  la  nouvelle  Boite  a  musique 
gardait  le  son  criard  de  l’ancienne.  Peu  à 
peu,  le  plaisir  provoqué  par  les  premières 
auditions  —  uniquement,  sans  doute, 
parce  qu  il  y  avait  là  du  nouveau  —  se 
changea  en  fatigue  et  même  en  dégoût. 
L’oreille  humaine  ne  peut,  en  effet,  sup¬ 
porter  longtemps  des  sons  de  crécelle, 
quel  que  soit  le  chef-d’œuvre  que  rend' 
l’instrument  criard.  Il  fallait  donc  cher¬ 
cher  autre  chose. 

On  crut  avoir  atteint  l’idéal  quand  on 
eut  inventé  le  phonographe,  qui  fut  le 
point  de  départ  d’une  quantité  d’instru¬ 
ments  dont  le  nom  se  terminait  en  phone. 
Nous  conseillons  aux  personnes,  qui 
auraient  encore  des  illusions  à  ce  sujet, 
et  qui  considèrent  cette  invention  comme 
définitive,  d’aller,  pour  leurs  dix  ou  leurs 
cinquante  centimes,  écouter  la  voix  abo¬ 
minablement  nasale  de  tous  ces  instru¬ 
ments.  Le  son  criard  des  Boites  à  musique 
avait,  du  moins,  la  qualité  de  ne  pas 
assourdir;  les  instruments  en  phone ,  cas¬ 
qués  d’un  pavillon  de  métal,  ajoutent  â 
leur  tonalité  rauque  les  sons  d’un  chau¬ 
dron  battu.  Ces  instruments  ont  beau 
être  variés  dans  leur  répertoire  et  aguicher 
les  gens  par  leur  prétention  à  conserver 
et  à  reproduire  la  voix  des  chanteurs 
connus,  ils  déshonorent  l’art  musical, 
dont  ils  estropient  les  notes  et  hurlent  les 
mélodies. 

L’idéal  n’avait  donc  pas  été  atteint. 

II  restait  à  trouver  un  instru¬ 
iraient  qui  résumât  tous  les  perfec¬ 
tionnements  plus  ou  moins  obtenus 


qui  allât  beaucoup  plus  loin,  et 
qui,  chose  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance,  fût  en  meme  temps  à  très 
bon  marché. 

Or,  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
au  public  que  cet  instrument  idéal  est 
enfin  trouvé  et  que  nous  le  tenons  à  sa 
disposition,  à  des  conditions  telles  que 
personne  ne  voudra  s’en  priver. 

DOUCEUR  DE  SON 
DIVERSITE  DU  RÉPERTOIRE 
PRIX  ACCESSIBLE  A  TOUS 
LIVRAISON  IMMEDIATE 


On  pourra  se  procurer,  à  peu  de  frais, 
les  morceaux  les  plus  divers. 

On  pourra,  dorénavant,  malade  ou 
peu  fortuné,  assister,  dans  toute  la 
force  du  terme,  à  l’exécution  des  opéras, 
des  grandes  mélodies,  des  romances  ai¬ 
mées,  sans  sortir  de  sa  chambre,  sans  se 
lasser  jamais  et  sans  lasser  ses  invités. 
Les  soirées  de  famille  qu’on  avait  fini 
par  redouter  parce  qu’elles  étaient  inva¬ 
riablement  suivies  du  chant  de  la  cré- 
eelle  de  la  Boite  à  musique  ou  des  hur¬ 
lements  de  la  trompette  fêlée,  les  soirées 
de  famille,  disons-nous,  on  les  recher¬ 
chera,  dorénavant,  parce  qu’on  y  entendra 
de  la  musique  véritable,  mélodieuse, 
exacte,  variée,  faite  pour  le  plaisir  de 
l’oreille  et  de  l’intelligence. 

Plus  de  cartons  sans  résistance,  plus  de 
pâtes  ne  supportant  ni  le  contact  de  l’air, 
ni  le  toucher  des  doigts.  L’originalité  de 
1  instrument  que  nous  présentons  au 
public  consiste  surtout  en  ce  que  les  mor¬ 
ceaux  de  musique  qui  l’accompagnent 
sont  inusables. 

Ils  suppriment  à  la  fois  et  l’inconvé¬ 
nient  des  morceaux  en  carton  et  la  fragi- 
lilé  du  cylindre  phonographique.  Chaque 


morceau  se  présente  sous  la  forme  d'un 
disque  en  métal  blanc,  d’une  rigidité  inal 
térable.  Grâce  à  ce  disque,  le  son  obtenu 
est  d  un  moelleux  et  d’une  douceur  qui 
n'ont  jamais  été  atteints. 

Enfin,  pour  un  prix  minime,  on  en 
multiplie  le  nombre,  et,  par  conséquent, 
on  diversifie  les  morceaux. 

POUB  7  FR.  50  PAR  MOIS 

Soit  une  somme  totale  de  195  fr. 

vous  allez  posséder  un  instrument  mer¬ 
veilleux.  Vous  pouvez  vmr,  par  le  dessin 
reproduit  ci-dessus,  l’effet  de  cette  boite, 
dont  1  aspect  ne  ressemble  en  rien  aux 
boîtes  à  musique  existantes.  C’est  un 
meuble,  entièrement  verni  noir  au  tampon, 
un  joli  meuble  qui  est  digne  de  figurer 
oans  le  salon  le  plus  élégant. 

LA  CHARMEUSE,  telle  que  la  repré¬ 
sente  notre  dessin,  mesure  1  m.  14  de 
haut  sur  0  m.  53  de  large  et  o  m.  47  de 
ptofondeur,  et,  malgré  ses  dimensions 


elle  est  livrée  franco  d’emballage ,  au  reçu 
de  la  souscription  au  prix  de  : 

195  francs 

payables  à  raison  de  7  fr.  50  par  mois, 
soit  26  mois  de  crédit 

Il  ne  sera  plus  permis, à  l’avenir, d’igno¬ 
rer  les  opéras  qui  se  jouent  dans  les 
théâtres  du  monde  entier,  les  saynètes, 
les  romances,  les  chansons,  les  airs  de 
danse  qui  sont  en  vogue.  De  sa  table  de 
travail,  de  son  lit  de  malade,  au  milieu 
d’une  soirée  d’amis,  on  entendra  ce  qui  se 
chante  ou  s’est  chanté  dehors.  Les  divers 
morceaux  de  musique,  mélodies  ou  sym¬ 
phonies,  on  les  goûtera  dans  leur  beauté 
réelle,  sans  que  l'instrument  les  gâte  aux 
meilleurs  endroits,  soit  parce  que  les  car¬ 
tons  sont  détériorés,  soit  parce  que  des 
sons  criards  viennent  blesser  les  oreilles. 

PRIME  GRATUITE 

En  même  temps  que  la  Charmeuse, 
nous  livrons 

25  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  avez  bien  entendu  :  2  s  morceaux 
de  musique.  Et,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  ce  ne  sont  pas  des  cartons 
ou  des  cylindres,  qui  se  fatiguent  au  bout 
d  un  certain  temps.  Nos  morceaux  de 
musique  sont  fabriqués  de  telle  sorte 
que  nous  en  garantissons  l’usage.  Il  sérail 
trop  long  d’en  énumérer  ici  les  titres.  Dès 
qu’une  nouvelle  chanson,  une  nouvelle 
valse,  ayant  eu  du  succès  au  près  du  pu¬ 
blic,  apparaît,  nous  faisons  établir  le 
morceau.  Les  25  morceaux  de  musique 
que  nous  envoyons  sont  des  morceaux  de 
choix. 

Mais  si  vous  vouliez  d’autres  morceaux 
de  musique,  cela  vous  sera  facile.  Nous 
vous  adresserons  sur  demande  un  cata¬ 
logue  complet  de  plus  de 

2.000  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  pourrez  vous  en  procurer  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira,  moyennant  le 
prix  de 

1  fr.  50  par  /norceau 

Ainsi  donc,  cet  instrument  est  à  la  portée 
de  toutes  les  bourses.  Une  invention  après 
tout,  n’est  véritablement  digne  de  ce  nom 
que  si  elle  donne  satisfaction  au  plus  grand 
nombre.  Un  instrument  coûteux  ou  difficile 
à  se  procurer  est  comme  s’il  n’existait  pas. 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  rendre 
cette  suprême  invention  accessible  à  tous, 
et  cela  de  trois  façons  : 

i°  En  le  vendant  à  un  prix  peu  élevé; 

20  En  en  facilitant  le  paiement  d’une 
façon  extraordinaire; 

1°  En  rendant  possible,  à  un  prix  ridi¬ 
culement  bas,  l'acquisition  des  morceaux 
les  plus  divers,  depuis  les  anciens  chefs- 
d’œuvre  consacrés  par  le  temps  jusqu'à  la 
dernière  romance  chantée  dans  la  rue. 

L’emballage  est  franco  et  l’expédition 
est  faite  en  port  dû.  Les  quittances  sont 
présentées  par  la  poste,  et  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur.  I 

Vendue  en  toute  confiance ,  la  Char¬ 
meuse  et  la  prime  sont  garanties  telles 
qu’elles  sont  annoncées  ;  elles  peuvent  , 
être  rendues  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
réception,  dans  le  cas  où  elles  ne  convien¬ 
draient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute  f 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue 
Villedo,  l’instrument  de  musique  LA  CHARMEUSE,  accompagné  de  25 
morceaux  de  musique,  aux  conditions  énoncées,  c’est-a-dire  7  fr.  50,  un  mois 
après  la  réception  de  l'instrument  et  des  primes  et  paiements  mensuels  ds 
1  fr.  50  jusqu  à  complète  liquidation  de  la  somme  de  195  francs . 

Fait  à . . . le . . .  190  , 

î\om  et  Prénoms .  . .  Signature 

Profession  ou  qualité . 

Domicile _ _ _ _ _ _ 

Département _ _ _ 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sous  envelopnc 
Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  Paris,  ' 
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Ah  '  si  tu  n’étais  pas  la  femme  d’un  vieil  ami,  ce  qu’il  y  a  longtemps  que  je  t’aurais  plaquée 


.  Dessin  de  J  an) 
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; 

—  Le  seul  moyen  de  lever  un  amant  sérieux,  c’est  de  lever  sérieu¬ 
sement  sa  jupe. 


JUGEMENT  D’APRÈS  SOI-MÈME 

Madame  Choubic.  —  Regardez  donc  ce  paon  !  En  a-t-il  de  ces  plumes  ! 
Madame  Cloporte.  —  Seuls!  Elles  sont  peut-être  postiches! 


LES  MOTS! 

Le  directeur,  à  l'acteur.  —  Votre  jeu  n’est  pas  mauvais,  malheu¬ 
reusement  la  scène  de  la  mort  n’est  pas  assez  vécue! 


—  Tu  as  tort  de  t’serrer  comm’  ça,  maman.  Tu  n’pour- 
ras  pas  manger  de  homard!  • 


—  Je  vous  accompagnerai  comme  vous  voudrez,  monsieur. 

—  Entendu.  Après  le  souper,  vous  m’accompagnerez  chez  moi 


Et,  de  ce  côté-ci,  est-ce  que  tu  me  reconnais 


—  Et  dire  qu’on  traite  de  paresseux  les 
gens  qui  ont  des  poêles  dans  la  main!... 
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—  Le  thermomètre  est  descendu  à  Lons-le-Saulnier  ! 

—  A  quel  hôtel  ? 


—  Dans  mon  amour  délirant,  je  voudrais  vous  emporter 
jusqu’aux  cieux  ! 

—  C’est  un  bien  grand  voyage...  Si  nous  commencions 
par  un  petit  tour  en  Italie. 


—  Moi,  je  n’t’oll're  rien,  ma  chère.  Mais,  voici  un 
bon  jeune  homme  qui  a  l’air  tout  disposé  à  te  servir  de  poire  pour  la  soif. 
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LuWa  T,/IJîffleZ'\p“®  !,"i  DePKiS  qUelqHes  J°urs’  mon  mari  m’a  à  l’œil!... 
lui  [a  peut).  —  Je  voudrais  bien  en  dire  autant! 


L’amour  [sur  la  cheminée).  —  Nom  d’un  pétard!...  La  belle  cible!... 


—  Sacrée  bottines  neuves,  je  oe  peux  pas  les 
mettre  ! 

—  T’impatiente  pas,  chéri,  ça  se  fera! 


*  u’"* 
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—  Je  souis  Italiano  !  Je  souis  de  Vérone! 

—  Alors,  t’as  rien  à  craindre,  tu  peux  veuir avec  moi 
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—  Alors,  c’est  votre  lettre  d’introduction? 

—  Mon  Dieu,  oui,  quelques  billets  bleus... 


(Dessin  de  Emm.  Barcet) 


—  Ah!  tais-toi  donc!  11  m’envoie  des  lettres  chargées...  d’insultes! 


—  Mais,'- ma  chère,  je  vous  assure  que  c’est 
pour  le  bon  motif  et  la  preuve,  c’est  que  je 
demande  à  / aire  La  noce  tout  de  suite... 
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—  Tout  cela  ne  te  serait  pas  arrivé,  si  tu  avais  choisi  un  amant  dans  notre  monde, 
au  lieu  d’aller  le  chercher  dans  la  quatrième  page  d’un  journal! 


—  Voulez-vous  m’autoriser  à  reproduire 
ce  tableau. 

—  Dans  quelle  publication? 

—  Le  Nul  au  Salon. 


Ltessin  de  Riquet. 

SORTIE  DU  MOULIN-ROUGE. 

—  Si  on  veut,  pour  deux  louis,  je  gigo¬ 
terais  bien  encore  toute  la  nuit. 


—  Retirez  vos  bottines  !  Si  maman 
vous  entendait  entrer  dans  ma 
chambre,  elle  serait  capable  de 
croire  que  vous  me  faites  la  cour. 


Dessiu  de  Sildbut. 

—  Tiens,  Mrr'.a  est  encore  rentrée  avec  sou 
cul-de-jatte  1 
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AU  RESTAURANT 

Le  client.  —  Mon 
Dieu,  comme  vos 
assiettes  sont  petites! 

Le  garçon.  —  C’est 
afin  que  les  portions 
paraissent  plus  gran¬ 
des  ! 


NOS  PAUVRES 

Le  pauvre.  —  Ayez 
pitié  d’un  pauvre  dia¬ 
ble,  qui  nJa  pas  le  sou 
pour  dîuer... 

Le  passant,  —  Je 
ne  puis  rien  vous 
donner  :  je  n’ai  qu’une 
pièce  de  cent  sous. 

Le  pauvre.  —  Qu’à 
cela  ne  tienne,  je  vais 
vour  rendre  la  mon¬ 
naie... 


—  Tiens!  c’est  vous,  cher  ami?  Parole  d’honneur, 
vous  êtes  épatant!...  Toujours  vieux!... 


—  Alors,  je  suis  trop  grasse  !... 

—  Pour  moi,  oui...  Un  Boucher  seul  aurait  pu 
vous  détailler!... 


—  C’qu’il  est  flapi!...  J’ai  l’air  de  r’porter  mon 
ouvrage  en  ville 
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—  Zut!...  Mon  oncle  de  T/iiers  avec  sa  moitié ...  N’ayons 
pas  l’air  de  faire  le  quart  !.. . 


—  Faudrait  un  peu  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  ces  musettes- 
là,  la  petite  mère. 


DE  TAILLE  ET  D'ESTOC. 

—  Croyez,  madame  que,  malgré  mon  âge,  je  suis  encore  de  taille... 

—  Oui,  de  taille  ;  mais  est-ce  toc. 


J'eaMIi  de  K.  DE  MoNDtVILI  K. 


Elle  a  dit,  comme  ça,  que  c’était  pas  pour  une  tourte  comme  vous 
qu’elle  allait  se  déranger... 


f*  Imprimeur -Gérant  :  Jean  Mf.yer. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  fi,  rue  Thérèse. 
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dus  grande  discrétion  une  douzaine  de  ces  préser¬ 
vatifs  d’une  sécurité  absolue. 
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APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


merveille  de 

Solidité, 


Sécurité. 


Lâchasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!..; 

De  bon  matin,  l’on  part.  Le  lolell  raie  l'horizon;  la  nuit  e 
rafraîchi  l’atmosphère.  La  gaieté  deeeend  du  eiel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  lei  notes  éperdue*  de 
»a  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrii  partent 
bruiquement  et  vont  se  rassembler  au  loin:  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réusai;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
Iss  bons  tireurs.  r 

Ab!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  bean 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joie*  simples  et  saines.  . 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  earesBé  de 
•  armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grises  d'air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d  un  seul  coup  du  prix  d  uu  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  rciouil  taDt  d'heureux,  n'amèue  que  regrets  et  tris- 
tesia  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
j  combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  do  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d  autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu  ici  n  a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée'...  i 

iHl  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu.'... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
■apins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d'alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
.  kÎ0®’  cll08e  <IU1  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  Incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable?  .’ 

MERVEILLE  d’ÉLÉGANCE,  V: 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


—  ^  v  f  ci  aveu  v.cia 

un  Crédit  de  23  Mois 


p  _.  C’eBt  Inouï  I...  Stupéfiant  I... 

Î30  f  ra  n  es'*  o  u  «*»}  wf,  ?,«  J?.0 u ’  *5!*  p,our  une  »omm#  totale  de 
frr  y?°Cit,T05§  ®tr*  maître»  d  on  fusil  magnifique.réalUant 
n*nn«ïD»y  pro*rè*;d#  1  arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
P  Pu.U  de  Vha.r.e.nir*/0tnpl*  Plr  ia  description  c- dessous 
ttriél  Don  f  rm.t  1  eoup»>  canon  vrai  dama#,  bande 

.P  ÎU  ?  dî  "er  en  Plein  •oleil,  platines  entail- 
16e»  a  deux  ressort»  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
J  |*®880.r.*,>  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devaot  en  bois  démontable,  à  poussoir  boisooncé 
u.nVXke  ftiW  duadriilés,  gr’avuPre  ”égè’re,  îrCpe 
131#  ...»  «  boL"d  à  fauche,  fermeture  h  double  verrou, 
SPÊCIALEMFNT^en! t i ‘°.P  ®“  «‘libre  18,  16  ou  80, 

PYROXyTéENT  ‘  Ult  poar  1  ®mPlo>  de  la  POUDRE 

rRnr*onl  4,f0Dd.  le*  plU9  «Zèbres  manufactures 
nnV.m.e^d®  1  K  ï°ï*  et»  notamment,  celle*  de  St-Ktienae,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force.  ^ 

nn.°^,HJ°i,nn!.0fgu(?ra9Jlt  cb°'»i  chez  le*  fabricants  et,  après 
approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  dès  per- 
”c.l.  °.nneme?l8>.D0V*  nous  «ommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
Ei!eU,'lli  foutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d'exiger,  aune 
ohli1>e0|««I  f ^e.g!blel’  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
de  leurs  armes  Qt*  “  augraaüter  la  Portée  et  la  pénétration 
Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 

chasseur  :  U  tue  net,  U  tue  loin.  p 

nratairf,M»qr.e..n<lUSniïrons,est.  uae  arme  élégante,  solide  et 
Pa  el56  i  eQce,’,  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
coun, ilt  la  vogue  de  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  àdouble 
•  c  ef  entle  !e*  c]1'0118»  appelée  top  lever  par  les 

Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

„Ühiaqï,e  ar7S  e8t  accoinpagnée  dn  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Pans,  prouvant  que  l'arme  a  été  essayée 

a'iiûniA?^  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s  il  en  tut  jamais. 

Frimes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIE  Ttf 

Hnnt  «n;»??00119  a  clieQt8  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1#  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 

moule,  pour  fusil  démonté,  aveo  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3*  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-oulasse; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  OE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur;  une  matrice;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  nue  pour  le 
plomb  :  soit  5  pièces 

7»  UNE  PAIRE  OE  MOLLETIÈRES  entoile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES|  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartons. 

Rieo  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  1* 
valeur  de  notre  arme  que  oous  n'encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
la  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n'avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  ebasse  une  demi-hèure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir 
▼ou*  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechance! 

L*  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
aebet  de  poudre  et  de  plomb. 

Noue  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  i  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils' 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  votre  mari,  ’ 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  uet  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plusjoin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'besitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas.  : 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS. 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

— •>«—— 

Je  sounltni,  dédire  acheter  i  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fueil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT’!  arec  $ei  Primes,  comme  II  est 
détaillé  ci-dessut,  aux  conditions  inondes,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiement s 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  franc»,  prix  total. 


Fait  à. 


_  490.. 


Nom — 


Signature 


Prénoms _ _ _ 

Profession  on  qualité . . . . 

Domicile . . . . . . . . . . 

Département . 

Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l’envoyer  soni  enveloppe  à  U 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS.  3,  Rue  Villedo,  PARI 


I 


3 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


L  Imprimeur-Gérant  :  J.  Meter. 
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La  CHARMEUSE 


LA  MUSIQUE 
IDÉALE 


UN 


INSTRUMENT  MECANIQUE  QUI  JOUE  2000  MORCEAUX 

Un  Orchestre  chez  soi  &,  Un  Meuble  superbe 


La  musique  n'est  pas  seulement  un  grand 
art  et  le  charme  des  grands  musiciens, 
qui  se  sont  fait  un  nom  et  ont  doté  leur 
pays  de  chefs-d’œuvre,  elle  est  l'amuse¬ 
ment  des  personnes  de  tous  les  âges,  elle 
est,  par  excellence,  la  récréation  des  tra¬ 
vailleurs  qui  aspirent,  après  une  journée 
de  labeur,  à  cultiver  leur  cœur  et  leur 
esprit. 

Est-il  étonnant,  dès  lors,  que  les  inven¬ 
teurs  se  soient  ingéniés  à  créer  des  in¬ 
struments  aptes  à  donner  satisfaction  à  ce 
besoin  universel  de  prendre  en  quelque 
sorte  un  repos  intellectuel  et  sentimental? 
11  est  inutile  de  citer,  ici,  tous  les  instru¬ 
ments  construits  et  perfectionnés,  afin  de 
réaliser  pour  l’oreille  le  maximum  de 
plaisir  esthétique.  La  seule  chose  qu'il 
soit  important  de  faire  remarquer,  c’est 
que  tous  les  instruments  inventés  jusqu’ici 
peuvent  se  ranger  en  deux  groupes. 

D’un  côté,  il  y  a  les  instruments  dont 
le  jeu  exige  de  longues  études  et  des  exer¬ 
cices  quotidiens  ;  d’un  autre  côté,  il  y  a 
ceux  qui  rendent  mécaniquement  les  airs 
et  les  symphonies,  et  dont  l’usage  est  à 
la  portée  de  tout  le  monde. 

Il  ne  saurait  être  question  des  instru¬ 
ments  du  premier  groupe,  uniquement 
réservés  à  ceux  qui  ont  des  loisirs  et  de 
l’argent  à  dépenser.  Arrêtons-nous  aux 
instruments  qui  donnent  le  plaisir,  sans 
entraîner  la  peine  ou  les  dépenses  d’ar¬ 
gent  ou  de  temps.  Ces  instruments-là  ont 
reçu  des  pertectionnements  extraordi¬ 
naires,  précisément  parce  qu’ils  sont 
mécaniques  et  ne  dépendent  en  rien  de 
la  valeur  ou  des  sentiments  musicaux  de 
ceux  qui  s’en  servent. 

Qu’on  se  rappelle  la  Boite  à  musique 
suisse  qui  fut  le  premier  instrument  de 
l’espèce.  Elle  consistait  en  une  boite  en 
boiset  en  un  rouleau  cylindrique, rappelant 
les  orgues  de  Barbarie  les  plus  barbares. 
Eternellement  le  même  rouleau  répétait 
le  même  air,  et  ses  sons  se  rapprochaient 
d’autant  plus  du  crissement  des  crécelles 
que  les  mêmes  mélodies  se  renouvelaient 
avec  plus  d'obstination.  Tou  t  était  criard 
dans  cet  instrument  primitif.  Et  pourtant 
quelle  vogue  au  moment  de  son  appari¬ 
tion  !  Tous  voulaient  avoir  la  musique  à 
domicile t  L’inventeur  n’eut  pas  à  se 
plaindre  de  sa  trouvaille. 

Immédiatement,  on  se  mità  perfection¬ 
ner  la  Boite  a  musique.  Au  rouleau  unique 
on  substitua  les  cartons  mobiles,  et  on 
put  multiplier  et  diversifier  le  programme 
à  plaisir.  A  la  fatigue  d’entendre  toujours 
les  mêmes  morceaux  succéda  la  joie  d’as¬ 
sister,  dans  sa  chambre,  sous  la  lampe 
familiale,  à  la  répétition  du  répertoire  le 
plus  varié.  Le  nouveau  perfectionnement 
rencontra  un  accueil  enthousiaste.  Mal¬ 
heureusement  la  nouvelle  Boite  à  musique 
gardait  le  son  criard  de  l’ancienne.  Peu  à 
peu,  le  plaisir  provoqué  par  les  premières 
auditions  —  uniquement,  sans  doute, 
parce  qu’il  y  avait  là  du  nouveau  —  se 
changea  en  fatigue  et  même  en  dégoût. 
L’oreille  humaine  ne  peut,  en  effet,  sup¬ 
porter  longtemps  des  sons  de  crécelle, 
quel  que  soit  le  chef-d'œuvre  que  rend 
1  instrument  criard.  Il  fallait  donc  cher¬ 
cher  autre  chose. 

On  crut  avoir  atteint  l’idéal  q^sand  on 
eut  inventé  le  phonographe,  qui  fut  le 
point  de  départ  d’une  quantité  d’instru¬ 
ments  dont  le  nom  se  terminait  en  phone. 
Nous  conseillons  aux  personnes,  qui 
auraient  encore  des  illusions  à  ce  sujet, 
et  qui  considèrent  cette  invention  comme 
définitive,  d’aller,  pour  leurs  dix  ou  leurs 
cinquante  centimes,  écouter  la  voix  abo¬ 
minablement  nasale  de  tous  ces  instru¬ 
ments.  Le  son  criard  des  Boites  à  musique 
avait,  du  moins,  la  qualité  de  ne  pas 
assourdir;  les  instruments  en  phone ,  cas¬ 
qués  d’un  pavillon  de  métal,  ajoutent  â 
leur  tonalité  rauque  les  sons  d’un  chau¬ 
dron  battu.  Ces  instruments  ont  beau 
êtrevariés  dans  leur  répertoire  et  aguicher 
les  gens  par  leur  prétention  à  conserver 
et  à  reproduire  la  voix  des  chanteurs 
connus,  ils  déshonorent  l’art  musical, 
dont  ils  estropient  les  notes  et  hurlent  les 
mélodies. 

L’idéal  n’avait  donc  pas  été  atteint. 

Il  restait  à  trouver  un  instru¬ 
ment  qui  résumât  tous  les  perfec- 


_  Ils  suppriment  à  la  fois  et  l’inconvé- 
..  .  .  nient  des  morceaux  en  carton  et  la  fragi- 

/•  tionnements  plus  ou  moins  obtenus  iité  du  cylindre  phonographique*  Chaque 


qui  allât  beaucoup  plus  loin,  et 
qui,  chose  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance,  fût  en  meme  temps  à  très 
bon  marché. 

Or,  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
au  public  que  cet  instrument  idéal  est 
enfin  trouvé  et  que  nous  le  tenons  à  sa 
disposition,  à  des  conditions  telles  que 
personne  ne  voudra  s'en  priver. 

DOUCEUR  DE  SON 
DIVERSITE  DU  RÉPERTOIRE 
PRIX  ACCESSIBLE  A  TOUS 
LIVRAISON  IMMEDIATE 


frais, 


On  pourra  se  procurer,  à  peu  de 
les  morceaux  les  plus  divers. 

On  pourra,  dorénavant,  malade  ou 
peu  fortuné,  assister,  dans  toute  la 
force  du  terme,  à  l’exécution  des  opéras, 
des  grandes  mélodies,  des  romances  ai¬ 
mées,  sans  sortir  de  sa  chambre,  sans  se 
lasser  jamais  et  sans  lasser  ses  invités. 
Les  soirées  de  famille  qu’on  avait  fini 
par  redouter  parce  qu'elles  étaient  inva¬ 
riablement  suivies  du  chant  de  la  cré- 
eelle  de  la  Boite  à  musique  ou  des  hur¬ 
lements  de  la  trompette  fêlée,  les  soirées 
de  famille,  disons-nous,  on  les  recher¬ 
chera,  dorénavant,  parce  qu’on  y  entendra 
de  la  musique  véritable,  mélodieuse, 
exacte,  variée,  faite  pour  le  plaisir  de 
l’oreille  et  de  l’intelligence. 

Plus  de  cartons  sans  résistance,  plus  de 
pâtes  ne  supportant  ni  le  contact  de  l’air, 
ni  le  toucher  des  doigts.  L’originalité  de 
l’instrument  que  nous  présentons  au 
public  consiste  surtout  en  ce  que  les  mor¬ 
ceaux  de  musique  qui  l’accompagnent 
sont  inusables. 


Soit  une  somme  totale  de  195  fr. 
vous  allez  posséder  un  instrument  mer¬ 
veilleux.  Vous  pouvez  vmr,  par  le  dessin 
reproduit  ci-dessus,  l’effet  de  cette  boite, 
dont  l’aspect  ne  ressemble  en  rien  aux 
boîtes  à  musique  existantes.  C’est  un 
meuble,  entièrement  verni  noir  au  tampon, 
un  joli  meuble  qui  est  digne  de  figurer 
dans  le  salon  le  plus  élégant. 

LA  CHARMEUSE,  telle  que  la  repré¬ 
sente  notre  dessin,  mesure  i  m.  14  de 
haut  sur  0  m.  5?  de  large  et  o  m.  47  de 
profondeur,  et,  malgré  ses  dimensions 


soit  26  mois  de  crédit 


Il  ne  sera  plus  permis, à  l’avenir, d’igno¬ 
rer  les  opéras  qui  se  jouent  dans  les 
théâtres  du  monde  entier,  les  saynètes, 
les  romances,  les  chansons,  les  airs  de 
danse  qui  sont  en  vogue.  De  sa  table  de 
travail,  de  son  lit  de  malade,  au  milieu 
d’une  soirée  d’amis,  on  entendra  ce  qui  se 
chante  ou  s’est  chanté  dehors.  Les  divers 
morceaux  de  musique,  mélodies  ou  sym¬ 
phonies,  on  les  goûtera  dans  leur  beauté 
réelle,  sans  que  l’instrument  les  gâte  aux 
meilleurs  endroits,  soit  parce  que  les  car¬ 
tons  sont  détériorés,  soit  parce  que  des 
sons  criards  viennent  blesser  les  oreilles. 


morceau  se  présente  sous  la  forme  d’un 
disque  en  métal  blanc,  d’une  rigidité  inal 
térable.  Grâce  à  ce  disque,  le  son  obtenu 
est  d’un  moelleux  et  d’une  douceur  qui 
n’ont  jamais  été  atteints. 

Enfin,  pour  un  prix  minime,  on  en 
multiplie  le  nombre,  et,  par  conséquent, 
on  diversifie  les  morceaux. 

POUR  7  FR.  60  PAR  MOIS 


PRIME  GRATUITE 

En  même  temps  que  la  Charmeuse, 
nous  livrons 

25  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  avez  bien  entendu  :  25  morceaux 
de  musique.  Et,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  ce  ne  sont  pas  des  cartons 
ou  des  cylindres,  qui  se  fatiguent  au  bout 
d’un  certain  temps.  Nos  morceaux  de 
musique  sont  fabriqués  de  telle  sorte 
que  nous  en  garantissons  l’usage.  Il  serait 
trop  long  d’en  énumérer  ici  les  titres.  Des 
qu’une  nouvelle  chanson,  une  nouvelle 
valse,  ayant  eu  du  succès  au  près  du  pu¬ 
blic,  apparaît,  nous  faisons  établir  le 
morceau.  Les  25  morceaux  de  musique 
que  nous  envoyons  sont  des  morceaux  de 
choix. 

Mais  si  vous  vouliez  d'autres  morceaux 
de  musique,  cela  vous  sera  facile,  Nous 
vous  adresserons  sur  demande  un  cata¬ 
logue  complet  de  plus  de 

2.000  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vou»  pourrez  vous  en  procurer  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira,  moyennant  le 
prix  de 

I  fr.  50  par  morceau 

Ainsi  donc,  cet  instrument  est  à  la  portée 
de  toutes  les  bourses.  Une  invention  après 
tout,  n’est  véritablement  digne  de  ce  nom 
que  si  elle  donne  satisfaction  au  plus  grand 
nombre.  Un  instrument  coûteux  ou  difficile 
à  se  procurer  est  comme  s’il  n’existait  pas. 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  rendre 
cette  suprême  invention  accessible  à  tous, 
et  cela  de  trois  façons  : 

1°  En  le  vendant  à  un  prix  peu  élevé; 

2°  En  en  facilitant  le  paiement  d’une 
façon  extraordinaire  ; 

En  rendant  possible,  à  un  prix  ridi¬ 
culement  bas,  l’acquisition  des  morceaux 
les  plus  divers,  depuis  les  anciens  chefs- 
d’œuvre  consacrés  par  le  temps  jusqu’à  la 
dernière  romance  chantée  dans  la  rue. 

L’emballage  est  franco  et  l’expédition 
est  faite  en  port  dû.  Les  quittances  sont 
présentées  par  la  poste,  et  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendue  en  toute  confiance,  la  Char¬ 
meuse  et  la  prime  sont  garanties  telles 
qu'elles  sont  annoncées  ;  elles  peuvent 
être  rendues  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
réception,  dans  le  cas  où  elles  ne  convien¬ 
draient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 


SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  j,  rue 
Villedo,  l’instrument  de  musique  LA  CHARMEUSE,  accompagné  de  ay 
morceaux  de  musique,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  7  fr.  50,  un  mois 
après  la  réception  de  l'instrument  et  des  primes  et  paiements  mensuels  de 
7fr.  50  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  195  francs. 

Fait  à . le . . „iço  , 

Nom  et  Prénoms _  Signature: 


Profession  ou  qualité  . 
Domicile _ 


Département . 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 
Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  Paris, 


elle  est  livrée  franco  d'emballage,  au  reçu 
de  la  souscription  au  prix  de  : 

195  francs 

payables  à  raison  de  7  fr.  50  par  mois, 
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—  Diable!  pour  une  partie  carrée... 


—  Ah  4 !  monsieur  est  un  comte,  monsieur  en  a  ki*n  u 
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—  Vous  ne  reconnaissiez  pas  mon  mari!  Seriez-vous  myope  ?... 

—  Oh’  non,  madame,  je  suis  Roumaine  ! 


—  Allons,  bon  !  Voilà  que  j’ai  un  cor!.  . 
Je  vais  avoir  le  pied  tout  déformé!... 


—  Elle  a  un  goût,  cette  Irma  !  Où  a-t-elle 
encore  été  dénicher  cette  grosse  tête-là  ? 

—  Au  Gros-Caillou,  sans  doute  ! 
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Vous  êtes  délicieuse  avec  cette  robe...  Vous  ressemblez  à  Mme  de  Pompadour...  vous  savez,  la  maîtresse  de  Louis  XV? 
—  Oh  !  Il  y  a  si  peu  de  temps  que  je  suis  à  Paris  ! 


Vous!  un  amant!  Et  votre  mari,  qu'en  faites-vous? 
Un  cocu  !. . . 


Dessin  de  Zagnoli 
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—  Alors,  décidément,  vous  choisissez  le  baron?  A  quel  titre  ? 

—  A  titres  —  de  rentes  —  exceptionnels. 


Pardon,  monsieur,  il  me  semble  vous  avoir  déjà  rencontré  quelque  part. 
Ou  ailleurs...  J’y  vais  très  souvent!... 


n 


Ht 

Dessin  de  Jack  Abeillé. 


—  Si  je  pouvais  trouver  seulement  un  entre- 
bâilleur  de  fonds  !... 
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PRINTEMPS 

Arabella.  —  Ecoute  !  Les  oiseaux 
chantent;  c’est  le  printemps;  ils 
s’aiment. 

Rita.  — J’aime  bien  leurs  chants, 
mais  c’est  la  ponte  des  œufs  qui 
me  dégoûte  ! 


SYMPTOME  FATAL 

L’auteur  [durant  la  représentation 
cle  la  première  scène). 

—  On  parle  bien  fort  dans  le 
public! 

Le  directeur.  —  Je  n’y  suis  pour 
rien!  Ces  gens  parlent  dans  le  som¬ 
meil  ! 


AU  POSTE 

Le  commissaire.  —  Vous  êtes  con¬ 
ducteur  de  chameaux? 

Depuis  quand? 

L’inculpé.  — Depuisle  jour  de  mon 
mariage. 


—  Tu  peux  me  permettre  de  trouver  tout  de  même|drôle  que  tu  [te  purges,  juste 
chaque  fois  que  je  viens. 


Lui.  —  Ça  ne  vous  dirait  rien  de  vous  étendre  près  de  moi  sur  ce  banc,  en  plein  parc?... 
Elle.  \a  part).  —  Quelle  huître?... 
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—  Votre  maîtresse  est  en  voyage?  Serait-elle  à  Pau? 

—  Oh!  entièrement!  Des  pieüs  à  la  tête! _ 


—  Madame  adeshanches  d’amphore... 
—C’est  ça,  appelez  moi  cruche,  pen- 
dant  que  vous  y  êtes! 


Lui.  —  En  fait  de  bière,  je  n’aime  que  celte  du  Faucon. 
Elle.  —  Cela  vous  sert  pour  les  pigeons  ! 


Une  carte  transparente  !...  Qu’est-ce  qu’il  faut  chercher? 
La  lumière  !... 


(Dessin  üe  Boochet) 

DEVANT  LA  CHAMBRE. 

—  Quatre  heures  et  demie  et  y  n’est  pas 
encore  là!  Ah!  la  rosse!  Y  me  l’paiera!... 

—  T’énerve  pas...  P’t’être  bien  qu’il  in¬ 
terpelle  le  gouvernement  sur  la  licence 
des  rues... 
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Est-ce  qu’il  prend  bien  le  sein? 

Pour  ça,  oui  !...  C’est  monsieur  tout  craché  !. 


CHEZ  LE  MERLAN  DE  VILLAGE 


AMÉNITÉ. 

—  Moi,  ma  chère,  jamais  je  ne  m’assieds 
sur  un  banc. 

—  C’est  pas  comme  ta  famille,  alors  ! 


Le  merlan.  —  Fichez  le  camp,  les  enfants! 

Le  patient.  —  Oh  !  Ils  ne  gênent  pas  ! 

Le  merlan.  —  J’ai  mon  principe  à  moi  :  les  enfants  ne  doivent  pas  voir  ça  !  Quand  je 
ue  un  cochon,  je  les  mets  toujours  à  la  porte  ! 


Dessin  de  Galice. 

—  IlTparaît  que  Lgr^nd  chic,  c’est  d’se  fair’ 
blanchir  à  l'ombre. 

—  Et  moi  qu’ai  ma  boutique  en  plein  soleil! 


—  J  i  vais  lui  donner  la  chemise  de  mon  petit  Alfred...  Ça  me  fera  penser  à  lui.  . 


—  Tu  vois, 


Dessin  de  J.  Abeillé. 

A  JUJULES- 

ce  soir,  c’est  moi  qui  éclaire. 


dTJ.  :o» 
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TU  PARLES. 

—  Mince  !  Suivie  par  un  peintre,  un  sculpteur, 
un  graveur,  un  musicien...  et  un  dessinateur... 
c’est  plus  les  quat’z’arts,  c’est  les  cinq’z’arts  !...  Y 
va  rien  gueuler,  Bérenger  !... 


—  Adèle,  ma  fille,  occupez  vous  davantage  d’vos  maquereaux  maître 
d'hà,tet  et  pas  tant  d’vos  maîtres  d'hôtel... 

—  D’mes  maîtres  d'hôtel...  quoi,  madame? 

—  Parfait’inent,  je  m’comprends  ! .. . 


CONSEILSfA  LA  CUISINIÈRE. 
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—  Oui,  ma  chère,  il  ne  vient  me  voir  qu’une  J'ois  par  mois... 

—  Un  amant  de  tout  repos  !... 


—  Vous  riez  toujours!...  On  voit  que  vous  êtes  une  femme  à  gorge 
chaude  ! 


—  C’est  drôle,  ça  sent  la  marée!  Après  tout,  c’es 
peut  être  un  gendarme  ! 


BON  EXEMPLE  MATERNEL. 

—  Fais  donc  pas  ta  maligne!  Moi,  à  ton  âge,  y 
avait  déjà  longtemps  que  j’nourrissais  ton  père.. 


A 'ors,  c’est  la  purée  ? 

—Si,  seulement,  je  pouvais  en  manger  un  peu 


// / mprim.p.nr -Gérant  :  Jean  Meykb 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  nie  Thérèse. 


PRÉSERVATIFS  AMÉRICAINS 

Contre  mandat  de  S  fr.,  on  reçoit  franco  et  avec  la 
plus  grande  discrétion  une  douzaine  de  ces  préser¬ 
vatifs  d’une  sécurité  absolue. 

V.  L.,  45,  avenue  de  La  Bourdonnais,  Paris. 

I CATALOGUE  0,25  cent. 

J  Agenzia  grahca 

•Casella,  7,  GENES  (Italie). 

■  Catalogue  extra-ou pieux,  intime. 

■  i  c©  WM  Pî8  plus  sliécb.  très  beau  pour  1'25  timbres  ou  mandat, 

blijli  E.IÎESANT.  19,  rue  Bichat  PARIS. 

AO H P1  is I i  Ç  SPECIAUXlesseuImcommandablespar 

ArrAfiïCKl  W  leur finesse  et  solidité. Ne  pas  confondra 

Rien  du  eaoutch. Ech.et  eatal.1  f.CH A RRERON.r. St  Ambroise, 5. Paris. 

ÇTV|  K  U  TAU  HP  Rue  Vivienne,  40 
wl  ILIOn  I  H  S  LU  il  Costumes  complets  sur  mesure.  75  fr. 

DIIATAQ  l’1’®8  SU"S-  les  plus  artist.  80  échant.,  5  fr. 
1 11U 1  UlJ  200  10  fr’  BLA,  40  rue  Beauregard  Paris. 


LIVRES 

PHOTOS 


EXTRA-CURIEUX  ÏJSf.ï 

Grande  Poste,  botte  1 87 , Pari». 

(Tnseiensnslite  troublante.  50  échant.  et  2  cartes» 

_  »lbu«,5fV,AilDSElr.St-Ambroi8e,5lPari8. 

L’IMPUISSANCE VIRILE  SiS 

trait*  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
notice  explicative  sur  demande  faite  au  D'0HHINY,20,  r  Rlcher. 
Paris.  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  à  6  heurea. 


pilules 

'et  sans  danger  par  médicament  externe 
,  '  héroïque;  effet  immédiat  garanti. Immense 

-^»uocè«'l  Enroi  franco  are e  mode  d’emploi  détaillé, 
fr  M  rt.  PHtBMftClE  SPÉCULE. 66,  Rue  Rivoli.  PARIS. 

AODADCII  O  spéciaux  pour  l'asax<  intime,  la* 
A)  "AlfblLO  «cal.  gai  n.  aupprim.at  pas  la  »en»F 
billU,  a.  paa  confondre  arec  cp«i  an  eaoatchoae.  Echantillons 
et  Calalofae  «entre  I  fr.  GERMAIN,  U,  rse  Grenela.  PARIS. 


■  uinPA  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
I  11  H  F  S  5  francs-  —  H  COHEN  et  Cie, 
'  ■  '  *  ^*  '•*  Editeurs,  Amsterdam. 


PHOTOS 


(■rffeittvef,  Idéalea  et  dame  pureté  t  j 
blaate,  10  échantillons  et  t  certes 
bum,  B  f.  ANDRAi_  11,  r.  Greaeta.Pi  ^ 


L’Important*  et  oéiébrs  Malaoi 
RIOHARQ  éO".  17,AiiiI>Bf*rrièré,Psré 
offre  discrét,  le  pins  utile,  le  pins  précieux,  le  pla 
merveilleux  Catalogue  a*s«  non» Creuses  illuatratioat 
Zd'Hygiàn*,  l’Ju faJr®,  l’A^pur,  la  Fsouai 
ha  B^anlé  l'Ar»  d'aimer  Tti  iirc  pour  repouaa 

■amaaeeep 


pUnTHC  académiques.  Modèles  a’ hommes 
rnU  a  Uô  femmes  et  d’enfants.  Plus  belle  ( 
d’après  la  vie.  2.000  N°s!  >00  ph.  m.  et  2  cart.  aveccat  | 
5  fr.  (bons  ou  timb.)  s.  Recknagel ,  suce.  éd.  Munich  1  (Bat'! 


IMPUISSANCE  hommes" jeun  1 

affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  pp  itvo  ||[\|E 
Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5f  fo.  uMiiio  1111V1JÎ  ; 
YERNADAT,  16,  rue  de  la  HUGHETTE,  Paris  .) 


L©  Poudroyant 

K  erV  Ara  Amant.  nn  Mais  V 


i« Versement  un  Mois  ^ 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


sécurité 


La  cbasse!  la  classe!...  Sport  dicieiix!..: 

De  bon  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L’alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  60u,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  no  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOI  INI  ; 
mais  ce»  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
cbasse,  qui  réjouit  tant  d’heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  cbasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d’autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l’outillage  a  votre  portée!... 

EN!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCO/HPi/Rü.'... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logi» 
de»  caruiers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 

~  Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  uous  vou» 
offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGANCE,  __ 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 

un  Crédit  m  23  Mois 


C’est  Inouï  I...  Stupéfiant  !... 

Pébf  DI*  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs, vous  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

rusii  do  chasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
striee,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
à  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devaût  en  boisdémontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspee,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (top  lever),  en  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE. 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  l’Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  uu  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
uae  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger,  à  une 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  àdouble 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  do  sécurité, 
s  il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

Noua  donnons  à  no*  client.  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filét,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5»  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts  ;  un  gratte-culasse  ; 
ans  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6*>  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
cbargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIERES  en  toile  tannée, 
à  baleines  hordèAR  r.nir 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  acoompagnées  do 

bourres  et  de  cartons. 

Itien  a  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  6Ûrs  de  la 
valeur  de  uotre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  client» 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  do  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  a  payer  d'avauce  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  â  partir  en  cbasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantaloD  quelconque  :  vous  prenez  votre  ! 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir,  ! 
vous  jetez  lefusil  sur  votre  épaule,  vous  parlez  et... bonnechance!  | 
Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 
Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari, 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  lue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin,  Usez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hesitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  60nt  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas.  , 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Bue  Villedo,  Paris. 


Merveille  de 

Solidité, 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 

Fait  à_ . . . - . le . . . 190  ... 

Rom _ s.  - . . . -  Signature 

Prénoms . . . 

Profession  ou  qualité . . . — . 

Domicile . . .  - 

Département  . . . 

Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l’envoyer  sont  enveloppe  à  !t 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3.  Rue  Villedo,  PARI 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


L’ Imprimeur- Gérant  :  J.  Meier. 
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(.a  CHARMEUSE 


LA  MUSIQUE 
IDÉALE 

UN  INSTRUMENT  MÉCANIQUE  QUI  JOUE  2000  MORCEAUX 


Un 


La  musique  n’est  pas  seulement  un  grand 
art  et  le  charme  des  grands  musiciens, 
qui  se  sont  fait  un  nom  et  ont  doté  leur 
pays  de  chefs-d'œuvre,  elle  est  l'amuse¬ 
ment  des  personnes  de  tous  les  âges,  elle 
est,  par  excellence,  la  récréation  des  tra¬ 
vailleurs  qui  aspirent,  après  une  journée 
de  labeur,  à  cultiver  leur  cœur  et  leur 
esprit. 

Est-il  étonnant,  dès  lors,  que  les  inven¬ 
teurs  se  soient  ingéniés  à  créer  des  in¬ 
struments  aptes  à  donner  satisfaction  à  ce 
besoin  universel  de  prendre  en  quelque 
sorte  un  repos  intellectuel  et  sentimental? 
Il  est  inutile  de  citer,  ici,  tous  les  instru¬ 
ments  construits  et  perfectionnés,  afin  de 
réaliser  pour  l'oreille  le  maximum  de 
plaisir  esthétique.  La  seule  chose  qu’il 
soit  important  de  faire  remarquer,  c’est 
que  tous  les  instruments  inventés  jusqu’ici 
peuvent  se  ranger  en  deux  groupes. 

D'un  côté,  il  y  a  les  instruments  dont 
le  jeu  exige  de  longues  études  et  des  exer¬ 
cices  quotidiens  ;  d’un  autre  côté,  il  y  a 
ceux  qui  rendent  mécaniquement  les  airs 
et  les  symphonies,  et  dont  l’usage  est  à 
la  portée  de  tout  le  monde. 

Il  ne  saurait  être  question  des  instru¬ 
ments  du  premier  groupe,  uniquement 
réservés  à  ceux  qui  ont  des  loisirs  et  de 
l’argent  à  dépenser.  Arrêtons-nous  aux 
instruments  qui  donnent  le  plaisir,  sans 
entraîner  la  peine  ou  les  dépenses  d’ar¬ 
gent  ou  de  temps.  Ces  instruments-là  ont 
reçu  des  perfectionnements  extraordi¬ 
naires,  précisément  parce  qu’ils  sont 
mécaniques  et  ne  dépendent  en  rien  de 
la  valeur  ou  des  sentiments  musicaux  de 
ceux  qui  s’en  servent. 

Qu’on  se  rappelle  la  Boite  à  musique 
suisse  qui  fut  le  premier  instrument  de 
l’espèce.  Elle  consistait  en  une  boîte  en 
bois  et  en  un  rouleau  cylindrique,  rappelant 
les  orgues  de  Barbarie  les  plus  barbares. 
Eternellement  le  même  rouleau  répétait 
le  même  air,  et  ses  sons  se  rapprochaient 
d’autant  plus  du  crissement  des  crécelles 
que  les  mêmes  mélodies  se  renouvelaient 
avec  plus  d'obstination.  Tou  tétait  criard 
dans  cet  instrument  primitif.  Et  pourtant 
quelle^  vogue  au  moment  de  son  appari¬ 
tion  !  Tous  voulaient  avoir  la  musique  à 
domicile t  L’inventeur  n’eut  pas  à  se 
plaindre  de  sa  trouvaille. 

Immédiatement,  on  se  mità  perfection¬ 
ner  la  Boite  à  musique.  Au  rouleau  unique 
on  substitua  les  cartons  mobiles,  et  on 
put  multiplier  et  diversifier  le  programme 
"Ti  plaisir.  A  la  fatigue  d’entendre  toujours 
les  mêmes  morceaux  succéda  la  joie  d’as¬ 
sister,  dans  sa  chambre,  sous  la  lampe 
familiale,  à  la  répétition  du  répertoire  le 
plus  varié.  Le  nouveau  perfectionnement 
rencontra  un  accueil  enthousiaste.  Mal¬ 
heureusement  la  nouvelle  Boîte  a  musique 
gardait  le  son  criard  de  l’ancienne.  Peu  à 
peu,  le  plaisir  provoqué  par  les  premières 
auditions  —  uniquement,  sans  doute, 
parce  qu’il  y  avait  là  du  nouveau  —  se 
changea  en  fatigue  et  même  en  dégoût. 
L’oreille  humaine  ne  peut,  en  effet,  sup¬ 
porter  longtemps  des  sons  de  crécelle, 
quel  que  soit  le  chef-d'œuvre  que  rend 
l’instrument  criard.  Il  fallait  donc  cher¬ 
cher  autre  chose. 

On  crut  avoir  atteint  l’idéal  qtaand  on 
eut  inventé  le  phonographe,  qui  fut  le 
point  de  départ  d’une  quantité  d’instru¬ 
ments  dont  le  nom  se  terminait  en  phone. 
Nous  conseillons  aux  personnes,  qui 
auraient  encore  des  illusions  à  ce  sujet, 
et  qui  considèrent  cette  invention  comme 
définitive,  d'aller,  pour  leurs  dix  ou  leurs 
cinquante  centimes,  écouter  la  voix  abo¬ 
minablement  nasale  de  tous  ces  instru¬ 
ments.  Le  son  criard  des  Boites  à  musique 
avait,  du  moins,  la  qualité  de  ne  pas 
assourdir;  les  instruments  en  phone,  cas¬ 
qués  d’un  pavillon  de  métal,  ajoutent  à 
leur  tonalité  rauque  les  sons  d’un  chau¬ 
dron  battu.  Ces  instruments  ont  beau 
être  variés  dans  leur  répertoire  et  aguicher 
les  gens  par  leur  prétention  à  conserver 
et  à  reproduire  la  voix  des  chanteurs 
connus,  ils  déshonorent  l’art  musical, 
dont  ils  estropient  les  notes  et  hurlënt  les 
mélodies . 

L’idéal  n'avait  donc  pas  été  atteint. 

Il  restait  à  trouver  un  instru¬ 
ment  qui  résumât  tous  les  perfec- 


Orchestre  chez  soi 

JS 


«?»-.  Un  Meuble  superbe 


qui  allât  beaucoup  plus  loin,  et 
qui,  chose  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance,  fût  en  meme  temps  à  très 
bon  marché. 

Or,  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
au  public  que  cet  instrument  idéal  est 
enfin  trouvé  et  que  nous  le  tenons  à  sa 
disposition,  à  des  conditions  telles  que 
personne  ne  voudra  s’en  priver. 

DOUCEUR  DE  SON 
DIVERSITE  DU  RÉPERTOIRE 
PRIX  ACCESSIBLE  A  TOUS 
LIVRAISON  IMMEDIATE 


frais, 


On  pourra  se  procurer,  à  peu  de 
les  morceaux  les  plus  divers. 

On  pourra,  dorénavant,  malade  ou 
peu  fortuné,  assister,  dans  toute  la 
force  du  terme,  à  l’exécution  des  opéras, 
des  grandes  mélodies,  des  romances  ai¬ 
mées,  sans  sortir  de  sa  chambre,  sans  se 
lasser  jamais  et  sans  lasser  ses  invités. 
Les  soirées  de  famille  qu’on  avait  fini 
par  redouter  parce  qu’elles  étaient  inva¬ 
riablement  suivies  du  chant  de  la  cré- 
eelle  de  la  Boite  à  musique  ou  des  hur¬ 
lements  de  la  trompette  fêlée,  les  soirées 
de  famille,  disons-nous,  on  les  recher¬ 
chera,  dorénavant,  parce  qu'on  y  entendra 
de  la  musique  véritable,  mélodieuse, 
exacte,  variée,  faite  pour  le  plaisir  de 
l’oreille  et  de  l’intelligence. 

Plus  de  cartons  sans  résistance,  plus  de 
pâtes  ne  supportant  ni  le  contact  de  l’air, 
ni  le  toucher  des  doigts.  L’originalité  de 
l’instrument  que  nous  présentons  au 
public  consiste  surtout  en  ce  que  les  mor¬ 
ceaux  de  musique  qui  l’accompagnent 
sont  inusables. 


morceau  se  présente  sous  la  forme  d’un 
disque  en  métal  blanc,  d’une  rigidité  inal 
térable.  Grâce  à  ce  disque,  le  son  obtenu 
est  d’un  moelleux  et  d’une  douceur  qui 
n’ont  jamais  été  atteints. 

Enfin,  pour  un  prix  minime,  on  en 
multiplie  le  nombre,  et,  par  conséquent, 
on  diversifie  les  morceaux. 

POUR  7  FR.  50  PAR  MOIS 


Ils  suppriment  à  la  fois  et  l’inconvé- 

r -  Dient  des  morceaux  en  carton  et  la  fragi- 

tionnementa  plus  ou  moins  obtenus  lité  du  cylindre  pbonographique.  Chaque 


Soit  une  somme  totale  de  195  fr. 
vous  allez  posséder  un  instrument  mer¬ 
veilleux.  Vous  pouvez  voir,  par  le  dessin 
reproduit  ci-dessus,  l’effet  de  cette  boite, 
dont  l’aspect  ne  ressemble  en  rien  aux 
boîtes  à  musique  existantes.  C'est  un 
meuble,  entièrement  verni  noir  au  tampon, 
un  joli  meuble  qui  est  digne  de  figurer 
dans  le  salon  le  plus  élégant. 

LA  CHARMEUSE,  telle  que  la  repré¬ 
sente  notre  dessin,  mesure  i  m.  14  de 
haut  sur  0  m.  5  j  de  large  et  o  m.  47  de 
profondeur,  et,  malgré  ses  dimensions 


195  francs 

payables  à  raison  de  7  fr.  50  par  mois, 


soit  26  mois  de  crédit 


2.000  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  pourrez  vous  en  procurer  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira,  moyennant  le 
prix  de 

I  fr.  50  par  morceau 

Ainsi  donc,  cet  instrument  est  à  la  portée 
de  toutes  les  bourses.  Une  invention  après 
tout,  n’est  véritablement  digne  de  ce  nom 
que  si  elle  donne  satisfaction  au  plus  grand 
nombre.  Un  instrument  coûteuxou  difficile 
à  se  procurer  est  comme  s’il  n’existait  pas. 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  rendre 
cette  suprême  invention  accessible  à  tous, 
et  cela  de  trois  façons  : 

i°  En  le  vendant  à  un  prix  peu  élevé; 

2°  En  en  facilitant  le  paiement  d’une 
façon  extraordinaire; 

1°  En  rendant  possible,  à  un  prix  ridi¬ 
culement  bas,  l’acquisition  des  morceaux 
les  plus  divers,  depuis  les  anciens  chefs- 
d'œuvre  consacrés  par  le  temps  jusqu’à  la 
dernière  romance  chantée  dans  la  rue. 

L’emballage  est  franco  et  l'expédition 
est  faite  en  port  dû.  Les  quittances  sont 
présentées  par  la  poste,  et  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendue  en  toute  confiance,  la  Char¬ 
meuse  et  la  prime  sont  garanties  telles 
qu’elles  sont  annoncées  ;  elles  peuvent 
être  rendues  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
réception,  dans  le  cas  où  elles  ne  convien¬ 
draient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  <i  la  Société  de  Fabricants  Français,  j,  rue 
Villedo,  l’instrument  de  musique  LA  CHARMEUSE,  accompagné  de  25 
morceaux  de  musique,  aux  conditions  énoncées,  c’est-a-dire  7  fr.  50,  un  mois 
après  la  réception  de  l'instrument  et  des  primes  et  paiements  mensuels  de 
7fr.  50  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  195  francs. 

..le . 


Fait  à . 

Nom  et  Prénoms . 

Profession  ou  qualité . 

Domicile  _  _  . 

Département 

.  190 


Signature: 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 
Société  de  Fabricants  Français,  5,  rue  Villedo,  Paris, 


4 


? 


elle  est  livrée  franco  d’emballage,  au  reçu 
de  la  souscription  au  prix  de  : 


4 

4 

4$ 


Il  ne  sera  plus  permis, à  l’avenir, d’igno¬ 
rer  les  opéras  qui  se  jouent  dans  les 
théâtres  du  monde  entier,  les  saynètes, 
les  romances,  les  chansons,  les  airs  de 
danse  qui  sont  en  vogue.  De  sa  table  de 
travail,  de  son  lit  de  malade,  au  milieu 
d’une  soirée  d’amis,  on  entendra  ce  qui  se 
chante  ou  s’est  chanté  dehors.  Les  divers 
morceaux  de  musique,  mélodies  ou  sym¬ 
phonies,  on  les  goûtera  dans  leur  beauté 
réelle,  sans  que  l’instrument  les  gâte  aux 
meilleurs  endroits,  soit  parce  que  les  car¬ 
tons  sont  détériorés,  soit  parce  que  des 
sons  criards  viennent  blesser  les  oreilles. 


4^ 


4 

4, 


PRIME  GRATUITE 

En  même  temps  que  la  Charmeuse, 
nous  ‘ivrons 

25  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  avez  bien  entendu  :  27  morceaux 
de  musique.  Et,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  ce  ne  sont  pas  des  cartons 
ou  des  cylindres,  qui  se  fatiguent  au  bout 
d'un  certain  temps.  Nos  morceaux  de 
musique  sont  fabriqués  de  telle  sorte 
que  nous  en  garantissons  l’usage.  Il  serait 
trop  long  d’en  énumérer  ici  les  titres.  Dès 
qu’une  nouvelle  chanson,  une  nouvelle 
valse,  ayant  eu  du  succès  au  près  du  pu¬ 
blic,  apparaît,  nous  faisons  établir  le 
morceau.  Les  25  morceaux  de  musique 
que  nous  envoyons  sont  des  morceaux  de 
choix. 

Mais  si  vous  vouliez  d’autres  morceaux 
de  musique,  cela  vous  sera  facile,  Nous 
vous  adresserons  sur  demande  un  cata¬ 
logue  complet  de  plus  de 


4, 

4, 


4 

4 


4 

4 


4$ 

4 


4 

7 

4 


4 

4 


4 


4 

7 

4 


4 


4) 


4 


—  Encore  rosière!  La  petite  Regina  hum  !  j’aimerais  mieux  y  aller  voir  que  d'y  croire  ! 


Dire  que  je  vous  ai  épousé  !  Oh.!  si  j’avais  su,  j’aurais  fait  comme  ma  mère,  je  ne  me  serais  jamais  mariée  ! 


LE  TUTU 


1083 


LE  PARVENU 

Le  photographe.  —  Faut-il  vous 
faire  de  face  ou  de  côté  ? 

Lb  parvenu.  —  De  côté  !  Ça  fera 
valoir  mon  ventre. 


Dessin  de  M.  Pezilla. 


LEURS  MARIS 


—  Quelle  différence  y  a-t-il,  mademoiselle,  entre  une  cycliste  et  une  vieille  pipe? 

—  ??? 

—  C’est  que  la  pipe  ne  peut  pas  se  déculotter  !... 


—  Madame,  madame  !  C’est  le 
mari  d’madame  qui  vient  toucher 
sou  mois. . . 


7 O 
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LE  TUTU 


—  Et  mon  mari?... 

—  Bah  !  Quand  il  y  en  a  pour  un,  il  y  en  a  pour 
deux  ! 


DOUX  SOUVENIR 

Madame  X.  —  Vous  en  sou¬ 
venez-vous,  vicomte,  il  y  a 
juste  un  an  que  je  n’ai  pu 
assister  à  votre  partie  de 
chasse. 

Le  vicomte.  —  C’est  vrai  ! 
Votre  mari  est  mort  le  jour 
même... 

Madame  X.  —  En  etl’et,  je 
me  le  rappelle...  Je  crois  bien 
qu'il  est  mort  ce  jour-là! 


,,<3^ 

r~ 


Toupie  or  not  toupie. 


i 

-=^5 

h 

^Ég 

Dessin  de  G.  de  Laumont. 

—  Si  madame  vous  avait  vu  monter! 

—  Ma  femme!  elle  me  dit  tous  les  jours  :  monte  avec  Pru¬ 
dence... 
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Lui.  — Voulez-vous  me  laisser  prendre  un  baiser 
autour  du  cou? 

Elle,  passionnée .  —  Où  ça,  avez-vous  dit? 


—  Nous  n’en  sommes  plus  à  notre  coup  d’essai  ! 


—  VoyoDs,  que  dirais-tu  de  monsieur  Anatole? 

—  Je  trouve  qu’il  est  trop...  c’est-à-dire  pas  assez... 

—  C’est  ud  jeune  homme  très  bien  élevé. 

—  Justement! 


—  A  vouloir  toujours  me  mettre  mon  corset,  vous 
finissez  par  me  lasser. 


—  Mon  Dieu,  autrefois  je  vous  demandais,  chaque  jour,  le  pain 
quotidien;  faites  aujourd’hui  que  Jules  diminue  ma  ration! 


/ 


LE  TUTU 
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L'essin  de  Weilluc. 

—  Les  rognons  de  monsieur  sont  sur  le  gril,  et  le  maquereau  de  ces  dames  monte  dans  un  instant  !... 


Ah  !  dites  donc,  faut  bien  que  j’me  ranime  un  peu  !  J’suis  pas  venue  pour  vous  poser  une  nature  mortel 
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\ 


Dessin  de  Géodésa. 

«  Ou  compte  très  peu  de  saints  de  condition  bourgeoise  étayant  exercé  des  professions  dites  libérales.  » 

(ERNEST  RENAR.) 
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CONFUSION 

—  C  est-y  vous  qu’avez  counnaudé  uue  capote  mauve? 

—  Non,  merci,  la  belle  enfant;  je  n’en  porte  jamais. 


ü _ I 

—  C’est  celui-là  qui  m’a  promis  une  rivière  de  diamants.. 
Méfie-toi!...  Par  ce  temps  de  microbes... 


J 


—  Celle-là  a  servi  à  mademoiselle  Cléo  de  Mérode  pour  Le  recevoir. . . 

-  Vous  en  êtes  sûre?... 
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Dessin  de  Léonnec. 


—  Charmante,  votre  maîtresse  !... 
J'admire  surtout  cette  chevelure 
d’un  noir'  d’ébène. . . 

—  Le  reste  est  à  l’avenant!... 


DANSEUSES 

—  Ça  n’  m’étonne  pas  d’ te 
voir  là,  puisque  tu  es  toujours 
dedans. 

—  Dans  quoi  ? 

—  Dans  VTutu,  parbleu! 


Dessin  de  Wbiiuc. 


—  Bien  sûr  que  ma  noblesse  ne  remonte 
pas  à  Charlemagne,  mais  faut  bien  qu’il  y  en 
ait  un  qui  commence! 


CONSEIL  MATERNEL 

—  Map’tite  Paulette,  si  les  tapissiers  mettent  2  oreillers  dans  les  lits,  c’est  pas 
pour  une  seule  personne.  Médite  ce  principe  et  tu  réussiras  dans  l’existence... 


L'Imprimeur  J%\t<-Gérant  :  Meyer. 
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La  c&asse!  la  citasse!...  Sport  flélicieux!... 


De  boa  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  fi  1  è  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  U  c6t  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  poul¬ 
ies  bons  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  lâchasse,  le  plus  fécond  on  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  rie;.  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d'air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve  ! 

Pour  s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  r^ET  et  LOIN; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d'un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C'est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dout  taut 
d  autres  jouissaient  sous  vos  yeui  ?... 

Pour  vous,  la  chasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu  ici  n’a  voulu  en  mettre  l'outillage  a  votre  portée!... 

EH!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 


C’est  Enouïl...  Stupéfiant!... 

oQn?Ur  francs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  1  arquebuserie  moderne,  ainsi  nno  vnns 


VOTRE  REVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  REALISE!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
permettent  pas  un  gros  déboursé 


vos  ressources 


-  minimes  ne 

immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu  !... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lopins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  dodues  ou  d'alouettes  savoureuses! 


Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
offrons,  chose  qui  ue  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

M  Eli  VEILLE  d’ÉLÉGANCE, 

de  FOllTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


progrès  de  1  arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci -dessous. 

f  usil  de  chasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  lande 
sfrtee,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisdemontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempé 
jasper,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
J™$,hienS.  (lop  lever)>  ea  calibre  12,  16  ou  20 ! 
ovDAVOTéeNT  construit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
r  YR  O  yC  YLE  E» 

(-'est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  ue  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie’ de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  dro-it  d’exiger,  à  une 
ejroque  ou  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  ble$6é  et  perdu  pour  le 
chasseur  ;  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l'arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s  il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIENT 

Nous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  (JW  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 

cartouches,  toile  tannée. 

4°  UN 


EXTRACTEUR. 

5»  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
cüargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  nièces. 

7»  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8°  CENT  DOUILLES  VIDES,  acoompagnéea 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu’un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c'est  ainsi  que  vous  qui  u’avez  jamais  chasso,  vous  qui 
n'avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avauce  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et.. .bonne  chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  votre  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nou3  offrons  et 
n'hésitez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 

“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncéts,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 

Fait  à . .1 . le . ......  190 

Nom . . . . .  Signature 

Prénoms . . . . . . 

Profession  ou  qualité . 

Domicile . . 

Département  . 

Pricre  de  remplir  ie  présent  Bulletin  et  de  l'envoyer  sens  enveloppe  à  U 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PARI 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 
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La  CHARMEUSE 


LA  MUSIQUE 
IDÉALE 

^  UN  INSTRUMENT  MÉCANIQUE  QUI  JOUE  2000  MORCEAUX 


% 


Un  Orchestre  chez  soi  £.  Un  JVIsuble  superbe 


*  ti  on 


La  musique  n’est  pas  seulement  un  grand 
art  et  le  charme  des  grands  musiciens, 
qui  se  sont  fait  un  nom  et  ont  doté  leur 
pays  de  chefs-d’œuvre,  elle  est  l’amuse¬ 
ment  des  personnes  de  tous  les  âges,  elle 
est,  par  excellence,  la  récréation  des  tra¬ 
vailleurs  qui  aspirent,  après  une  journée 
de  labeur,  à  cultiver  leur  cœur  et  leur 
esprit. 

Est-il  étonnant,  dès  lors,  que  les  inven¬ 
teurs  se  soient  ingéniés  à  créer  des  in¬ 
struments  aptes  à  donner  satisfaction  à  ce 
besoin  universel  de  prendre  en  quelque 
sorte  un  repos  intellectuel  et  sentimental? 
Il  est  inutile  de  citer,  ici,  tous  les  instru¬ 
ments  construits  et  perfectionnés,  afin  de 
réaliser  pour  l’oreille  le  maximum  de 
plaisir  esthétique.  La  seule  chose  qu’il 
soit  important  de  faire  remarquer,  c’est 
que  tous  les  instruments  inventés  jusqu’ici 
peuvent  se  ranger  en  deux  groupes. 

D’un  côté,  il  y  a  les  instruments  dont 
le  jeu  exige  de  longues  études  et  des  exer¬ 
cices  quotidiens  ;  d’un  autre  côté,  il  y  a 
ceux  qui  rendent  mécaniquement  les  airs 
et  les  symphonies,  et  dont  l’usage  est  à 
la  portée  de  tout  le  monde. 

Il  ne  saurait  être  questioa  des  instru¬ 
ments  du  premier  groupe,  uniquement 
réservés  à  ceux  qui  ont  des  loisirs  et  de 
l’argent  à  dépenser.  Arrêtons-nous  aux 
instruments  qui  donnent  le  plaisir,  sans 
entraîner  la  peine  ou  les  dépenses  d’ar¬ 
gent  ou  de  temps.  Ces  instruments-là  ont 
reçu  des  perfectionnements  extraordi¬ 
naires,  précisément  parce  qu’ils  sont 
mécaniques  et  ne  dépendent  en  rien  de 
la  valeur  ou  des  sentiments  musicaux  de 
ceux  qui  s’en  servent. 

Qu’on  se  rappelle  la  Boite  à  musique 
suisse  qui  fut  le  premier  instrument  de 
l'espèce.  Elle  consistait  en  une  boite  en 
boise  t  en  un  rouleau  cylindrique, rappelant 
les  orgues  de  Barbarie  les  plus  barbares. 
Eternellement  le  même  rouleau  répétait 
le  même  air,  et  ses  sons  se  rapprochaient 
d’autant  plus  du  crissement  des  crécelles 
que  les  mêmes  mélodies  se  renouvelaient 
avec  plus  d’obstination.  Tou  tétait  criard 
dans  cet  instrument  primitif.  Et  pourtant 
quelle  vogue  au  moment  de  son  appari¬ 
tion  !  Tous  voulaient  avoir  la  musique  à 
domicile!  L’inventeur  n’eut  pas  à  se 
plaindre  de  sa  trouvaille. 

Immédiatement,  on  se  mità  perfection¬ 
ner  la  Boite  a  musique.  Au  rouleau  unique 
on  substitua  les  cartons  mobiles,  et  on 
put  multiplier  et  diversifier  le  programme 
à  plaisir.  A  la  fatigue  d’entendre  toujours 
les  mêmes  morceaux  succéda  la  joie  d’as¬ 
sister,  dans  sa  chambre,  sous  la  lampe 
familiale,  à  la  répétition  du  répertoire  le 
plus  varié.  Le  nouveau  perfectionnement 
rencontra  un  accueil  enthousiaste.  Mal¬ 
heureusement  la  nouvelle  Boite  à  musique 
gardait  le  son  criard  de  l’ancienne.  Peu  à 
peu,  le  plaisir  provoqué  par  les  premières 
auditions  —  uniquement,  sans  doute, 
parce  qu’il  y  avait  là  du  nouveau  —  se 
changea  en  fatigue  et  même  en  dégoût. 
L’oreille  fiumaine  ne  peut,  en  effet,  sup¬ 
porter  longtemps  des  sons  de  crécelle, 
quel  que  soit  le  chef-d’œuvre  que  rend 
l’instrument  criard.  Il  fallait  donc  cher¬ 
cher  autre  chose. 

On  crut  avoir  atteint  l’idéal  quand  on 
eut  inventé  le  phonographe,  qui  fut  le 
point  de  départ  d'une  quantité  d’instru¬ 
ments  dont  le  nom  se  terminait  en  ■phone. 
Nous  conseillons  aux  personnes,  qui 
auraient  encore  des  illusions  à  ce  sujet, 
et  qui  considèrent  cette  invention  comme 
définitive,  d'aller,  pour  leurs  dix  ou  leurs 
cinquante  centimes,  écouter  la  voix  abo¬ 
minablement  nasale  de  tous  ces  instru¬ 
ments.  Le  son  criard  des  Boites  à  musique 
avait,  du  moins,  la  qualité  de  ne  pas 
assourdir;  les  instruments  en  phone ,  cas¬ 
qués  d’un  pavillon  de  métal,  ajoutent  â 
leur  tonalité  rauque  les  sons  d’un  chau¬ 
dron  battu.  Ces  instruments  ont  beau 
être  variés  dans  leur  répertoire  et  aguicher 
les  gens  par  leur  prétention  à  conserver 
et  à  reproduire  la  voix  des  chanteurs 
connus,  ils  déshonorent  l’art  musical, 
dont  ils  estropient  les  notes  et  hurlent  les 
mélodies . 

L’idéal  n’avait  donc  pas  été  atteint. 

Il  restait  à  trouver  un  instru¬ 
ment  qui  résumât  tous  les  perfec¬ 
tionnements  plus  ou  moins  obtenus 


elle  est  livrée  franco  d’emballage,  au  reçu 
de  la  souscription  au  prix  de  : 

195  francs 

payables  à  raison  de  7  fr.  50  par  mois, 
soit  26  mois  de  crédit 


Il  ne  sera  plus  permis, à  l’avenir, d’igno¬ 
rer  les  opéras  qui  se  jouent  dans  les 
théâtres  du  monde  entier,  les  saynètes, 
les  romances,  les  chansons,  les  airs  de 
danse  qui  sont  en  vogue.  De  sa  table  de 
travail,  de  son  lit  de  malade,  au  milieu 
d’une  soirée  d’amis,  on  entendra  ce  qui  se 
chante  ou  s’est  chanté  dehors.  Les  divers 
morceaux  de  musique,  mélodies  ou  sym¬ 
phonies,  on  les  goûtera  dans  leur  beauté 
réelle,  sans  que  l’instrument  les  gâte  aux 
meilleurs  endroits,  soit  parce  que  les  car¬ 
tons  sont  détériorés,  soit  parce  que  des 
sons  criards  viennent  blesser  les  oreilles. 


qui  allât  beaucoup  plus  loin,  et 
qui,  chose  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance,  fût  en  meme  temps  à  très 
bon  marché. 

Or,  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
au  public  que  cet  instrument  idéal  est 
enfin  trouvé  et  que  nous  le  tenons  à  sa 
disposition,  à  des  conditions  telles  que 
personne  ne  voudra  s'en  priver. 

DOUCEUR  DE  SON 
DIVERSITE  DU  RÉPERTOIRE 
PRIX  ACCESSIBLE  A  TOUS 
LIVRAISON  IMMEDIATE 


frais, 


On  pourra  se  procurer,  à  peu  de 
les  morceaux  les  plus  divers. 

On  pourra,  dorénavant,  malade  ou 
peu  fortuné,  assister,  dans  toute  la 
force  du  terme,  à  l’exécution  des  opéras, 
des  grandes  mélodies,  des  romances  ai¬ 
mées,  sans  sortir  de  sa  chambre,  sans  se 
lasser  jamais  et  sans  lasser  ses  invités. 
Les  soirées  de  famille  qu’on  avait  fini 
par  redouter  parce  qu’elles  étaient  inva¬ 
riablement  suivies  du  chant  de  la  cré- 
eelle  de  la  Boite  à  musique  ou  des  hur¬ 
lements  de  la  trompette  fêlée,  les  soirées 
de  famille,  disons-nous,  on  les  recher¬ 
chera,  dorénavant,  parce  qu’on  y  entendra 
de  la  musique  véritable,  mélodieuse, 
exacte,  variée,  faite  pour  le  plaisir  de 
l'oreille  et  de  l’intelligence. 

Plus  de  cartons  sans  résistance,  plus  de 
pâtes  ne  supportant  ni  le  contact  de  l’air, 
ni  le  toucher  des  doigts.  L’originalité  de 
l’instrument  que  nous  présentons  au 
public  consiste  surtout  en  ce  que  les  mor¬ 
ceaux  de  musique  qui  l’accompagnent 
sont  inusables. 

Ils  suppriment  à  la  fois  et  l’inconvé¬ 
nient  des  morceaux  en  carton  et  la  fragi¬ 
lité  du  cylindre  phonographique.  Chaque 


morceau  se  présente  sous  la  forme  d'un 
disque  en  métal  blanc,  d’une  rigidité  inal 
térable.  Grâce  à  ce  disque,  le  son  obtenu 
est  d’un  moelleux  et  d’une  douceur  qui 
n’ont  jamais  été  atteints. 

Enfin,  pour  un  prix  minime,  on  en 
multiplie  le  nombre,  et,  par  conséquent, 
on  diversifie  les  morceaux. 

POUR  7  FR.  50  PAR  MOIS 


Soit  une  somme  totale  de  195  fr. 
vous  allez  posséder  un  instrument  mer¬ 
veilleux.  Vous  pouvez  voir,  par  le  dessin 
reproduit  ci-dessus,  l’effet  de  cette  boite, 
dont  l’aspect  ne  ressemble  en  rien  aux 
boîtes  à  musique  existantes.  C’est  un 
meuble,  entièrement  verni  noir  au  tampon, 
un  joli  meuble  qui  est  digne  de  figurer 
clans  le  salon  le  plus  élégant. 

LA  CHARMEUSE,  telle  que  la  repré¬ 
sente  notre  dessin,  mesure  i  m.  14  de 
haut  sur  0  m.  55  de  large  et  o  m.  47  de 
piofondeur,  et,  malgré  ses  dimensions 


PRIME  GRATUITE 

En  même  temps  que  la  Charmeuse, 
nous  livrons 

25  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  avez  bien  entendu  t  25  morceaux 
de  musique.  Et,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  ce  ne  sont  pas  des  cartons 
ou  des  cylindres,  qui  se  fatiguent  au  bout 
d'un  certain  temps.  Nos  morceaux  de 
musique  sont  fabriqués  de  telle  sorte 
que  nous  en  garantissons  l’usage.  Il  serait 
trop  long  d’en  énumérer  ici  les  titres.  Dès 
qu’une  nouvelle  chanson,  une  nouvelle 
valse,  ayant  eu  du  succès  au  près  du  pu¬ 
blic,  apparaît,  nous  faisons  établir  le 
morceau.  Les  25  morceaux  de  musique 
que  nous  envoyons  sont  des  morceaux  de 
choix. 

Mais  si  vous  vouliez  d’autres  morceaux 
de  musique,  cela  vous  sera  facile.  Nous 
vous  adresserons  sur  demande  un  cata¬ 
logue  complet  de  plus  de 

2.000  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  pourrez  vous  en  procurer  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira,  moyennant  le 
prix  de 

I  fr.  50  par  morceau 

Ainsi  donc,  cet  instrument  est  à  la  portée 
de  toutes  les  bourses.  Une  invention  après 
tout,  n’est  véritablement  digne  de  ce  nom 
quesielle  donne  satisfaction  au  plus  grand 
nombre.  Un  instrument  coûteux  ou  difficile 
à  se  procurer  est  comme  s’il  n’existait  pas. 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  rendre 
cette  suprême  invention  accessible  à  tous, 
et  cela  de  trois  façons  : 

i°  En  le  vendant  à  un  prix  peu  élevé; 

20  En  en  facilitant  le  paiement  d'une 
façon  extraordinaire  ; 

?°  En  rendant  possible,  à  un  prix  ridi¬ 
culement  bas,  l’acquisition  des  morceaux 
les  plus  divers,  depuis  les  anciens  chefs- 
d’œuvre  consacrés  par  le  temps  jusqu'à  la 
dernière  romance  chantée  dans  la  rue. 

L’emballage  est  franco  et  l'expédition 
est  faite  en  port  dû.  Les  quittances  sont 
présentées  par  la  poste,  et  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendue  en  toute  confiance,  la  Char¬ 
meuse  et  la  prime  sont  garanties  telles 
qu  elles  sont  annoncées  ;  elles  peuvent 
être  rendues  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
réception,  dans  le  cas  où  elles  ne  convien¬ 
draient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 


SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter' à  la  Société  de  Fabricants  Français,  j,  rue 
Villedo,  l’instrument  de  musique  LA  CHARMEUSE,  accompagné  de  25 
morceaux  de  musique,  aux  conditions  énoncées,  c’est-à-dire  7  fr.  50,  un  mois 
après  la  réception  de  l’instrument  et  des  primes  et  paiements  mensuels  de 
7  fr.  50  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  195  francs. 

Fait  à . . . le..:. . ipo 

Signature 


Nom  et  Prénoms . 

Profession  ou  qualité  . 

Domicile  . . . - . 

Département _ 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de 
Société  de  Fabricants  Français, 


l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 
3,  rue  Villedo,  Paris, 


f* 


w 


•  —  2  Septembre  1902 

10  centimes 


mm 


LE  TUTU 


Les  perles  ça'se  trouve  dans  les  huîtres  I 
—  Justement,  j’ai  pensé  que  tu  pourrais  m  en  fournir! 


—  Captivante  sirène!  tcrivez-moi...  E  B.  T.  Bureau  restant. 
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LE  TUTU 
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Dessin  de  Jan 

—  Non,  mais  voilà  assez  longtemps  que  vous  me  dévisagez  !.. 
J’espère  que  vous  me  reconnaîtrez... 

—  Vous  reconnaître  !..  Faut-il  aussi  que  je  vous  adopte? 


Mais  enfin,  quand  m’offrirez-vous  ces  bijoux? 

A  la  mort  de  mon  oncle.  Je  vous  paierai  rubis  sur  oncle. 


Le  gigolo.  —  Madame  est  visible? 

La  soubrette.  —  Non  !  mais  la  nourrice  donne  à  téter 
au  petit,  profitez  de  l’occasion. 


—  Il  m’a  plaquée  au  bout  de  huit  jours,  mais  j’aurais 
dû  m’en  douter,  vu  qu’il  est  agent  de  change! 

76 
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—  Tu  vois,  c’est  ce  gros-là  qui  veut  m’ofi'rir  cette 
rivière  de  diamants  d’une  si  belle  eau... 

—  Défie-toi!  beau  de  rivière,  c’est  plein  de  mi¬ 
crobes  ! 


Dessin  de  Gonzales 


—  Allons,  du  courage,  c’est  demain  le  terme. 


—  Savais-tu  que  Lise  a  un  enfant? 

—  Naturel? 

—  Pour  sûr!  Tu  ne  voudrais  pas  qu’il  soit  en 
dois  ! 


LE  TUTU 


—  Mes  enfants,  offrez-moi  à  dîner,  vous  m’avez  l’air  d’avoir  le  sac! 


Dessin  de  Nevdharts. 

LE  PREMIER  AMANT 


—  Et  puis,  après  tout,  tu  es  bien  bête  de  te  désoler...  un  de  perdu,  dix 
de  retrouvés  ! 

—  Si,  au  moins,  on  pouvait  en  dire  autant  de  ce  que  j’ai  perdu... 


LE  TUTU 
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-^Roy>Se-1  SC 


MARÉE  MONTANTE 

—  Qu'est-ce  que  tu  attends  pour  rentrer  dans  l’eau? 

—  J’attends  que  la  mer  vienne  laver  mon  assiette! 


N 


NOS  PAUVRES 

Le  pauvre.  —  Ayez  pitié  d’un  pauvre  diable,  qui  n’a  pas  le 
sou  pour  s’héberger... 

Le  passant.  —  Je  ne  puis  rien  vous  donner:  je  n’ai  qu’une 
pièce  de  cent  sous... 

Le  pauvre.  —  Qu’à  cela  ne  tienne,  je  vais  vous  rendre  la 
monnaie... 


AU  RESTAURANT 


Le  client.  —  Mon  Dieu,  comme  vos  assiettes  sont  petites! 
Le  garçon.  —  C’est  afin  que  les  portions  paraissent  plus 


IRAN 


—  C’est  bien  la  pein’  de  sortir  dn  Conciergeatoir’  pour  rater 
un  air  de  balai  ! 


—  C’est  une  serrure  de  sûreté;  avec  elle,  vois-tu,  on  ne  pose 
jamais  de  lapins  ! 
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LE  TUTU 


LES  TEMPS  SONT  DURS 

—  Que  va  dire  Alphonse....  lorsque 
je  ue  lui  rapporte  pas  sou  louis?  Il 
n’est  ni  clément ni  auguste... 


—  Eh!  bien,  oui!.,  il  a  dit  que  tu  avais  une  bonne  tête  de  coc.u!..  Mais  qu’est-ce  que  ça 
peut  te  l'aire,  taut  que  ça  ne  sera  pas  vrai! 


JE  TE  REMERCIE! 

Patulard.  —  On 
t’a  recommandé 
pourtant  ce  mastro- 
quet  ! 

Morlot.  —  Je  t’en 
fiche  !  Quand  on  n’y 
paie  pas  ses  con¬ 
sommations,  on 
vous  f  ..  à  la  porte  ! 


POUR  NOS 
CONFRÈRES 

Le  directeur.  — 
Quoi?  Vous  m’ap¬ 
portez  une  arai¬ 
gnée  ? 

Le  rédacteur.  — 
Oui,  patron,  c’en 
est  une  qui  manque 
à  votre  plafond! 


LE  TUTU 


1099 


—  Emilie  est  dans  une  situation  intéressante. 

—  Sait-elle  de  qui? 

—  Est-ce  qu’on  sait  jamais  ces  choses-là! 


—  J’ai  pourtant  connu  des  peintres  qui  casquaient  ! 

—  Parbleu!  11  y  a  des  poseurs  partout! 


COMMENT  ON  SE  COUPE 

Le  client.  —  Je  vous  ai  demandé  du  porc  fumé,  et  vous 
me  donnez  du  porc  frais... 

Le  patron.  —  Oh!  il  n’est  pas  si  frais  que  ça  ! 


—  Je  vous  adore,  6  combien  ! 

Un  louis,  comme  tout  le  moule  ! 


ENTRE  THÉATREUSES 


—  J’ai  passé  une  audition  épatante!..  Le  directeur  m'a  tenue  un 
quart  d’heure  !.. 
i  —  Sur  ses  genoux?.. 


1100 


LE  TUTU 


—  Ne  vous  émotionnez  pas,  chère  madame...  En  bon  Normand, 
quand  je  vois  de  belles  femmes,  il  faut  que  je  les  tâte. 


Air  connu: 

Quand  j’décoiffe  un  notaire 
Avec  .mou  pied, 

J’I’ui  crie  :  Troun  de  Pair 
Faut  pas  s’fâcber... 


IL  NE  MANQUERAIT  QUE  CELA! 

X.  —  A  votre  place,  je  ferais  relier  par  une  sonnerie 
électrique  mon  magasin  à  ma  chambre  à  coucher. 


Y.  —  C’est  ça  !  Je  vais  encore  faire  troubler  mon  sommeil 
par  les  voleurs  ! 


—  Chère  madame!.. 

—  Pas  si  chère  que  cela,  vous  verrez! 


LE  TUTU 
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—  Ou  c’est  un  crétin  ou  il  comprendra  que  je 
lui  demande  combien  il  donne. 


—  Je  voudrais  bien  connaître  le  chemin  de  la  fortune... 

—  C’est  bien  simple...  On  prend  acroite,  puis  à  gauche,  enfin  on  prend  de 
tous  les  côtés. 


1102 


LE  TUTU 


Dessin  de  J.  Abeillé. 


—  01  lé  !  01  lé  !  Torero!  Espana!...  J’penae  bien 
qu’vous  n’allez  pas  dire  que  j’parle  espagnol  comme 

une  vache  française ? 


—  Encore  un  peu  maigre,  tout  cela.  Heureuse¬ 
ment,  Tanagra  derrière  ! 


L' Imprimeur-Gérant  :  Jean  Meyer. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu ,  6,  rue  Thérèse, 


RESERVATES  AMÉRICAINS 

ntre  mandat  de  5  fr.,  on  reçoit  franco  et  avec  la 
us  grande  discrétion  une  douzaine  de  ces  préser- 
tifs  d'une  sécurité  absolue. 

V.  L.,  45,  avenue  de  La  Bourdonnais,  Paris. 
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Le  Poudroyant 

liïVersnmmit  n n  Mnie 


i«- Versement  un  Mois  ^ 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


Merveille  de 
Solidité, 

Sécurité. 


La  citasse  !  la  chasse!...  Sport  délicieux!... 

De  boa  matiu,  l’on  part.  Le  soleil  rase  l'horizou;  ia  nuit  a 
rafratchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  à 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ab!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s'armer,  de  s'équiper  -t  de  partir  un  beau  matiD,  grisés  d'air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ue  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix.  C'est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  taot  d’heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs,  instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d’autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l’outillage  à  votre  portée!... 

EHI  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCOMPLIRA!... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immeose  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
de*  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa- 
rable,  absolument  Irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGAXCE,  ! 

4e  PORTÉE,  de  SOTjIDITÉS,  et  avec  eeia 


un  Crédit  de  23  Mois 


C’est  Inouï  f...  Stupéfiant ï... 

^ranC3  Par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
2o0  francs,  vous  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  reDdre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

rusil  de  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
striée,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisdémontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspee,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  a  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (top  lever),  en  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  remploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE.  ü 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  l’Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chex  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger, aune 
époque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L  arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  da  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l’arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  G-i*a.tuLit©s 

Et  maintenant  POUR  RIENT 

Nous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1»  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4®  UN  EXTRACTEUR. 

5®  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de  :  un  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  pièces. 

7°  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8®  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  da 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premier» 
dix  francs  qu’un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  nos  client» 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

El  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 

Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'bositez  pas  à  nous  écrire:  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas.  ,  , 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

8.  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussièné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  Ir. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  franc»,  prix  total. 

Fait  à . le . .  190 . 
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Prénoms . . . - 
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Département  . . . . 

Prière  de  remplir  le  prêtent  Bulletin  et  de  l'envoyer  sont  enveloppé  à  lt 
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L’Imprimeur- Gérant  :  J.  Meyer. 


Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 

80  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 


des 


*  DICTIONNAIRES 

Le  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  récent  des  Dictionnaires 

Rédigé  par  les  Savants  les  plus  autorisés  sous  la  direction  de 

Paul  Guérin 


SEPT  GROS  VOLUMES  RELIÉS 
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15.000  articles  de  biographies 
8.000  définitions 


2.000.000  de  dates 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Veuillez  m'adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE 
DES  DICTIONNAIRES,  relié  en  7  volumes,  au  prix  de 
80  francs,  payables  à  raison  de  5  francs  par  mois. 

A . le . „ . . rgo  . 

SIGNATURE  : 


Nom . . . . 

Prénoms . 

Profession  ou  Qualité... 

Rue . . . . . 
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Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser  à 

Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  Rue  Sainte-Anne,  PARIS 


LE  T\JT\J 


N°  77.  —  9  Septembre  1902 


10  centimes 


LE  TUTU 


Uh  !  vous  êtes  1  huissier  !  sapristi,  vous  irqavez  fait”peur,  j'ai  cru  que  c’était  quelqu’un 


Paidon,  madame,  où  sommes-nous  ici  ?  En  errant  dans  le  quartier  j’ai  perdu  la  carte... 
—  Pauvre  petit!  Veux-tu  la  mienne?.. 


LE  TUTU 


U07 


—  Et  si  mon  mari  nous  voyait? 

—  Il  n’aurait  rien  à  dire,  un  coup  d’canif  dans  l’contrat,  ça  fait  marcher  son  commerce. 


LA  FEMME  DU  COUTELIER. 


—  Ça  vous  embête  d’être  trompée?...  Eh  !  bien,  et  votre  mari?... 

—  Oht  «lui,  c’est  différent.  Il  n’en  sait  rien  !... 


77 
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LE  TUTU 


—  Déclaration  des  doigts  de  l’homme. 


Dessin  de.  Roüveyeb 


—  Tout  d’même,  c’étnit  meilleur,  dans  l’temps,  sur  les  fortifs  ! 


Dessin  deM.  Peziu.a, 


—  J’ai  quinze  ans...  Mais  ne  le  dites  pas  à  maman!... 


LE  TUTU 
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—  Ça,  c’est  un  corset  mystère. 

—  Heu  !  un  mystère  qui  n’en  est  uu  pourjpersonne. 

—  Insolent! 


</-C  A  - 


Dessin  de  Wbilüc. 

—  Pressez  l’andouillette  du  six,  bien  relevée,  et  faites  sauter  les  deux  grenouilles  du  sept  à  la  sauce  blanche  !... 
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LE  TUTU 


EN  SORBONNE 

Le  professeur.  —  Oui,  messieurs  et  mesdames, 
j’ai  rencontré  en  Afrique  des  chameaux  dont  aucun 
de  nous  n’approcherait... 


AU  CONCOURS  DE  BEAUTÉ 

Le  président,  à  une  bossue.  —  Madame,  il  était 
pourtant  bien  entendu  qu’on  ne  se  présenterait  pas 
avec  un  corps  auquel  il...  manquerait  quelque 
chose... 

La  bossue.  —  Je  ne  vois  pas  bien  ce  qui  me 
manquerait... 


BIEN  FÉMININ! 

X.  —  Est-ce  que  les  horreurs  qu’on  raconte  sur 
votre  amie,  madame  Pochât,  sont  vraies? 

Y.  —  Hélas  !  non. 


CHEZ  L’AVOCAT 

L’avocat.  —  Votre  affaire  est  bien  mauvaise.  JN’e 
pourriez-vous  pas  iuvoquer  un  alibi? 

L’inculpé.  —  Je  pense  que  vous  en  trouverez  un 
pour  moi  ! 


UN  MÉNAGE  COMPLET  !... 


TOUJOURS  LES  MOTS! 

X.  —  Votre  oncle  à  héritage  vit  toujours? 

Y.  —  Oui! 

X.  —  Vous  rirez  bien,  le  jour  où  vous  pleure¬ 
rez  sa  mort! 


AU  QUARTIER  LATIN 

L’étudiant,  chez  qui  pénètre  un  cambrioleur .  — 

Mon  ami,  ne  pourriez-vous  pas  me  prêter  cent 
sous  jusqu’à  la  fin  du  mois  ? 


SOUVENiR  CLASSIQUE 

Le  client.  —  Alors,  mademoiselle,  cette  paire 
de  bottes  fut  le  dernier  ouvrage  de  votre  pauvre 
père  ? 

La  fille.  —  Oui,  monsieur,  ce  fut  son  chant 
du  cygne. 


LE!  (TUTU 
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GARNITURE  DE  CHEMINÉE. 


—  Si  j’avais  seule 
ment  un  masque  sur  1 
blair,  vous  me  pren 
driez  pour  une  femm 
du  monde!... 


—  Ne  craignez  rien,  mademoiselle,  je  sais  comment 
un  homme  du  monde  doit  se  conduire  avec  une  jeune 
ülle. 

—  Chouette,  alors!  C'est-y  qu’  tu  va  m’  payer  mes 
dettes  ? 
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LE  TUTU 


Alors,  en  quoi  consistent  vos  fonctions?  Uossin  de  Lobel 
Hélas,  à  ne  plus  en  avoir! 


—  Vois-tu,  ma  petite,  pour  bien  comprendre  le  Beau 
l’Art,  l’Amour,  il  n’y  a  que  les  esthètes!... 

—  Esthète  d’idiot,  va!... 


— 


4 


—  Et  Estelle,  qu’est-elle  devenue?  Dessin  deL.  Robert. 

—  Elle  a  épousé  un  employé  du  gaz. 

—  Elle  devait  finir  comme  ça,  elle  aimait  trop  les  gens  qui 
éclairaient. 


RETOUR  DE  LA  CAMPAGNE. 

Madame.  —  Maman  n’était  pas  contente  que  tu  n’veuilles 
pas  emporter  d’Iégumes...  C’est  ta  faute  aussi,  lu  n’veux 
jamais  rien  porter!... 


LE  TUTU 
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—  Il  m’a  dit  de  vous  dire  qu’il  avait  pour  vous  un  fort  pépin... 

—  Tant  mieux!...  Ça  pourra  servir  en  cas  de  pluie  !... 


X.  —  Votre  fils  a  à  peine  quinze  ans, 
et  le  voilà  déjà  condamné  pour  vol? 

Y.  —  Oui,  il  a  toujours  été  précoce! 


—  Laissez-moi,  monsieur,  je  vais  chez  ma  tante. 

—  Eh!  bien,  je  serai  votre  oncle.. 


—  Eh  !  bien,  la  grosse,  ça  va  les  affaires  ?... 

—  Pas  des  tas!...  L’été,  tous  les  gens  chic  sontà  la  campagne... 
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—  Le  papillon,  dix  louis  ;  la  libellule,  cinquante.  Faites  votre  choix, 
messieurs. 


J ù  si  ,/. 


■Puisque  tu  fais  des  vers,  offe-m'en  un...  Je  crève 
de  soif!... 


—  Pas  par  là,  M’sieu!  C’est  là  qu’est  nos  oies!  A  font  ben  assez 
d’ rnusiq’  conim'  ça! 


—  Je  me  fiche  de  votre  noblesse,  mon  cher,  et  je 
m’assoies  sur  votre  particule  ! 

—  Pardon!  moi  seul  je  puis  m’asseoir  dessus! 


L' Imprimeur-Gérant  :  Jian  Meybr 
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la  tee!  la  classe!...  Sport  délicML 

IA  Kon  molm  I'ah  n..  ni  T  ~  —  —  1  ~  :  t  _  1 1 1 


De  bon  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la” nuit  a 
rafraîchi  1  atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout!  * 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
»a  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin:  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  verni 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cetle  année;  les  couvées  ont 
réussi  ;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
le»  bons  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
«port  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples. et  saines., 
yui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
«  armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
Irais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu'une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN  ; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
a  un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C'est  pourquoi,  la 
CDane,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  coeur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
a  autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est'  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu  ici  u  a  voulu  en  mettre  l'outillage  a  votre  portée  '... 

EH!  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCOMPLIRA!... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
.  *  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
ous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

,  A  Totre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
d«.*’  T0U'  eanarderei  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
us»  carnier*  pleins  de  cailles  doduesou  d'alouettes  savoureuses! 

Tm  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Prolo“g®r  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
..ki’  ?ho,o  n®  e'est  jamais  vue,  une  arma  lncompa- 
™>ii,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGANCE,  '-J 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


»-»  w  m  j  m.  m.  m.  y  et  a  v  o  u  lui« 

un  Crédit  de  23  Mois 
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230  francs  voîs3!1!^3.  Tir1,  m0,1.8’  s°!1  Pour  »ne  somme  totale  de 

les  derniers Z»  é.  ri»  T  d  un  fus,‘  magnifique, réalisant 
tes  derniers  progrès  de  1  arquebusene  moderne  ainsi’nne  vnna 

P°FuVsn  Wï  rendlVomPte  Par  la  d“crip"oV c.-deSsouî 
t  D  "““P3’  canon  vïai  damas,  Lande 

fées  a’deux  ressorts «?,.«LT1rier  en  plem.soleil>  Platines  entail- 
*.ux  ress°' ts®t  i  ebondissantes,  detentes  à  charnières  et 
a  ressoi  ts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  V poussoir  bois  noncé 
avec  poignée  et  devant  quadrilles,  gravure  légè’re  ^emne 
jasper,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  à  double’ verrou 
SPÉCIALEMENThi«n8|  (l°.P  lever)>  ®n  calibre  12,  16  ou  2o’ 
PY^îOXyTéENT  tfUlt  P°Ur  emploi  de  ,a  POUDRE 

ri’h'i^L6?»  p‘Jltant  a,foad  le»  Plus  célèbres  manufactures 
d  ai  mes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force  ’  Que 

Mous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 

fectionntmenil1 0f»°dle  de  toutes  les  améliorations  et  des  per- 
mn  iSîi  ’,  °?!  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
énomiH  niV  I»4  JiKeil,.eri  C|ual'te,3  Qu'on  est  en  droit  d'exiger, aune 
ohlile  les*  t  deVI8nt  de  P*U8  en  Plus  farouche;  ce  qui 

de  leurs  lrmes  tS  3  augmenler  la  Portée  et  la  pénétration 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  ie 
chasseur:  U  tue  net,  il  tue  loin.  p  P 

que  nous  Jurons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
verroiR  rllf^pntr8  excellente  et  gracieuse  fermeture  a  double 
’  C  ef  entle  le®  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

ar!?r  est  aco°mpagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
?4  pa£  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 

s’ilen  lût* "jamafs*113’  CB  qU*  ®St  Un®  0arantie  de  sécurité, 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

rirmt'tni?8?-!1»"8  *  "J0?  clieuts  8  primes  absolument  gratuites 
août  voie»  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moule,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poobes. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouobes,  toile  tannée.  / 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

6*  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts  ;  un  gratte-culasBe  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  orin;  une  éponge: 
■oit  5  pièces.  ’ 

6'  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur;  unematrioe;  un  mandrin;  deux 
obargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  pièces. 

7*  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  do 
bourres  et  de  cartons. 

Riea  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premier* 
dix  francs  qu’un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  no»  client» 
le  temps  d'apprécier  la  qualité  de  nés  marchandises. 

Et  c’est  aiDsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avauce  et  vous  serez  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
carlouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechanceî 
Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettro 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  sou  rêve  de  chasseur. 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils" 
Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari,  ’ 
Chasseurs  ai  més  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N'allez  doue  pas 
plu»  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  reDdez-vous  bien 
compte  de»  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hositez  pas  a  nous  écrire:  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  tusil  et  les 
primes  6ont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas. 
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LE  TUTU 


père  de 


—  Mme  Dutoc  ?  si  je  la  connais?  j’ai  failli  être  le 
son  petit  dernier'  ! 


[oc 


—  6  francs  50  le  melon  de  ce  matin  ? 

—  Oui,  mais  c’était  un  bon,  un  vrai  ((  cul-de-singe  ».  Madame  a  bien  dû  le  reconnaître! 


LH  TUTU 
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—  Bichette,  je  te  présente  M.  Dupont,  qui  auroit  pu  être  ton  père,  si  je  l’avais  seulement  rencontre  deux  jours  plus  tôt. 
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LE  TUTU 


Le  potache.  —  Oh  !  si  j’avais  dix  ans  de  plus  !  C1IIMS 

Le  vieux  monsieur.  —  Oh!  si  j’avais  vingt  ans  de  moins  ! 


LE  TUTU 
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—  Si  vous  continuez,  je  vous  donne  mes  huit  jours... 

—  C'est  trop  !...  Donne-moi  seulement  vingt  minutes,.. 


—  J’aurais  voulu  peindre  une  Léda,  mais  il  me  manque  le 
cygne!... 

—  Vous  inquiétez  pas...  J’en  ai  un  sur  la  cuisse  gauche  !.. 


—  Ton  oncle  t’a  bien  donné  quelque  chose  pour  sa  déco¬ 
ration  ? 

.—  Non.  11  est  chevalier  de  la  Légion,  mais  pas  donneur. 


1122 


LE  TUTU 


—  Emile  qui  rentre  ce  soir!  Eh!  ben,  mon  vieux  colon,  c’que 
i’vas  t’expédier  en  cinq  sec  ! 


Dessin  de  Cunhad. 


LEVRETTE-POLKA.  —  Le  grand  succès  du  jour. 


—  Tu  crois  qu’il  va  nous  offrir  quelque  chose? 

—  Sûrement  !  Moi,  tu  sais,  je  juge  tout  de  suite  un  type  à  vue 
dç  nez. 


NOS  DOMESTIQUES 

Madame.  —  Vous  me  dites  que  le  soldat  que  j’ai  vu  dans  votre 
cuisine  est  votre  fiancé  ?  Il  était  déjà  celui  de  la  bonne  pré¬ 
cédente... 

•  La  bovxe.  —  Parfaitement!  j’ai  pris  la  succession! 


\\ 


—  Tu  m'f'ras  jamais  croir’  que  c'est  un'  puce  qui  t'a  mordue 

comm’ça  !  # 

—  Mais  non,  maman,  c’est  un  cousin... 

—  Oui,  un  cousin...  a  la  uiod'  de  bretagne  ! 
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—  0  mon  gros  loup,  si  la  vie  n’avait  pas 
ses  cruelles  exigences,  comme  il  me  serait 
doux  de  ne  t’aimer  que  pour  toi-même  ! 


NOS  AVOCATS 

L’avocat.  —  Oui,  monsieur, 
mon  client,  accusé  de  vol,  a 
produit  sur  moi  une  impres¬ 
sion  telle,  que  je  le  saluerais 
volontiers  si  je  le  rencontrais 
sur  mon  chemin. 


—  Non,  mon  vieux  Léon,- je  ne  prends  rien  ce 
soir.  Je  n’ai  soif  que  d’amour  1 


—  Tous  les  matins,  il  m’envoie  un  bouquet. 
— Méfie-toi!  On  dit  qu’il  est  d’là  rousse. 
Bah!  Y  a  pas  d’roses  sans  Lépine! 


—  Dites-moiun  peu  où  seraient  les  hommes, 
s’il  n’y  avait  pas  eu  de  femmes... 

—  Au  paradis,  madame. 
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UNE  FEMME  DE  POIDS  QUI  VEUT  ÊTRE  LtGÈRE- 
—•Je  voudrais  que  tu  m’emportes  dans  tes  bras  jusqu’au  bout  du  monde. 
—  ...  1  ! 


—  Ma  chère,  je  vous  présente  le  docteur  Tu- 
tout,  le  meilleur  de  la  ville,  l’inventeur  des  cor 
billards  à  impériale. 


AU  LOUVRE 

Le  père.  —  Tu  n’as  pas 
honte,  mon  fils,  de  ne  pas 
reconnaître  cette  déesse 
grecque  ? 

Le  fils.  —  Comment  veux- 
tu  que  je  la  reconnaisse  ? 
Elle  n’est  pas  habillée  ! 


CRAINTE  JUSTIFIÉE 

X.  —  Alors,  vous  ne  vou¬ 
lez  pas  faire  avec  moi  le 
tour  du  monde  ? 

Y.  —  Fichtre  !  non  :  je 
crains  de  rencontrer  une 
femme,  qui  m’a  lâché  l’an¬ 
née  dernière  ! 


—  La  position  de  mon  client  est  tellement 
intéressante  que  seule  je  puis  le  défendre  ! 


MÉCÈNE  MODERNE 

Le  mécène.  —  Oui,  monsieur,  je  suis  un  Mécène, 
et  je  veux  bien  vous  veuir  en  aide,  mais  à  condi¬ 
tion  que  vous  lâchiez  la  peinture! 


ENFANT  TERRIBLE 

L’enfant.  —  Est-ce  que  le  curé  n’a  pas  dit  que 
les  petits  nègres  allaient  tout  nus? 

La  mère.  —  Parfaitement! 

L’enfant.  —  Alors,  pourquoi  papa  a-t-il  donné 
un  bouton  de  culotte  à  la  quête  ? 


Dessin  de  Gracia. 

—  Je  gagne  beaucoup  à  être  connue. 

—  C’est  trop  cher  pour  moi! 
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Viens-tu,  ce  soir  au  bal  paré  des  parfumeurs? 
Paré  et  musqué ! 


—  Tu  ci  ois  être  aimé  pour  toi-même?  Mm,  je  te 
dis  que  cette  femme  exploite  ta  passion  !  Ci  ois- 
en  mon  expérience!... 


—  Pourvu  que  je  retrouve  mon  petit  collégien 
del’autre  jour  ! 


—  Ne  te  retrousse  donc  pas  si  haut,  maman.  Par  une  chaleurpareille, 
les  gigots  tournent  en  un  rien  de  temps! 
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—  O.  qui  m’a  tout  de  suite  plu  en  toi,  c’est  que 
tu  avais  l’air  d’un  homme  du  monde. 


Carte  postale  à  l’usage  des  vieux  messieurs. 
Dispensée  du  timbre,  mais  non  de  l 'enregis¬ 
trement. 


—  Ah!  sûr  qu't’as  moins  dgoût  à  r  tourner  l’foiu  qu’à  t’fair’  r’tourner 
d’sus  ! 


L' Imprimeur-Gérant  :  Jean  Meyeh. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6.  rue  Thérèse. 


T^TTATACI  A  CATALOGUE  0,25  cent. 

PMI)  I  1  )N  T  Agenzia  graüca 

111U1WU  «Casella,  7,  GENES  (Italie). 


Catalogue  extra-ouHeux,  intime, 
plus  ili  écb.  très  bon  pour  1'2B  timbres  ou  mandat, 

B.  NEZANT.  19,  rus  Bichat  PARIS. 


APPAREILS  SPECIAUX  les  seuls  recommandables  par 


leur  finesse  et  solidité.  Ne  pas  confondre 
Rien  du  eacuicii.Ech.et  catal.  1  LCH£fUiER]N.r.St  imbroiso.5,  Paris. 


Rue  Vivienne,  40 

Costumes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


Très  sngg.  les  plus  artist.  80  échant.,  5fr. 
200  10  fr.BLA,  40  rue  Beauregard  Paris. 


PHOTOS 


<T une  sensualité  troublante.  50  êehnnt.  et  2  cartel» 

album,  6f  V.ÀHDRE,r.St-Ambroise,  5,  Paris. 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


|  Guérie  radl- 
calement  a 

-  JL  J  tout  âge  par 
trait*  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
notice  explicative  sur  demande  faite  au  D'ORHINY,20,r.  Richer, 
Paris.  —  Consultation s  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  à  6  heures. 


PUISSANCE 


Ttlneac 

■ans 

pilules 


et  sans  danger  par  médicament  externe 
l.  héroïque;  effet  Immédiat  garanti.  Immense 


succès  I  Fnroi  franco  avec  mode  d'emploi  défailli, 
mandat  10  fr.  u  D*  PHARMACIE  SPECîÀLE.66,  Rue  Rivoli.  PARIS. 


spéciaux  ponr  l'ssage  intime,  IM 
_ _ _ seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  sensi¬ 
bilité,  b.  pas  cou  fondre  avec  w«<  en  caoclenoac.  Echantillons 
Ci  Cataloga.  eeeîre  I  Cf.  GARiHAIüS,  U.  rme  Ureneta.  PARIS. 


■  ■■inp>A  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

LIVRES  5  francs-  —  H.  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


IHIItTAd  suggestives,  Idéales  et  d’une  pureté  tre 
|  jblaate, JO  échantjljons  et  I  cartes  a 


1  bum,  B  t.  ANDRAU  U,  r.  Orea.la.Far 


ADRESSE  PRECIEUSE 


L'Important*  et  oétèbre  Maison 
RICHARD  *&*.  17,lwLe/érrléré,Parl>< 
offre  diecrèt.  le  plus  utile,  le  plse  précieux,  le  elas 
merveüleox  Catslorue  avec  nom breasee  illustrations. 
L'Hygiéns,  l’Aioérs,  i’Amoor,  la  femme, 
Im  Setanté.VA.r*  d’aimer.  Timbre  pour  réponse. 


PHOTOS  académiques.  Modèles  d’hommes 


_  _  _  _  femmes  et  d’enfants.  Plus  belle  co 
d’après  la  vie.  2.000  Nos!  '00  ph.  m.  et  2  cart.  aveccat.  i 
5  fr.  (bons  ou  timb. )  S.  Recknag el ,  suce.  éd.  Munich  1  (Bavièi 


IMPUISSANCE 


VIEILLARDS 
HOMMES  JEUNE 


affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  jjj^jj;p 


Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5ffo. 

VERNADAT,  16,  rue  de  la  HrTCITETTE,  Paris. 


La  ebasse!  la  tel...  Sport  délicieux!..: 

De  bon  matiu,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  moüte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L’alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
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coup  dans  une  brnière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cetle  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Abl  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d'air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  T  HJ  E  N’EST  et  LOIN; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  taot  d'heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d’autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l'outillage  a  votre  portée!... 

EHI  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 


L’IMPOSSIBLE  SERA  REALISE!.. 


Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu  !... 

A  votre  tour,  vous  lomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d'alouettes  savoureuses! 


«  Vivo  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
offrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d' ÉLÉGANCE, 

de  PORTEE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


un  Crédit  de  23  Mois 


~  C’est  Inouï  r...  Stupéfiant!... 

J(5ur  irancs  par  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique, réalisant 
les  derniers  progrès  de  l’arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

r  usu  de  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
,.rxee*  J>oat  Permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisdémontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignee  et  devant  quadrilles,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 

eoé.r.TIltTrÊ»i?.3.,SÎllens.  (t°P  1eTer),  en  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  l'emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE. 


C'est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu'on  est  en  droit  d’exiger, aune 
epoque  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur;  il  tue  net,  il  tue  loin. 

Larme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  Bolide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
cou n ait  la  vogue  de  l'excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  !es  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
eu  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s  il  en  fût  jamais. 


8»  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  da 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  do  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu’un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d'apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d  avauce  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  sou  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  lue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hositez  pas  a  nous  écrire;  c'est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 


Frimes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  K.IE3NT 

Nous  donnons  a  dos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1°  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée, 

4®  UN  EXTRACTEUR. 

5®  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts  ;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6*  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur  ;  une  matrice;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7®  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gratuit 
t  l'envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
Times  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  ;  ils  peuvent 


et 

primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas.  ,  , 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Je  soutsléni,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  tes  Primes,  comme  il  est 

détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  moit  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  d» 
230  francs,  prix  total. 


Fait  à . . le.. 

Nom . . . 


. . 490 .... 

Signature 


Prénoms . . . 

Profession  ou  qualité.. 
Domicile . 


Département 


Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l'envoyer  sons  enveloppé  à  la 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PARI 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


L' Imprimeur- Gerant  :  J.  iMlyek. 


Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 


80  francs  au  lieu  de  (75  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 

DICTIONNAIRE  * 


des 


DICTIONNAIRES 


Le  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  récent  des  Dictionnaires 

Rédigé  par  les  Savants  les  plus  autorisés  sous  la  direction  de 

Paul  Guérin. 


SEPT  GROS  VOLUMES  R  EU  ES 

* 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures 


60.000  articles  de  Géographie 
20.000  articles  d’Histoire 


15.000  articles  de  biographies 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Veuillez  m'adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE 
DES  DICTIONNAIRES,  relié  en  7  volumes ,  au  prix  de 
80  francs ,  payables  à  raison  de  5  francs  par  mois. 

A . Je . . . . . J  9  0  . 

Nom .  SIGNATURE  : 

Prénoms 

Profession  ou  Qualité 

Rue . . . . . 

Département  . . . 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser  à 

Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  Rue  Sainte-Anne,  PARIS 


N°  79.  —  23  Septembre  1902 

10  centimes 
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LE  TUTU 


—  Ma  foi,  puisque  je  suis  à  la  ferme,  ta  douche...  bébé! 


Dessin  de  Sodàr. 

—  Où  pourrais-je  bien  encore  me 
fourrer  de  la  fourrure? 


nv  u/l  O 
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LE  TUTU 


1 1 31 


—  Tu  ne  vus  pas  sortir  aussi  décolletée  ! 

—  Veux-tu  ton  ruban  rouge,  oui  ou  non? 


—  Je  me  demande  où  les  peintres  vont 
trouver  des  formes  pareilles. 


—  Peste,  mademoiselle,  quelles  enjambées  !.. 
On  a  du  mal  à  vous  suivre. 


—  Eh  !  bien,  si  ça  vous  gêne,  on  peut  mar¬ 
cher  ensemble 


—  Si  ma  sœur  était  aussi  sérieus’  que  moi,  y  a  longtemps  qu’ma 
mèr’ ne  tir’rait  plus  l’cordon. 


CLASSE  D’HISTOIRE  NATURELLE 

Le  processeur.  —  Oui,  messieurs,  j’ai  rencontré  en  Afrique,  des  cha¬ 
meaux  tellement  grands,  qu’aucun  d’entre  vous  ne  saurait  leur  être 
comparé  ! 


Dessin  de  Lempereur. 

Dans  les  soirs  de  chaleur 
La  volaille  est  à  l’intérieur... 
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LE  TUTU 


—  Allons,  demandcz-moi  bien  -vite  pardon,  grand 
fou,  ou,  sans  cela,  je  vous  trompe,  ce  soir  même,  avec 
mon  mari  1 


AU  MARCHÉ 


—  Regarde  moi  cette  haie,  ma  chère  1  Ce  sont  sûrement  des  étr'ran- 
■gcs  I 


—  Laisscz-moi  vous  dire,  madame,  combien  je  vous 
estime... 

—  Pas  moins  de  cinq  louis,  vous  savez  I 


LE  TUTU 
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Lui.  —  Pas  drôle,  au  fond,  le  tête-à-tête  à 
le  eampage... 

Elle.  —  Fais  venir  l’ami- Gaston...  11  nous 
distraira...  C’est  une  si  bonne'  langue!.. 


--  Toujours  prête  à  subir  les  derniers  ou¬ 
trages,  moyennant  une  légère  indemnité. 


—  S’il  croit  qu’il  va  m’faire  poser,  parce  que 
le  v’ià  devenu  ministre,  il  ne  m’a  pas  r’gar- 
dée! 


iMn.'m'vci 


—  Je  veux  bien,  mais  je  garderai  mes  bas  ! 


EN  MÉNAGE 

La  femme,  à  son  mari  qui  tend  à  grossir. 
—  Si  tu  continues  à  prendre  du  ventre,  je 
me  séparerai  de  toi  ! 

Le  mari.  —  Du  coup,  je  me  trouverai 
soulagé  de  100  kilos  ! 


ÉPICIERS  RETIRÉS 

L’ami.  —  Êtes-vous  content  de  votre  cui¬ 
sinière  ? 

L’épicier.  —  Elle  ne  sait  pas  faire  la  cui¬ 
sine;  mais  elle  a  servi  dans  des  familles 
très  bien,  et  alors  nous  la  gardons  pour  sa 
conversation  distinguée. 


—  Allons,  mes  petits  agneaux,  n’ayez'pas 
peur  du  loup  ! 
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LE  TUTU 


—  Il  est  charmant  !  II  a  de  l’esprit 
jusqu’au  bout  des  ongles... 

—  Dommage  qu’il  les  coupe  si  court! 


SPÉCULATION 

La  femme.  —  Mon  pauvre  vieux,  nous 
ferions  bien  de  faire  réparer  notre  garni¬ 
ture  de  cheminée. 

Lk  mari.  —  Sois  tranquille,  dans  quelque 
temps  nous  la  vendrons  comme  antiquité. 


—  Tenez,  monsieur  le  sénateur,  nous  serons  très  bien  ici,  pour  poursuivre  notre 
enquête  sur  l’activité  des  membres  du  parlement. 


—  A  Marseille,  quand  je  relève  ma 
bière  se  disent:  «  Té,  y  aura  du  bon, 


moustache,  toutes  les  femmes  de  la  Cane- 
ce  soir  !  » 


Dessin  de  Landelle. 

—  Déclarations,  serments,  amour...  tout  cela, 
cher  monsieur,  c’est  de  l’eau  bénite  de  cœur. 


LE  TUTU 
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Dessin  de  Lobel. 

.  —  N’aie  l’air  de  rien!..  C’est  un  ami  intime  de  ton  mi¬ 
nistre...  Je  le  chauffe!.. 


CES  VÉGÉTARIENS! 
—  Est-ce  que  le  petit  Mordre  n’a  pas  été  exclu  du  club 
des  végétariens  ! 

Y.  —  Pardon!  il  a  été  surpris  en  train  de  mâcher  une 
plume  d’oie  ! 


—  Vois-tu,  ma  petite,  la  crainte  du  lapin,  c’est  le  commence¬ 
ment  de  la  sagesse. 


—  Ah!  non,  zut,  alors!  Je  n’marche  plus,  s’ils  s’mettent  là- 
haut  à  nous  j’ter  des  confetti  ? 
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LE  TUTU 


Brasserie 

MôAITMARTRûïSE 


Iiessin  de  Jean  Villemot. 


Le  poète.  —  Auprès  de  vous 
je  nage  dans  un  océan. 

La  petite  femme.  —  G’es 
tout  c’que  t’ offre  s? 


—  Il  m’assurait  qu’il  avait  des  fonds  sur  lui,  mais  c’était 
des  fonds  de  culottes  ! 


UN  JALOUX 

—  Quand  t’auras  fini  d’faire  de  l’œil  aux  lecteurs?  Si  tu 
crois  qu’je  n’te  vois  pas! 


LE  TUTU 
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—  Si  c'est  c’que  nous  avons  perdu  que  vous  cherchez,  la  p'tite 
mère,  c’est  pas  la  neine  d’vous  donner  tant  d’mal!  Ça  doit  être 
loin,  si  ça  court  toujours!... 


ENTRE  VIEILLES  FILLES 

La  plus  vieille,  —  Ce  qui  dégoûte,  chez  le  dentiste,  c’est  qu  après 
vous  avoir  endormi,  ils  se  permettent  parfois  de  vous  embrasser. 
La  moins  vieille.  —  Et  le  pire,  c'est  qu’on  n’en  sent  rien  ! 


Dessin  de  Valveranï. 


—  Attendez  au  moins  que  j’aie  mis  mes  bas. 


■■  •;  Z  ’  m 

^  r--' 'V  ç 
-■•L,  , 

mm  ; 


••i  v 


—  Cocher!...  Le  tour  du  Bois...  au  pas!... 

De  quoi?...  Encourager  le  vice!...  Cocotte  ne  mange  pas  de  ce  foin-là!. 


Dessin  de  d'OsTovA. 
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LE  TUTU 


—  Tu  vas  rester  longtemps  là,  planté  comme  un  cierge? 

—  Si  tu  pouvais  dire  vrai!... 


—  Qu’est  ce  que  vous  faites  maintenant, 
monsieur  Louis. 

—  J’écris  pour  vivre  ! 

—  Et  qu’écrivez-vous? 

—  Des  lettres  à  mon  père. 


QUESTION  D’ARGENT 

La  MAITRESSE  DE  LA  MAISON.  — 

Oui,  le  marquis  de  X.  a  dû  rem¬ 
bourser,  hier,  cent  mille  francs 
à  mon  mari.  Aujourd’hui,  il 
demande  la  main  de  ma  fille. 

L’ami  de  la  maison.  —  Il  faut 
bien  qu’il  rattrape  son  ar¬ 
gent  ! 


—  Tu  vois  cette  femme?... 
Eh  !  bien,  Adolphe  est  en  train 
de  lui  monter  le  cou  !... 


—  Gros  polisson!...  Qu’est-ce  que  sa  petite 
femme  va  lui  donner  en  le  quittant  ? 

—  Ta  bouche  !... 


L’Imprimeur-Gérant-.  Jbak  Meyer 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6.  rue  Thérèse 


PHOTOS! 


CATALOGUE  0.25  cent. 

Agcnzia  grnüea 


Casella,  7,  GENES  (Italie). 


PKÛÜS 


d’une  sensualité  troublante.  50  êcbant.  et  2  «artes- 


aLLum.5'  V.ÂNDRE.r.St-Ambroise,  5,  Paris. 


LIVRE 


Catalogue  extra-curieux,  intime. 

plus  s  il  éch.  très  beau  pour  1  <26  timbras  ou  mandat, 


S.  NEZANT.  19,  rus  Bîshat.  P&RiS. 


STYLISH  TS1L0R 


Rue  Vivienne,  40 
Costumes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


I  fl  9  I  B*HU  2  U  R  S  E  U  X  idéal  et  troublant  pour  KM.  et  Dames. 

JtU'tfeB  Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 
3  francs.  —  L.  DAMÊME,  6.  Rue  Alibert,  PARIS 


Très  sugg.  les  plus  artist.  80  échanf.,  5fr. 
200  10  fr.  BLA.  40  rue  Beauregard  Paris. 


ADDflûnS  Ç  SPÉCIAUX  nouveauté  sensationnelle. 
ArrAntlLp  Bien  de  commun  avec  les  autres. 

Bch. et  Catal.  2  fr.  CHARRERON,  5.  Rue  St-Ambroise,  PARIS 


PHOTOS 


!  ET  LIVRES  RtRES.  Notice  franco,  0  fr  15 
G.  A.  Perrier,  15,  rue  St-Denis,  Colombes  (Seine) . 


BOOMS  curious and  rare  1  vol.  und.cat.5sh.  SOphotos 


5  sh.  200,  lOsh.  MAX,  56,  rue  de  Douai,  Paris. 


L’IMPUISSANCE  VIRILE! 


Guérie  radi¬ 
calement  à 

tout  âge  par 

inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
notice  explicative  sur  demande  faite  au  Df0RHïNY,20,  r.  Richer, 
Paria.  —  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  à  6  heures. 
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IMPUISSANCE 


r&iectaa 

ssaaa 

pilules 


et  sans  danger  par  médicament  externe 
héroïque  ;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
■accès  I  Envoi  franco  avec  mode  d'emploi  détaillé, 
fr.  u  D*  PHARMACIE  SPECIALE. 66,  Rue  Rivoli.  PARIS. 


H  B  fâh'WITî*,  (PA  *ugge*ttve»,  Idéale*  et  d'une  pureté  troa- 
Bcr&ii!  H  'niante,  10  échantillons  et  t  cartes  al - 

S  HP  B  wwbumiS  f.  AMORAL.  XI. r.Qrea.U.Pari*. 


LIVRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 


5  francs.. 


Editeurs,  Amsterdam. 


H.  COHEN  et  Cie, 


LIVRES 


curieux  fr.  ang.  un  vol.  et  cat  5  fr  PHOTOS 
80:  5  f.  200  :  10  f.  MAX;  13,  r.  Racine,  Paris. 


<5S?  spéciaux  pour  l’nsage  intime,  IM 
seul»  qui  ne  sur  - - 


suppriment  pu  ls  lenil- 
bilité,  se  pu  confondre  avec  ceai  on  eaootchoao.  Echantillons 
Ci  Cstaloso*  «soir*  I  Ce.  OERKiAIN,  XI,  me  OreneU,  PARU 


ADRESSE  PRECIEUS 


L’importants  «t  oéiébrs  Malsor 

i V, «as 

orna  dlsorét.  le  plus  utile,  le  plss  précisas,  ls  slsi 
rasrvsillsax  Catalogua  svu  aombrsasss  illastratMu 
Zt’Mysfiina,  VAJoA-ra,  rAmosr,  lm  XTamma 
E&  Bt^auià,  l ‘Art  d’asimmr  Timbra  pour  réponse 


pyûTfîÇ  académiques.  Modèles  d’hommes  j 
I  nu  I  Uù  femmes  et  d’enfants.  Plus  belle  c<« 
d’après  la  vie.  2.000  N08  1 00  ph:  m.  et  2  cart.  avec  cat.  ' 
5  fr.  (bons  ou  timb. )  S.  Recknagel,  suce.  éd.  Munich  1  (Bavif, 
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Riendenuisible.  Succès  inespérés,  f  ffo.  ullAll\o  nliVlMl 
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EXTRA-CURIEUX, 
anglais.  Grande 
184,  Paris. 


français 
Poste,  bob 


Sans  soudure, séff 


rité  abs.  solid.  g;1 


NOUVEAUX  PRESERVATIFS 

les  seuls  n’atténuant  pas  la  sensibilité.  Envoi  discij  jMi 
du  catal.  illustré  et  de  plus,  écliant.  contre  1  fr.  S;  fr 
Ecrire:  S.  D.  TRÈFLE,  12  bis,  rue  Gastex,  Paris,  .f- 
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Le  Poudroyant 

4  irVAraAmATif  un  MaIc  V 


Inversement  un  Mois 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


Merveille  de 


-,UI  v  uii  i  u  uo 

Solidité ,  Ü 


Sécurité 


La  citasse!  la  citasse!...  Sport  délicieux!..; 


De  bon  matin,  l'on  part.  Le  soleil  rase  l’horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  ravonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l'azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
•port  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autre6,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  INT fû'X1  et  LOI f\f  ; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d’uu  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d’heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs,  instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d’autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l’outillage  à  votre  portée!... 

EHI  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCOMPLIRA!... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  6ont  restreints;  vous'tous  à  qui 
▼os  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logi» 
de»  earuiers  pleins  de  cailles  doduesou  d'alouettes  savoureuses! 


Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vou* 
offrons,  chose  qui  ne  s'est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  Irréprochable?  , 

MERVEILLE  d’ÉLÉGAXCE, 

de  PORTEE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


Crédit  de  23  Mois 


C’est  Zuonïl...  Stupéfiant!... 

Pour  Dix  francs  par  mois,  60it  pour  une  somme  totale  de 
230  francs,  vous  allez  être  maîtres  d’un  fusil  magnifique,réalisant 
les  derniers  progrès  de  l'arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

Kusil  de  chasse  à  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
striée,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  à  charnières  et 
à  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
avec  poignée  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
clef  entre  les  chiens  (top  lever),  en  calibre  12,  16  ou  20, 
SPECIALEMENT  construit  pour  l’emploi  de  la  POUDRE 
PYROXYLEE. 

C'est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d’armes  de  l'Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Nous  avons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  ries  per¬ 
fectionnements,  nous  dous  sommes  arrêtés  à  ce  tÿpe  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d'exiger, aune 
époquo  où  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur:  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d'Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l’arme  a  été  essayée 
à  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 


Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEI1M 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1®  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3°  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIERE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4®  UN  EXTRACTEUR. 

5®  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts  ;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
Boit  5  pièces.  ° 

6®  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur  ;  une  matrice;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7®  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIERES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  D0UILLE8  VIDES,  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  6i  6Ûrs  de  ls 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premier» 
dix  francs  qu’un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  nos  client» 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avauce  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  pl  mb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et. ..bonne chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  votre  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n’hésitez  pas  a  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  tusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  6ont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  6  Us 

"““‘•"‘"“’-SOC/Ért  le  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


- -T* - 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
t»  LE  FOUDROYANT”  avec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  franC3  jusqu'à  complète  liquidation  d» 
230  franc»,  prix  total. 


Fait  à„ . 

Nom _ =x  — 


. .  le . . . —  190 

. . . . .  Signature 


Prénoms _ _ _ 

Profession  ou  qualité..... 
Domicile _ _ 


Département 


Prière  de  remplir  le  présent  Bulletin  et  de  l’enroyer  sens  enielopp*  à  U 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PARI 


imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


L’Itnfnmeur-Geranl  :  J.  Meier. 


LES  ONZE  PERFECTIONNEMENTS 


QUALITÉS  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Les  châssis  du  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Le  viseur  du  Le  Petit  Bob,  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  il  est 
ne  pèse  que  515  est  le  seul  appa-  n’est  pas  plus  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  avan*  Petit  Bob  per-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose  constitue  10  der-  livré  “à  l’œil 

grammes  reil  de  poids  grand  qu'un  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisse  mettre  tagô  d’un  pied  met  de  viser  tementa  ni  dé- jusqu'à  1/100«  de  mer  cri  du  per-  puisque  le  pre- 

aussi  minime  tefeuiîle.  Il  me-  miere.  les  châssis  en  à  coulisse  nie-  en  tous  sens-  chirures-  seconde.  fectionnement.  mier  versement 

donnant  des  é-  sure  11X14  sur  plein  jour  6ans  kelé.  n'a  lieu  qu'un 

preuves  9X  12.  3 1/2 d'épaisseur.  craindre  le  so-  mois  apres  ré- 

leil.  ception. 


UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 

9X12  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  homme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L'existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l’œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho- 
rographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

L’ap  pareil  photographique  a  été  per- 
f.aiieaué  considérablement,  cela  est  in- 
.'<cntfcstabîe,  et,  hier  encore,  l’on  préten¬ 
dait  qu'on  n’irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  !  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  L©  plus 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  de  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’idéal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvait  être  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  ils  n’avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l'appareil,  quelque  réduit  qu'il 
fût,  et,  conséquemment,  de  la  difficulté 
qu’éprouvait  l'opérateur  à  saisir,  pour 
ais.si  dire  au  vol,  les  scènes  les  plus 
•'Atimss. 

Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Dès 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  de  position,  ou  l’on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
pose  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
"ues  à  prendre,  mille  portraits  à  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n'a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d'une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  sites  ou  des 
monuments? 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
l!  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dans 


une  poche  d’habit.  Est -il  nécessaire 
d'ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im¬ 
porte  où  et  dans  n’importe  quelle  circons¬ 
tance  ?  Qu’il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue  ? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CRÉDIT  DE  26  MOIS 

c’est-à-dire  cinq  fbancs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
de  chaque  mois  jusqu’à  complet  paiement 
du  prix  total,  soit  130  fr. 


d’ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ments,  paysages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l'espace  de  quelques  se¬ 
condes,  il  donne  de  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l’opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  être  obtenus  dans  l’ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  état  de  fonctionner.  11  suffit 
en  effet,  de  tirer  à  soi  le  devant 
de  l’appareil  pour  que  le  son  filet 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  so  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d'objets  dont  l'éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d’allonger  un  peu  le  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 
muni  d’un  obturateur  central 
métallique  et  d'un  Objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  nos  souscripteurs. 

Nous  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

1*  Une  douzaine  de  plaques  de 

première  marque  ; 

2*  Uno  douzaine  de  feuillets  de 
papier  sensible  ; 

3°  Un  châssis-presse  pour  tirer  les 
épreuves;  — 

4°  Un  flacon  de  révélateur  pour 
développer  les  clichés; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 
épreuves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

7*  Une  ravissante  lanterne  an¬ 
glaise  pliante,  en  rouge,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine  ; 

8»  Enfin,  un  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l’appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu’à  ce 
jour.  Il  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s’applique,  d’ailleurs,  à  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l’aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l'obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l’aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l'ob¬ 
jectif  indique  si  l'obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l’instantané. 

L’objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disquo 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  Congrès. 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
le  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique, 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  fermer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Une  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  pins  diverses  ; 

3«  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
que  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l'ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marché  qu'on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Los  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
s’intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
une  poche  l'appareil  et,  dans  l’autre;  fl  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes-vous  en  habit ?  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques. 

—  En  costume  de  cycliste  ?  Le  tout  tien¬ 
dra  aisément  dans  les  poches  intérieures. 

—  A  chevall  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  à  l’un  et  aux  autres. 

Grâce  à  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

francs 

payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l’appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés .  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  A  toute 
demande  de  renseignements. 

SOClÉTi  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  l  appareil 
LE  PETIT  BOB,  avec  les  primes  gratuites  indiquées  ci-dcssut,  aux  concluions  énoncées, 
c'est-à-dire  B  fr.  un  mois  après  la  réception  de  l'appareil  et  des  primes  et  paiements  men¬ 
suels  de  B  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de  la  somme  de  130  francs. 

Fait  à — . . . te— . 1 . -100  . 

Nom  et  Prénoms . . . . . .  Signature  : 


Profession  ou  qualité _ _ 

Domici  le . . . . . 

Département ... 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sons  enveloppe  à  la 
Société  de  Fabricants  Français,  3,  Rue  VilledO.  Paris. 


mu  ■<!  ’H 


LE  TUTU 


INÜS  L1011.ES 

—  Je  vous  ai  entendue  au  concert,  mais  je  ne  sais  plus  auquel... 

—  A  l’Horloge,  monsieur. 

—  Avec  de  pareilles  artistes,  cette  horloge- là  doit  toujours  marquer  midi, 


-m 


JM* 


v 


LE  TUTÜ 


n4â 


r . . 

—  Qu’est-ce  que  tu  fais  maintenant? 
— •  Je  pose  chez  les  peintres. 

—  Et  moi...  des  sangsues  !... 


AU  TRIBUNAL 

Le  .(uge.  —  Inculpé,  pour  avoir  donné  une  calotte 
à  monsieur,  je  vous  condamne  à  verser  cinquante 
francs  à  l’Assistance  publique  ! 

Le  plaignant.  —  Mais  c’est  à  moi  et  non  à  l’Assis¬ 
tance  publique  qu’il  a  allongé  une  calotte  1 


HYPERBOLIQUE 

Le  juge.  —  Prévenu,  avez-vous  déjà  subi  une  con¬ 
damnation  ? 

Le  prévenu.  —  Non,  M.  le  président,  mon  écusson 
est  encore  sans  tache  !  I 


•'{ 

i 


MAITRESSE  DE  MAGISTRAT- 

—  C’est  égal,  quand  j’pense  que  c’est  toi  qu’as  condamné  papa  à  vingt 
ans  de  prison... 


—  Tu  ne  portes  pas  le  nouveau  corset  plat  ? 

—  Au  théâtre,  c’est  impossible...  On  a  l’air  de  n’avoir  rien  dans 
le  ventre!,.. 
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LE  TUTU 


—  Uiogène,  viens  à  mou  secours  !  Un  réverbère 
vaut  bien  une  lanterne  ! 


GALANTERIE  PAYSANNESQUE 

Un  forestier  surprend  une  jolie  campagnarde  en 
train  de  ramasser  du  bois. 

—  Si  vous  voulez,  mam’selle,  que  je  ne  vous 
fasse  pas  de  procès-verbal,  doDnez-moi  un  baiser. 

La  jeune  tille  s’exécute  longuement,  puis  avec 
un  soupir  : 

—  Vous  savez,  monsieur,  que  j’ai  déjà  ramassé 
du  bois,  la  semaine  dernière  ? 


—  Dit’s  donc,  eh!  la  gonzesse  !  Faut-il  vous  rame¬ 
ner  rue  du  Puits-qui-parle. 


—  Elle  fait  de  l'œil  en  coulisse... 

—  Parbleu!  C’est  une  figurante!... 


LE  TUTU 
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—  Alors,  on  paie  d’avance  ? 

—  Dame!  Tu  sais...  femme  is  money. 


—  Alors,  tu  attends  ton  petit  lieutenant  ? 

—  Oui,  tu  vois,  je  suis  déjà  sous  les  armes. 


dessin  de  Couturier. 


—  Vous  embaumez,  belle  enfant! 

—  Possible,  mais  je  n’ai  pas  l’habitude  d’embaumer 
les  vieilles  momies. 


Dessin  de  Ricardo  Florès. 


—  Moi,  la  nuit,  il  me  faut  toujours  une  compagnie... 
Mazette  !  Pourquoi  pas  un  bataillon? 


Gomment  une  vieille  Anglaise  tombant  en  défail¬ 
lance  retrouva  son  assiette  sur  une  pile  de  soucoupes. 
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LE  TUTU 


—  Voilà  ce  que  j’ai  reçu  pour  ma  fête  ! 

—  Mais  alors  ce  n’est  plus  un  cabinet  de  toilette...  c’est  un  manège! 


LE  TUTU 
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—  Consentez-vous  à  prendre  madame  pour  épouse? 

—  C’est  pas  qu’elle  soit  jolie...  Mais  elle  a  des  valeurs  à  lots,  et  c’est  bientôt  le 
tirage  ! 


(D’après  une  estampe  du  temps  de  Saint 
Louis.). 


—  Parfaitement...  Mon  nouveljamaut  a  placé  cent  mille  francs  sur  ma 
tête  !.. 

—  Mâtin!...  Voilà  un  monsieur  qui  a  pognon  sur  gruel 


Dessin  de  BïRly. 


— Moi,  tu  sais,  je  n’aime  les  femmes  ni  trop  grosses,  ni 
trop  maigres. 

—  J’vois  ce  qu’il  te  faut...  Boum!  une  entre-lardée  pour 
un  !... 


4 

< 
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LE  TUTU 


—  Avec  lequel  vais-je  tromper  l’autre  demain  ? 


EN  CORRECTIONNELLE 

Le  juge.  —  Vous  avez  été  condamné  vingt  fois 
déjà  pour  mendicité  ;  aujourd’hui,  vous  êtes  accusé 
de  vol.... 

L’inculpé.  —  Mon  président,  je  n’aime  pas  faire 
longtemps  le  même  métier. 


—  Comment!  C'est  toi  en  afficheur? 

—  Voilà...  Autrefois,  je  m’affichais  moi-même; 
maintenant  j’affiche  les  autres. 


jf.-V»!  :V 
rtf'  -ij 


Dessin  de  Mayer 


&ji 

—  Vous  êtes  engagée  aux  Folies-Pratiques?...  A  quelles  conditions  ? 

—  A  condition  de  faire  de  l'œil  dans  la  salle  ! 


s  fil. 

-Vif... 
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AU  LOUVRE. 

—  11  n’y  a  pas  que  sur  les  murs  qu’on  voit  de  vieux  tableaux. 


LE  TETE 
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JALOUSIE 

—  Notre  garde  forestier  est  tellement  jaloux  de  sa  petite  femme  qu’il  lui 
a  donné  ordre  de  ne  fréquenter  dans  les  bois  que  les  chemins  interdits. 


TOUT  EST  POSSIBLE 
—  Quand  se  rencontrent  la  vallée  et  lamontagne? 


POLITESSE 

FIN  DE  SIÈCLE 

Deux  voyageurs  causent 
très  amicalement  en  chemin 
de  fer,  sans  se  reconnaître 
d’abord. 

X.  —  Il  me  semble  que 
vous  m’avez  parlé  comme 
si  vous  m’aviez  connu  de¬ 
puis  longtemps? 

Y.  —  En  ell'et,  je  suis  le 
garçon  d’hôtel  qui  vous  a 
flanqué  à  la  porte,  il  y  a 
huit  jours. 


FAUSSE 

INTERPRÉTATION 

Le  gendre,  furieux,  à  son 
valetde  chambre.  —  Dites- 
moi,  Joseph,  savez-vous 
quand  madame  la  baronne 
fera  ses  malles  ? 

Joseph.  —  Ah  !  malheur  !... 
elle  nous  suivrabien  à  tous 
les  deux  ! 


—  Alors,  lu  refuses  les  avances  de  ce  vieux 
monsieur  ?. .. 

—  J’te  crois!..  A  son  âge,  on  est  incapable  de 
prouver  ce  qu’on  avance  ! 


—  Je  m'imaginais  le  mariage  autre  chose  que  ça! 

—  Ça  te  déplaît  ça? 

—  Non,  mais  il  y  a  beau  temps  que  je  le  con¬ 
naissais  ! 


MODERN-STYLE 

X.  —  Puisque  vous  avez  été  à  Rome,  vous  avez 
dû  faire  visiter  à  votre  fille  tous  les  musées? 

Y.  — Inutile,  ma  fille  faitelle-même  de  la  peinture. 


CHEZ  LE  PHOTOGRAPHE 
La  cliente.  —  Mon  portrait  sera  vraiment  beau  ! 
Le  photographe.  —  Oui,  mademoiselle,  vous  ne 
vous  y  reconnaîtrez  pas  vous-même  ! 


_  9 

—  Lorsqu’unJjossu  tombe  dans  un  fossé. 


—  Un  homme  averti  en  vaut  deux,  qu’y  m’dit!  Eh!  ben,  mon  cher,  on  ne 
croirait  pas,  qu’  j’y  ai  répondu... 
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LÈ  TUTÜ 


—  Comment,  vous  aussi,  tuberculeux! 

—  Dame,  je  mange  des  truffes  tous  les  jours  !.. 


A  LA  CHARCUTERIE 

La  femme.  —  Nous  al¬ 
lons  manquer  de  papier 
pour  emballer  la  mar¬ 
chandise. 

Le  mari.  — •  Alors  c’est 
le  moment  de  faire  poser 
notre  annonce  :  «  Femme 
très  riche  se  marierait 
avec  jeune  poète.  On 
demande  un  spécimen 
de  poésie.  »  Nous  aurons 
du  papier  pour  le  reste 
de  l'année  ! 


GENS  INCOMMODES 

Le  tailleur.  —  Mon¬ 
sieur  l'étudiant,  je  ne 
peux  pas  attendre  plus 
longtemps. 

L’étudiant.  —  Aussi, 
je  me  demande  pourquoi 
vous  n’ôtes  pas  parti 
encore  ! 


—  Psst!  Joli  négro,  vôlez-vous  causer  avec  moi  de 
la  traite  des  blanches  ? 


FRANCHISE 

—  Monsieur  le  substitut,  vous  avez  embrassé  ma 
fille  :  vous  lui  devez  le  mariage  ! 

—  Évidemment,  je  mérite  une  punilion  ! 


—  Le  chemin  de  fer  s’arrêta  brusquement,  je  fus 
projetée  sur  mon  voisin  d’en  lace...  Neuf  mois 
après,  j’étais  mère!... 


U  Imprimeur -Gérant-.  Jean  Meyer 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu ,  6.  rue  Thérèse. 
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Le  Foudroyant 


inversement  un  Mois 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


Merveille  de  ! 

Solidité, 


2  ANS  k  CREDIT 


De 


La  citasse!  la  citasse!...  Sport  délicienz!..: 

i  bon  matin,  l’on  part.  Le  eolell  raie  l’herixon;  la  nnit  * 


rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  do  ciel,  monte  de  le 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’aznr  égrène  le*  notes  éperdnet  de 
sa  folle  chanson  ;  lei  cailles  se  rappellent,  dee  perdrix  partent 


brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin:  un  lapin  file  tout  à 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route. 
Le  promeneur  e'en  va  content,  il  aime  la  chasse,  il  eet  venu 


poar  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  lee  couvées  ont 
rénssi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaitir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  ceux  qui  le  passionnent  pour  ce  beau 
■port  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simplet  et  laines... 
Qui  dira  le  nombre  de  se»  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d'air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  et  LOIN; 

mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  taDt  d'heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d'autres  jouissaient  sous  vos  yeui  ?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n  a  voulu  en  mettre  l'outillage  a  votre  portée!...  ■> 

EHl  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'imPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vou»  tous  dont  les  moyens  sont  restreint»;  tous  ton»  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  nn  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  von»  fusillerez  les 
■  lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  an  logia 
des  carniers  pleins  de  cailles  dodues  ou  d'alouettes  savoureuses! 


Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  I 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vou» 
offrons,  chose  qui  ne  s'est  jamais  vue,  une  arme  Incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGANCE, 

de  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  eela 


un  Crédit  de  23  Mois 


C’e.t  Znoaï  !...  Stupéfiant  r... 

*raiJ®8  P*r  mois,  soit  pour  une  somma  totale  de 
?”  11  î1  d'on  fusil  magnifique, réalisant 

lea  derniers  progrès  de  1  arqoebnsene  moderne,  ainsi  que  vou» 
P°“T®.*  *««•  «»  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

“•  è  denx  coups,  canon  vrai  damas,  éande 

UM*à’^,°Ur  ,P'rmîUr?  dtTlier  *“  plein  i0leil.  Platines  entail¬ 
lée»  à  deux  ressorts  et  rebondiesantea,  détentes  à  charnières  et 
6r‘}n<*9»  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bon  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
?l  d*Ta“l  Quadrillé*,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  à  gauche,  fermeture  à  double  rerrou, 

5p’^rT*tfrr'iir'»i5Îlien*  (lop  leT#r)’  *“  elllbr*  1*,  ou  *0, 
PYROXYu1eBT  ««uelniit  pour  l'emploi  d*  la  POUDRE 

C’est  en  visitant  à  fond  le*  plu»  célébras  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne.  que 
noue  avone  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

Neus  ?Ton*  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger, aune 
epoque  ou  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche:  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  àdouble 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d’Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l’arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s'il  en  fût  jamais. 


Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIE ^ 

Nous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  aveo  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5°  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-oulasse ; 
nne  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6°  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de  :  nn  sertisseur  ;  une  matrice  ;  un  mandrin  ;  deux 
chargettes,  nne  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  soit  5  pièces. 

7»  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES#  accompagnées  da 
bourres  et  de  oartons. 

Bien  i  payer  au  reçu  da  1a  cailla.  Noua  lommei  si  sûrs  de  I* 
valeur  de  notre  arme  que  noue  n'encaissons  le»  premier» 
dix  francs  qu'un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  noe  clients 
ls  temps  d'apprécier  la  qualité  de  noe  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  voue  qui  n'avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n'avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  voua 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  é  partir  en  chasse  une  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  lee  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-deseus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  voue  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  voue  venez  de  recevoir, 
vons  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnecbanee! 

Le  premier  mois,  votre  seul»  dépens»  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Noue  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  i»  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plue 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 

Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hôsitez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l'envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas.  ,  , 
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LES  ONZE  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITÉS  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Les  châssis  du  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Le  viseur  du  Le  Petit  Bob,  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  il  est 
ne  pèse  une  616  est  le  seul  appa-  n'est  pas  plus  Petit  Bob  sont  esl  le  seul  dont  Bob  est  avan-  Petit  Bob  per-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose  constitue  le  der-  livré  “  à  l’œil  ” 
grammes.  reil  de  poids  grand  qu'un  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisse  mettre  taqo  d'un  pied  met  de  viser  tement»  ni  dé-  jusqu’à  1/100*  de  mer  cri  du  per-  puisque  le  pre- 

aussi  minime  tefeuille.  Il  me-  mière.  les  châssis  en  à  coulisse  nie-  en  tous  sens-  chirures-  seconde.  fectionnement.  mier  versement 

donnant  des  é-  sure  11X1*  sur  plein  jour  sans  helé.  n'a  lieu  qu'un 

preuves  9X  12.  3 1/2 d'épaisseur.  craindre  le  so-  mois  après  ré- 

leil.  ception. 

UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 
9X12  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  homme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L’existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l’œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  ^vons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  miKeu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho- 
rographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

L’ap  pareil  photographique  a  été  por- 
hiclDiiné  considérablement,  cela  est  in- 
.'•''■sU stable,  et,  hier  encore,  l'on  préten¬ 
de!»  qu’on  n’irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  !  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  L.©  plus 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  de  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’idéal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvait  être  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  ils  n’avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l’appareil,  quelque  réduit  qu’il 
fût,  et,  conséuuemment,  de  la  difficulté 
qu'éprouvait  l’opérateur  à  saisir,  pour 
zinsi  dire  an  vol,  les  scènes  les  plus 

•'/tfiones. 

Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Des 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  de  position,  ou  l’on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
pose  pas.,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
vues  à  prendre,  mille  portraits  à  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n’a  regretté  de  n’avoir. pu  prendre  au  vol 
la  vue  d  une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  sites  ou  des 
monuments  ? 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
tl  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dans 


une  poche  d’habit.  Est -il  nécessaire 
d’ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im¬ 
porte  où  et  dans  n’importe  quelle  circons¬ 
tance  ?  Qu’il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue  ? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CREDIT  DE  26  IÏIQIS 

c'est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
do  chaque  mois  jusqu'à  complet  paiement 
du  prix  total,  soit  130  fr. 


d’ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ments,  paysages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l’espace  de  quelques  se¬ 
condes,  il  donne  de  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l’opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  être  obtenus  dans  l'ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  état  de  fonctionner.  11  suffit 
en  effet,  de  tirer  à  soi  le  devant 
de  l’appareil  pour  que  le  non  met 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d'objets  dont  l'éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d'allonger  un  peu  lo  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 
muni  d'un  obturateur  central 
métallique  et  d'un  objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance ,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l'attente  de  nos  souscripteurs. 

Noua  offrons ,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

1*  Ud*  douzaine  de  plaques  de 

premièro  marque  ; 

2*  Une  douzaine  de  feuillets  de 

papier  sensible  ; 

3“  Un  cliüssis-presse  pour  tirer  les 
épreuves;  — — 

4*  Un  flacon  de  révélateur  pour 
développer  les  clichés; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 
épreuves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

7*  Une  ravissante  lanterue  an¬ 
glaise  pliante,  en  rouge,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine; 

8*  Enfin,  un  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l’appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu’à  ce 
jour.  11  pormet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s'applique,  d’ailleurs,  à  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l’aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l’obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l’aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l’ob¬ 
jectif  indique  si  l’obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l’instantané. 

L'objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  Congrès. 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
le  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique, 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  former  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Une  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2“  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses  ; 

3»  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabr- 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
C[ue  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l’ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marché  qu’on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
s’intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 


Pli 

une  poche  l’appareil  et,  dans  l’autre,  Ôou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes- vous  en  habits  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques. 

—  En  costume  de  cycliste  1  Le  tout  tieu- 
dra  aisément  dans  les  poches  intérieures. 

—  A  cheval!  La  selle  elle-même  servira 
d'abri  à  l’un  et  aux  autres. 

Grâce  à  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

flSO  fraises 
payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l’appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés.  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 
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* 


—  Vous  m’aviez  promis  de  me  louer  un  hôtel!  Dessin  de  L.  Michel. 

—  Oui!  mais  à  l'heure! 


—  Qu  on  terme  les  ecoles  des  treres,  j  m’en  moque! 
lais  qu’on  n’ferme  pas  les  églises...  Où  donc  une  honnête 
:mme  pourrait-elle  alors  donner  ses  rendez-vous? 


—  en  ce  bonhomme  ne  s’aperçoit  pas  que  je  lui  fais  de  l’œil,  il  est 
rudement  myope  ! 


—  Des  vaches  échappées,  des  bêtes  dans  les  jambes...  c’était  bien  la 
peine  de  quitter  Montmartre  ! 
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SÉVÈRE  ET  TRISTE 

Le  modèle  mondain.  —  Il 
doit  être  difficile  de  percer 
dans  la  peinture  ? 

Le  peintre.  —  Oh  !  quand 
on  a  de  la  toile,  des  pin¬ 
ceaux,  un  peu  de  protec¬ 
tion.... 

Le  modèle  mondain.  —  11  y 
faut  aussi  du  talent? 

Le  peintre.  —  Parfois,  ça 
ne  nuit  pas  ! 


AU  MARCHÉ 

—  Pourquoi  me  vendez- 
vous  les  œufs  si  chers? 

—  Les  poules  ont  moins 
pondu,  à  cause  de  ces  deux 
jours  de  fête. 


—  A  vous  voir  ainsi  réunies,  mesdames,  on 
dirait  les  trois  Grâces!... 

—  Vous,  vous  êtes  le  maigre !  Eh!  bien,  conti¬ 
nuez! 


Croisés... 

—  Je  ne  vous  savais  pas  d’une  famille  d’acro¬ 
bates  ! 

Kl 


Elle  —  J’aime  beaucoup  ces  buissons  qu’on  prend  avec  des  pailles... 
Lui.  —  Oui,  il  y  a  à  boire  et  à  manger!.. 


EN  CHEMIN  DE  FER 

Une  vieille  dame,  à  un  fumeur.  —  Ah!  mon  Dieu! 
je  ne  peux  pas  supporter  la  fumée. 

Le  fumeur.  —  En  effet,  madame,  c’est  bien  laid 
pour  une  femme  de  fumer! 


LES  MOTS 

—  Le  petit  vicomte  est  complètement  brûlé! 

—  Pardi  !  il  passe  dans  le  feu  pour  toutes  les  femmes  ! 


Dessin  de  Mignot. 

—  Mon  Dieu  !  que  les  hommes  ont  donc  peu  de 
raison  à  25  ans  ! 

—  Tiens!  C’est  justement  l’âge  où  je  t’ai  épou¬ 
sée  ! 


—  Alors,  on  vous  a  déjà  offert  un  bon  prix  de  mon  portrait  en  pied  ? 

—  Un  si  bon  prix  que  j’ai  promis  l’original  par  dessus  le  marché  ! 
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Le  boeuf  .  —  C’est  épatant!  On  dirait  du  veau!... 


PREUVE  INDÉNIABLE 
La  femme,  à  son  mari.  —  Tu  ne  m’aimes  plus,  Arthur. 
le  mari.  —  ?? 

La  femme.  —  Autrefois,  lorsqu’une  puce  me  piquait, 
tu  m’aidais  à  la  chercher. 


u’est-c’qu’il  a  à  n’pas  vouloir  m’reconnaître,  c’t  oiseau-  à  !  J’suis 
nt  pas  sa  fille! 
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UNE  GAFFE 

Lui.  —  Pourquoi  ne  m’écoutez-vous  pas,  mademoi¬ 
selle?  Je  suis  pourtant  très  respectueux... 

Elle.  —  Je  suis  difficile  dans  mon  choix  ! 

Lui.  —  Oh  !  moi,  je  ne  le  suis  pas  du  tout  ! 


VANTARDISE 

L’homme  simple.  —  Vous  devez  payer  des  honoraires 
énormes  à  votre  médecin  ? 

Le  parvenu.  —  Mon  médecin  pourrait  vivre,  rien  que 
de  mon  rhume. 


ilfifï  UHlIMlIlM 
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Blague  pas...  Pour  être  Anglaise,  ou  n’est  pas  nécessairement  en 


SOULOGRAPHIE 


L’enfant 
La  mère. 
L’enfant, 


Tiens,  voilà  papa  qui  arrive  ! 
Sur  quel  trottoir? 

Sur  tous  les  deux  ! 


Ou'est-ce  que  lu  mettras  dans  les  cheveux,  ce 


soir? 


l’usais,  Jenny?  Son  homme  la  bat...  elle  est  couverte  de  bleus! 
Une'porteuse  de  pains,  alors  ! 


Des  cheveux 


ÉK  S( 
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—  Réponds  que  l'e  ne  peux  pas  me  tenir  debout. 

—  C’est  ce  que  j’ai  dit...  Mais  il  prétend  que  ça  ne  fait  rien...  au  contraire. 


—  Il  m’a  dit:  «  Je  vous  veux  à  tout  prix... 

—  Mon  Dieu  !  Un  louis  me  suffit,  ai-je 
répondu. 


A  CHACUN 

SA  BESOGNE 

X.  —  Il  me  semble  que 
vous  vous  occupez  beau¬ 
coup  des  femmes  ? 

Y;  — Comment  ça? 

X.  —  On  vous  les  voit 
suivre  partout. 

Y.  —  Chacun  suit  ses 
occupations. 


DEUX  COMPÈRES 

X.  —  Hier  j’ai  fait  as¬ 
surer  ma  maison. 

Y.  —  Je  pense  que  tu 
réveilleras  tes  locataires 
pour  qu’ils  puissent 
échapper  aux  flammes  ? 


ENTRE  MAGISTRATS 

Un  monsieur  âgé.  —  Je 
suis  heureux  de  vous 
annoncer  que  ma  jeune 
femme  vient  d’accoucher 
d’un  superbe  garçon. 

L  ami.  —  Tu  tiens,  dans 
ce  cas,  «  le  corps  du 
délit,  » 


—  Me  permettez-vous,  madame,  de  vous  offrir 
mon  bras  ?... 

—  Les  deux,  si  vous  voulez...  Je  ne  sais  pas  ce 
que  j’ai  fait  des  miens  !.. 
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—  Dis  doue,  la  belle  fille,  est-ce  que  tu  crois  que, 
comme  dans  l’métro,  y  m’soit  possible  de  faire  mon 
service  sous  tes  reins  (souterrain). 

APRÈS 

La  femme.  —  Tu  es  un  bien  méchant  gaillard;  je 
suis  sûre  qu’après  ma  mort,  je  ne  te  verrai  pas  trois 
fois  sur  ma  tombe. 

Le  mari.  —  Essaie  donc  un  peu.  et  tu  verras  après  ! 


—  Joli  déshabillé...  qui  laisse  entrevoir  un 
tas  de  choses... 

—  Dame...  pour  recevoir  un  ami,  je  ne  me 
mets  pas  dans  un  sac  !.. 


—  Je  suis  du  midi...  Toutest  brûlant  chez  moi...  la  tête,  le  cœur...  et 
le  reste!.. 

—  Le  contraire  m’étonnerait!.. 


—  Mademoiselle,  j’ai  lu  votre  “annonce  «  Jeune  fille  avec  tache  »  et  je 
m’empresse  d’accourir... 

—  Fort  bien!  Avez-vous  apporté  un  flacon  de  benzine? 
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—  Voulez-vous  ine  permettre  de  m’asseoir  à  côté  de  vous  ? 

—  Si  ça  peut  vous  exciter... 


•j 


PRÉPARATIFS  DE  CAPITULATION. 


—  Quel  chapeau  madame  mettra-t-elle  ? 

—  Celui  qui  s’ôte  le  plus  vite... 


.  PARDI! 

X. —  Alors,  tu  peuses  que  Marloche  ne  te  refusera  pas  sa 
tille? 

Y.  —  Non!  Il  m’a  prêté  dix  mille  francs! 


—  Espèce  de  pimbêche!...  11  vaut  mieux  montrer  ses  jambes 
à  tout  le  monde  que  son  derrière  à  quelques-uus  !... 


v  V: 
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—  Avant  de  poser,  dites-moi  quel  est  votre  [genre,  portraitiste,  paysagiste, 
peintre  de  natures  mortes  ? 

—  Non...  animalier!.. 


Dessin  de  Rouveyre. 


—  Si  tu  veux  .être  aimable  à  mon  endroit,  fais-moi  voir  la  feuille  à  l’envers  !.. 


—  Uu  caleçon  à  petits  pois...  C’est  un  homme 
encore  vert..'. 


HONORAIRES 

L’ami.  —  Est-ce  que  le  journal  t’a  payé  ta 
nouvelle  ? 

Le  jeune  poète.  —  Non;  mais  le  directeur  m'a 
promis  d’annoncer  trois  fois  ma  mort. 


—  Ta  quatrième  toilette  depuis  ce  matin  !  .. 
Tu  en  fais  des  frais  !.. 

—  Dis  plutôt  que  je  fais  mes  frais  !.. . 


L' Imprimeur-Gérant  :  Jr an  Mkye». 
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La  citasse!  la  citasse!...  Sport  déliera!,.: 

De  bon  matin,  l’on  part.  Le  aoleil  raie  l'horizon  ;  la  nnit  • 
rafraîchi  l’atmoaphère.  La  gaieté  descend  dn  ciel,  monte  de  1a 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  le*  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  buns  tireurs. 

Ah:  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  a  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s  armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 

■  frais  et  de  soleil. 

i  Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

!  Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
ï  camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
(  bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN  ; 
mais  ces  armes  6ont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
1  i  un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
'  cbisse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris- 
i  tease  an  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs,  instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
ivoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
1  autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
lasse-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus- 

■  lu  ici  n'a  voulu  en  mettre  l’outillage  à  votre  portée!... 

eff/  BIEN ,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyen»  sont  restreints;  vous  tou»  à  qui 
ros  ressources  minimes  ne  permettent  pas  nn  gros  déboursé 
mmédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
■ou»  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

{  A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
apins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  an  logis 
‘•s  earniers  pleins  de  cailles  dodneson  d’alouettes  savoureuses! 

!  Tiye  U  Chasse  et  Tous  Chasseurs  I 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
iffrons,  chose  qui  ne  s’est  jamais  vue,  uns  arma  incompa¬ 
tible,  absolument  Irréprochable? 

merveille  d’ élégance , 

i.  de  PORTEE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 

w  Crédit  de  23  mois 


„  c’e,t  Xnonïl...  Stupéfiant!... 

Pour  Dix  franco  par  mais,  sait  p*ar  aao  somma  total»  do 
U?  5tr*a“1,lr;>  d’an  rastl  msfnifiqas, réalisant 

I”*”™"  1  ,r<l,obusoris  modéras,  ainsi  qus  vous 

T,0"*.!*  pir  14  description  ei-dossous. 

ttriS,  non ,  n.M. .  K  d5BX  “‘"‘P1*  °*aon  Tr*1  damas,  »  ande 
!  4Î  T,'*r  en  P*«®  ooloil,  platines  entail- 
L4  I!  ïî  U  1  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 

4  ressort,  extracteur 

automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
l*  deJant  Quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 
JImSÎ116118.  (top  iever)>  en  calibre  12,  16  ou  20, 
pî^OXWJÉE*17  C0D8truit  pour  de  la  POUDRE 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

?Ton9  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per- 
ieetionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  reunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger, aune 
epoque  ou  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur:  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris*  prouvant  que  l’arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité, 
s’il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

Nous  donnons  à  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  faBil  démonté,  aveo  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3*  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4*  UN  EXTRACTEUR. 

6*  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts  ;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
■oit  5  pièces. 

6*  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur  ;  une  matrice;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  pièces. 

7'  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDESf  accompagnées  de 
bourres  et  de  oartons. 

Bits  à  psysr  sa  reça  d»  U  ctitss.  Non»  sommes  si  sûrs  d»  la 
valeur  d»  nstro  arme  ans  non»  n’sneaiisons  les  premiers 
dix  francs  qu’on  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  nos  clients 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  ds  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  teDua  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avaace  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  A  partir  en  chasse  ud«  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  6ur  votre  épaule,  vous  partez  et.. .bonne  chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils! 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  votre  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'hésitez  pas  à  nous  écrire:  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  â  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  6ont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

8,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  te$  Primes,  comme  II  est 
ditailli  ci-dessus,  aux  conditions  inondes,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  Jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  franc»,  prix  total. 

Fait  à _ _ _ _ _ le . . . . !, . .  490— 

Nom . . ....._  Signature 


Prénoms _ _ _ _ 

Profession  ou  qualité . 

Domicile . . . 

Département  . 


Prière  de  remplir  le  prêtent  Bulletin  et  de  l'envoyer  sont  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3.  Rue  Villedo,  PARI 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6.  rue  Thérèse. 
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LES  ONZE .  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITÉS  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Les  châssis  du  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Le  viseur  du  Le  Petit  Bob,  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  il  est 
ne  pèse  que  615  est  le  seul  appa-  n'est  pas  plus  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  avan-  Petit  Bob  per-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose  constitue  le  der-  livré  “  à  l'œil  ” 
grammes.  reil  de  poids  grand  qu'on  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisse  mettre  tagé  d’un  pied  met  do  viser  tements  ni  dé-  jusqu’à  1/100*  de  nier  cri  du  per-  puisque  le  pre- 

aussi  minime  tefeuille.  11  me-  mière.  les  châssis  en  à  coulisse  nie-  en  tous  sens-  chirures-  seconde.  fectionnement.  mier  versement 

donnant  des  é-  sure  11X1*  sur  plein  jour  sans  kelé.  n'a  lieu  qu’un 

preuves  9X  12.  3 1/2 d'épaisseur.  craindre  le  so-  mois  après  ré- 

leil.  ception. 

UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 
9X12  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  homme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L’existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l'œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho¬ 
tographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

pareil  photographique  a  été  per- 
f^cïi/nné  considérablement,  cela  est  in- 
srntc stable,  et,  hier  encore,  l'on  préten¬ 
dait  qu’on  n’irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  1  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  L,e  plus 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  de  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’idéal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvaitêtre  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  ils  n’avaieat  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l'appareil,  quelque  réduit  qu’il 
fût,  et,  conséquemment,  de  la  difficulté 
qv’Âprouvait  1  opérateur  à  saisir,  pour 
ainsi  dire  sa  vol,  les  scènes  les  plus 
'sûmes. 

Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Dès 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  so 
cache,  on  change  de  position,  ou  l’on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  ’  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
pose  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
vues  à  prendre,  mille  portraits  à  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n'a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d’une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rite,  eu  reproduire  des  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  sites  ou  des 
monuments? 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimehsions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
i1  so  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dans 


une  poche  d'habit.  Est -il  nécessaire 
d’ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im¬ 
porte  où  et  dans  n'importe  quelle  circons¬ 
tance  ?  Qu’il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue  ? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CREDIT  DE  26  MOIS 

c’est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaisses,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
de  chaque  mois  jusqu’à  complet  paiement 
du  prix  total,  soie  ISO  fr. 


d’ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ments,  paysages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l'espace  de  quelques  se¬ 
condes,  il  donne  de  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l'opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  être  obtenus  dans  l’ate¬ 
lier. d'un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  étatdefonctionner.  Il  suffit 
en  effet,  de  tirer  à  soi  le  devant 
de  l’appareil  pour  que  le  soumet 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d’objets  dont  l’éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d’allonger  un  peu  le  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 

muni  d'un  obturateur  central 
métallique  et  d'un  objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance ,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  nos  souscripteurs. 

Nous  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

P  Une  douzaine  de  plaques  de 

première  marque  ; 

2»  Uno  douzaine  de  feuillets  de 

papier  sensible  ; 

3»  Un  ch&ssis-prcsse  pour  tirer  les 
épreuves;  — 

4°  Un  fiacon  de  révélateur  pour 
développer  les  clichés; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 

épreuves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

’î»  Une  ravissante  lanterne  an¬ 
glaise  pliante,  en  rouge,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafino  ; 

8*  Enfin,  un  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l’appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu’à  ce 
jour.  Il  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s'applique,  d'ailleurs,  à  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l'aiguille  do 
gauche  suffit  pour  armer  l'obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l’aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  saDS  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l'ob¬ 
jectif  indique  si  l’obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l’instantané. 

L’objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  Congrès. 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
la  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique, 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  former  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D'ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Une  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses  ; 

3»  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précèdo  nous  permet  d’affirmer 
que  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l'ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marché  qu'on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  etla  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui',  pour  uue  raison  ou  pour  une  autre, 
S’intéressent  &  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
une  poche  l’appareil  et,  dans  l'autre.  6  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes-eous  en  habitl  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques. 

—  Encostume  de  cycliste  ?  Le  tout  tien¬ 
dra  aisément  dans  les  poches  Intérieures. 

—  A  chevall  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  à  l’un  et  aux  autres. 

Grâce  à  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

fl  3©  francs 

payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l'expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l'avoni  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l’appareil  et  | 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés.  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  /’ appareil 
LE  PETIT  BOB,  avec  le»  prime»  gratuite»  indiquée»  cv-dcssut ,  aux  conditions  énoncées, 
c’est-à-dire  6  fr.  un  mois  après  la  réception  de  l’appareil  et  des  primes  et  paiement t  men¬ 
suels  de  5  francs  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  t30  francs. 

Fait  à - le . . 190  . 

Nom  et  Prénoms . . .  Siguaturo  : 

Profession  ou  qualité. . . . — 

Domicile . . . . — 

Département . . . . . . . . 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 
Société  de  Fabricants  Français,  3,  RUC  VîUcdO.  Paris. 


14  Octobre  1902 


10  centimes 


L'E  TUTU 


ENCORE  LES  CONGREGATIONS 

—  Quand  on  pense  que  le  ministère  veut  chasser  d’aussi 
jolis  mollets  hors  de  France...' 


■4 


I 


Dessin  de  J.  Tild. 


—  Tiens!  tiens I  la  petite  de  chez  Doucet.  II  paraît 
qu’elle  a  emporté  de  l’ouvrage  chez  elle. 


-  .  .îca.e^  au  uicuuil...  eat-ce  que  ,e  vais  raconter  à  ma  femme?... 

—  Dis-lui  que  tu  as  couché  au  poste  de  peau  lisse!... 


LE  TuTÜ 
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Dessin  de  Morel. 


—  Je  veux  bien.  Mais  où  demeurez-vous,  madame? 

—  A  vingt  francs  d’ici... 


—  Mon  cher,  l’amour  est  un  fleuve  qui  suit  tranquille¬ 
ment  son  cours... 

—  Le  cours  de  la  Bourse,  surtout! 


-A 


Sx 


—  Comment  trouves-tu  cela?  J’avais  une  pièce  de  cent 
sous  dans  mon  bas  et,  ptffft!  partie,  envolée! 

—  L’évasion  de  la  thune ,  alors  ! 


MÉFIANCE. 

—  Ah  !  non,  je  n’marche  pas, . .  t’as  les  dents  trop  pointues  ! . . . 


8-2 
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L/Côî'Jii  Oiî 


—  Hélas!  nui,  madame,  je  divorce,  car  ma  femme  me  fait  travailler 
comme  un  cheval  et  me  traite  comme  un  chien. 

—  Inutile,  alors,  de  prendre  un  avocat...  La  Société  protectrice  des 
animaux  se  chargera  de  votre  affaire... 


UN  ÉCHEC. 

—  Cré  nom  d’un  chien!  Si  ma  femme  me  voyait,  c’qu’elle  se  paierait 
ma  tête  !... 


—  Parait.  Jacquot,  que  ['persil  t'fait  mourir...  C'est 
en  faisant  l’mien  que  j’gagne  ma  vie! 


SALLE  DE  RÉDACTION 

Premier  solliciteur.  —  Est-ce  que  le  directeur  a  pris 
quelque  chose  ? 

Deuxième  solliciteur.  —  Une  cuite,  seulement  ! 


ENTRE  HUMBERT 

Premier  Humbert.  —  Tu  ne  vas  pas  au  théâtre,  ce  soir  ? 
Second  Humbert.  —  Qu’est-ce  qu’on  joue? 

Premier.  —  Les  Brigands  de  Schiller. 

Second.  —  Mafoi,non,je  connais  çadepuislongtemps. 


LE  QUART  D'HEURE  DE  RABELAIS- 

—  Quand  on  est  aussi  distingué  qu’toi,  on  peut  pas 
donner  moins  d’un  louis. 
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CE  QUI  VIENT  DE  LA  FLUTE... 

—  V’ia  encore  Irma  qui  fait  du  boniment  à  son  Russe. 

—  En  v’Ià  une  qui  s’y  connaît  à  faire  rentrer  l’a/gent  des  emprunts  d’Nicolas! 


—  Oui,  ma  chère,  Albert  a  été  très  chic,  il  m’a  fait  voir 
le  chah. 

—  Entre  nous,  -c’était  bien  son  tour  ! 


JL.  • 


O  POÉSIE  ! 

—  ...Tes  lèvres  sont  de  corail,  tes  cheveux  d’or,  les 
yeux  de  diamant,  tes  dents  de  perle. . . 

—  Et  la  broche  que  tu  m’as  donnée  est  en  toc  ! 
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—  Quand  reviendras-lu,  chère  amie?  Dessin  de  Sandy  Huok. 

—  Oh  !...  Pas  avant . quinze iours...  Pour  vous, c’est  bienassez  tôt 


—  ü’est-  curieux,  le  calé...  Quand  Alfred  eu  prend,  ça 
m’empêche  de  dormir  ! 


—  Dis  donc,  c’est  une  pièce  du  pape! 

—  Justement  !  Elles  font  prime. 


4» 


Lui.  —  Gomment!  Tu  n’aimes  pas  la  traction  mécanique? 
Elle.  —  Je  préfère  l’attraction  animale. 


LE  TUTU 
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Elle.  —  Qu’est-ce  que  c’est  donc  que  la  bigamie? 
Lui.  —  Une  idée  biscornue... 


SOUVENIRS  ET  REGRETS- 


—  De  trop  fréquenter  des  croq'nots  pareils,  c’est  ça  qui  m’a  conduità  cirer  ceux  des  autres...  Faudra  qu’madame  s’en  défie... 
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~  Si  seulement  tu  ressemblais  à  Clovis  ! 

—  Pourquoi  ?, 

—  Parce  qu’il  était  toujours  suivi  de  50  000  Francs. 


m  m  ..._ . „ . _ 

—  C  est-y  vrai,  dites  que  je  suis  faite  au  moule'. 

—  Parbleu  b..  C’est  même  pour  ca  qu’on  t’appelie  :  La 
Iourte'... 


—•  Quelle  scie!  Voilà  encore  le  tapeur  1 
—  La  statue  du  «  quémandeur  !  » 


«  Ma  chérie, 

«  Je  me  porte  à  merveille,  je  prends  tous  les  matins  mon  chocolat 
bien  chaud...  » 
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—  Blague  pas,  la  môme  I  C’est  pas  avec 
tes  jambes  que  tu  marches  le  plus  !... 


“  La  moitié  de  la  vie  se  passe  à  faire  de  l’œil;  l’autre 
moitié  à  se  faire  les  yeux. 

MENUS  PROPOS 

F  -A  I 

..jjifj  —  —  Une  belle  dame,  très 

|  ri  j  indolente,  engage  une  femme 

'  )Vl  T  de  chambre. 

I f  1 1 lllh  rfÿfË,  Wi  —  Savez-vous  coiffer? 

****’”t^^  '^=!x  —  Oui,  madame,  fait  la 

soubrette,  en  un  quart  d’heure 
W  l/l  a  ^  j’exécute  les  coiffures  les  plus 

lJJJ\ il1!  '»  V  difficiles. 

' 1  ÆBZ  —  K n  un  quart  d’heure! 

5^ A  Mais  malheureuse,  qu’est-ce 
.  ÿ  .  ,  ]  que  vous  voulez  que  je  fasse, 
CM  I,cstc  de  la  matinée? 


EN  FAMILLE 

—  Le  petit  vicomte  raffole 
d’une  ballerine  qui  a  eu  des 
origines  très  roturières. 

—  La  jeune  personne  est 
fort  aimaute,  mais  elle  a 
parfois  de  fâcheux  accès  de 
tendresse. 

L’autre  soir,  elle  disait  à 
son  amant  : 


Dessiu  de  Lesuvueir 
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Sais  tu  quel  est  le  féminin  de 

....? 

C’est  canne  à  pêche. 
Malhonnête  !... 


canapé  ? 


—  Veux-tu  que  nous  pas¬ 
sions  la  soirée  en  famille? 

—  Aurais-tu  l’intention  de 
faire  monter  le  concierge? 
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...  Et  jette  les  chapeaux  à  travers  le  «  Moulin  »  !... 


v 


Dessin  de  J.  Abeille. 

LA  PRIÈRE 

Donnez-nous  le  pain  quotidien  et  déli¬ 
vrez  nous  du  mâle...  Ainsi  soit-il. 


Oui,  madame,  tous  ces  romans  ont  été  écrits  par  votre  serviteur,  Émile  de  Ricin,  ex-pharmacien  à  Yézy-Catoire... 
—  Fort  bien  !...  Ce  sont  des  conlcs  d’apothicaire  ! 


L' Imprimeur-Gérant  :  Jean  Meyeb. 


Imprimcre  spéciale  d'i  Tvtu ,  6,  rue  Thérèse. 


LIVRE 


Catalogue  axtra -curieux,  intima, 
pins  ili  éch.  très  totu  poor  1*26  timbras  ou  mandat, 

B.  NEZANT.  19»  ru  Hcbat,  PARIS. 


STYLISH  TAILOR  M 


Costumes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


Ifli  I  B‘i°u  CURIEUX  idéal  et  troublant  pour  MM.  et  Dames. 

JUIal  Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 

3  francs.  —  L.  DAMÊME,  6,  Rue  Alibert,  PARIS 


PHOTOS  ^-rès-  -u- g--s  plus  artist* 80  éciiant-> 5  fr. 


200  10  fr.  BLÂ,  40  rue  Beauregard  Paris. 


APPAREILS  nouveauté  sensationnelle. 


Rien  de  commun  avec  les  autres 
Ech.  et  Catal.  2  fr.  CHARRERON,  5,  Rue  St-Ambroise,  PARIS 
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|  Guéris  radj. 

calement  h 

. ...  . — - -  — •  —  »  — — — tout  Age  par 

trait  inoffenslf.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 

notloe  expli  cattvosur  demande  faite  au  D»  O  RHIN  Y,  20.  r.  RI  cher. 
»arla.  —  Coruultationa  :  HarriL  J«udL  Samedi  de  i  &  fi  heures/ 


ptlolee 

par  médicament  extern* 
immédiat  garanti.  Emmena* 
/  fteaco  «ree  mode  f  emploi  détail!*, 
vai.  t iw. 


PHOTOS 


•aggestlves,  Idéales  et  dUa»  pareté  trem¬ 
blante,  10  échantillons  et  1  certes-al¬ 
bum,  B  t.  ANDRAL,  H.  r.  Sreaeta.raria. 


■  iiinrA  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

LIVRES  francs.—  H.  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 
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f  Xptfiàw.  l’Juoêvm,  l'JLmour,  le  JTaaaj 
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PHOTOS  académiques.  Modèles  d’homm' 


- femmes  et  d’enfants.  Plus  belh 

d’après  la  vie.  2.000  N«  100  ph.  m .  et  2  cart.  avec  c 

*  “■ . ''l  ‘  *  '  -----  - 1 


5  fr.  (but  .a  timb.)  S.  Recknagel,n ce.  éd.  Munich  1 


IMPUISSANCE 


VIEILLARI 
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affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  j|j 


Rien  denuisible.  Succèsinespérés.  5f  fo. 

VERNADAT,  16,  rue  de  la  HUGHETTE,  Par 


I 


LIVRES 


EXTRA-CURIEUX,  frança 
anglais.  Grande  Poste, 
184,  Paris.  !j 


NOUVEAUX  PRESERVATIFS  SïffSai; 


les  seuls  n’atténuant  pas  la  sensibilité.  Envoi  d 
du  catal.  illustré  et  de  plus,  échant.  contre  1 
Ecrire:  S.  D.  TRÈFLE,  12  bis,  rue  Castex,  Pa 


La  chasse!  la  citasse!...  Sport  délicieux!..: 

De  bon  matin,  l’on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  mont 
plaine,  rayonne  partout! 


nuit  a 
monte  de  la 


L  alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  lout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route 

Le  promeneur  s’en  va  content.  11  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs. 

Ab!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s’armer,  de  s’équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve' 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN; 
mai»  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d  un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  taot  d’heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petit»  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs,  instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d  autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu  ici  n'a  voulu  eu  mettra  l’outillage  a  votre  portée1... 

EHI  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 


p  _.  c;°8t  Stupéfiant I... 

J30  francs  vona^ufA  mo,1,8>  ‘S’1  Pour  une  somme  totale  de 
zou  iranc8,Tou»  allez  être  maîtres  d  un  fusil  maenifiaue  réalisant 
les  derniers  progrès  de  1  ’*  rm,  -  A  „  „  i  ™_gD  nque . re  1 1 1 8  a  D 1 


VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 


Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vou3  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  dodues  ou  d’alouettes  savoureuses! 


Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
offrons,  chose  qui  ne  s'est  jamais  vue,  uns  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGANCE,  ^  ’> 

d.e  PORTEE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  cela 


uk  Crédit  de  23  Mois 


portez-vous  In°grè,d  d#  ''"^"userie’ 

p  Fusü  de  chastln<lr  HCOmple  par  ia  descriPt>°n  ci-dessous. 

smr  nh«™.nlrd5UI  coups,  canon  vrai  damas,  lande 
strtee,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil  nlatinps  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 

automati^ie^ftvant^n  Kille^APercuteurs  a  re6SOrt>  extracteur 
en  .bois démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
fTec,  P°  *fn?e  ®l  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
*’nCfr«k?»b°ï.ed  a  gaucbe>  fernmlure  à  double’ verrou! 
SPÉCIALEMFNT’hinnSt  (t0.P  leve!')>  eu  calibre  12,  16  ou  20, 
PYROX>XÉENT  COn8truit  pour  1  emPlo>  de  la  POUDRE 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 

nm,riDe8„de  1Eur°P.e  et>  notamment,  celles  de  St-Etieune,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force  4 

n"0"'™'  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  otude  appiofondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per- 
r.e,c/.1,°?aeme?ls,.no?8  Q0US  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
eü  dualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger, aune 
nhl f 0K®'bleli  d8Vient  de  P*U8  enPluB  farouche;  ce  qui 
de  leurs  armes*'4111*  *  augmemer  la  Portée  et  la  pénétration 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur:  il  tue  net,  il  tue  loin.  v 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  lü  vogue  de  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  àdouble 
!enr'',°“>  ®lef  entre  !e»  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  noua  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

ar“S  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l  arme  a  été  essayée 

s'il  en  fû?  jamais™3’  C6  est  une  Garantie  de  sécurité, 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées 
bourres  et  de  cartons. 


Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIE  N 

.d?“aon*  *  n°*  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moule,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2°  UN  CARNIER  carré,  à  ÎLot,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartoucbea,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5»  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts  ;  un  gratte-culasBe  ; 
nne  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
soit  5  pièces. 

6*  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur  ;  une  matrice;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb  :  soit  5  pièces 

7*  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  entoile  tannée, 
à  baleines,  bordéeB  de  cuir. 


Bien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  6Ûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premier» 
dix  francs  qu’un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  nos  client» 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalOD  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et. ..bonne  chance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  noue 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plu» 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils' 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  voire  mari,  ’ 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  de»  incomparables  avantages  que  nous  offrous  et 
n’bésitez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  6ont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l'envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Je  soussigné,  déclare  acheter  i  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  *vec  ses  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiements 
mensuels  de  10  francs  Jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  franc»,  prix  total. 


Fait  à. 
Nom.. 


...le _ 


- 490.. 

SlGNAIüM 


Prénoms. 


Profession  ou  qualité.. 
Domicile _ _ 


Département 


Prière  de  remplir  le  prêtent  Bulletin  et  de  l'envoyer  seul  enveloppe  à  !a 
SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS.  3.  Rue  Villedo,  PARI 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


L’ lmprimeur-Gcrant  :  J.  Meier. 
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LES  ONZE  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITÉS  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob 
ne  peso  que  615  est  le  seul  appa-  n'est 
grammes.  Teil  de  poids  grand 

aussi  minime  tofeuillè 
donnant  des  é-  sure  1IXH  sur 
preuves  9X  12.  3 1/2  d'épaisseur. 


Leschâàsisdu  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Le  viseur  du  Le  Petit  Bob.  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  ■  il  est 

constitue  le  der-  livré  “  à  l’œil  ” 
mer  cri  du  per-  puisque  le  pre- 

...  ...  -  -  -  fectionnement.  mier  versement 

plein  jour  sans  kelé.  n’a  jjeu  qu'un 

mois  après  ré¬ 
ception. 


min  uuo  i,r»ui«»i»uu  lb  ran  oob  Le  r»uT  L.evi6eurau  Le  petit  bob.  Le  petit  bob 

pas  plus  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  avan-  Pïtit  Bob  per-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose 

qu'un  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisso  mettre  tagô  d'un  pied  met  de  viser  tements  ni  dé- jusqu'à  1/100*  de 

le.  11  me-  mière.  les  châssis  en  à  coulisse  nie-  en  tous  sens,  chirures-  seconde. 


craindre  le  so¬ 
leil. 


UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 
9X12  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


i 


Un  bouillie  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L’existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l’œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale.  < 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho¬ 
tographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

L'appareil  photographique  a  été  per- 
t  •c'.i^üné  considérablement,  cela  est  in- 
.'«-ritc stable,  et,  hier  encore,  l'on  préten¬ 
dait  qu’on  n’irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  !  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  Le  plus 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  (le  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’idéal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvait  être  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  ils  n’avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l’appareil,  quelque  réduit  qu’il 
fût,  et,  conséquemment,  de  la  difficulté 
qu’éprouvait  l'opérateur  à  saisir,  pour 
sii*st  dire  an  vol,  les  scènes  les  plus 
'/ttitces . 

Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Dès 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  de  position,  ou  l'on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
pose  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
vues  à  prendre,  mille  portraits  à  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n'a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d  une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  sites  ou  des 
monuments? 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
l!  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dans 


une  poche  d’habit.  Est -il  nécessaire 
d’ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im¬ 
porte  où  et  dans  n’importe  quelle  circons¬ 
tance  ?  Qu’il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue  ? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CREDIT  DE  26  MOIS 

c’est-à-dire  cinq  francs  i>ar  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
de  chaquo  mois  jusqu'à  complet  paiement 
du  prix  total,  so»t  130  fr. 


d'ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ments,  paysages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l'espace  de  quelques  se¬ 
condes,  il  donne  de  1  à  24  clichés,  an  gré 
de  l'opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  être  obtenus  dans  l’ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  état  de  fonctionner.  Il  suffit 
en  effet,  de  tirer  à  soi  le  devant 
de  l’uppareilpour  que  le  soumet 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d’objets  dont  l’éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d’allonger  un  peu  lo  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 

muni  d'un  obturateur  central 
métallique  et  d'un  Objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  nos  souscripteurs. 

Nous  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  îe  matériel  complet  suivant  : 

1*  Une  douzaine  de  plaques  de 

première  marque  ; 

Q*  Une  tionzaine  de  feuillets  do 

papier  sensible  ; 

3*  Un  châssis-presse  pour  tirer  les 
épreuves;  - 

4»  Un  (lacos  de  révélateur  pour 
dôvolopper  les  clichés; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 

épreuves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 
î'  Une  ravissante  lanterne  an¬ 
glaise  pliante,  en  rouge,  formo  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine; 

8°  Enfin,  an  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l’appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu’à  ce 
jour.  Il  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  11  s'applique,  d’ailleurs,  a  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l'aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l’obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l’aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l’ob¬ 
jectif  indique  si  l'obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l’instantané. 

L’objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d'un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  CoDgrès. 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
lo  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique, 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  fermer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

l'Une  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses  ; 

3®  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
que  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l’ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marché  qu’on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
s’intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
une  poche  l’appareil  et,  dans  l’autre,  0ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes-vous  en  habit ?  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques. 

—  Encostume  de  cycliste  1  Le  tout  tien¬ 
dra  aisément  dans  les  poches  intérieures. 

—  A  chevall  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  à  l’un  et  aux  autres. 

Grâce  à  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

f  3©  francs 

payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l’avom  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance ,  l’appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés.  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  k  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  l'appareil 
LE  PETIT  UOB,  avec  les  primes  gratuites  indiquées  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées, 
c'est-à-dire  S  fr.  un  mois  après  la  réception  de  l'appareil  et  des  primes  et  paiements  men • 
suels  de  5  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de  la  somme  de  130  francs. 

Fait  à . . . . le . . — 190  , 

Nom  et  Prénoms . . . . . Signature  : 

Profession  ou  qualité . . . . 

Domicile. . . . ... . 

Département . . . . . 

Prière  do  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sons  enveloppe  à  là 
Hociétf  «le  Fabricant»  Français,  3,  lUC  Villedo,  Paris. 
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A  L’IMPOSSIBLE  NUL  N’EST  TENU 
Le  chef  de  cérémonie  intime  à  un  pleureur  à  gages  l’ordre  de  s’exécuter. 

—  Impossible  de  pleurer  aujourd’hui. 

—  Pourquoi? 

—  Je  viens  de  perdre  ma  femme I 


ON  FAIT  CE  QU’ON  PEUT 

—  Charles  ne  pleure  que  d’un  œil. 

—  Je  te  crois  !  Il  est  borgne  1 


r.  jÇ 


—  Sais-tu  que  tu  gagues  à  être  connue,  ma  chère  ? 

—  J’y  gagne  ma  vie  surtout  ! 


—  Je  suis  à  la  fleur  de  mes  dix-huit  prin¬ 
temps...  C’est  le  moment  de  devenir  une 
femme  légère. . .  comme  la  plume  !... 


—  Eh  !  bien  oui,,  jarretelles  à  deux. 
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—  Dis  donc,  Yvonne,  qu’est-ce  que  c’est  que  ce  nabab? 

—  Je  ne  sais  pas.  C’est  peut-être  Crawford  et  ses  millions. 


—  Saprelotte!  Quel  air  engageant,  chère  ma¬ 
dame  1 


DANS  LE  QUART 

DU  MONDE 

La  patronne  de  la  maison 
s’aperçoit  que  notre  confrère 
Tap...  se  remplit  les  poches 
de  fruits  et  de  dessert  de  tous 
genres. 

—  Pardou,  lui  dit-elle,  il 
me  semble  que  ce  n’est  pas 
pour  demain  que  je  vous  ai 
invité  !  * 


LE  NÉCESSAIRE  AVANT 

TOUT 

Madame  Pocheu,  à  un  em¬ 
ployé  du  Don  Marché.  —  Je 
voudrais  une  chemise  sembla¬ 
ble  à  celle  de  mon  mari. 

L’employé.  —  Vous  devriez 
m’apporter  un  modèle. 

Madame  Pocher.  —  Impossi¬ 
ble!  Mon  mari  l’a  sur  le  dos! 


PENSÉE  EXPÉRIMENTALE 

C’est  dans  les  unions  libres 
que  les  femmes  sont  le  plus 
esclaves. 


—  J’en  vois  un  petit  qui  se  cramponne  à  la 
balustrade...  Si  je  montre  le  reste,  il  va 
tomber  ! 


fi 
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—  Oui,  je  veuds  des  vaches. 

—  Y  aurait  peut-être’moyeu  de  faire  quelque  chose  ensem¬ 
ble. 


—  Alors  tu  es  content? 

—  Tu  vois,  je  paie  comptant. 


—  Voulez-vous  me  permettre  de  vous  entretenir  quelques 
instants  ? 

—  Quelques  instants?...  C’est  insuffisant. 


CONSOLATION 

La  jeune  fille.  —  Pensez-vous  que  Gaston  me  soit  fidèle 
jusqu’à  la  mort? 

L’ami  de  Gaston.  —  Parfaitement  I...  S’il  n’a  rien  de  mieux 
à  faire  ! 


MONDE  ULTRA  MODERNE 
La  mère.  —  Ma  fille,  voilà  la  cinquième  fois  que  tu  te 
fiances;  il  serait  temps  de  songer  à  un  mari! 


L’ANGLAIS  DÉPOUILLÉ. 

—  Aoh!  vô  fouillez  dedans  mon  poche?... 

—  Quèque  tu  veux,  heefteack  à  Boër?  Quoique  je  n’sois 
pas  Jeanne  d’Arc,  j’ai  peur  que  tu  ne  me  joues  un  tour  de 
Cauchon... 
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DEVANT  LA  VEUVE 

Lb  directeur  de  la  prison.  —  Du 
courage,  mon  ami,  il  est  l’heure  de 
marcher  à  la  guillotine. 

Le  coupable.  —  Est-ce  qu’on  ne 
pourrait  pas  remettre...  la  cérémonie 
à  demain?  J’ai  une  migraine  épou¬ 
vantable. 


LE  MALHEUR 

X.  — -  Ne  voudriez-vous  pas  me 
donner  quelque  chose  pour  une 
pauvre  veuve  ? 

Y.  —  Pourquoi? 

X.  —  Elle  vient  d’accoucher  de 
deux  jumeaux. 

Y.  —  Comment  est-elle  accouchée, 
si  elle  est  veuve  ? 

X.  —  C’est  là,  précisément,  le 
malheur  ! 


FAMILIAL 

Le  garçon  de  ferme.  —  Patronne , 
patronne,  voilà  le  vétérinaire  qui 
veut  voir  la  vache. 

La  patronne.  —  C’est  bien,  je 
viens  tout  de  suite. 


—  Un  béguin  ?...  Jamais  !  Je  ne  marche 
pas...  J’ai  les  pieds  comme  mes  dessous... 
en  dentelle. 


Dire  que  ce  grand-là,  je  l’ai  aimé  follement  ! 
Combien  de  temps? 

Je  ne  sais  pas,  ma  montre  était  arrêtée. 
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—  Faut-il  mettre  une  robe  décolletée  ou  uue 
robe  montante?...  Oh!  je  crois  que' le  meilleur 
moyen  de  leur  monter  le  coup  est  de  leur  mon¬ 
trer  le  ctru. A  ‘  '  '  “  '  "  •  1  • 


Dessin  de  Conrad. 


—  Mon  colfre-fort  à  moi  ne 
craint  pas  les  cambrioleurs. 
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MA  -<t. 


—  Pour  un  nègre,  tu  n’as  vraiment  pas  les  idées  noires! 


taaiT 


—  Qui  est-ce? 

—  Il  dit  que  vous  ne  le  connaissezipas. 

—  Ça  m’étonne! 


Oui,  madame,  vous  m’avez  rendu  ridicule  en  d’mandant  au  docteur  des  renseignements  sur  la  fécondation  artificielle  !... 
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SAUVE  QUI  PEUT! 
Coucou!...  Ah!  le  voilà! 


-  Quand  on  joue  aux  cartes,  mon  p’tit,  faut  avoir  de 
l'estomac  ! 

—  Prête-m’en  un  peu  I 


—  Quand  vous  aurez  Uni  de  fumer,  vous  vous  occuperez  peut-être  de 
moi? 


—  Mais,  ma  chère  amie,  si  je  fume,  c’est  afin  de  préparer  le  terrain. 


—  Alors,  pourquoi  vous  êtes-vous  arrêtée? 

—  Pour  te  prouver  que  je  ne  marche  pas. 
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—  Ta  sais,  mou  cher  Léon,  comme  je  sois  toujours  avec 
mon  vieux  duc  et  que  je  vois  de  temps  en  temps  le  général 
ces  rosses-la  m’appellent  YEsplanade  des  Invalides. 


Dessin  de  Wkilug. 

-  «  Ta  bouche  !...  »  Elle  a  dit  :  «  Ta  bouche!  » 
U  Imprimeur-Gérant  :  Jean  Mryïr. 


C  est  vrai  qu’on  parle  de  t’invalider  ? 
—  Hélas  ! 

T’avais  pourtant,  pas  besoin  d'ça  I 

Imprimerie  spéciale  du  Tutu ,  C,  rue  Thérèse. 


LIVRE 


Catalogue  extra*out»feux,  intime, 
ploa  sîi  Mb.  très  fce&o  pour  l'26  timbrés  ou  mandat, 

E.  NE2ANT,  19,  rus  Sichat,  PARIS. 


STYLISH  TAILOR 


Rue  Vivienne,  40 
Costumes  complets  sur  mesure.  75  fr. 


|fl|  I  Bijou  CURIEUX  idéal  et  troublant  pour  MM.  et  Dames. 

iPfal  Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 

ï  francs.  —  L.  DAMÊME,  6,  Rue  Alibert,  PARIS 


Très  sugg.  les  plus  artist.  80  échant.,  5  fr. 
200  10  fr.  BLA,  40  rue  Beauregard  Paris. 


SPÉCIAUX  nouveauté  sensationnelle. 


IPPAREILS  Rien  de  commun  avec  les  autres. 

cb  et  Catal.  2  fr.  CHARRERON,  5,  Rue  St-Ambroise,  PARIS. 


riMPUISSANCH  VIRILE  i 


I  Guérie  radj. 

,  cale  nient  a 

trait'  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discretifiimnco  de  la 

notice  explicativesurdemandefaiteau D- ORErirÆ.20, f  l  ‘ 

Paris.  —  Consultations  ;  Mardi.  Jeudi.  Sanitedi  i 


IMPUISSANCES 


•*  mu  danger  par  médicament  extern* 
héroïque  ;  effet  immédiat  garanti.  Immense 
-  '*  «uecèsl  Envoi  franco  arec  modo  d'emploi  défailli. 
maa*tlOtr.  aa  l>  PHARMACIE  SPÉCIALE. 66.  Bue  Rivoli.  PARIS! 


BIIATAP  sugfeatlvei,  Méalei  et  <rnn 
§®'§f  Ëffl  I  EB^hlante,  10  échantillons  et 

I  nU  I  UWbum.Bf.ANORALn.r. 


d’une  pureté  trou* 

t  carîoc-al- 

Greasu.Pan». 


■  mnPA  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
LIVRES  ~  francs-  “  H.  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


APPAREILS  SlfWSJSSS 

billlé.  aa  pu  era foudre  avec  cevi  «n  uaouteéoua.  Bel 


al  CaUlogna 


Puaage  Intime,  le* 
lent  pu  i*  se  nat 

-  - BchantiîEona 

I  fr.  GERMAIN,  3a,  rue  QreneU,  pahis. 


ADRESSE  PRECIEUSE 


L’important* 


«élébr»  Maison 
•«©M&S3D  dkO1*.  A  7,  Im  Lafarriér«,Par<a, 
•fia  diaerèt.T*  ploa  oül#,  1*  plus  précieux,  U  alu 
5?5#UI!“  CataloçB*araaaombr*au*u  Olastrattoaa. 
L’JZpgimne  l'AJoâw,  l'Amour,  te  Jhanua*. 
ImBoautà,  l'Art  d’aimer».  Timbre  pour  réponu*! 


PHOTOS  académiques.  Modèles^  d’hommes  de 


femmes  et  d’enfants.  Plus  belle  coll. 
daprèslavie.  2.000  N°«  400  ph.m.  et  2  cart.aveccat.il!. 
5  fr.  (bons  on  timb.  )  S.  Recknagel,sm.  éd.  Munich  1  (Bavière). 


IMPUISSANCE 


VIEILLARDS 
HOMMES  JEUNES 


affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  g  j| 


Rien  denuisible.  Succès  inespérés.  5f  fo. 

VERNADAT,  46,  rue  de  la  HUGHETTE,  Paris. 


LIVRES 


EXTRA-CURIEUX,  français  et 
anglais.  Grande  Poste/  boite 
184,  Paris. 


NOUVEAUX  PRÉSERVATIFS 


les  seuls  n’atténuant  pas  la  sensibilité.  Envoi  discret 
du  catal.  illustré  et  de  plus,  écliaut.  contre  1  fr.  25. 
Ecrire:  S.  D.  TREFLE,  42  bis,  rue  Castex,  Paris,  4e 


Poudroyant 

ÜSSlii  4erVflru«niAnt  nu  üffnia 


Le 


Ie?  Versement  un  Mois  w 

APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


Merveille  de  pp® 
Solidité,  éMæmæ. 


Sécurité. 


La  classe!  la  classe!...  Sport  délicieux!..: 


-  -  —  l -w-.w.w  a  a  au 

De  boa  matin,  loa  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson  ;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrii  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  6aut,  traverse  la  route 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ab!  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  eu  joies  simples  et  saines... 
üui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
deaombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
s  armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d’autres,  aussi,  n'ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  LOIN  ; 
mai»  ce»  arme»  sont  coûteu»es  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d  un  seul  coup  du  prix  d’un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
cüsste,  qui  réjouit  tant  d’beureux,  n’amène  que  regret»  et  tris¬ 
te»»*  au  cœur  de  bien  de»  gens. 

Petit»  rentier»,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires. 
Professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d  autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  de»  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu  ici  c'a  voulu  en  mettre  l'outillage  à  votre  portée’.., 

EHl  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCOMPLIRA!... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  6ont  restreints;  vous  tous  à  qui 
7°*  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vou»  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

À  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  Ton»  fusillerez  les 
lapin»,  von»  canarderez  lea  lièvre»,  vou»  rapporterez  au  logia 
uea  earniers  pleins  de  caillai  dodue»  on  d’alouette»  savoureuses! 

Tiî«  U  Chaste  et  Tous  Chasseurs  1 

Pearquei  prolonger  votre  attente,  «n  effet,  puisque  none  vont 
chose  qel  ai  s'eet  Jamais  m,  «ne  arme  lacompn- 
rabl*,  absolument  Irréprochable? 

URR  VEILLE  A’ ÉLÉGANCE,  ^ 

dm  PORTÉE,  de  SOLIDITÉ,  et  avee  cela 

un  Crédit  de  23  Mois 


p  _.  ,est  Inouï f...  Stupéfiant!... 

P,ar  mo.is>  soit  P°ur  une  somme  totale  de 
*,rahCs,vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique. réalisant 

nouveïnv1nnlSn08rè!ide  1  arquebuserie  moderne,  a/nsi  que  vous 
P  FusU  ri°«  ^h^indre/0mpt8  par  la  dB3criPl'on  ci-dessous. 
itrié«Ünonr  d5“X  C0UP3»  canon  vrai  damas,  lande 

irnee,  pour  permettre  de  viser  en  plein  soleil,  platines  entail- 

iéer«QQnetUI  resslArts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 
a  ressoits,  grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  boisdémontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
?TenS  poirnCe  tl  de!ant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 

SPÉ CI aÏ EMEU?™,! i  <t0,p  lever.b  en  calibre  12,  16  ou  20, 
PYROXVTJÉE1^  C0D8truit  pour  1  emploi  de  la  POUDRÉ 

C  est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force.  4 

?vons  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  etude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per¬ 
fectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
,euiJ,r  toutes  lea  qualités  qu'on  est  en  droit  d’exiger, aune 
f8K8'^lel»  devient  de  Plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  a  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes.  ^ 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 

chasseur  :  il  tue  net,  il  tue  loin.  v 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante.  Bolide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l’arme  a  été  essayée 
a  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité. 

8  il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 

iïAnîUIA-  -?000®  *  clieQt®  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2»  UN  GARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poebes. 

3*  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée.  r  . 

4*  UN  EXTRACTEUR. 

6*  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
nne  baguette  en  trois  bouts  ;  un  gratte— culasse  ; 
ans  brosse  laine  ;  une  brosse  orin  ;  une  éponge  : 
soit  6  pièces.  ’  M  ’ 

6*  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  an  sertisseur;  une  matrioe;  an  mandrin;  deux 
obargettes,  une  pour  la  pondre  et  nne  pour  le 
plomb  ;  soit  S  pièces . 

7*  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
fi  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDE3,  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  6Ûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n'encaissons  les  premier» 
dix  francs  qu'un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  nos  client» 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n'avez  rien  aujourd'hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avance  et  vous  serez  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-héure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir 
vous  jetez  le  fusil  6ur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechanceî 
Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
.  achat  de  poudre  et  de  plomb.  ; 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettro 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  s'apporter  d’attendre  plug 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  sou  rêve  de  chasseur 
Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils 
Femmes  qu'embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari  ’ 
Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrous  et 
n'bésitez  pas  à  nous  écrire:  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  Jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 

BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  souisigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  tes  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fuill  et  de  ses  primes,  et  paiement i 
mensuels  de  10  francs  Jusqu'à  compléta  liquidation  de 
230  franc»,  prix  total. 


Fait  à. 
Nom.— 


Pt  inoms _ 

Profession  ou  qualité. 

Domicile _ 

Département . . 


. . 190.. 

SlGIÙTURS 


Frière  de  remplir  1»  prfieit  ünlletia  et  de  l'envoyer  nu  »avel»pp*  à  1» 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PARI 


ZE  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITES  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bon  Le  Petit  Bob  Leschâssisdu  Le  Petit  Bob  Le  Petit  _  Le  viseur  du  Le  Petit  Bob, 

ne  pèse  que  615  est  le  seul  appa- 
grammes.  “  J'  -  J- 


_  _  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  il  est 

a-  n'est  pas  plus  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  avau-  Petit  Bob  per-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose  constitue  le  der-  livré  “à  l'oeil" 
reil  de  poids  grand  qu’un  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisse  mettre  tagé  d'un  pied  met  do  viser  temeuts  ni  dé-  jusqu'à  1/100»  de  nier  cri  du  per-  puisque  le  pre- 
aussi  minime  tefeuille.  11  me-  mière.  les  châssis  en  à  coulisse  nio-  en  tous  sens-  ehiruies.  seconde.  fectionnement.  mier  versement 

donnant  des  é-  sure  11X1*  sur  plein  jour  San»  Itslé.  n’a  lieu  qu’un 

preuves  9X  12.  8 1/2 d'épaisseur.  craindra  la  ao-  mois  après  ré- 

leil.  ception. 

APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 

SX12  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  bnmme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L'existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l’œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie.  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho¬ 
tographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

pareil  photographique  a  été  per- 
r  icii/ané  considérablement,  cela  est  in- 
stable,  et,  hier  encore,  l'on  préten¬ 
dait  qu'on  n'irait  pas  au  delà  des  plus 
réceütesinventions.  Eh  !  bien, un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  (L©  plus 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  «le  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  I’i«léaldu  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvait  être  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  i >s  n’avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l’appàreil,  quelque  réduit  qu'il 
fût,  et,  conséquemment,  de  la  difficulté 
qu'éprouvait  1  opérateur  à  saisir,  pour 
ainsi  dire  au  vol,  les  scènes  les  plus 
-.«ittias. 

Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Des 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  de  position,  ou  l'on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
mise  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
”ues  à  prendre,  mille  portraits  à  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n'a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d'une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  sites  ou  des 
monuments? 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 

Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il.se  replie, 
il  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dans 


une  poche  d'habit.  Est -il  nécessaire 
d'ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  Dim- 
porte  où  et  dans  n’importe  quelle  circons¬ 
tance?  Qu’il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue  ? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CREDIT  DE  26  MOIS 

c'est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
de  chaque  mois  jusqu’à  complet  paiement 
du  prix  total,  s©it  130  fr. 


d'ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ments,  paysages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l’espace  de  quelques  se¬ 
condes,  il  donne  de  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l’opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  c  ichés 
sont  d'une  netteté  remarquable  et  tels 
qu'ils  pourraient  être  obtenus  dans  l'ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  étatdefonctionner.  Il  suffit 
en  effet,  (le  tirer  à  soi  le  devant 
de  l’appareil  pour  que  le  >-«><  Set 
S’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d'objets  dont  l'éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d’allonger  un  peu  le  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 
muni  d’un  obturateur  central 
métallique  et  d’on  Objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
onfiance,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  nos  souscripteurs. 

Nous  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

l*  Uoe  douzaine  de  plaques  de 

première  marque  ; 

2*  Uno  douzaine  de  feuillets  de 

papier  sensible  ; 

3»  Un  cü&ssis-presse  pour  tirer  les 
épreuves;  — ~ 

4*  Un  flacon  de  révélateur  pour 
développer  les  clichés; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 
épreuves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

7*  Une  ravissante  lanterne  an¬ 
glaise  pliante,  en  rouge,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine; 

S*  Enfin,  un  pied  métal  à  coti 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  peut 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l'appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu’à  ce 
jour.  Il  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s'applique,  d’ailleurs,  à  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d'un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l'aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l’obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l’aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l'ob¬ 
jectif  indique  si  l'obturateur  est  prêt  pour 
la  v ose  ou  pour  Tinstantaué. 

-  objectif  du  PETIT.  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  muDie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  Congrès. 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
la  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique, 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  fermer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Une  instruction  détaillée,  per- 
mettantàtout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses  ; 

3»  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
(jue  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
l’appareil  photographique  sans  rival,  l’ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marché  qu’on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou'pour  une  autre, 
s’intéressent  k  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
une  poche  l’appareil  et,  dans  l'autre,  ô  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes-vous  en  habit I  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques. 

—  Encostume  de  cyciistet  Le  tout  tien¬ 
dra  aisément  dans  les  poches  intérieures . 

—  A  chevall  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  à  l’uu  et  aux  autres. 

Grâce  à  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

130  francs 
payables  en  26  mois. 

L'emballage  est  gratuit  et  l'expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l’appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés.  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  l  appareil 
L.E  l'ETIT  BOB,  avec  les  primes  gratuites  indiquées  ci  dcssut,  aux  conditions  énoncées, 
c'est-à-dire  &  fr.  un  mois  après  la  réception  de  L'appareil  et  des  primes  et  paiements  men¬ 
suels  de  S  francs  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  130  francs. 

Fait  à . - . . le . . 290  • 

.Y om  et  Prénoms . . . . . . .  fcji^uaturo  i 

Profession  ou  qualité . . » 

Domicile . . — 

Département . . ...._ 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  t  envoyer  sons  enveloppe  à  la 
Société  de  Fabricant»  Français,  3,  SllC  VjllcdC.  Paris. 
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N°  C4.  —  28  Octobre  1S02 


10  centimes 


LE  TUTU 


Parti  votre  musicien?... 

Oui,  il  en  a  plein  le  dos  et  me  plante  là  en  me  renvoyant  ma  clé. 
La  clé  de  seule! 


—  Charmante!  J’ai  bien  envie  de  lui  faire 
un  doigt  de  cour... 

—  Je  la  connais...  elle  préférera  votre  main. 


—  Qu’est-ce  que  ça  fait?  Dites-lui  que  vous  êtes  mariée,  et  que  votre  mari  est  très  jaloux...  Ça  leur  fait  toujours 
plaisir  ! 


LE  TUTU 


1191 


Vous  verrez  !...  Je  suis  un  homme  de  cœur... 
Oh!  lesj  amants  de  cœur,  c’est  pas  mon  genre? 


Lui.  —  Est-ce  que  je  peux  passer  de  l’autre  côté  du  lit? 

Elle.  —  Non,  c’est  le  passar/e  supprimé  par  la  censure  !  pÇZJ 


Dessin  de  Piet. 

Évidemment  vous  êtes  fille  de  Terpsichore  ? 

Non,  m’sieu,  mon  père  et  ma  mère  s’appellent  Ducordon  ! 


—  Ah!  mon  pauvre  ami  !  Les  hommes,  je  les  ai  tous 

au  «  Tutu  ».  » 

—  Mais,  ma  chère,  nous  n’en  demandons  pas  davan¬ 
tage  ! 


81 


1192 


LE  TUTU 


Faudrait  etre  rudement  poire  pour  laisser  un  pareil  melon  vous  sucer  la  pomme  pour  des  prunes!... 


—  Vous  avez  un  nouveau  cocher  ? 

-  Oui  !  L’autre  était  jaloux  de  mon  mari;  alors,  j’ai  dû  le  remplacer  ! 


LE  TUTU 


1193 


...  Puis,  ils  allèreut  souper  chez  B  ,ratte,  et  se  firent 
v’i  nid  des  Halles... 


—  Oh!  pardon,  monsieur,  je  croyais  sonner  chez 
la  sage-femme! 

—  Vous  ne  vous  êtes  pas  trompée,  madame  ;  c'est 
à  elle-même  que  vous  parlez. 


Avec  des  nichons  pareils,  tu  ne  dois  pas  chômer! 

Dame  !  tu  sais...  Aie  de  quoi,  le  ciel  —  de  lit  —  t’aidera. 


Tu  crois  que  les  œufs  sont  bons  pour  la  voix? 

Est-ce  que  les  poules  ne  chantent  pas,  dès  qu’elles 
pondu  ! 


ou 
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LE  TUTU 


Nouveau  moyen  de  faire  marcher  les  hommes. 


—  Si  c’est  le  propriétaire,  fais-le  entrer  ! 

—  Oui,  mais  il  a  dit  qu’il  ne  reviendrait  pas 
pour  la  peau  ! 


CONSOLATION 

X.  —  Vrai  1  En  quinze  mois  de  temps,  la 
petite  Alice  m’a  mangé  un  demi-million  ! 

Y.  —  Console-toi  !  Vois  donc  ce  qu’elle  t’eût 
coûté,  si  tu  en  avais  fait  ta  femme  ! 


A  LA  CASERNE 

Le  caporal.  —  Espèce  de  brute,  de  rhino¬ 
céros,  de  palmipède,  de  je  ne  sais  quoi!..  Mais 
je  vois  que  le  raisonnement  ne  peut  rien  sur 
vous  !.. 


—  Je  cherche  un  amant  de  bonne  composition... 

—  Prends  un  prix  de  Rome  en  musique... 


LE  TUTU 


1195 


—  Cette  vieille  dame,  c’est  ma  tante...  Elle  ne  se  plaît  que  dans  la  société  des  gigolos... 

—  La  mère  Gigole  !... 


—  Mais  vous  me  mordez!... 

—  Aoh  yes!...  Je  aimais  l’épaule  de  oo  !... 


i 


Oo 


pour  Yhabit. 


1196 


LE  TUTU 


■ 


—  Tu  es  restée  bien  longtemps  avec  ton  type  ? 

—  C’était  un  capitaine  au  long  cours  !... 


/ 

—  Enfin,  Marie,  qu'avez-vous  à  craindre  de 
ma  part? 

Tout,  monsieur...  et  bien  d’autres  choses 
encore... 


Dejsin  de  Calvin. 

—  Votre  mari  est  décoré...  Qu’est-ce  qu’il  a  donc  fait  pour  cela? 

—  11  m’a  épousée,  cher  monsieur...  , 


er  les  cœurs, 
l’Amour  sait  le9  transpercer  de  sa  flèche  l 


Desislll  de  U  BLED. 

—  Tu  m’écriras,  dis?...  Mademoiselle  Ti-Sien- 
Fou,  marchande  de  sourires,  à  bord  du  bateau. 
fleurs  le  Sha-b/ia-neh.  — - - . 


Dessin  de  Baucet. 

—  Comme  à  la  Chambre,  alors,  tu  te  couvres  quand  la  séance  est  finie. 


LE  TUTU 


1197 


ÉGALITÉ  MORALE 

■  Une  femme  légère  avec  un  homme  de  poids...  ça  fait  compensation  !.. 


, 


TOUJOURS  JEUNE 

—  Vous  avez  lort  de  n’pas  me  prendre  au  sérieux,  je  ne  suis  pas  si 
vieux  que  j’en  ai  l'air. 

—  Ah!  ben,  mince!...  Qu’esf-ce  que  ça  doit  être,  alors!!... 


—  Admettons  que  je  vous  cède  !  Et  puis,  après? 

—  Après?...  Nous  recommencerons? 


A  LA  FENÊTRE 


—  L’appartement  me  convient,  seul’ment  faudra 
faire  enlever  les  jalousies...  C’est  idiot!  On  ne  peut 
même  pas  vous  voir  de  la  rue!... 


1198 


LE  TUTU 


—  Oui,  mon  cher,  à  Biarritz,  on  m’a  pris  pour  uu  grand  d’Espagne. 


—  Le  monsieur  qui  est  en  dessous  doit  voir 
une  descente  de  peau  lisse! 


y„oa.aLUan^  111  ^  ^ier,  1ue  i  avais  une  taille  d’amphore...  Qu’est-ce  que  c’est  que  ça,  une  amphore  ?... 

u  est  une  cmcne.,*  w 


V Imprimeur-Gérant  :  Jean  Meïe» 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 
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plus  ilx  écb.  trèsbuupoarl  «26  timbra  on  mandait 

E.  NEZIOT.  19,  m  Mut  PARIS* 


YLISH  TAILOR 


Bue  Vivienne,  40 
Costnmes  couplets  sur  mesure.  75  ff. 


ri|  i  Bijou  CU  RS  EUX  idéal  et  troublant  pour  MM.  et  Dames. 

JLI 


_ Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 

ifrancs.  —  L.  DAMÊME,  6,  Rue  Alibert,  PARIS 


Très  sugg.  les  plus  artist.  80  échant.,  5  fr. 
200  10  fr.  BLA,  40  rue  Beauregard  Paris. 


)DAREII  Ç  spéciaux  nouveauté  sensationnelle. 

inllLlLd  Rien  de  commun  avec  les  autres, 
et  Catal.  2  fr.  CHARRERON,  5,  Rue  St-Ambroise,  PARIS. 


iiraryiùMwuii  .viniLis  sstbm 


- , - —  —  *  — " “  w  IUUI  par 

trait1  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 

notice  explicative  sur  demande  faite  au  D*  0HHXNY.20,  r.  nichera 
Parla.  —  Consultation a  :  Mardi.  lundi.  Samedi  de  i  *  0  heures. 


IMPUISSANCES 


pilule 

danger  par  médicament  extern» 
;  effet  Immédiat  garanti.  Immenaa 
•  I  fera/  franco  a  r  oe  mode  <f  emploi  déteint, 
«D>  PHARMACIE  SPÉC1ALE.68.  Rue  Rivoli,  PARIS. 


PHOTOS 


■■g*e»tlve»,  Idéales  et  d’une  poretê  tro»> 
blaate,  to  échantillons  et  1  cartes-al¬ 
bum.  B  f.  AMORAL,  II.  r.  Oreaeta.Parij. 


■  mni«n  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

8  I  If  R  F  S  5  francs-  —  H  COHEN  et  Cie, 

l_  I  V  l  i  1™  v#  Editeurs,  Amsterdam. 


ADDADCII  Q  spéolaux  poar  i'n»*e 
#4  Ir  Sr  aeala  *ni  ne  aupprimeat  i 

billié,  m  pu  eonfeadre  avec  cexx  «a  eao»tehoao.  Ech 


intime,  lot 
;  pu  la  «easl. 

.  .  Echantillons 

et  Catalogne  unira  I  fr.  GERMAIN,  la.  rae  Oranata.  PARIS. 


ADRESSE  PRECIEUSE 


•>  oélèbr*  Maison 


IMÔMMK»  *»,  i7,lN£«r«rrléra,Paria, 
afcedhâuÂt.Te  pTaaatüe,  la  plu  préoleas,  U  alaa 
■aruaillMa  Catalouae  avec  mombreaaaa  aiastrattoâa. 
f’flygiéna,  l’Aloéra,  l'Aaonr,  la  fbuu, 
laBunfd.rArl  d 'mimât.  Timbre  poar  réponse. 


PHOTOS  académiques.  Modèles  d’hommes  de 


femmes  et  d’enfants.  Plus  belle  coll. 
d’après  la  vie.  2.000  N°*  I00ph.rn.et2cart.aveccat.ill. 
5  fr.  (boas  ou  timb.)  s.  Recknagel,sm.  64.  Munich  1  (Bavière). 


IMPUISSANCE 


VIEILLARDS 
HOMMES  JEUNES 


affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  |]]|{]5[{0§ 


Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5ffo. 

VERNADAT,  46,  rue  de  la  HUCHETTE,  Paris. 


LIVRES 


EXTRA-CURIEUX,  français  et 
anglais.  Grande  Poste,  boite 
184,  Paris. 


NOUVEAUX  PRESERVATIFS' St,»..*. 


Sans  soudure, sécu- 


les  seuls  n’atténuant  pas  la  sensibilité.  Envoi  discret 
du  catal.  illustré  et  de  plus,  échant.  contre  4  fr.  25. 


Ecrire:  S.  D.  TREFLE,  42  bis,  rue  Castex,  Paris,  4* 


oudroyant 

(rVsrsevnftnt  nn  Mnie  NE 


Hæsf  © 


Inversement  un  Mois  v 

APRÈS  RÉCEPTION  dû  FUSIL 


rfSÎSS 


erveille  de  . 

îolidité,  wSmSBz 
ècuritê 


La  cîiasse!  la  cbasse!...  Sport  délicieux!..: 

De  boa  malin,  1  oa  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la  nuit  a 
rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  monte  d«  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouetie  planant  dans  l’azur  égrène  le*  notes  éperdues  de 
la  folle  chanson  ;  les  cailles  6e  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route. 

Le  promeneur  s'en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 

Ah:  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
iport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
iénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 
Carmer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matin,  grisés  d’air 
Irais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  Pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
iamelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
ton  fusil,  une  arme  qui  TUE  JVET  et  T.Ot tvt  • 
nais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
i’un  seul  coup  prix  d’un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
'basse,  qui  réjouit  tant  d’heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris- 
esse  au  cœur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
Professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  san» 
ivoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
l’autres  jouissaient  sous  vos  yeui?... 

Pour  vous,  la  chasse  n’est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
tasse-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus- 
[u’ici  n’a  voulu  en  mettre  l’outillage  à  votre  portée!... 

EH1  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  voua  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
’os  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
mmédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
ous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
eatier  venu  !... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fasillerez  les 
zpins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logia 
jes  carniers  pleins  de  cailles  dodues  ou  d’alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 

Pourquoi  prolonger  votre  attente,  an  effet,  puiaqna  noua  voua 
ürans,  ohoae  qui  n»  a’eaï  jamais  rut,  uns  arma  laeompo» 
•bl»,  absolument  irréprochable  T  _ 

VUS  JB  VRILLE  d’ÉLËGAlSCE, 

de  PORTEE,  de  SOLIDITÉ,  a!  avec  «ali 

in  Crédit  de  23  Mois 


C’est  Inouï!...  Stupéfiant!... 

«n.;.3.1??8  F.ar  aoit  Pour  une  somme  totale  de 

fr?  j.ran<-s,vous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  magnifique.réalisant 
les  derniers  progrès  de  1  arquebuserie  moderne,  ainsi  que  vous 
pouvez  vous  en  rendre  compte  par  la  description  ci-dessous. 

1  ne  cbasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
.P  m1Urf  d?  T18er  en  Plein  soleil,  platines  entail¬ 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentel  a  charnières  et 
a  ressorts,  grandes  coquilles,  percuteurs  a  ressort,  extracteur 
automatique,  devant  en  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
?T&° .'Tîl  deIant  Quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
j.ispée,  choke  bored  a-  gauche,  fermeture  à  double  verrou, 

5pî’rTatirviiir8MSÎ1,en8.  <l0p  leTer)>- en  cal ibre  12,  16  ou  20, 
SP^CZAL^X  construit  pour  l'emploi  de  la  POUDRE 

C’est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force. 

N°u*  ?T0D8  longuement  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per- 
iectionnements,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
paru  réunir  toutes  les  qualités  qu’on  est  en  droit  d’exiger,  à  une 
epoque  ou  le  gibier  devient  de  plus  en  plus  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
de  leurs  armes. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  poar  le 
chasseur:  il  tue  net,  il  tue  loin. 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  l’excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d’Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
eu  par  celui  de  Paris,  prouvant  que  l’arme  a  été  essayée 
â  la  charge  maxima,  ce  qui  est  une  garantie  de  sécurité. 

8  il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIE I*- 

Nous  donnons  a  nos  clients  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moulé,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2»  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3*  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
Cartouches,  toile  tannée. 

4*  UN  EXTRACTEUR. 

5®  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts;  un  gratte-culasse ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 

■oit  6  pièces. 

6*  AOOeatOIRKS  OE  CHARGEMENT,  oomposés 
de:  on  sertisseur;  unematrloe;  un  mandrin;  deux 
ohsrgsttes,  une  pour  la  pondre  et  on#  pour  le 
plomb;  soit  5  plèoes. 

7*  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


S*  CENT  DOUILLES  VIDES,  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartons. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  sûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premiers 
dix  francs  qu’un  mois  après  l’envoi,  pour  donner  à  no»  client» 
le  temps  d’apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n'avéz  jamais  chassé,  vous  qui 
n’avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils, 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  à  faire  à  votre  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  lue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  Jes  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 
n'bésitez  pas  à  nous  écrire;  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  â  refuser. 

La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  :  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s’ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

3,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  .3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  tes  Primes,  comme  il  est 
détaillé  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiemente 
mensuels  de  10  francs  Jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 

Fait  à _ _ _ 

Nom _ _ _ 


Prénoms _ 

Profession  ou  qualité ... 
Domicile.. 
Département . 


...  490. 
Signature 


friire  de  remplir  le  préieit  Bulletin  et  de  l’envoyer  tem  eireloppe  i  II 
SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PARI 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


L’ Imprimeur- Gérant  :  J.  Meïer. 


LES  ONZE  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITÉS  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Les  châssis  du  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Le  viseur  du  Le  Petit  Bob,  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  il  est 
ne  pose  que  616  est  le  seul  appa-  n’est  pas  plus  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  avan-  Petit  Bob  per-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose  constitue  le  dor-  livré  “à  l’œil" 
v»’1  de  poids  grand  qu’un  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisse  mettre  tagé  d’un  pied  met  de  viser  tements  ni  dé-  jusqu’à  i/ioo»  de  nier  cri  du  per-  puisque  le  pro¬ 


grammes. 


reil 

aussi  minime  tefeuillè.  11  me-  mière. 
donnant  des  é-  sure  HXlt  sur 
preuves  SX  12.  3  1/2 d'épaisseur. 


les  châssis  en  à  coulisse  nie-  en  tous  sens-  chirures- 
plein  jour  sans  kelé. 
craindre  le  so¬ 
leil. 


seconde. 


fectionnement. 


mier  versement 
n'a  lieu  qu’un 
mois  après  ré¬ 
ception. 


UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 
9X12  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  homme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L'existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  p&a  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l'oeil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho¬ 
tographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

L’appareil  photographique  a  été  per- 
rootvfiné  considérablement,  cela  est  in- 
oeatestable,  et,  hier  encore,  l'on  préten¬ 
dait  qu’on  n’irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  !  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  Le  pins 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  «te  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’idéal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvaitêtre  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  ils  n’avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans- 
i  port  de  l’appareil,  quelque  réduit  qu’il 
fût,  et,  conséauemment,  de  la  difficulté 
qu’éprouvait  l’opérateur  à  saisir,  pour 
ziési  dire  au  vol,  les  scènes  les  plus 
'r-èitr.es . 

Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Des 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  de  position,  ou  l’on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
pose  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
•>'ues  à  prendre,  mille  portraits  a  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n’a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d  une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  deB  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  sites  ou  des 
monuments? 


Il 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
il  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dans 


un*  poche  d'habit.  Est -il  nécessaire 
d’ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im¬ 
porte  où  et  dans  n  Importe  quelle  circons¬ 
tance  ?  Qu’il  peut  fixer  h  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue  ? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  ISO  francs,  et  avec  an 

CRÉDIT  DE  26  MOIS 

c’est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
de  chaque  mois  jusqu’à  complet  paiement 
it  ir 


du  prix  total,  soit  130  fr. 


d’ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ments,  paysages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l’espace  de  quelques  se¬ 
condes,  U  donne  do  1  à  84  clichés,  au  gré 
do  l’opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  être  obtenus  dans  l’ate- 

Il  /l’nn  rvK/vé  Ai>nnv\L  a  C  ■«  «  a  a.  a  aa4  J 


chambre  en  état  de  fonctionner.  Il  suffit 
en  effet,  de  tirer  à  soi  le  devant 
de  l’appareil  pour  que  le  sou  I  (Jet 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d’objets  dont  l’éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d’allonger  un  peu  le  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  , point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 

muni  d’un  obturateur  central 
métallique  et  d’on  Objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance,  et  nous  nous  engageons  &  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  nos  souscripteurs. 

Noua  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

1*  Uoe  donzaine  de  plaques  de 

première  marque  ; 

2»  u no  douzaine  de  feuillets  de 

papier  sensible  ; 

3»  Un  cbùssis-presse  pour  tirer  les 
épreuves;  — 

4»  Un  flacon  «le  révélateur  pour 
développer  les  clichés; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 

éprouves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

’  ’J*  Une  ravissante  lanterne  an¬ 
glaise  pliante,  en  rouge,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine; 

8*  Enfin,  un  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l’appareil  à  la  lois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu'à  ce 
jour.  Il  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posé*  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s'applique,  d'ailleurs,  à  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  Jiarce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l'aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l’obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l'aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l'obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l’ob¬ 
jectif  indique  si  l'obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l’instantané. 

L’objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  CoDgrès. 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
la  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique, 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  l’appareil 
LE  PETIT  UOB,  avec  les  primes  gratuites  indiquées  ci-dessut,  aux  conditions  énoncées, 
c’est-à-dire  B  fr.  un  mois  après  la  réception  de  l'appareil  et  des  primes  et  paiements  men¬ 
suels  de  B  franc s  jusqu'à  complète  liquidation  de  la  somme  de  ISO  francs. 

Faxt  «z..— . — lf— — — . — *  200  . 

Nom  et  Prénoms _ _ _ _  Signature  : 

Profession  ou  qualité. . . . . 

Domicile  . . . . 

Département . . 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sons  onve'oppe  à  la 

Mociéte  de  Fabricant.  Frnorait,  3,  Rue  Villedo.  Paris. 


et  ou  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  fôrmer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D'ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Une  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses  ; 

3»  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
<}ue  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l'ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meillour  marché  qu'on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
s’intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
nne  poche  l’appareil  et,  dans  l’autre,  0  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes-vous  en  habit î  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques. 

—  Encostume  de  cycliste  î  Le  tout  tien¬ 
dra  aisément  dans  les  poches  intérieures. 

—  A  chevall  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  à  l’un  et  aux  autres. 

Grâce  a  une  commande  importante  laite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  mbit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

A3®  francs 

payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l'appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés.  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


LE  TUTU 


—  Il  me  faut  un  corset  pratique,  qui  s’enlève  instantané¬ 
ment  et  are  tienne  pas  déplacé  dans  un  journal... 


—  Voulez-vous  accepter  une  voiture  ?... 

—  Si  c’est  au  mois...  avec  plaisir!... 


—  Ils  n’ont  pas  l’air  de  marcher  beaucoup,  ce  soir. 


—  Et  on  appelle  ça  un  promenoir!... 


LE  TUTU 


1203 


—  Tu  as  joué  Rip,  toi? 

—  Oui,  à  Caen... 

—  Rip  à  la  mode  de  Caen,  alors! 


J&fM. CrC-o^pC  r  J\A*\oVL 

t-  Qui  je  suis?...  JYlichette,  masseuse, Tue  Taitbout....  Vous  ne  lisez  donc  pas 
les  petites  annonces?... 

LE  VŒU  ACCOMPLI 

Elle.  —  Imagine-toi,  mon  ami,  que  j’ai  rêvé  cette  nuit  que  tu  m’avais  acheté 
le  fameux  manteau  de  quatre  cents  francs. 

Lui.  —  Allons,  tant  mieux!  Je  pense  que  tu  me  ficheras  la  paix,  maintenant  ! 

PENSÉE  MÉLANCOLIQUE 

C’est  un  art  que  de  vivre  de  l’art! 


—  Sans  en  avoir  l’air,  j’ai  le  cœur  chaud 
comme  à  vingt  ans... 

—  Malheureusement,  cette  chaleur  n’est 
guère  communicative!... 


JUDICIEUX 

—  Mou  ami,  je  ne  fais  pas  l’aumône,  mais 
je  vous  offre  du  travail. 

—  Le  travail  est  ma  plus  grande  conso¬ 
lation...  Par  malheur,  je  suis  en  deuil,  et  je 
dois  me  refuser  toute  satisfaction! 


Dessin  de  E.  Barcet. 

11  faut  se  méfier  même  de  son  ombre.  Elle 
est  parfois  tfès  mal  portée. 
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LE  TUTU 


Dessin  de  A.  Kuuveyhe. 

—  Pour  10  centimes,  vous  verrez  la  foire  aux  jambons  !... 


Dessin  de  Jeanne  Dumont. 
—  Dépêche-toi  !  A  mon  tour!... 


NOS  ENFANTS 

Le  père.  —  Qu’est-ce  que  c’est  que  cet  oiseau? 

L'enfant.  —  Je  ne  sais  pas.  On  n’en  est  pas  encore  là,  à 
l’école. 

Le  père.  —  Où  en  êtes-vous  donc? 

L’enfant.  —  Aux  punaises! 


AUX  EXAMENS 

L’interrogateur.  —  Combien  y  eut-il  de  coalitions  contre  la 
Révolution? 

L’élève.  —  Quatre. 

L’interrogateur.  —  Enumérez-les... 

L’élève.  —  Uue,  deux,  trois,  quatre! 


Dp,?f°  ai  deS  acCuOCS  LJe,me  demande  ce  que  tu  ferais,  si  tu  n’avais  pas  ta  mère  avec  toi  ! 
—  Peut-être  une  honnete  femme,  maman! 
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—  Et  tu  crois  que  je  ne  ferai  pas  aussi  bien  qu’une 
autre  sur  la  scène  ? 

—  Mon  Dieu,  si  !  La  Seine  a  parfois  des  déborde¬ 
ments  ! 


LE  DOCTEUR 

PERSPICACE 

Madame  X.  —  Doc¬ 
teur,  il  me  semble  que 
je  vais  encore  devenir 
malade. 

Le  docteur.  —  Il 
faudrait,  au  moins, 
attendre  la  prochaine 
saison  des  bains. 


AU  BUREAU  DU 
DIRECTEUR 


Le  garçon  (au  men¬ 
diant).  —  Non,  n’in¬ 
sistez  pas,  le  directeur 
n’est  pas  visible. 

Le  mendiant.  —  Je 
vous  en  prie,  annon- 
cez-moi...  Ma  parole 
d’honneur  !  je  ne  suis 
pas  un  poète  I 


Dessin  de  A.  Rodveyre. 

—  C’est  lui  qui  t’entretient?...  Cela  doit  lui 
coûter  cher? 


A  LA  LIBRAIRIE 

Le  libraire.  —  Je 
vous  recommande  ce 
choix  de  lettres.  Celles 
du  commencement  conviennent  aux  amoureux;  celles  du  milieu  aux 
personnes  mariées;  celles  de  la  fin...  aux  gens  qui  veulent  divorcer. 


JUSTE  PUNITION 

—  La  femme  du  marchand  de  vins  a  mis  au  monde  un  enfant 
hydrocéphale. 

—  On  est  toujours  puni  par  où  l’on  a  péché  I 

CONSOLATION 

—  Pourquoi  es-tu  si  triste? 

—  J’ai  une  jeune  femme,  qui  est  toujours  malade. 

—  Console-toi,  j’en  ai  une  vieille,  qui  est  toujours  bien  portante. 


Dessin  de  A.  Rouveybe. 


—  Mais,  monsieur,  vous  me  pincez  la  taille? 

—  Ne  faites  pas  attention,  je  suis  tailleur! 


—  Eh!  bien,  n’ai-je  pas  quelques  avantages?... 

—  Dites  «  des  avant-scènes  1  » 
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-  Alors,  vous  voulez  jouer  la  comédie?...  Savez-vous  seulement  marcher 
un  scène. 

—  Oh!  je  marcherai  où  l’on  voudra... 


Dessin  de  E.  Barcet. 

—  Allons,  approchez-vous  de  la  barre  du  bar. 

—  Toi,  si  tu  continues  à  me  barber,  je  me 
barre  !... 


JOUR  DE  FÊTE 

Les  enfants,  au  grand  jour.  —  Maman  nous  a  dit 
de  te  souhaiter  une  bonne  fête  et  de  ne  pas  perdre 
en  route  les  cinq  francs  que  tu  nous  donnerais. 


CHEZ  LES  CANNIBALES 

La  femme.  —  Pourquoi  le  ragoût  sent-il  la  fumée? 
Le  mari.  —  J’y  ai  mis  un  morceau  du  fumeur  de 
cigarettes  !... 


EN  MÉNAGE 

Lui,  résigné.  —  Vrai  !  l’agence  matrimoniale  m’a 
flanqué  dedans  ! 

Elle.  —  Je  n’y  puis  rien  que  tu  te  sois  laissé 
attraper! 


—  Docteur,  je  souffre  trop...  Je  veux  mourir... 

—  Vous  avez  bien  fait  de  me  faire  appeler,  chère  madame... 
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—  Vous  savez,  j’ai  de  vilaines  mains,  mais  j’ai  une  jolie  fortune... 

—  Alors,  chèque  hand... 


—  Oui,  un  petit  souper  avec  champagne,  huîtres  ?... 

—  Mes  très  chers,  je  n’aime  pas  les  gens  qui  se 
gobent... 


—  Est-ce  qu’il  sera  riche  plus  tard  ? 

—  Oh  !  oui,  maman. 

—  Alors,  fais-lui  écrire  beaucoup  de  lettres,  ce  sera  le  pain  de 
nos  vieux  jours. 
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—  Subséquemment,  nia  p’tite  dame,  que  l’ete  je  vei  balise  au 
nom  des  mœurs  et,  l’hiver,  au  nom  de  l’hygiène...  Si  vous  n’y 
prenez  garde,  vous  allez  attraper  un  rhume  de...  cerveau  ! 


7 


—  Je  n’ai  jamais  taut  regretté  qu'en  ce  moment, 
chère  madame,  de  ne  pas  être  accueilli  comme  un 
chien... 


Lui.  —  Si  ta  mère  te  savait  la,  qu’est-ce  qu’elle  dirait? 

Elle.  —  Elle  dirait  :  «  Tâche  qu’il  te  donne  beaucoup  de  galette  !  ». 


LE  TUTU 
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ues.^iu  ue  üdca hshi. 

—  Et  votre  ami  Durand  qui  menait  si  grand  <  ■  ain? 

—  Ii  s’est  tout  à  fait  corrigé. 

—  Ah! 


—  Ma  fille,  je  compte  sur  vous  pour  empêcher  mon 
mari  de  sortir  le  soir... 


La  mère.  —  Ma  fille,  de  mon  temps,  on  ne  se  mettait  pas  des  pantalons 
aussi  élégants. 

La  fille.  —  Pardi,  tu  as  épousé  un  maçon  !  Si  j’allais  souper  avec  un  maçon, 
je  ne  me  mettrais  pas  en  frais! 


COMPASSION  TOUCHANTE 

Le  père.  —  Tu  sais  que  ton  professeur  est  dangereusement  malade? 
L’enfant.  —  Pourvu  qu’il  ne  meure  pas  pendant  les  jours  de  congé  ! 


—  Oui,  il  est  totalement  ruiné. 


—  Pour  les  besoins  du...  culte,  S.  V.  P.? 
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FATALE  RESSEMBLANCE. 


—  Alors,  vous  allez  partir  ainsi,  sans... 

—  Que  voulez-vous,  mon  pauvre  ami?  Vous  ressemblez  tellement  à  mon 
mari  que  ce  n’est  pas  la  peine  de  le  tromper  avec  vous. 


Dessin  de  G.  Vallée. 

—  Je  u’sais  pas  quel  est  l’imbécile  qui  a  dit  que 
l’homme  n’était  pas  l'ait  pour  rester  seuil...  Et  la 
femme,  donc! 


CHEZ  LE  TROQUET 

—  Les  Chinois  ignorent  l’usage  du  couteau  et  de 
la  fourchette. 

—  Alors,  avec  quoi  se  nettoient-ils  les  dents? 


ENTRE  AMIS 

X.  —  Je  te  félicite  de  ton  prochain  mariage. 

Y.  —  Il  est  rompu. 

X.  —  Je  t'en  félicite  davantage! 


Garçon  qu’est-ce  que  vous  allez  dous  servir  à  dîner? 

Pour  commencer  un  peu  de  p’iotage,  en  attendant  le  morceau  de  résistance 


Dessin  de  A.  Rouveyre 
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La  chasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!..: 

De  bon  matin,  l’on  part.  Le  soleil  rase  l'horizon;  la 
rafraîchi  l’atmo.pbère.  La  gaieté  descend  du  ciel,  mont 
plaine,  rayonne  partout! 


nuit  a 
monte  de  la 


L  alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdue,  de 
•a  folle  chanson;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d’un  saut,  traverse  la  route 
Le  promeneur  s’en  va  content.  Il  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bons  tireurs. 


p  c!est  Inouï  !...  Stupéfiant  I... 

.«..raiîf9  P.ar  m0.i,>  *°it  pour  une  somme  totale  de 
230  francs, tous  allez  être  maîtres  d'un  fusil  masnifiaue  réalisant 

nouvî™*.  Pf°grè,a  d#  *  *  rq  ueb  u  se  rie  mo  d  er  n  ainsi’  qtfe  'vous 
p  Fu.U  de  ehMM®  k”rfe0mpU  par  la  d«criP‘>°n  ci-dessous. 
itrié«UDoSr  n«rm.i K^a\  coup*>  canon  vrai  dama,,  tonde 
lée.  i’dP.Hx  'i#r  en  plem  ,oleil>  Platines  entail- 

à  re.sori. ! ^^"d,,.*Anle.8’  détent”  4  charnière,  et 


>  ~  : —  —  ,  •  w*  *  vuwuuninmei,  aeienies  a  en 

grandes  coquilles.  percuteurs  à  ressort,  extracteur 


Ahl  qui  pourra  compter  ceux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qui  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  essayer  de  réaliser  le  rêve  amoureusement  caressé  de 


s’armer,  de  s'équiper  et  de  partir  un  beau  matiu,  grisés  d'air 
frais  et  de  soleil. 

Mais  combien  d'autres,  aussi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Polir  il  An  adiMa  /•hou  Hn  .ail  _ 


s’armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  loin; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d'un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C’est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n’amène  que  regrets  et  tris- 
tesse  au  cœur  de  bien  de.  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fonctionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avez-vous  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d  autres  jouissaient  sous  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  chasse  n'est  pa.  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  eu  mettre  l’outillage  à  votre  portée!... 

EHI  BIEN,  NE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S’ACCOMPLIRA!... 
L’IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ:... 

Oui,  tous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  gros  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerez  les 
lapins,  vous  canarderez  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
des  carniers  pleins  de  cailles  doduesou  d’alouettes  savoureuses! 


Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  ! 


Pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vou. 
offrons,  chose  qui  ne  a’est  jamais  vue,  une  arme  lncompa- 

râble.  abROlumAnt  irr^nrnrhahla? 


i.,  '  v/uvod  qui  uo  m  CBt  jdUldlB  V 

rable,  absolument  irréprochable? 

MERVEILLE  d’ÉLÉGANCE,  'M:*1 

de  PORTEE,  de  SOLIDITÉ,  et  iree  cela 


^  mp ml  æ.  Æid «  et  avec  eeia 

un  Crédit  de  23  Mois 


faVpCéePXke  boreedaant 

jaspée,  choke  bored  a  gauche,  fermeture  à  double  verrou 
SPÉCT aVt Mv-Nm116118 .  <l0.p  lever>’  ea  calibre  12,  16  ou  20, 
P^ROxÆlÉ E** T  coa8truit  pour  l  emPl0‘  de  la  POUDRE 

d'f,'mLea  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 

nm  *™d  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Etienne,  que 
dous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force  4 

„ „  ! ° ? g u.?m 6 ? 1  .choisi  che*  lea  fabricants  et,  après 

une  étiide  approfondie  de  toutes  les  améliorations  et  des  per- 
c  lonne^nents,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
énonimo'.V'i  t0ULe8  e?  fl1!41'16.*  qu’on  est  en  droit  d’exiger, aune 
ohf.ee  lLÙ  flehg!bier,  devieat  de  pluB  eQ  P|us  farouche;  ce  qui 
de  leurs  armes  aDtS  *  augmeater  la  Portée  et  la  pénétration 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 
chasseur:  U  tue  net,  il  tue  loin.  v  H 

L’arme  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

r.Ühia.qo0  ar?S  e8t  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
Jl  celui  de  Paris,  prouvant  que  l'arme  a  été  essayée 

s’il  enhfû?  jamâlsma’  C°  qnl  Mt  une  aaranUo  d»  sécurité. 


Primes  Gratuites 

Et  maintenant  JE*  O  U"  Ü  RIENT 

aoIü*llt  d°?D011*  *  ?°*  cl‘ent,  8  primes  absolument  gratuites 
dont  voici  la  nomenclature  : 

i»  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moule,  pour  fuBil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2*  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubleB, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4»  UN  EXTRACTEUR. 

5*  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
une  baguette  en  trois  bouts  ;  un  gratte-culasse  ; 
nno  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge; 
■oit  5  pièces. 

6*  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur;  unematrioe;  un  mandrin;  deux 
ohargettee,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb;  suit  5  pièces. 

7*  UNS  l^AIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleine.),  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLE8  VIDES,  accompagnées  de 
bourres  et  de  cartonB. 

Rien  à  payer  au  reçu  de  la  caisse.  Nous  sommes  si  6ûrs  de  la 
valeur  de  notre  arme  que  nous  n’encaissons  les  premier, 
dix  francs  qu'un  mois  après  l'envoi,  pour  donner  à  no.  client, 
le  tempe  d'apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n'avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n'avez  rien  aujourd'hui  de  1.  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d’av.aee  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  4  partir  en  chasse  une  demi-heure 
après.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantaloD  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  vous  partez  et...bonnechance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  eu  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu'il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  4  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d’attendre  plus 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  vos  fils! 

Femmes  qu’embarrassait  le  cadeau  a  faire  à  votre  mari, 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N’allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 


n’hésitez  pas  à  nous  écrire:  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 


La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L’emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annonces  :  ils  peuvent 
être  rendus  daus  le.  troi*  jour,  qui  .uivent  la  réception,  .'il. 
n.  convenaient  pa*. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 

S,  Rue  Villedo,  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


Je  soussl£ni,  déclare  acheter  à  la  SOCIÉTÉ  de  FABRI¬ 
CANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  le  Fusil  de  Chasse 
“LE  FOUDROYANT”  avec  sej  Primes,  comme  il  est 
ditaillé  ci-dessut,  aux  conditions  inondes,  c'est-à-dire  10  fr. 
un  mois  après  réception  du  fusil  et  de  ses  primes,  et  paiement i 
mensuels  de  10  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de 
230  francs,  prix  total. 


Fait  à _ 

Nom _ 


. — . .  le . . . . . 490.. 

. . .  Signature 


Prénoms. 


Profession  ou  qualité.. 
Domicile  . . 


Département 


Prière  de  remplir  le  préjent  Bulletin  et  de  l’envoyer  sent  enveloppe  à  I. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS,  3,  Rue  Villedo,  PARI 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse 


L’Imprimeur-Gérant  ■  I.  Meyïr. 


ssa 


LES  ONZE  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITÉS  OU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Leschflssisdu  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Levisourdu  Le  Petit  Bob,  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  il  est 
ne  peso  que  616  est  le  seul  appa-  n’est  pas  plus  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  avan-  Petit BoBper-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose  constitue  le  der-  livré  ••  à  l’œil  ” 

grammes.  reil  do  poids  grand  qu'un  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisse  mettre  tagé  d’un  pied  met  do  viser  tements  ni  dé- jusqu'à  1/100*  de  mer  cri  du  per-  puisque  le  pre- 

aussi  minime  tefeuille.  11  me-  mière.  les  châssis  en  à  coulisse  nie-  en  tous  sens-  ohirures-  seconde.  fectionnement.  mier  versement 

donnant  des  é-  sure  tlXH  sur  plein  jour  sans  kelé.  „a  lieu  qu’un 

preuves  9X  12.  3 1/2  d'épaisseur.  craindre  le  so-  mois  après  ré- 

leil.  ception. 


UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 
9X12  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


une  poche  d'habit.  Est -il  nécessaire 
d’ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im¬ 
porte  où  et  dans  nïmporte  quelle  circons¬ 
tance  ?  Qu’il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CRÉDIT  OE  26  MOIS 

c’est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
de  chaque  moi»  jusqu'à  complet  paiement 
du  prix  total,  soit  130  fr. 


d’ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ments,  paysages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l’espace  de  quelques  se¬ 
condes,  il  donne  do  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l’opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  êtro  obtenus  dans  l’ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  état  de  fonctionner.  Il  suffit 
en  effet,  de  tirer  à  soi  le  devant 
de  l’appareil  pour  que  le  son  met 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d'obiets  dont  l’éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d’allonger  un  peu  lo  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 

muni  d’un  obturateur  central 
métallique  et  d’un  objectif 


n  homme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L'existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  do  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l’œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  do  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho¬ 
tographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

|  L’appareil  photographique  a  été  per- 

I  (■  lOîQnné  considérablement,  cela  est  in- 
.'«'Titt stable,  et,  hier  encore,  l’on  préten¬ 
dait  qu'on  n’irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  !  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  Le  plu  H 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léçer  de  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’idéal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvaitêtre  adressé 
aux  dernier»  inventeur»  :  ils  n’avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l'appareil,  quelque  réduit  qu’il 
lût,  et,  conséquemment,  de  la  difficulté 
qu’éprouvait  l’opérateur  à  saisir,  pour 
ainsi  dire  au  vol,  les  scènes  les  plus 
■fltimes. 

i  Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Dès 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  do  position,  ou  l’on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
noue  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
"ues  à  prendre,  mille  portraits  à  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n'a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d  une  scène  joyeuse  ou  tristo  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d'un  train,  des  sites  ou  des 
monuments? 


Le.  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
il  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dans 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  nos  souscripteurs. 

Noua  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

!•  Une  douzaine  de  plaques  de 

première  marque  ; 

2*  Uno  douzaine  de  feuillets  de 

papier  sensible  ; 

3°  Un  ch&ssis-presse  pour  tirer  les 

épreuves; 

4»  Un  flacon  de  révélateur  pour 
dovolopper  les  clichés; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 
éprouves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

7*  Une  ravissante  lanterne  an- 

rlaise  pliante,  en  rouge,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  paraftne; 

8*  Enfin,  mi  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l’appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu’à  ce 
jour.  11  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s'applique,  d’ailleurs,  a  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l’aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l’obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l’aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l’ob- 
joctif  indique  si  l'obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l'instantané. 

L’objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d'un  écrou  à  pas  de 
vis  du  Congrès. 

Pour  obienir  une  épreuve,  on  remplace 
le  verre  dépoli  par  le  châssis  méiallique, 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  fôrmer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Uno  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s'en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photo^ra 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses  ; 

3*  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabr  - 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
cjue  le  PETIT  BOB  °st  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l’ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marché  qu’on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Le»  conditions  de  paiement  etla  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
s'intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  place*  dans 
une  poche  l’appareil  et,  dans  l'autre..  6  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes- vous  en  habit t  Rleu  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques. 

—  Encostume  de  cycliste  %  Le  tout  tleu- 
dra  aisément  dans  les  poches  intérieures. 

—  A  chevall  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  à  l’un  et  aux  autres. 

Grâce  a  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  oh  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

A3®  ffavasaes 

payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l'expédition 
so  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l'avon*  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur.  , 

Vendus  en  toute  confiance ,  l’appareil  ot 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés.  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  touto 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  j nussiqné.  déclare  acheter  à  la  Société  do  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  l'appareil 
EE  PETIT  BOB,  avec  les  primes  gratuites  indiquées  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées, 
c’est-à-dire  5  fr.  un  mois  après  la  réception  de  l’appareil  et  des  primes  et  paiements  men¬ 
suels  de  &  francs  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  1 30  francs. 

Fait  à _ _ _ lc~— . . -190  . 

Nom  et  Prénoms . . .  Signature  : 

Profession  ou  qualités . . . . 

Domicile. . . . .  _ 

Département . . . . . . ...._ 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l'envoyer  sons  enveloppe  à  la 

Mociéte  «le  Fabricant*  Français,  3,  ÜUC  Villedo.  Paris. 


—  11  Novembre  1902 

10  centimes 


LE  TUTIJ 


■» 


— -  je  viens  pour  vous  saisir! 


—  Je  désire  vous  offrir  une  voiture. 

—  A  condition  d’en  être  le  cocher  ? 


—  Toujours  malade?  Tu  as  vu  le  médecin  i 
— Dis  donc  que  c’est  lui  qui  nt’a  vue! 


LE  TUTU 


1215 


de  A.  Rouveyrk. , 

Au  moins  ça  vous  prouve,  messieurs,  qu’avec,- moi 
on  est  tranquille  ;  je  n’porte  pas  la  culotte  ! 


LE  POINT  IMPORTANT 

—  Tu  as  eu  du  chagrin,  de  la  mort  subite  de  ta  tante? 

—  Non,  car  j’avais  encore  mes  habits  de  deuil. 


BONNES  AMIES.  Dessin  de  Clément. 

—  Estelle  se  paie  ma  tête  mais  je  lui  ferai  rendre  gorge. 

—  N  y  compte  pas...  Là  où  il  n’y  a  rien,  le  roi  perd  ses  droits  !.. 


CHEZ  LE  PEINTRE. 

—  Pose-moi  une  déesse  de  la  mythologie... 

—  Qué  qu’c’est  qu’ça,  la  mythologie? 

—  Un  pays  où  on  allait  tout  nu. 


—  Ça  se  dit  don  Juan  et  ça  n’a  même  pas  un  canapé 
pour  vous  recevoir  1 
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LE  TUTU 
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Ltessin  de  A.  Kolvevkk. 
—  Un  collier  I  Quelle  veine!  Ta  e3  ua  ange  !  Tu  es  mon  mvhé  lange. 


LE  CHIFFRE  FATIDIQUE 

L’enfant.  —  Est-ce  que  le  nombre  treize  ne 
porte  pas  malheur? 

La  mère.  —  Pourquoi,  mon  enfant? 

L’enfant.  —  Nous  sommes  treize  en  classe,  et 
je  suis  toujours  le  treizième... 


SOUVENIRS  DE  JEUNESSE 

Le  premier  ex-étudiant.  —  Vois- tu,  ce  vieux 
monsieur?  Il  m’a  souvent  porté  dans  ses  bras. 
Le-sjcond.  —  C’était  un  serviteur  de  ton  père? 
Le  premier.  —  Non,  il  était  sergent  de  ville  au 
quartier  latin. 


NOS  ENFANTS 

La  mère.  —  Allons,  sois  gentil,  prends  ta 
médecine. 

L’enfant.  —  Non,  je  ne  peux  pas! 

La  mère.  —  On  peut  tout  ce  qu’on  veut. 
L'enfant.  —  Alors,  je  ne  veux  pas  ! 


.  Kess  n  d'ÜMïRY  . 

—  Ne  pieu'e  pas,  poupoule,  vaut  mieux  etre  cocue  que  ministre,  va!  Cela  dure  plus  longtemps. 


CHEZ  LE  PRÊTEUR  SUR  GAGES 

L’étudiant,  frappant  sur  le  coup  de  minuit.  — 
Monsieur,  quelle  heure  est-il? 

Le  prêteur.  —  Vrai!  vous  osez  me  déranger  à  cette 
heure  pour  un  pareil  motif! 

L’étudiant.  —  Evidemment!  C’est  vous  qui  avez  ma 
montre... 


EXCUSE 

Le  médecin.  —  Ah!  vous  voilà  remis  sur  pieds!  Je 
vous  ai  radicalement  guéri  de  votre  maladie  d’estomac, 
et  vous  ne  voulez  pas  me  payer  ! 

Le  client.  —  C’est  vrai,  docteur;  mais  je  suis  si  bien 
guéri  que  je  mange  tout  mon  argent. 


ENTRE  DENTISTES  MARSEILLAIS 

—  Moi,  j’arrache  les  dents  avec  tant  de  précaution, 
que  mes  clients  s’endorment  pendant  l’opération. 

—  Moi,  j’y  vais  si  doucement,  que  les  miens  se  font 
photographier,  durant  l’extraction,  tellement  Ils  ont  la 
figure  souriante. 


Dessin  de  Vulemut 


—  Quelle  sera  la  première  pièce,  au  Théâtre-Français? 

—  Mais...  le  vestibule,  Je  pense... 


LEfTUTU 


Elle.  —  Ciel!  Louise  avec  mou  amaut  de  csur  !  C’est  un  petit 
complot! 

Lui,  qui  a  entendu...  —  Mais  non,  c’est  une  petite  qu’on  pelote... 


ZYEUTE-MOI  ÇA! 

—  Je  bois  à  ce  beau  pays,  à  ses  merveilles,  aux  sites  pittoresques  que 
j'ai  sous  les  yeux. 
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—  Allons,  monsieur  Hector,  voulez-vous  rester 
tranquille  ! 

—  Jamais  d’là  vie!  Le  pion  a  dit,  ce  matin,  qu’à 
17  ans,  on  n’devait  plus  se  conduire  comme  un 
enfant. 


—  La  grève  générale  des  mineurs,  c’est  ça  qui 
m’iaisse  froide...  Je  n’connais  que  des  vieux 
messieurs  ! 
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LE  TUTU 


Dessin  de  Weiluc 


UNE  BONNE  MÈRE 

—  Maman  y  a  bien  dit  :  «  Refuser  un  coupé  à  ma  fille!.:.  Mais  si  j’ai 
fermé  les  yeux,  jusqu’ici,  c’est  pas  pour  que  mon  enfant  aille  en 
omnibus!  » 


—  Très  contente.  On  m’a  dit  qu’il  produisait 
beaucoup  d’etl'et. 

—  Qu’est-c’que  c’est? 

—  La  Limonade  Purgative. 
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Dessin  de  Piet, 


^ïr>-y; 


—  T’as  encore  pris  8  bocks  ce  soir...  et,  après,  tu  t’plaindras  que  la  France  se  dépeuple  !... 


LE  TUTU 
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LE  TUTU 


Un  opticien  qui  promène  ses  jumelles. 


—  Oui,  mon  cher,  le  jour  où  tu  te  montreras  aussi  brillant  que  ton  chapeau, 
je  ne  t’attraperai  pas,  le  matin. 


Elle.  —  Calmez-vous  et  souvenez-vous  que  vous  êtes  professeur  et  que 
vous  avez  une  chaire  à  l’Université  : 

Lui.  —  Oui,  mais  cela  ne  me  suffit  pas,  il  me  faut  encore  la  vôtre!... 


■y*  <4  4  o  •_$<» 


—  Quand  monsieur  verra  la  chemise,  il  paiera 
le  chapeau. 


—  Voulez-vous  me  permettre  de  vous  entretenir  un  instant? 

—  C’est  trop  peu...  Pas  moins  de  six  mois. 


LE  TUTU 
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A  LA  RÉPÉTITION. 

—  Zut,  alors!  Dans  la  revue,  on  m’fait  jouer  un'chauffeur. 

—  Qu’est-c'que  ça  t’fait? 

—  Ça  m’embête,  car  ça  doit  être  un  rôle  .  écrasant  I  .  . 


—  A  l’arrivée  du  train  de  marée. 


—  Malheureuse  !...  Alors,  il  te  faut  un  vieux  pour  cclairer  et  un  jeune  pour  éteindre ?... 
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LE  TUTU 


Dessin  de  Petitjean. 

OH  !  ALORS!... 

, —  C’est  l’amant  de  Léa,  un  mufle,  je 
n  comprends  pas  qu'elle  puisse  vivre  avec 
un  type  pareil  ! 

—  Tu  le  connais? 

—  J’te  crois!...  Elle  me  l’a  soufflé! 


Je  cherche  une  idée  de  derrière  la  tête. 


Dessin  de  R.  Florès. 

AIMABLE 

—  Tu  files,  mignonne?...  Tu  t’ennuies 
donc  avec  moi? 

—  A  10  francs  l’heure,  et  mes  moyens 
ne  me  permettent  pas  de  rester  plus  long¬ 
temps! 


C  est  au  moins  le  président  des  Cent  Kilos  qui  est  venu  là,  pauvre  petite  ! 


IL  FALLAIT  DONC  LE  DIRE! 

Le  nouveau  locataire.  —  Est-ce  que  le  logement  est  bien  tranquille? 

Le  concierge.  —  Je  vous  crois!  S’il  ne  l’était  pas,  il  n’habiterait  pas,  à  côté,  un 
musicien  qui  s’exerce  toute  la  journée  ! 


Est-ce  que  mademoiselle  Sarah  a  trouvé  mon  sonnet  bon’ 
—  Très  bon  !...  Elle  m’a  même  demandé  s’il  était  bien  de  vous  ! 


MÉCHANCETÉ 


—  Et  c’est  ça  qui  nous  appelle  des  grenouilles  ! 


L’im  imeur-Gérant  :  Jean  Mev 
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APRÈS  RÉCEPTION  du  FUSIL 


De 


La  cbasse!  la  chasse!...  Sport  délicieux!.., 

!  boQ  matin,  1  oq  part.  Lô  soleil  rase  l'horizon  i  la  nuit  2 

ll/lhi  T  n  n.inlX  J  _ J  J..  .  i  ’  ,  . 


rafraîchi  l'atmosphère.  La  gaieté  desceud  du  ciel,  monte  de  la 
plaine,  rayonne  partout! 

L'alouette  planant  dans  l’azur  égrène  les  notes  éperdues  de 
sa  folle  chanson;  les  cailles  se  rappellent,  des  perdrix  partent 
brusquement  et  vont  se  rassembler  au  loin;  un  lapin  file  tout  a 
coup  dans  une  ornière  et  le  lièvre,  d'un  saut,  traverse  la  route 

Le  promeneur  s'en  va  content.  11  aime  la  chasse,  il  est  venu 
pour  voir  si  le  gibier  abondera  cette  année;  les  couvées  ont 
réussi;  les  portées  sont  bien  venues;  il  y  aura  du  plaisir  pour 
les  bous  tireurs. 

Ah!  qui  pourra  compter  eeux  qui  se  passionnent  pour  ce  beau 
sport  de  la  chasse,  le  plus  fécond  en  joies  simples  et  saines... 
Qni  dira  le  nombre  de  ses  fervents,  et,  surtout,  qui  pourrait 
dénombrer  ceux  qui,  sou  à  sou,  économisent  depuis  des  mois 
pour  iiunr  de  réaliser  le  rêva  amoureusement  caressé  de 
s'armer,  dm  s'équiper  M  de  partir  un  bean  matin,  grisés  d'air 
frais  mt  d*  soleil. 

Mais  combien  d'antres,  anssi,  n’ont  pu  réaliser  ce  rêve! 

Pour  s'armer,  il  en  coûte  cher.  On  sait  qu’une  arme  de 
camelote  ne  présente  que  déboires  et  dangers;-  on  veut  donc  un 
bon  fusil,  une  arme  qui  TUE  NET  et  X.OIIM  ; 
mais  ces  armes  sont  coûteuses  et  chacun  peut  ne  pas  disposer 
d’un  seul  coup  du  prix  d'un  fusil  de  choix.  C'est  pourquoi,  la 
chasse,  qui  réjouit  tant  d'heureux,  n'amène  que  regrets  et  tris¬ 
tesse  mu  coeur  de  bien  des  gens. 

Petits  rentiers,  commis,  petits  commerçants,  fopetionnaires, 
professeurs, instituteurs, employés,  agriculteurs,  ouvriers  même, 
combien  en  avex-vons  vu  passer  des  ouvertures  de  chasse,  sans 
avoir  pu  prendre  votre  part  de  ce  plaisir  délicieux  dont  tant 
d  autres  jouissaient  sons  vos  yeux?... 

Pour  vous,  la  cbasse  n'est  pas  démocratisée,  elle  reste  le 
passe-temps  privilégié  des  gens  aisés,  puisque  personne  jus¬ 
qu’ici  n'a  voulu  en  mettre  l'outillage  à  votre  portée'... 

EH!  BIEN,  HE  DESESPEREZ  PLUS!... 

VOTRE  RÊVE  S'ACCOMPLIRA!... 
L'IMPOSSIBLE  SERA  RÉALISÉ!... 

Oui,  vous  tous  dont  les  moyens  sont  restreints;  vous  tous  à  qui 
vos  ressources  minimes  ne  permettent  pas  un  grog  déboursé 
immédiat,  vous  allez  avoir  la  joie  immense  de  vous  armer  et  de 
vous  équiper  aussi  bien,  aussi  luxueusement  que  le  premier 
rentier  venu!... 

A  votre  tour,  vous  tomberez  les  perdrix,  vous  fusillerer  les 
lapins,  vous  canarderex  les  lièvres,  vous  rapporterez  au  logis 
dss  earniers  pleins  de  cailles  dodues  on  d'alouettes  savoureuses! 

Vive  la  Chasse  et  Tous  Chasseurs  I 

' pourquoi  prolonger  votre  attente,  en  effet,  puisque  nous  vous 
offrons,  chose  qui  ne  s'est  jamais  vue,  une  arme  incompa¬ 
rable,  absolument  Irréprochable? 

JUERTEILEE  d’ÉLÉGANCE, 

4e  PORTEE,  de  SOLIDITÉ,  et  avec  ce. s 


UN  Crédit  de  23  mois 


D  C’est  Inouïr...  Stupéfiantl... 

?ur  Dlx  ,ra“p8  P»r  mois,  soit  pour  une  somme  totale  de 
230  francs, vous  allez  être  maîtres  d’uu  fusil  magnifiaue  réalisant 
^.dvLrn'er9cPr0grè!ide  *’arclueBuserie  moderne,  ainsi’que  vous 
P°ITiiaew  TjOUS  ?D  ren<?re  compte  par  la  description  ci-dessous. 

Ido  chasse  a  deux  coups,  canon  vrai  damas,  bande 
?io’4*’a>0Ur  perm®ttro  de  T'6er  en  plein  soleil,  platines  entail- 
lées  a  deux  ressorts  et  rebondissantes,  détentes  a  charnières  et 
grandes  coquilles,  percuteurs  à  ressort,  extracteur 
de?ant  bois  démontable,  à  poussoir,  bois  poncé 
™  P01gn^8  et  devant  quadrillés,  gravure  légère,  trempe 
jaspée,  choke  bored  a  gauebe,  fermeture  à  double  verrou, 

SPÉC^Atrrrivil'aiT'hlen8i  (t0f>  lever)>  en  calibre  12,  !6  ou  20, 

PYR0XYUÉENT  ‘  P°ur  l’emploi  de  la  POUDRE 

G  est  en  visitant  à  fond  les  plus  célèbres  manufactures 
d  armes  de  1  Europe  et,  notamment,  celles  de  St-Ktienne.  que 
nous  avons  pu  réaliser  un  pareil  tour  de  force.  q 

a**  a  TOn*  l0“gu®.meJnt  choisi  chez  les  fabricants  et,  après 
une  étude  approfondie  de  tontes  les  améliorations  et  dit  per- 
fectionnements,  nous  nous  sommet  arrêtés  à  ce  type  qui  nous  a 
toufe*  1*î  qualité»  qu'on  est  en  droit  d'exiger, fc une 
18  g?bl®r  d®Tlent  d®  Pin»  en  plue  farouche;  ce  qui 
oblige  les  fabricants  à  augmenter  la  portée  et  la  pénétration 
oo  laart  Armel. 

Avec  notre  fusil,  plus  de  gibier  blessé  et  perdu  pour  le 

chasseur:  il  tue  net,  il  tue  loin. 

Jl'AU®®  que  nous  livrons  est  une  arme  élégante,  solide  et 
pratique  par  excellence;  le  dernier  cri,  en  un  mot,  car  on 
connaît  la  vogue  de  1  excellente  et  gracieuse  fermeture  à  double 
verrou,  clef  entre  les  chiens,  appelée  top  lever  par  les 
Anglais,  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  nos  modèles. 

Chaque  arme  est  accompagnée  du  certificat  délivré 
par  le  Banc  d  Epreuve  Officielle  de  la  ville  de  St-Etienne 
ou  par  celui  de  Paria,  prouvant  que  l’arme  a  été  essayés 
...  cb?r3®  maxima.  ce  qui  eat  une  garantie  de  aécurité, 
a  il  en  fût  jamais. 

Primes  Gratuites 

Et  maintenant  POUR  RIEN 
Nous  donnons  à  no»  client»  Q  primes  absolument  gratuite» 
dont  voici  la  nomenclature  : 

1*  UN  FOURREAU  AVEC  BRETELLES,  mouton 
moule,  pour  fusil  démonté,  avec  fourreau  toile. 

2®  UN  CARNIER  carré,  à  filet,  mailles  doubles, 
rabat  peau,  deux  poches. 

3»  UNE  CEINTURE  CARTOUCHIÈRE,  pour  20 
cartouches,  toile  tannée. 

4®  UN  EXTRACTEUR. 

5®  ACCESSOIRES  DE  NETTOYAGE, comprenant: 
□ne  baguette  en  trois  bouts  ;  un  gratte-culasse  ; 
une  brosse  laine;  une  brosse  crin;  une  éponge: 
soit  5  pièces.  ’ 

6®  ACCESSOIRES  DE  CHARGEMENT,  composés 
de:  un  sertisseur;  une  matrice;  un  mandrin;  deux 
chargettes,  une  pour  la  poudre  et  une  pour  le 
plomb:  soit  5  pièces. 

7®  UNE  PAIRE  DE  MOLLETIÈRES  en  toile  tannée, 
à  baleines,  bordées  de  cuir. 


8*  CENT  DOUILLES  VIDES,  acoompagnées  d» 
bourres  et  de  cartons. 


le  temps  d'apprécier  la  qualité  de  nos  marchandises. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  qui  n’avez  jamais  chassé,  vous  qui 
n'avez  rien  aujourd’hui  de  la  tenue  du  chasseur,  demain  vous 
aurez  tout,  sans  un  sou  à  payer  d'avance  et  vous  serez,  au 
reçu  de  notre  colis,  prêt  à  partir  en  chasse  une  demi-heure 
apres.  Le  temps  de  déclouer  les  planches,  de  passer  vos  molle¬ 
tières  par-dessus  un  pantalon  quelconque  :  vous  prenez  votre 
cartouchière,  vous  endossez  le  carnier,  après  avoir  rempli  de 
poudre  et  de  plomb  les  100  douilles  que  vous  venez  de  recevoir, 
vous  jetez  le  fusil  sur  votre  épaule,  voiis  partez  et...bonnecbance! 

Le  premier  mois,  votre  seule  dépense  consistera  en  votre 
achat  de  poudre  et  de  plomb. 

Nous  croyons  qu’il  est  absolument  impossible  de  se  mettre 
plus  heureusement  à  la  portée  de  toutes  les  ressources  et  nous 
sommes  sûrs  que  nul  ne  pourra  supporter  d'attendre  plut 
longtemps,  désormais,  la  réalisation  de  son  rêve  de  chasseur. 

Parents  qui  cherchiez  la  récompense  du  travail  de  voe  fli»! 

Femme*  qu'embarrassait  le  eadeau  à  faire  à  votre  mari. 

Chasseurs  armés  de  vieilles  et  mauvaises  armes,  il  vous  faut 
un  fusil  nouveau  qui  tue  net  et  qui  tue  loin.  N'allez  donc  pas 
plus  loin,  lisez  bien  les  détails  qui  précèdent,  rendez-vous  bien 
compte  des  incomparables  avantages  que  nous  offrons  et 


n'bésitez  pas  à  nous  écrire:  c’est  une  bonne  affaire.  Nos  condi¬ 
tions  de  vente  sont  impossibles  à  refuser. 


La  plus  joyeuse  surprise  vous  attend.  L'emballage  est  gratuit 
et  l’envoi  est  franco.  Vendu  en  toute  confiance,  le  fusil  et  les 
primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont  annoncés  ;  ils  peuvent 
être  rendus  dans  les  trois  jours  qui  suivent  la  réception,  s'ils 
ne  convenaient  pas. 

SOCIÉTÉ  de  FABRICANTS  FRANÇAIS, 
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LES  ONZE  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITÉS  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  LeschAssisdu  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Le  viseur  du  Le  Petit  Bob,  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  il  est 

ne  pèse  que  616  est  le  seul  appa-  n’est  pas  plus  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  avan-  Petit  Bob  per-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose  constitue  le  dor-  livré  “à  l’œil” 
grammes.  reil  de  poids  grand  qu'un  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisse  mettre  tagé  d’un  pied  met  de  viser  tements  ni  dé-  jusqu'à  1/100»  de  mer  cri  du  per-  puisque  le  pre- 

aussi  minime  tefeuille.  Il  me-  mière.  les  châssis  en  4 coulisse  nie-  en  tous  sens-  chirures-  seconde.  fectionnement.  mier  versement 

donnant  des  é-  sure  11 XU  sur  plein  jour  sans  kelé.  n’a  lieu  qu'un 

preuves  9X  12.  3 1/2 d'épaisseur.  craindre  le  so-  mois  après  ré- 

leil.  ception. 

UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 

ma  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  homme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L’existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cervoau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l'œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho- 
rographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

Vap  pareil  photographique  a  été  per- 
f  «olDcné  considérablement,  cela  est  in- 
-rutt  stable,  et,  hier  encore,  l’on  préten¬ 
dait  qu'on  n'irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  !  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  Le  plus 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  tfe  tou»  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’idéal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvait  être  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  iis  n’avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l'appareil,  quelque  réduit  qu'il 
fût,  et,  oonsénuemment,  de  la  difficulté 
qu'éprouvait  ^opérateur  à  saisir,  pour 
ai«58i  dire  au  vol,  les  scènes  les  plus 
■.ntàtües. 

■Joui  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Dès 
qu'il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  do  position,  ou  l'on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
powe  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
»'ues  à  prendre,  mille  portraits  a  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n'a  regretté  do  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d'une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
dos  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  silos  ou  dos 
monuments? 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  doDt  il  se  replie, 
t!  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dans 


une  poche  d'habit.  Est -il  nécessaire 
d'ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im¬ 
porte  où  et  dans  n’importe  quelle  circons¬ 
tance  ?  Qu'il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue  ? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CRÉDIT  DE  2S  IROIS 

c'est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
(rais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
do  chaque  mois  jusqu'à  complet  paiement 
du  prix  total,  soit  130  fr. 


d'ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ments,  paysages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l’espace  de  quelques  se¬ 
condes,  il  donne  de  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l'opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu'ils  pourraient  être  obtenus  dans  l’ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  état  de  fonctionner.  11  suffit 
en  elfet,  de  tirer  à  soi  le  devant 
«le  l’appareil  pour  que  lo  soul  det 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d’objets  dont  l'éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d'allonger  un  peu  lo  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 

muni  d’un  obturateur  central 
métallique  et  d'ua  objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  nos  souscripteurs. 

Nous  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

î»  Une  douzaine  de  plaques  do 

première  marque  ; 

2*  Uno  douzaine  de  feuillets  de 

papier  sensible  ; 

3»  Un  cisûssis-presse  pour  tirer  les 
épreuves;  — 

4»  Un  flacon  de  révélateur  pour 
développer  les  clichés; 

5»  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 
éprouves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

7»  Une  ravissante  lanterne  an¬ 
glaise  pliante,  en  rouge,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine; 

8»  Enfin,  un  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l'appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complot  qui  ait  été  créé  jusqu’à  ce 
jour.  Il  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s’applique,  d’ailieurs,  à  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Udo 
légère  pression  exercée  sur  l’aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l’obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l’aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l'ob¬ 
jectif  indique  si  l'obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l’instantané. 

L’objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d'un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  Congrès. 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
le  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique, 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  férmer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
Se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1"  Uno  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses; 

3»  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  do  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
que  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
l'appareil  photographique  sans  rival,  l’ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marené  qu'on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu'à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
s'intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
une  poche  l’appareil  et,  dans  l’autre;  ô  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes-vous  en  habitt  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques. 

—  Eneostume  de  cycliste  ?  Le  tout  tien¬ 
dra  aisément  dans  les  poches  intérieures. 

—  A  chevalt  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  à  l'un  et  aux  autres. 

Grâce  aune  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

A3®  francs 
payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l'avon*  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l'appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés.  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


—  18  Novembre  1902 

10  centimes. 


LE  TUTU 


—  Descendez,  la  petite  dame...  je  n’ai  pas  le  droit  de  vous  prêter  ma  monture. 

—  Encore  une  minute...  garde  de  mon  cœur...  et  je  te  prêterai  la  mienne... 


—  C’est  un  monsieur  qui  demande  à  voir  madame..  Il  est  très  pressé. 

—  Eh  bien,  il  peut  se  vanter  d’avoir  de  la  chance,  j’allais  m’habiller...  Fais  entrer. .. 


LE  TUTU 
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Dessin  de  Bosqoain. 


—  Autrefois,  les  femmes  ne  coûtaient  pas  si 
cher...  C’était  le  bon  temps! 

—  Pour  les  hommes,  oui... 


QUATRAIN. 

Un  poète  riche  est  une  utopie. 

Tu  le  sais,  ma  belle;  aussi,  je  t’en  prie, 
Laisse-moi  gratis  dans  ton  escarcelle 
Puiser  les  trésors  que  son  flanc  recèle  ! 


rTcfi/Y(’y 


■ —  Alors,  vous  ne  voulez  pas  de  moi? 

—  Songez  que  j’ai  déjà  trois  amants..; 

—  Bah  1...  En  se  serrant  un  peu... 
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SPORT  D’INTÉRIEUR. 

—  Qu’est-ce  que  tu  regardes  donc  par  la  fenêtre? 

—  Un  ballon  dirigeable. 

—  baut-y  qu  un  homme  soit  bête,  tout  d'même,  pour  regarder 
ballons  dirigeables  quand  il  en  a  sous  la  main  1 


en  l’air  des 


—  loi,  j’te  gobe,  parc’que  t’as  une  tête  qui  n’vous  permet  pas  d’s'em- 
baller  à  l’œil  avec  toi  ! 


—  Voulez-vous  une  pomme,  mon  ami?... 

Ma  foi,  je  prendrais  plus  volontiers  la 
paire  !... 


IL  Y  A  CHAUFFEUR  ET  CHAUFFEUR. 

—  Crâne  donc  pas  tant!  On  l’connait  ton 
automobiliste...  Il  est  watinan  du  tramway  des 
Lilas!... 


LE  TUTU 
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—  Moi  aussi,  la  belle,  j’en  pince...  pour  vous. 


—  «...  Oubliez  celle  que  vous  avez  si  cruellement  oulragé... 
drait  deux  é...  ça  s’accorde... 

—  Jamais  de  la  vie...  puisque  nous  sommes  fâchés!... 


R.Wri»  Fu>e, 


A- 


—  Qu’est-ce  que  vous  failes-la,  dans  ce  te 
tenue  ?... 

—  J’ai  tends  la  blanchisseuse... 


JftlÊi'DflUQ  ft»irK.V<K  i. Pj/ 


—  Pourquoi  ne  voulez-vous  pas  jouer  avec  les 
autres  enfants? 

—  Parce  que  j’aime  pas  les  gosses  !... 
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LE  TUTU 


—  Pour  moi,  le  jeu  de  l’amour  ressemble  au  poker;  j’aime  à  y  avoir 
"  mains  pleines  »  !... 


—  Ce  n’est  pas  parce  que  tu  viens  de  tourner  la  page,  qu’il  faut  me 
tourner  le  dos  !. .. 


Elle.  —  Toi.  tu  n'es  pas  franc,  tu  n’as  jamais  voulu 

v  te  déboutonner  avec  moi  !  .. 


—  Comment,  c’est  vous  qui  me  conseillez  d’épouser 
ma  maîtresse?...  k.js 


—  Parfaitement...  on  épouse...  pour  pouvoir 
divorcer  !... 


LE  TUTU 
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—  Et  qu’as-tu  répondu  à  sa  lettre? 

—  Je  lui  en  ai  répondu  cinq! 


—  Malgré  les  apparences,  on  aurait 
tort  de  me  prendre  pour  une  femme 
sauvage.. . 


—  Voyez-vous,  mon  cher,  dans  la  vie,  il  faut  toujours  regarder  le  dessous  des  choses... 

—  C’est  absolument  mon  avis... 
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LE  TUTU 


TÊTE-À-TÊTE-  IJ  ssin  de  Wwluc. 


—  Ça  doit  te  donner  des  maux  de  tête  une  pareille  chevelure. 

—  Que  qu’tu  veux,  mou  pauv’vieux,  tout  l’monde  peut  pas  porter  la  même  chose 
sur  ta.  tête  I 


INCORRIGIBLE 

Le  curé.  —  Mon  ami,  cessez  donc  de 
voler.  Vous  n’irez  jamais  au  ciel. 

Le  voleur.  —  Qu’est-ce  que  j’y  ferais, 
puisque  personne  n’y  emporte  rien? 


MODERNE 

—  Alors  vous  me  donnez  vos  huit 
jours,  lorsque  j’ai  fait  la  moitié  de  votre 
travail. 

—  Oui,  mais  vous  ne  l’avez  pas  fait  à 
ma  satisfaction. 


AUX  EXAMENS 

L 'examinateur.  —  Quelles  sont  les 
dernières  dents  qui  nous  viennent? 
L’élève.  —  Les  fausses  dents  ! 


A  L’ÉCOLE  DE  MÉDECINE* 

Le  professeur.  —  Comment  ti  a itez- 
vous  le  rhume  de  cerveau? 

I. 'élève.  —  Par  le  mépris  ! 


-  Tu  vois  cetie  femme?...  Khi  bien,  pour  cent  sous  on  la  captiverait...  Dessin  de  Weiluc. 

—  la  thune  ou  treule-cinq  minutes  de  captivité!... 


Moi,  quand  les  femmes  crient,  je  les  mets  au  pas 


LE  TUTU 
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TROP  EXIGEANTE. 

—  Zut  !  zut  !!  zut  I!!  zut  !!!!....  Oui,  j’ai  un  amant  I  j’en  aurai  deux,  trois,  cinq  !  j’en  aurai  tant  que  tu  n’te  décideras 
pas  à  avoir  une  aut’gueule  que  la  tienne!... 


Dessin  de  Plumet. 


Jeune  personne  à  marier...  ce  soir  même!... 
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LE  TUTU 


iw^L 


—  C’est  la  maquette  de  son  grand  tableau? 

—  Vous  voulez  dire  la  mouquetteü! 


L’ Imprimeur- Gérant  :  Jean  Meyeh. 
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r%  1  ü  MnSiiLiO  seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  sensi¬ 
bilité,  ne  pas  confondre  avec  oeuxen  caoutchouc.  Echantillons 
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d’une  sensualité  troublante,  SOéchant.  et  2  cart.- 
album.  51.  T.  4Î1DRÏ,  84,,  faubourg  du  Temple.  —  Paris. 


punTOQ  BEAUTÉ,  vérité,  curiosité. 

r  nU  I  U  O  Nouv.  merv.  Modèles  ravissants. 
—  Envois  choisis  à  3,  5  et  f  Ofr.  —  Appar.  spéc. 
us.  int.  2  sexes.  Cat.  Ech.  i  fr.  5o.  —  Ouvr.  d’a- 
mat.,  eat.  i  vol.  Choisis,  5fr.  — Adress.  lettres  et 
commandes  à  “L’ARTISTIQUE  OFFICE”,  86,  rue 
Lamark,  Paris  (i8*  arr.).  —  Maison  sérieuse. 
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Sans  soudure.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garant 
Les  seuls  n’atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discri 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr 
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12  Superbes  lithographies  en  couleurs  signées 
LUCIEN  ROBERT; 

96  pages  de  nouvelles  ou  dessins  inédits; 

1  couverture  en  couleurs  par,  GOSÉ. 
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LA  MERVEILLE 
du  SIÈCLE 


PHENIX 


la  merveille 

SIÈCLE 


Modèle  1903 


-,  Jr’JdJJriF  E 

PHONOGRAPHE 


perfectionné 

GROS 


POUR 


Seul  Phonographe  au  Monde  ayant 
une  telle  puissance  d’émission  qu’on 

peut  l’entendre  distinctement 

500 


a 


Important! 

Ne  confondez  pas  le 
“  PHÉNIX”  à  gros 
cylindres  avec  ces 
machines  de  pacotille 
en  fonte  de  fer  qui 
emploient  ENCORE 
les  petits  cylindres 
nasillards  qui  imitent 
si  bien  la  légendaire 
voix  de  polichinelle. 


S  EUE 

Grand  Phonographe 

fourni  à  l’essai 

PENDANT  10  JOURS 


*  SEUL  PHONOGRAPHE  AU  MONDE  ' 

offrant  à  ses  Souscripteurs  des  gros  Cylindres  pouvant 
,  être  entendus  à  500  mètres,  au  prix  de  |fr  50.  > 

Création  Fantastique 

Le  “PHÉNIX”  modèle  1903,  est  une  stupéfiante  machine 


parlante,  aussi,  tous  les  A  matou rs  de  Phonograpliie,  voudi  onl- 
iU  posséder  cet  appareil  magique,  qui  leur  procurera  des 
satisfactions  célestes. 

Les  progrès  réalisés  par  la  création  du  “PHÉNIX”  sur 
tous  les  modèles  lancés  dans  le  commerce,  jusqu  à  i;e  jour, 
peuvent  cire  comparés  à  ceux  de  l'éclairage.  Le  “  PHÉNIX  ” 
c'est  la  lumière  électrique,  tandis  que  les  anciens  Phono¬ 
graphes  sont  comparables  aux  chandelles  avec  lesquelles 
nos  ancêtres  s’éclairaient  !  !  '  1 

Ce  merveilleux  Phonographe  emploie  des  gros  cylindres 
qu'on  peut  entendre  à  500  mètres  avec  une  netteté  telle, 
qu'il  est  impossible  d'apprécier  la  différence  entre  le  fort 
,  Ténor  de  l'Opéra  chantant  dans  le  “PHÉNIX”  et  le 
même  chanteur  chantant  à  l'Opéra  : 

l’illusion  est  complète! 

L'intensité  des  sons  du  “PHÉNIX”  est  à  ce  point  consi¬ 
dérable,  qu’on  l'entend  distinctement  en  plein  air,  à  plus 
de  500  mètres,  et  que  malgré  cela,  on  peut  l’écouler  dans 
une  chambre,  sans  fatiguer  l'oreille,  grâce  au  supréme  per- 
fectionnement  do  son  ingénieux  mécanisme,  qui  adoucit 
les  sons  en  proportion  de  l’espace  : 

Le  ton  naturel  est  absolu! 

Le  “  PHÉNIX  ”  modèle  1903  dépasse  en  beauté,  perfection 
et  ravissement,  tout  ce  que  l'imagination  la  plus  féconde 
peut  enfanter;  c’est,  en  un  mot,  la 


MACHINE  MAGIQUE. 

Les  grands  Phonographes  vendus  dans  le  Ce 
600  et  ,700  fr„  n’atteignent  pas  la  perfection 
“PHENIX”  et,  cependant,  nous  pouvons  offrir  ce 

m  ndu  .  n  >i  i ,  n  ■  *  ,,  Ln  n  l  ,,  i  ..A  A  ..  :  i  A  .  i  r  t  ,  -  . .  . 


le  Commerce  500, 

n  absolue  du 

•  , i—i,i sv  '  ,]vvr,>iuuii^nuu,  i.uuiiiiiauiii  ii' ce  merveilleux 
modèle, au  prix  absolument  réduit  de  154  fr.  tout  en  accordant 

i  une  prime  exceptionnelle  de  Cent  dix  francs,  et  payables 

6  francs  par  mois 

Ces  conditions  sont  uniques  au  Monde,  et  nous  sommes 
persuadés  que  toutes  Jes  personnes  passionnées  pour  les 
merveilles  scientifiques,  se  hâteront  de  nous  envoyer 
leur  souscription  avec  d’autant  plus  de  rapidité,  que  ce  chef- 
d’œuvre  vaudra  plusieurs  centaines  de  francs  lorsque  la 
fabrication  sera  épuisé 


Les  gros  cylindres  employés  avec  le  “PHÉNIX”  per¬ 
fectionné  sont  6  fois  plus  sonores,  réels  et  naturels 
que  les  petits  cylindres  vendus  dans'  le  Commerce,  et 
n  ont  pas  1  inconvénient  d  être  nasillards  et  faux. 

Les  gros  cylindres  sont  offerts  aux  souscrip 
teurs  du  "PHÉNIX”  AU  PRIX  DE  l'50,  au 
lieu  de  5  fr.  (prix  du  commerce),  alors  que  les 
petits  cylindres  sont  vendus  I' 50  dans  les 
maisons  de  détail. 

Il  est  certain  que  la  personne  qui  aura 
entendu  les  gros  cylindres  du  “PHÉNIX” 
ne  voudra  plus  écouter  les  petits. 

NE  PAS  CONFONDRE 

Nous  ne  livrons  que  des  gros 
qylindres,  puisque  les  petits  sont 
nasillards. 

Le  “PHÉNIX”  est  l'unique  phonographe  avec  lequel  on 
puisse  impressionner  toi-même  des  cylindres  vierges,  et  les 
écouter  avec  la  même  mesure,  en  employant  le  cadran  de 
vitesses,  qui  permet  de  régler  mathématiquement  la  vitesse, 
de  telle  sorte  qu'une  chanson  chaulée  dans  le  “PHÉNIX” 
avec  la  vitesse  4,5  ou  6,  pourra  être  écoutée  daus  le  même  ton  ! 

Le  mécanisme  du  PHÉNIX  est  absolument  silencieux. 


CYUNDfctS 

,  £hACHETEZ  PAS 

de  Phonographe  avant 
a  avoir  essayé  le  “PHÉNIX”; 
comparez-le  avec  les  anciens 
modèles  et  vous  serez  édifié. 

Seul  Phonographe  ne  livrant 
pas  de  petits  cylindres,  sans 
aucune  valeur,  en  prime,  pour 
faire  nombre. 

A7C,C  'e  “PHÉNIX”  perfectionné, 
modèle  1903, J  a  voix  humaine  est  repro¬ 
duite  deux  lois  plus  forte  qu'elle  ne  l’est 
en  réalité;  un  chanteur,  ayant  enregistré 
une  romance  à  mi-voix,  sera  émerveillé 
de  1  entendre  reproduite  avec  le  son  de 
sa  voix,  augmenté  du  double  de  sa  force, 
tout  en  conservant  Je  ton  naturel. 

Un  existe  rien  d  aussi  merveilleux 
dans  le  Monde,  les  gens  prévenus  ou 
sceptiques  seront  en  extase  devant  cette 
r  invention  fantastique  ! 

Ce  n  est  plus  un  Phonographe  qui 
parle,  qui  chante,  qui  rii,  qui  joue  de  la 
musique  —  c’est  la  réalité  embellie,  c’e6t 
une  voix  quelconque  qui  paraît  idéale  !  ! 

Le  PHÉNIX  est  un  appareil 
scientifique  de  précision  f que  nous 

vendons  avec  la  plus  absolue  confiance, 
puisque  nous  le  livrons  avec  un  crédit  de 

Vingt-six  Mois 

pour  le  prix  inouï  de  154  Fr.,  payables': 

6Fi^.cs  par  mois 

20  Centimes  par  Jour 

Sans  débourser  un  centime,  vous 
recevrez  chez  vous,  franco  de  port 
et  d'emballage,  le  PHÉNIX*, 

Accompagné  des  Accessoires  suivants  . 
1°  VINGT  gros  Cylindres  artistiques 
en  regis!  rés  pa  r  des  artistes  célèbres. 
CINQ  GROS  CYLINDRES  VIERGES 
2°  EN  DIAPHRAGME  Reproducteur. 
3°  UN  DIAPHRAGME  Enregistreur. 

4°  UN  Grand  PAVILLON  en  aluminium. 
5*  UN  SPLENDIDE  COFFRET  verni, 
pour  renfermer  l'a Tiparêi I. 

6*  UNE  INSTRUCTION  DÉTAILLÉE. 
7°CATALOGUE(!i-1200  Nouveaux  gros 
Cylindres  à  l'50  est  joint  a  l'appareil. 

Le  PHENIX  SEUL  offre  25  GROS  CYLINDRES  ' 

et  nous  paierons  MILLE  FRANCS  à  celui  qui  pourra  nous 
«  prouver  qu’une  offre  aussi  avantageuse  a  déjà  été  faite.  * 

44 _ _  _  ’  .  _ _ : _ _ 


LISTE  des  GROS  CYLINDRES  offerts  en 

Prime  Greiuite  am  souscripteurs  du“Phenix 

1*  QUATUOR  DE  TROMPES  DE  CHASSE. 

2°  LES  OISEAUX  ET  LES  ROSES  (Flûte),  solo  exécuté 

par  M.  Fontbonnf.  rie  la  Garde  Républicaine. 

3*  TROMPETTE-POLKA  (Piston),  solo  exécuté  p”  M.  Joseph, 

de  la  Garcie  Républicaine. 

4*  Le  trio  de  GUILLAUME  TELL,  cliauté  par  MM.  Aumônier, 

Gauthier  et  Ro  dez, 

5»  Orchestre;  LA  VIE  PARISIENNE  (Quadrille). 

6°  —  SANTIAGO  (Valse  espagnole). 


Orchestre:  MICHEL  STROGOFF(MarchedesTrompetles) 
O  —  LES  PETITS  PIERROTS  (Marche). 

Ces  4  morceaux  (5,  6, 7  et  8)  exécutés  par  des  Artistes  do 
la  Garde  Républicaine  et  des  Grands  Concerts  de  Paris. 
9*  Chansonnette  comique  :  QUAND  ON  A  TRAVAILLÉ! 
Scène  comique  par  (’.harlus  avec  orchestre. 

10°  FAUST  (Entrée)  Salut I  0  mon  dernier  matin  I  Grand  air 
chanté  par  M.  Gauthier. 

11°  FAUST  (Cavatine),  r  haute»  par  M.  Gauthier. 

12°  Grand  Air  du  TROUVÈRE,  chanté  par  M.  Gauthier. 
13°  BÉBÉ  A  L’ÉGLISE. 

14°  L  ÉTOILE  D  AMOUR. 

15°  JUANITA. 

16°  DITES-MOI  SI  VOUS  AVEZ  UN  CŒUR  ! 

Ces  quatre  ravissantes  mélodies  (13,  14,  15  et  16) 
.chantées  par  MeScaiuer. 

17°  BÉNÉDICTION  des  POIGNARDS,  chantée  p*  Aumônier. 
18°  Marche  de  SAMBRE-et-MEUSE,  chantée  p'  Maréchal. 
19°  LA  DERNIERE  CAROTTE,  creee  et  dite  par  Polin. 

20°  L  AUTO  DU  COLON,  créé  et  chanté  par  Polin. 

su  BULLETIN  de  SOUSCRIPTION 

A  Monsieur  G.  MALEVILLE,  Éditeur  à  Libourne. 

Veuillez  m'expédier  le  nouveau  Phonographe  “PHÉNIX” 
Modèle  1903  perfectionné,  avec  les  accessoirrs  et  les 
vingt  gros  cylindres  artistiques,  du  prix  de  154  Francs, 
que  je  m'engage  à  vous  régler  par  paiements  mensuels 
de  6  Francs  jusqu’à  complète  liquidation. 


.  le. 
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Nom  et  Prénoms ...: . . . . '-À 

Profession . w . Signature  ; 

Domicile . . . c . . 

Département _ _ _ 

En  gare  de . . . 

Prière  d  adresser  ce  Bulletin,  apres  l'avoir  rempli  à 

M. G. MALEVILLE,  Éditeurà  LibOlime  (Gironde). 


LE  TUTU 


—  Pourquoi  dit-on  :  courir  ventre 
millimètre... 


terre  ?...  Voilà  une  heure  que  ma  femme  est  dans  cette  position  et  elle  n‘a  pas  avancé  d’un 


LE  TUTU 


1239 


—  Avec  pin  modèle  comme  celui-là,  un  artiste  peut  tout 
faire... 

—  Même  des  bêtises!... 


—  Enfin,  depuis  cinq  ans  que  tu  me  trompes,  pourquoi  ne 
m’as-tu  pas  quitté? 

—  Il  faut  bien  garder  une  «  poire  »  pour  la  soif!... 


AU  MOULIN-ROUGE 
Rita.  —  Je  danserai  le  dernier  quadrille  à  la  maison,  dans 
mon  lit. 

Le  monsieur.  —  Avez-vous  un  vis-à-vis? 


Elle.  —  je  t  ai  ait  vingt  irancs!,.. 

Lui.  —  Je  te  demande  pardon,  je  n’avais  pas  bien  entendu,  j’ai  toujours  eu  le  louis  un  peu  dur\.. 


1240 


LE  TUTU 


MARIAGE  A  TROIS. 

M.  Bonnepoire.  —  Ma  femme,  voyez-vous,  mon  jeune  ami,  est  une  âme 
exquise,  un  cœur  largement  ouvert... 

L’invité  (à  part).  —  ...  A  qui  le  dis-tu!... 
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1241 


* 


leMèürës!11  ^  ^  *  dire’  moi’  Je  me  mettrai  bien  entre  Ia  couPe  et 


i/cuucuicm,  iu  es  irop  vieu? 
une  heure  que  j’attends  et  je  me  brosse 


■nnBBH 


Dessin  de  Rouveyre, 

la  tête,  la  poitrine,  le  torse,  les  épaules,  les  bras... 


L’amateur 
Le  modèle 


Bravo!  Tout  est  parfait  dans  cette  étude 
Lajambe  !... 
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LE  TUTU 


ILS  SE  RATTRAPENT  TOUJOURS! 

Le  pharmacien  a  son  élève.  —  Misère  !  j’ai  oublié  l’ordon¬ 
nance  de  madame  la  comtesse  !  Elle  va  être  furieuse  après 
moi  ! 

L’élève.  —  Pas  du  tout!  Triplez  la  Dote  :  la  comtesse 
croira  que  la  préparation  a  été  très  difficile! 


THAT  IS  THE  QUESTION 

—  Mina,  est-ce  que  l’enfant  de'votre  patronne  n’est  pas 
venu  deux  mois  trop  tôt? 

—  Non,  c’est  le  mariage  qui  a  eu  lieu  deux  mois  trop  tard. 


—  Tu  as  osé  poser  ainsi  touté  nue? 

—  Oh!  il  y  avait  du  feu!... 


—  Ne  ressentez-vous  pas,  madame,  quand  vous  êt<  s  en  mer,  des 
sensations  nouvelles,  des  impressions  exquises  ! 

—  Quant  à  présent,  je  ressens  quelque  chose  dans  l’estomac. 


Ta  lèvre,  ô  Marion,  de  la  fraise  est  la  sœur  !... 
Elle  en  a  le  parfum,  elle  en  a  la  couleur!... 


LE  TUTU 
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—  Regarde  Jeanne  avec  un  Espagnol...  Hier,  c’était  avec  un  Anglais. 

—  C’est  une  possession  coloniale! 


vAT  ' 


—  La  concierge  m’a  dit  de  dire 


à 


madame  que 


si 


elle  continuait  à  faire  du  potin  aussi  tard,  elle  fermerait  l’eau 


à  minuit. 
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LE  TUTU 


TENDRESSE  EXTRÊME 

Madame  Patulard  a  marié  deux  de  ses  filles.  La 
troisième,  Joséphine,  est  plutôt  difficile  à  caser,  à 
cause  de  sa  laideur. 

La  mère.  —  Monsieur  Durand,  que  dites- vous  de 
Joséphine?  Ce  serait  une  excellente  femme  pour 
vous  ! 

Patulard.  —  Vous  êtes  charmante,  madame,  mais 
je  ne  veux  pas  vous  en  priver! 


Lui.  —  Mon  Dieu  1  mon  Dieu,  les  lemines  m’en  font 
voir  de  toutes  les  couleurs  ! 

Elle  —  Du  jaune,  surtout! 


—  Eh  !  bien,  ces  boutons,  docteur? 

—  Rien  du  tout...  Je  lui  ai  dit  a  votre  peau  dépend  de  votre  repoa...  » 


—  Il  dit  que  je  ressemble  à  la  Vénus  de  Milo. 

—  Qui  est-ce,  Milo?  Un  de  ses  amis? 


a..  1^. 


—  Ben,  vrai j  L’homme  descend  peut-être  du  singe... 
mais  la  femme,  jamais  ! 


LE  TUTU 
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Lui,  à  part.  —  Si  j’étais  sûr. ..  qu’un  louis  puisse 
suffire  1 

Elle,  à  part.  —  Si  j’avais  seulement  trente  sous 
pour  dîner! 


—  Moi,  ma  fille  je  l’ai  élevée  à  l'Américaine. 

—  Blagueuse  !  Tu  m’avais  dit  que  c’était  aux 
Oiseaux... 


—  Voulez-vous  souper,  la  Belle  enfant  ? 

—  Avec  vous?...  Merci...  c’est  déjà  lait  I 


r 


CHEZ  L’HERBORISTE 


—  Je  voudrais  pour  deux  francs  de  poudre  à  punaises. 

—  Autant  que  cela  ? 

—  Oui,  nous  allons  avoir  des  visites. 


—  Pourquoi  m’envoies-tu  paitre’l...  Nous  ne  sommes  pourtant  pas  à 
l’heure  du  berger  !... 
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V Imprimeur-Gérant  :  Jus  Meyib. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


LIVRE 


Cata.'ogue  extra-ourleux,  intime, 
plosilzéch  très  boa  pour  1  '26  timbres  ou  muida!, 

E.  NEZANT.  19,  rue  Bichat  PARIS. 


LIVRES 


EXTRA-CURIEUX  anglais! 

GrandePoste,  boîte  187, Paris. 


ifli  |  Bijou  CURIEUX  idéal  et  troublant  pour  MM.  et  Dames. 
JUfafl  Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 
3  francs.  —  L.  DAMÊME,  6,  Rue  Alibert,  PARIS 


nTTATAŒ  Très  sugg.  les  plus  artist.  80  écliant.,  5  fr. 
lüUlvij  200  10  fr.BLA,  40, rue  Beauregard Paris. 


40  PHOTOS 


pour  connaisseurs  seulement,  pour  2  fr. 
LÉO,  46,  boul .  de  la  Chapelle.  Paris. 


PHOTOS 


•UffestlTe*,  Idéale*  et  dTine  pnret*  trou¬ 
blante,  10  échantillons  et  *  cartes  al¬ 
bum.  B  t.  AHDRAL  U.  r.  Ores.U.PsrU. 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

IVRES  §  fraiics  ~  H  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


L’IMPUISSANCE  VIRILE— 

trait*  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envol  discret  et  franco  de  la 
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LES  ONZE  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITÉS  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Pitit  Bob  Le  Petit  Bob  Les  châssis  du  Le  Petit  Bob 


Petit  Levisenrdu 


Le  Petit  Bob,  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  il  e»t 
ne  pose  que  615  est  le  seul  appa-  n’est  pas  plu»  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  avan-  BetitBob  per-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose  constitue  le  dcr-  livré  “  à  l'œil  " 

gramme».  reil  de  poids  grand  qu'un  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisse  mettre  tagé  d’un  pied  met  de  vuer  tement»  ni  dé-  jusqu'à  1/100*  de  mer  cri  du  per-  puisque  le  pre- 

ausBi  minime  tefeuille.  Il  me-  miôre.  les  chftssi»  en  à  coulisse  nie-  en  tou»  sens,  chirure*-  «econde.  fectionnement.  mior  versement 

donnant  des  é-  sure  11 XI*  sur  plein  jour  sans  kelé.  n'a  lieu  qu’un 

preuve»  IX  lî.  8 1/J  d'épaisseur.  craindre  le  »o-  mois  après  ré- 

leil.  - 


ception- 


UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 

DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  bonime  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L'existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l’œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho¬ 
tographie  doit  être  avant  tout  pratiquo. 
|  V«f.  pareil  photographique  a  été  per- 
I  f  «oiDimé  considérablement,  cela  est  in- 
.'«~Ut»  stable,  et,  hier  encore,  l’on  préten¬ 
dait  qu'on  n'irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  !  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  Le  plus 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  «le  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’idéal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvaitêtre  adressé 
aux  dernier»  inventeurs  :  ils  n'avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans- 
i  port  de  l'appareil,  quelque  réduit  qu’il 
tût,  et,  conséquemment,  de  la  difficulté 
qe'êprouvait  l’opérateur  à  saisir,  pour 
aiaet  dire  an  vol,  le*  scènes  les  plus 
' '«times. 

Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Dès 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  de  position,  ou  l'on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
pose  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d'un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
vues  à  prendre,  mille  portraits  à  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l'éveil.  Qui  de  nous 
n’a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d'une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
de»  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  sites  ou  des 
monuments? 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
il  6e  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dan s 


une  poche  d’habit.  Est -il  nécessaire 
d'ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im¬ 
porte  où  et  dans  n’importe  quelle  circons¬ 
tance?  Qu'il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CREDIT  DE  26  MOIS 

c'est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
de  chaque  moi»  jusqu'à  complet  paiement 
du  prix  total,  soit  130  fr. 


d'ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ment»,  paysages,  »ujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l'espace  de  quelques  se¬ 
condes,  il  donne  de  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l'opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  être  obtenus  dans  l'ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  état  de  fonctionner.  Il  sufQt 
en  effet,  de  tirer  à  soi  le  devant 
de  l’appareil  pour  que  le  soumet 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d’objets  dont  l'éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d'allonger  un  peu  le  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 

muni  d’un  obturateur  central 
métallique  et  d'un  objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  nos  souscripteurs. 

Non*  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

1*  Une  douzaine  de  plaques  de 

première  marque  ; 

2*  Uno  douzaine  de  feuillets  de 
papier  sensible  ; 

3*  Un  cti&ssis-prcsse  pour  tirer  les 
épreuves  ; 

4*  Un  flacon  de  révélateur  pour 
développer  les  dunes  ; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 

épreuves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

?•  Une  ravissante  lanterne  an¬ 
glaise  pliante,  en  route,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine; 

8*  Enfin,  un  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l’appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu’à  ce 
tour.  Il  permet  do  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s'applique,  d’ailleurs,  à  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiltgne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l’aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l'obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l'aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l’ob¬ 
jectif  indique  si  l’obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l'instantané. 

L’objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  Congrès. 

Pour  obienir  une  épreuve,  on  remplace 
le  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique. 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 

l’étrier. 

Pour  férmer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Une  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hé»itation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tion»  les  plus  diverses  ; 

3*  Un  tarif  spécial  et  exclusifs 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
que  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l’ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marché  «ju’on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
s'intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
une  poche  l'appareil  et,  dans  l’autre,  6  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes- tous  en  habit  ?  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poche»  des  busqués. 

—  Eneostume  de  cyclistes  Le  tout  tien¬ 
dra  aisément  dans  les  poches  Intérieures. 

—  A  chevall  La  selle  elle-même  servtra 
d’abri  à  l’un  et  aux  autres. 

Grâce  à  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu- 
soment  réduit  de 

fl  30  francs 
payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l'expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l’appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu'ils  sont 
annoncés  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABEICAHTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  soue'iqné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  l’appareil 
IjK  PETIT  DOB,  arec  les  primes  ÿratwtes  indiquées  ci-dessus,  aux  conditions  énoncées , 
c'est-à-dire  S  fr.  un  mois  après  la  réception  de  l’appareil  et  des  primes  et  paiements  men- 
suels  de  6  francs  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  1 30  franes. 

Fait  à _ _ ... _ le——— . —  1 90  . 

Nom  et  Prénoms _  Signature  t 

Profession  ou  qualité _  - 

Domicile _ _ _  _ _ _ 


Département . 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  «oug  enveloppe  à  la 
Société  de  Febticonle  Français,  3,  Bue  Villedo,  Paris. 


K5»nr 


lUtriijti, 


niilUiilji, 


'<! tUllUWl 


N°  89.  —  2  Décembre  1302 
10  centimes. 


LE  TUTU 


—  Moi,  j’ai  toujours  des«  tuyaux  »  épatants. 

—  Oui,  mais  c’est  sur  la  tête  ! 


C’est  le  moment  de  placer  des  tuyaux  aux  «  fourneaux  ». 


LE  TUTU 


1251 


—  Vrai?...  Vous  ne  voulez  pas  de,xiioi  pour 
amant  de  coeur? 

—  N  > us  verrons,  nous  verrons,!..  Je  ne  me  fie 
pas  aux  n n on r^n s . 


Dessin  de  M  ichei  e. 


Une  poe tite  femme  à  qui  l’on  lait  cinq  doigts  de  cour. 


NATURE 

La  fille  de  la  maison,  recevant  son  amoureux.  —  Eh!  bien,  qu’est-ce  qu’a 
dit  papa? 

L’amoureux. —  Ma  foi,  j’ai  oublié  de  lui  demander  votre  main;  mais  je  lui 
ai  vendu  25  bouteilles  de  champagne. 


UN  PEU  DE  SPIRITISME. 

—  Si  qu’on  ferait  tourner  la  table. .  .^Peut-être  qu'on  lèvera  t 
l 'esprit  d’un  michet  chic... 


PELOTEMAN 


—  Remarquez,  Cola,  que  c’est  vous  qui  pelotez, 
n’est  pas  dans  l’ordre  des  choses. 


.  Ça 


89 


LE  TUTU 


A  L’OPÉRA-COMIQUE. 
Madame  prend  un  bain  de  son. 


Un  bicycliste  qui  ne  sait  pas  mettre  un  i'ruin... 
à  sjs  passions. 


LE  TUTU 


—  Madame,  j'arrive  de  Tei  re-Nruve,  1 1  j  ai  vu  des  on  rm  ?... 
co  nnifi  je  vous  vois... 


—  Mon  mari  me  tromje.  drc'eur... 

—  Ne  vous  faites  pas  de  bile,  allez  ..  Si  vous  pouviez, 
vous  lui  rendriez  bien  la  pareille  1 


—  C’est  un  monsieur  avec  une  sert, elle  sous  le  bras. 

—  Il  tombe  bien.  Fais-le  entrer. 


AU  THÉÂTRE- 

—  L’exti  action  du  cor  du  ballet. 
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LE  TUTU 


MAUX  DE  JAMBE. 

—  Enfin,  docteur,  je  puis  marcher?... 

—  Oui,  mais  évitez  de  monter  trop  d’étages... 


Dessin  de  Blanchet-Magon. 

—  Oh!  Monsieur,  ne  me  faites  pas  voir  la 
feuille  à  l’envers  ! 


IL  FAUT  S’ENTENDRE. 

—  Dis-donc,  l’English,  «  casquer  »>  ca  veut  pas 
diregarder  sa  casquette...  *  v 


L  amie,  Lisant  —  «  Alors  le  duc  se  retira  discrètement  en  déposant 
V)  louis  sur  la  cheminée...  » 


Lucie.  —  50  louis  !...  Malheur!...  Et.l’auteur  qu’a  le  toupet  d’appeler  ca 
une  histoire  vraie!... 


LE  TUTU 
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GENTLEM  EN  -  RI  DERS. 


—  Vous  savez,  monsieur  le  comte,  mon  mari  monte  dans  cette  course... 

—  Je  m’en  suis  douté...  C  est  lui  qui  a  la  casaque  jaune,  n’est-ce  pas? 


TRÈS  VRAI. 

Ta  fille,  —  Je  crois  que  le  jeune  médecin  a  des 
visées  sur  moi. 

Le  père.  —  Je  t’en  prie,  ma  fille,  cet  homme  n’a 
aucune  pratique. 

La  fille.  —  Taut  mieux  !  Car,  s’il  en  avait,  il  ne 
m’épouserait  pas. 


SON  RÉPERTOIRE. 

La  fille  DE  FA  MILLE,  à  wi  comique  assez  nui  en  so¬ 
ciété.  —  Monsieur  faites-nous  donc  quelques  mots 
d’esprit. 

Le  comique.  —  Lesquels  ? 


—  Tu  as  une  tête  de  gros  bébé  ! 

—  ...  Et  je  ferais  bien  joujou... 


RETOUR  IMPRÉVU.  Uessin  de  Blancbet-Magon. 


Le  mari.  —  II! 

L’amant  balbutiant. —  Et...  et...  et  vous  avez  fait  un  bon  voyage? 


1258 


LE  TUTU 


—  Paresseuse,  val  J’ai  déjà  vu  Irma,  à  5  heures,  avec  un 
sexagénaire  et,  à  6  heures,  avec  un  autre  sexagénaire. 

—  Pu  60  à  l’heure! 


TENTATION. 

—  Je  suis  littérateur...  Je  vous  raconterai  l’histoire 
de  mes  gants...  Les  soirées  de  mes  g  unis,  quoi!... 


Dessin  de  Lucien  Robert. 


—  Quelle  chance  de  t.e  rencontrer! 

—  Viens  avec  moi,  cette  petite  ne  veut  pas  m’emmener  chez  elle,  parce 
qu’il  n'y  aurait  personne  pour  tenir  compagnie  à  sa  mère. 


—  J’inscris  votre  adresse  sur  mon  livre  de 
dépenses...  côté  des  recettes. 


L’Imprimeur-Gérant:  Jean  Meyer. 


Imprimerie  spéci  'i  du  Tutu,  6,  rue  riiérôsf.  • 
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La  CHARMEUSE 


Un  Orchestre  chez  soi 


(fr 

(fr 

4 

fr 


La  musique  n’est  pas  seulement  un  grand 
art  et  le  charme  des  grands  musiciens, 
qui  se  sont  fait  un  nom  et  ont  doté  leur 
pays  de  chefs-d’œuvre,  elle  est  l’amuse¬ 
ment  des  personnes  de  tous  les  âges,  elle 
est,  par  excellence,  la  récréation  des  tra¬ 
vailleurs  qui  aspirent,  après  une  journée 
de  labeur,  à  cultiver  leur  cœur  et  leur 
esprit. 

Est-il  étonnant,  dès  lors,  que  les  inven¬ 
teurs  se  soient  ingéniés  à  créer  des  in¬ 
struments  aptes  à  donner  satisfaction  à  ce 
besoin  universel  de  prendre  en  quelque 
sorte  un  repos  intellectuel  et  sentimental? 
Il  est  inutile  de  citer, ici,  tous  les  instru¬ 
ments  construits  et  perfectionnés,  afin  de 
réaliser  pour  l’oreille  le  maximum  de 
plaisir  esthétique.  La  seule  chose  qu'i 
soit  important  de  faire  remarquer,  c’est 
que  tous  les  instruments  inventés  jusqu’ici 
peuvent  se  ranger  en  deux  groupes. 

D’un  côté,  il  y  a  les  instruments  dont 
le  jeu  exige  de  longues  études  et  des  exer¬ 
cices  quotidiens  ;  d’un  autre  côté,  il  y  a 
ceux  qui  rendent  mécaniquement  les  airs 
et  les  symphonies,  et  dont  l’usage  est  à 
la  portée  de  tout  le  monde. 

Il  ne  saurait  être  question  des  instru¬ 
ments  du  premier  groupe,  uniquement 
réservés  à  ceux  qui  ont  des  loisirs  et  de 
l’argent  à  dépenser.  Arrêtons-nous  aux 
instruments  qui  donnent  le  plaisir,  sans 
entraîner  la  peine  ou  les  dépenses  d'ar¬ 
gent  ou  de  temps.  Il  ne  faudrait  pas 
conclure  de  cette  distinction  entre  les 
instruments  mécaniques  et  les  autres 
que  les  premiers,  qui  n’exigent  ni  con¬ 
naissances  musicales  ni  talents,  sont  par 
cela  même  dédaignés  de  beaucoup.  Nul¬ 
lement,  et  dans  les  milieux  où  s’exer¬ 
cent  des  musiciens,  où  se  trouve  même 
un  piano,  cela  n’empêche  pas  qu’on  y 
rencontre  aussi  très  souvent  l’instrument 
mécanique  dont  les  avantages  sont  jus 
tement  appréciés.  On  goûte  alors  sur¬ 
tout  en  lui  cette  facilité  qu’il  offre  de 
faire  entendre  la  musique  sans  exiger 
le  travail  de  l’exécutant.  Les  uns  voient 
donc  dans  ces  intruments  mécaniques 
une  source  d’harmonie  qui  n’exige  pas 
le  talent;  les  autres  un  divertissement 
musical  qui  permet  le  repos.  Tous  un 
égal  motit  de  contentement.  Ces  instru¬ 
ments-là  ont  reçu  des  perfectionnements 
extraordinaires,  précisément  parce  qu’ils 
sont  mécaniques  et  ne  dépendent  en 
rien  de  la  valeur  ou  des  sentiments  mu¬ 
sicaux  de  ceux  qui  s’en  servent. 

Qu’on  se  rappelle  la  Boite  à  musique 
suisse  qui  fut  le  premier  instrument  de 
l’espèce.  Elle  consistait  en  une  boîte  en 
bois  et  en  un  rouleau  cylindrique,  rap¬ 
pelant  les  orgues  de  Barbarie  les  plus 
barbares .  Eternellement  le  même  rou¬ 
leau  répétait  le  même  air,  et  ses  sons  se 
rapprochaient  d’autant  plu*  du  crisse¬ 
ment  des  crécelles  que  les  mêmes  mélo¬ 
dies  se  renouvelaient  avec  plus  d’obsti¬ 
nation.  Tout  était  criard  dans  cet  ins¬ 
trument  primitif  Et  pourtant,  quelle  vo¬ 
gue  au  moment  de  son  app  itionlTous 
voulaient  avoir  la  musique  à  domicile. 
L’inventeur  n’eut  pas  à  se  plaindre  de 
sa  trouvaille. 

Immédiatement,  on  se  mit  à  perfec¬ 
tionner  la  Boite  à  musique.  Au  rouleau 
unique  on  substitua  les  cartons  mobiles, 
et  on  put  multiplier  et  diversifier  le  pro¬ 
gramme  à  plaisir.  A  la  fatigue  d'enten¬ 
dre  toujours  les  mêmes  morceaux  suc¬ 
céda  la  joie  d'assister,  dans  sa  cham¬ 
bre,  sous  la  lampe  familiale,  à  la  répé¬ 
tition  du  répertoire  le  plus  varié.  Le 
nouveau  perfectionnement  rencontra  un 
accueil  enthousiaste.  Malheureusement 
la  nouvelle  Boite  à  musique  gardait  le 
son  criard  de  l’ancienne.  Peu  à  peu,  le 
plaisir  provoqué  par  les  premières  audi¬ 
tions  —  uniquement,  sans  doute,  parce 
qu’il  y  avait  là  du  nouveau  —  se  chan¬ 
gea  en  fatigue  et  même  en  dégoût.  L’o¬ 
reille  humaine  ne  peut,  en  effet,  sup¬ 
porter  longtemps  des  sons  de  crécelle, 
quel  que  soit  le  chef-d’œuvre  que  rend 
l’instrument  criard.  11  fallait  donc  cher 
cher  autre  chose. 


Un  Meuble  superbe 


Il  restait  à  trouver  un  instru- 


elle  est  livrée  franco  d’emballage,  au  reçu 
de  la  souscription  au  prix  de  : 


195  francs 

payables  à  raison  de  7  1t.  50  par  mois, 
soit  26  mois  de  crédit 


Il  ne  sera  plus  permis, à  l’avenir, d’igno¬ 
rer  les  opéras  qui  se  jouent  dans  les 
théâtres  du  monde  entier,  les  saynètes, 
les  romances,  les  chansons,  les  airs  de 
danse  qui  sont  en  vogue.  De  sa  table  de 
travail,  de  son  lit  de  malade,  au  rqiiieu 
d’une  soirée  d’amis,  on  entendra  ce  qui  se 
chante  ou  s’est  chanté  dehors.  Les  divers 
morceaux  de  musique,  mélodies  ou  sym¬ 
phonies,  on  les  goûtera  dans  leur  beauté 
réelle,  sans  que  l’instrument  les  gâte  aux 
meilleurs  endroits,  soit  parce  que  les  car¬ 
tons  sont  détériorés,  soit  parce  que  des 
sons  criards  viennent  blesser  les  oreilles. 


qui  allât  beaucoup  plus  loin,  et 
qui,  chose  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance,  fût  en  meme  temps  à  très 
bon  marché. 

Or,  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
au  public  que  cet  instrument  idéal  est 
enfin  trouvé  et  que  nous  le  tenons  à  sa 
disposition,  à  des  conditions  telles 
persoune  ne  voudra  s’en  priver. 

DOUCEUR  DE  SON 
DIVERSITE  DU  RÉPERTOIRE 
PRIX  ACCESSIBLE  A  TOUS 
LIVRAISON  IMMEDIATE 


que 


On  pourra  sï  procurer,  à  peu  de  frais, 
es  morceaux  les  plus  divers. 

On  pourra,  dorénavant,  malad#  ou 
oej  fortuné,  assister,  dans  toute  la 
lorce  du  terme,  à  l’exécution  des  opéras, 
des  grandes  mélodies,  des  romances  ai¬ 
mées,  sans  sortir  de  sa  chambre,  sans  se 
lasser  jamais  et  sans  lasser  ses  invités. 
Les  soirées  de  JanulJe  dont  on  ne 
goûtait  pas  toujours  le  charme  repo¬ 
sant,  charme  qui  se  trouvait  trop 
souvent  gâté  par  1  inaction  et  l'en¬ 
nui  qui  en  résulte,  les  soirées 
de  famille,  disons-nous,  on  les  recher¬ 
chera,  dorénavant,  parce  qu’on  y  entendra 
de  la  musique  véritable,  mélodieuse, 
exacte,  variée,  faite  pour  le  plaisir  de 
l’oreille  et  de  l'intelligence. 

Plus  de  cartons  sans  résistance,  plus  de 
pâtes  ne  supportant  ni  le  contact  de  l’air, 
ni  le  toucher  des  doigts.  L’originalité  de 
l’instrument  que  nous  présentons  au 
public  consiste  surtout  en  ce  que  les  mor¬ 
ceaux  de  musique  qui  l'accompagnent 
sont  inusables. 

Ils  suppriment  à  la  fois  et  l’inconvé- 


ment  qui  résumât  tous  les  perfec-  .  nient  des  morceaux  en  carton  et  la  fragi- 
tionnements  plus  ou  moins  obtenus  lité  du  cylindre  phonographique.  Chaqu# 


morceau  se  présente  sous  la  forme  d’un 
disque  en  métal  blanc,  d’une  rigidité  inal¬ 
térable.  Grâce  à  ce  disque,  le  son  obtenu 
est  d’un  moelleux  et  d’une  douceur  qui 
n  ont  jamais  été  atteints. 

Enfin,  pour  un  prix  minime,  on  en 
muhiplie  je  nombre,  et,  par  conséquent, 
on  diversifie  Ica  morceaux. 

POU*  ?  PB.  50  PA*  BOIS 


Soit  une  3o:nme  totale  cle  195  fr. 
vous  allezposséder  un  instrument  mer¬ 
veilleux.  Vous  pouvez  v'-ir,  par  le  dessin 
reproduit  ci-dessus,  l’effet  ce  cette  boite, 
dont  l'aspect  ne  ressemble  en  rien  eux 
boites  à  musique  existantes.  C’est  un 
meuble,  entièrement  verni  noir  au  tampon, 
un  joli  meuble  qui  est  digne  de  figurer 
dans  le  salon  le  plus  élégart. 

LA  CHARMEUSE,  telle  que  la  repré¬ 
sente  notre  dessin,  mesure  i  m.  14  de 
haut  sur  0  m.  de  large  et  o  m.  47  de 
profondeur,  et,  malgré  ses  dimensions 


PRIME  GRATUITE 

En  même  temps  que  la  Charmeuse, 
nous  livrons 

25  MORCEAUX  0E  MUSIQUE 

Vous  avez  bien  entendu  :  2  y  morceaux 
de  musique.  Et,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  ce  ne  sont  pas  des  cartons 
ou  des  cylindres,  qui  se  fatiguent  au  bout 
d'un  certain  temps.  Nos  morceaux  de 
musique  sont  iabriqués  de  telle  sorte 
que  nous  en  garantissons  l’usage.  Il  serait 
’rop  long  d’en  énumérer  ici  les  titres.  Dès 
qu’une  nouvelle  chanson,  une  nouvelle 
valse,  ayant  eu  du  succès  au  près  du  pu¬ 
blic,  apparaît,  nous  faisons  établir  le 
morceau.  Les  25  morceaux  de  musique 
que  nous  envoyons  sont  des  morceaux  de 
choix. 

Mais  si  vous  vouliez  d’autres  morceaux 
de  musique,  cela  vous  sera  facile.  Nous 
vous  adresserons  sur  demande  un  cata¬ 
logue  complet  de  plus  de 

2.000  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  pourrez  vous  en  procurer  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira,  moyennant  le 
prix  de 

(  fr.  50  par  morceau  t*' 

Ainsi  donc,  cet  instrument  est  à  la  portée 
de  toutes  les  bourses.  Une  invention  après 
tout,  o’est  véritablement  digne  de  ce  nom 
que  si  elle  donne  satisfaction  au  plus  grand 
nombre.  Un  instrument  coûteux  ou  difficile 
à  se  procurer  est  comme  s’il  n’existait  pas. 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  rendre 
cette  suprême  invention  accessible  à  tous, 
et  cela  de  *rois  façons  • 

l*  En  le  vendant  à  un  prix  peu  élevé; 

3*  En  en  facilitant  le  paiement  d’une 
façon  extraordinaire; 

?’  En  rendant  possible,  à  un  prix  ridi¬ 
culement  bas.  l’acquisition  des  morceaux 
les  p  us  divers,  depuis  les  anciens  chefs- 
d’œuvre  consacrés  par  le  temps  jusqu’à  la 
dernièr*  romance  chantée  dans  la  rue. 

L’emballage  est  franco  et  l’expédition 
est  faite  en  port  dû.  Les  quittances  sont 
présentées  par  la  poste,  et  comme  nous 
1  avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendu*  en  toute  confiance,  la  Char¬ 
meuse  et  la  prime  sont  garanties  telles 
qu’elles  sont  annoncées  ;  elles  peuvent 
être  rendues  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
réception,  dans  le  cas  où  elles  ne  convien¬ 
draient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  UE  fABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  j,  rue 
Villedo,  l’instrument  de  musique  LA  CHARMEUSE,  accompagné  de  2  y 
morceaux  de  musique,  aux  conditions  énoncées,  c’est-à-dire  7  fr.  50,  un  mois 
après  la  réception  de  l’instrument  et  des  primes  et  paiements  mensuels  de 
1  fr.  50  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  195  francs. 

Fait  à . . le.. _ 

Nom  et  Prénoms _ _ _ _ 


. 190 

Signature. 


Profession  ou  qualité 
Domicile - - - — 


Département  _ 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  90us  enveloppe  à  la 
Société  de  Fabricants  Français,  j,  rue  Villedo,  Paris, 
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AFFAIRE  DE  GOUT. 

—  Qué  veux-tu  que  jé  té  joue?  Dé  la 
grande  ou  dé  la  pétite  musique? 

—  De  la  musique  de  chambre,  mon  chéri? 

—  Kt  di  quel  instrument? 

—  Du  corps  I . . . 


NOS  DOMESTIQUES 

La  concierge.  —  MIle  Emma,  il  me  semble 
que  vous  avez  peu  à  faire  chez  vos  patrons? 

La  femme  de  chambre,  qui  est  une  superbe 
b/le.  —  Je  n’ai  qu’à  réchauffer  le  lit  de  mou- 
sieur. 


MAUVAISE  RENCONTRE 

—  Ah  !  les  rencontres  de  chem.u  de  fer, 
fait  Plumeau,  ne  m’eu  parlez  pas!  J'en  suis 
une  victime  ! 

—  Vous  ! 

—  Tiens!  puisque  c’est  dans  le  train  de 
Versailles  que  j  ai  fait  connaissance  avec 
ma  femme  ! 


LE  DÉPUTÉ  FÊTARD. 


—  Oh  !  Que  voilà  de  précieux  documents  pour  mon  rapport  sur  les  saindoux  ! 


—  Pourquoi  est-ce  si  méfiant,  ces  bêtes-. à? 

—  Parce  qu’on  leur  a  monté  le  cou  !... 


C’EST  BIEN  SIMPLE! 

X.  —  Vous  qu’êtes  un  homme  d’esprit, 
dites-moi  comment  on  arrive  à  émettre 
une  pensée  bien  spirituelle  ? 

Y.  —  C’est  bien  simple!  On  pense  à 
quelque  chose  de  stupide  et  on  dit  juste 
le  contraire. 


EN  CORRECTIONNELLE 

Le  juge,  lisant  les  considérants.  —  1! 
m’est  impossible  de  prendre  en  consi¬ 
dération  ce  qu’avance  le  délinquant,  à 
savoir  qu’il  était  en  état  d’ébriété,  car 
il  ne  l’était  pas  autant  que  l’exige  la 
loi. 


FLEUR  DE  SORBONNE 

Le  professeur,  durant  une  expérience. 
—  Comme  vous  le  voyez,  vous  ne  voyez 
rien;  mais  vous  verrez  tout  à  l’heure 
-pourquoi  vous  ne  voyez  rien! 
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Dessin  de  A.  Rouveyhr. 


/J 


—  Et  dire  que  j’ai  déjà  trop  de  \iande  dans 
dans  mon  assiette  ! 


—  Pet!  Pet!  Un  bicorne! 

—  Eh!  ben.  vrai,  tu  îu’épates!  C'est  la  première  fois  que  je  te  vois  avoir 
pear  des  cornes  ! 


—  Ça  vous  fait  rire  de  me  voir  faire  l’Amour  ! 


Pas  de  pitié  !  11  faut  brûler  de  mon  nom. 


LE  TUTU 
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-r-  C’est  la  petite  au  peintre  du  cinquième.  Ils  ne  sont  pas  mariés  et  elle  le  trompe  tant  qu’elle  peut... 
—  Alors,  ils  vivent  en  état  de  cocubinagel 


—  Comment,  Marie,  vous  avez  dépensé  100  francs  en  trois  jours! 

—  Madame  sait  bien  que  monsieur  aime  la  bonne  chère ? 
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—  Vous  n’êtes  plus  guère  allumé,  cher  monsieur! 

—  Hélas  !  Madame,  c’est  bien  ce  qui  me  désole... 


—  Moi,  voyez-vous,  je  suis  intransigeant...  Je  ne  connais  que 
les  droits  de  l’homme. 


LE  TUTU 


1-267 


Jeune  elle  aux  yeux  purs,  craignez  ces  lions  apôtres 
Aux  regards  vicieux  et  sournois  et  jaloux  ! 

Ce  que  ces  laids  vieillards  ont  fait  aux  autres, 

11  est  à  parier  qu’ils  le  feront  pour  vous  ! 


AU  MOULIN  ROUGE 
On  blague  une  bonne  camarade. 

—  C’est  égal,  lui  dit-on,  prendre  un 
nègre  comme  amant  de  cœur!... 

—  Et  après?...  Si  je  suis  en  deuil?... 


c  +  u  f.  /"T- 


—  Une  poitrine  qui  n’est  pas  dans  un  sac  ! 


—  llabiu«_-iui  '  nt  !...  je  t  tUillU-'Uc  uii  liiCvnic... 

—  Laisse-moi,  au  moins,  prendre  mon  tub... 

—  Pas  la  peine!...  J’ai  une  baignoire... 
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—  Il  est  riche,  tu  sais...  C'est  agréable  d’être  la  femme  d’un  million¬ 
naire.  . . 

—  J’aimerais  mieux  être  sa  veuve... 


—  Vous  désirez  vous  absenter,  deux  heures, 
tous  les  matins, ma  fille?...  Sans  doute  pour  aller 
à,  la  messe  ? 

—  Oh  !  non,  madame...  C’est  pour  faire  de  la 
biryclel  te. 


—  Hein  !  que  dis-tu  de  ma  jambe?... 
—  Épatante,  ma  chère  !...  Est-ce 
que  l’autre  est  pareille?... 


C’EST  UNE  PREUVE 

I.a  patronne.  —  Je  vous 
engagerais  volontiers.  Mais 
êtes  vous  honnête  et  fidèle? 

La  bonne.  —  Oui,  madame, 
depuis  deux  ans,  je  suis  fidèle 
à  mon  artilleur. 


RÉFLEXION 

D’UNE  VIEILLE  FILLE 

—  C’est  stupide  qu'il  faille 
être  à  deux  pour  se  marier! 


AU  LYCÉE 

Le  professeur,  au  jeune  du 
Ccu'set.  —  Travaillez,  mon 
enfant;  le  travail  ennoblit. 

L’élève.  —  A  quoi  bon?  Je 
suis  déjà  noble  î 


Ue? si ii  de  Saisuy-Hook. 

—  Encore  une  qui  s’en  va  à  la  recherche  de  «  l'In¬ 
connu  »  ! 


—  Voyez,  Messieurs,  j'ai  de  l’hryné  la  beaulé  antique  et  mes  charmes  ne 
sont  pas  en  toc. 


BELLE  RIPOSTE 

Ma  bonne  a  la  manie  de  marchander  à  toutes 
les  boutiques  :  elle  a  roulé  tous  les  bureaux  de 
tabac  du  quartier  pour  avoir  des  timbres-poste 
meilleur  marché  que  le  cours. 

Hier,  elle  dit  à  l’épicière  du  coin  : 

—  Ils  sont  tout  petits,  vos  œufs  !  c’est  ridicule  ! 

La  marchande  a  répliqué  : 

—  S’il  fallait  que  vous  les  pondiez  vous  ne 
diriez  pas  ça  !  * 


Le  poète.  —  Permets,  ô  nymphe  de  mon  àuie, 

Que  de  mon  cœur  je  te  peigne  la  flamme... 


Alphonse.  —  Attends,  toi,  eh  !  mec!  Je  vais  t’apprendre  à  faire 
ton  pot-au-feu  dans  ma  marmite  1 
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Dessin  de  tSELLiiNunH. 


—  Viens  chez  moi,  chéri...  J’en  pince  pourles  rigolos... 

—  Dites  donc!  J’suis  pas  pharmacien! 


—  Voilà  quatre  fois  que  je  leur  apporte  de 
l’eau!-..  Ils  n’ont  pas  peur  des  microbes, 
ceux-là  ! 


I-a  patronne.  —  Eh!  bien,  ce  beelsteack  de  cheval? 

Le  client.  —  Très  bon.  Tout  à  l’heure,  j’avais  l’estomac  dans  les  talons ,  maintenant  j’ai  L'étalon'  dans  l’estomac... 


CL,  R. 


V Imprimeur-Gérant  :  Jean  Meykh 
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Catalogue  extra-ourleux,  intime, 
plus  six  Mb.  très  btu  pour  1  '25  timbres  ou  mtndat» 
E.  NEZANT.  19,  rua  Blchat.  PAKiS. 
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ANGLAIS. 
Grande  Poste,  boita  187, Paria. 


|f)B  I  Bijou  CURIEUX  idéal  et  troublant  pour  MH.  et  Dames. 
JULI  Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 
3  francs.  —  L.  DAMÊME,  6,  Rue  Alibert,  PARIS 


Très  sugg.  les  plus  artist.  80  échant.,  5  fr. 
200  10  fr.BLA,  40, rue  Beauregard  Paris. 


40  PHOTOS  pour  connaisseurs  seulement,  pour  2  fr. 


LÉO,  46,  bout,  de  la  Chapelle.  Paris. 


PHOTOS 


»Bgge»tlve»,  Idéales  et  dame  caret.»  trou¬ 
blante,  iO  échantillons  *t  2  certes  «!- 

bum,  B  t.  ANDRAL  U.  r.  Qreasta. Parts. 
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Editeurs,  Amsterdam. 
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j  Guérie  radi¬ 
calement  à 
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trait*  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
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APPAREILS 


spéciaux  pool1  rasage  intime,  le» 

-  --  - - - - -  seals  qui  ne  supprimant  pu  la  irait 

•îlilé,  s»  pm  confond».  bt.c  eeai  «b  e.oatehoae.  Echantillon* 
•t  Catelogu  Maire  I  Dr.  GERMAIN,  11,  rae  annota,  PARIA. 


Jl  UD  AUI^EI  <8i  spéciaux  pour  l’usage  Intime,  les 

E  i’-i  ST*  a»  ïlxsU?  seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  sensi¬ 
bilité,  ne  pas  confondre  avec  ceux  en  caoutchouc.  Echantil  Ions 
et  Calai,  contre  lf.  CHARRERON,  84,  faub*  du  Temple.  PARIS. 


d’une  sensualité  troublante,  50  échant.  et  2  cart.- 


PHOTOS  album.  5  f.  Y.  ANDRÉ,  84,  faubourg  du  Temple.  —  Paris. 


PUOTHC  beauté,  vérité,  curiosité. 

I  nu  i  Uù  Nouv.  merv.  Modèles  ravissants. 
—  Envois  choisis  à  3,  5  et  lOfr.  —  Appar.  spéc. 
us.  int.  2  sexes.  Cat.  Ech.  i  fr.  5o.  —  Ouvr.  d’a- 
mat.,  eat.  i  vol.  Choisis,  5fr.  —  Adress.  lettres  et 
commandes  à  “  L’ARTISTIQUE  OFFICE”.  86,  rue 
Lamark,  Paris  (i8“  arr.).  —  Maison  sérieuse. 
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■ 


i  >  '• 


IMPUISSANCE 


VIEILLARDS  “ 


HOMMES  JEUNI 


affaiblis  recouvrent  1  énergie  par  les  HIliEf 


Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5ffo. 

VERNADAT,  16,  rue  de  la  IIUCHETTE,  Paris.1! 


PRÉSERVATIF 


Sans  soudui'e.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garantit  , 
Les  seuls  n’atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret'  f 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr. 
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LES  ONZE  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITÉS  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Les châssis  du 


Le  Petit  Bob, 


ne  pèse  que  616  est  le  seul  appa-  n’est  pas  plus  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  avan-  Petit  Bob  per-  ne  craint  ni  frot-  réduit  la  pose  constitue  le  der-  livré  “à  l’oeil" 
gramme».  reil  de  poids  grand  qu’un  por-  étanches  à  la  lu- on  puisse  mettre  tagé  d’un  pied  met  de  viser  tement»  ni  dé- jusqu’à  1/100*  de  nier  cri  du  per-  puisque  le  pre- 


aussi  minime  tefeuille.  11  me-  niière. 
donnant  des  é-  sure  tlXU  sur 
preuves  SX  12.  3 1/2 d'epaisseur. 


les  châssis  en  à  coulisse  nie*  en  tous  sens-  chirure». 
plein  jour  sans  kelé. 
craindre  le  so¬ 
leil. 


seconde. 


fectionnement. 


mier  versement 
n’a  lieu  qu'un 
mois  après  ré¬ 
ception. 


UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 
9X12  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  homme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L'existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l’œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho¬ 
tographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

Lap  pareil  photographique  a  été  per- 
f  laîDané  considérablement,  cela  est  in- 
.-s-ntc stable,  et,  hier  encore,  l’on  préten¬ 
dait  qu'on  n’irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  1  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  Le  plus 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  «le  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’iiléal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvaitêtre  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  iis  n’avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l’appareil,  quelque  réduit  qu'il 
fût,  et,  conséquemment,  de  la  difficulté 
qu'éprouvait  l'opérateur  à  saisir,  pour 
ainsi  dire  sa  vol,  les  scènes  les  plus 
:'itinaes. 

Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Dès 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  de  position,  ou  l’on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
pose  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
'mes  à  prendre,  mille  portraits  a  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n’a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d'une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  sites  ou  des 
monuments  ? 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
il  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu’on  dissimule  aisément  dans 


une  poche  d'habit.  Est -il  nécessaire 
d’ajouter  que  l'amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n'im¬ 
porte  où  et  dans  n'importe  quelle  circons¬ 
tance!  Qu’il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CRÉDIT  DE  26  MOIS 

c’est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
de  chaq  ue  mois  jusqu'à  complet  paiement 
.  130  fr. 


du  prix  total,  soit 


d'ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ments,  pavsages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  bans  l'espace  de  quelques  se¬ 
condes,  U  donne  de  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l’opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  lea  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  être  obtenus  dans  l’ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  état  de  fonctionner.  Il  suffit 
en  effet,  «le  tirer  à  soi  le  devant 
de  l’appareil  pour  que  le  soufflet 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d’objets  dont  l’éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d'allonger  un  peu  le  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 

muni  d’un  obturateur  central 
métallique  et  d'trn  objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 

confiance,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  nos  souscripteurs. 

Nous  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

1*  Une  douzaine  de  plaques  de 

première  marque  ; 

2»  Uno  douzaine  de  feuillets  de 
papier  sensib.e  ; 

3*  Un  ctiùssis-presse  pour  tirer  les 
épreuves;  - 

4*  Un  Qscnn  de  révélateur  pour 
développer  les  clichés; 

5*  Un  Qucon  pour  virer  et  fixer  les 

épreuves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

7*  Une  ravissante  lanterne  an¬ 
glaise  pliante,  en  rouge,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine; 

8*  Enfin,  un  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l'appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu'à  ce 
jour.  11  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s'applique,  d’ailleurs,  à  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l’aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l’obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l'aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l’ob¬ 
jectif  indique  si  l'obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l'instantané. 

L’objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  Congrès.  # 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
le  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique, 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  fermer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Une  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sanc 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses  ; 

3*  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
que  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l’ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marché  qu’on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
s’intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
une  poche  l’appareil  et,  dans  l’autre,.  6  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins 

—  Etes-vous  en  habita  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  daus  les  poches  des  basques. 

—  En  costume  de  cycliste  1  Le  tout  tieu- 
dra  aisément  daus  les  poches  intérieures. 

—  A  chevalt  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  à  l’un  et  aux  autres. 

Grâce  à  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  «tu  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

«3t>  fl  •ânes 
payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l'expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l’appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés.  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABEICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  sous'iqné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  l  appareil 
LE  PETIT  BOB,  avec  les  primes  qratu  tes  indiquées  ci-dessut,  aux  conditions  énoncées, 
c’est-à-dire  6  fr.  un  mois  après  la  réception  de  l’appareil  et  des  primes  et  paiements  men¬ 
suels  de  6  francs  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  *30  francs. 

Fait  à - le——— . —  190  . 

ATom  et  Prénoms _ _ _ _  üi^uatura  j 

Profession  ou  qualité _ _ 

Domicile  . . . 

Département . . . . . 

Prière  de  rimplir  le  pré?enl  lui ■  !<■  i .11  et  de  l’enveyer  «ouf  envp’opne à  1» 

Nociotr  (l<*  Fnbi  icantn  I  ruurai»,  3,  SllC  VjllpdO.  Paris. 
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Une  promenade  bien  parisienne... 


—  Paresseuse,  va...  quand  seras-tu  levée  ?.. 

—  Ce  soir...  aux  Folies-Bergère... 
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—  Un  gosse  1...  Mais  c’est  la  fortuue  pour  une  femme  !...  Plus  on  a  l’air  honnête,  plus 
on  trouve  à  no  nas  l’être!... 


A  LA  CASERNE 
Le  capitaine.  —  C’était  donc  un  men¬ 
songe,  lorsque  vous  disiez  que  votre 
grand  mère  était  morte?  Vous  vouliez 
simplement  obtenir  un  congé? 

Le  soldat.  —  Non,  mon  capitaine,  je 
n’ai  pas  menti... 

Le  capitaine.  —  ??? 

Le  soldat.  —  Ma  grand’mère  est  bien 
morte...  il  y  a  six  ans  ! 


DEVISES  D'IRMA 
A  chaque  coup  l’on  gagne! 

A  qui  perd  gagne  ! 

La  nuit,  toutes  les  vaches  sont  grises  ! 


DANS  LE  COTON 

L’ami,  considérant  le  nouveau-né.  — 
Comme  il  est  petit  !  C’est  vraiment  un 
être  sans  ressources! 

Le  père,  commerçant .  —  Sans  ressour¬ 
ces  ?  Il  a  déjà  un  demi-million  de  for¬ 
tune  ! 


V. 


DÉCLARATION  ORIGINALE 


Lui.  —  Ah!  mademoiselle,  depuis  que  je 
vous  connais,  je  comprends  pourquoi  il  est 
dit  dans  la  Bible  qu’il  n’est  pas  bon  que 
l’homme  reste  seul  ! 


DIAGNOSTIC 

Madame.  —  Pourquoi  pensez-vous  que  mon 
petit  chien  est  malade? 

La  bonne.  —  Parce  qu’il  n’aboie  plus  quand 
madame  chante. 


BUREAUCRATIE 

Le  chee  de  bureau.  —  Quand  j’éternue,  inu¬ 
tile  de  me  dire  :  «  Dieu  vous  bénisse!  »,  car, 
intérieurement,  chacun  de  vous  dit  :  «  Le 
diable  l’emporte  !  » 


SÉVÈRE,  MAIS  VRAI 
L’amour  qu'on  rencontre  le  plus  souvent 
chez  la  femme,  c’est  l’amour-propre. 


—  \  iens  voir  les  statues  au  jardin  des  Tuileries. 

—  Pourquoi  faire? 

_ Dame!  Tune  sais  donc  pas  que  c’est  la  saison  où  toutes  les  feuilles  tombent  ! 
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Le  cum'Euit.  —  Monsieur  le  comte  attendra  madame  ce  soir  pour 
souper...  Il  jure  d’être  sage... 

—  Je  la  connais  !  Rien  n’est  sacré  pour  un  soupeur  ! 


—  Dites  donc,  voilà  Gaston  parti...  Il  va  laisser  un  grand 
vide ... 

—  Oui...  lui  qui  était  toujours  plein  !... 
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—  Tu  vois,  tu  n’es  pas  encore  décoré  cette 
fois...  Tu  es  si  jaloux,  aussi!... 


PAR  CES  TEMPS  DE  BOULAINE 

X.  —  Tes  quinze  jours  de  prison  t’ont  fait  du 
bien  ? 

Y.  — Oui,  ils  m’ont  calmé  les  nerfs. 


Ce  monsieur.  —  Ils  sontheureux  les  chiens!  Ils 
ont  des  maîtresses  qui  ne  leur  coûtent  rien! 


—  Maman  me  le  disait  bien  que  je  perdais  mon  temps  à  vouloir  travail¬ 
ler,  au  lieu  de  commencer  tout  de  suite  par  autre  chose  ! 


1-278 


LE  TUTU 


Dessin  de  Wf.ii.uc. 

—  C'est  moi,  à  ‘20  ans...  Me  trouves-tu  changée? 

—  Oh!  oui...  de  caractère... 


PRÉCAUTION  MALICIEUSE 

Un  monsieur,  en  visite.  ■ —  Madame,  il  me  semble 
que  vous  avez  mis  des  pois  sous  votre  tapis  ? 

La  maîtresse  i>e  matson.  —  Oui,  monsieur...,  afin 
qu’on  ne  fasse  pas  si  aisément  des  déclarations  à  ma 
tille. 


COMPARAISON  RISQUÉE 

Une  dame  ne  la  ville.  —  Pourquoi  votre  vache 
crie-t-elle  comme  cela? 

La  paysanne.  —  Parce  qu’elle  a  perdu  son  veau, 
hier. 

La  uame.  —  Oh  !  J’étais  aussi  hors  de  moi,  le  jour 
où  mon  fils  est  parti  pour  le  collège. 


—  Elles  sont  charmantes...  Ou  rêverait  de  les  enlever,  au  moment  où  elles  se  déshabillent  pour  le  bain... 

—  L’enlèvement  des  cabines  !... 
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DÉLACEA/1  C.N  I  COIVliQuE. 


GROSSIER 

Une  chanteuse,  au  moment  où  elle  va  commencer. — Je  ne  crois  pas  que  je  puisse 
me  faire  entendre  à  la  vente  de  charité. 

Une  amie.  —  Pardon  !  Vous  provoquerez  toujours  la  pitié... 


—  Mes  dessous  sont  tout  un  poème!... 

—  Uh!  ce  poème!...  Quand  me  le  laisserez-vous  parcourir! 


de  Petitjean.. 


MODERN  STYLE 
La  couturière.  —  Je  ne  puis  pas  vous  faire 
quelque  chose  de  bien,  d’après  votre  journal  de 
uiodes. 

La  cliente.  —  Ah  !...  Alors,  nous  ferons  quelque 
chose  d’après  le  journal  de  ma  bonne. 


L’ALPINISTE  BLASÉ 

X.  —  De  quelle  hauteur  êtes-vous  tombé? 

Y.  —  Je  ne  le  sais  pas  très  bien,  mais  je  sais 
que  je  me  suis  fort  ennuyé  durant  la  chute. 


—  Qu’est-ce  que  tu  penses  de  ça? 

—  Je  pense  que  c’est  un  joli  lever  de  rideau... 
En  attendant  la  grande  pièce!... 


—  J’vais  te  présenter,  aujourd’hui,  a  un  de  mes 

unis  qui  est  opticien  !  t 

—  Si  tu  veux  que  je  lui  plaise,  fais-moi  passer 
pour  ta  jumelle. 
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Viens,  ô  ma  mie,  t’étendre  sur  l'herbette  !... 

Sur  1  air  bêle  ?...  Jamais!...  J’aurais  peur  de  te  froisser. 


LA  CONCURRENCE 

Elle,  lisant.  —  Gros  succès,  hier,  au  théâtre  Antoin 
lar  ni  originale  dout  M.  Antoine  ajoué  son  rôle  de  dos 
Lui.  En  (ont-ils  des  chichis,  ces  journalistes  !...  Ce 
i  avait  que  môssieu  Autoine  pour  savoir  jouer  ces  rôle: 
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—  Comment!  On  a  arreté  ton  ami  le  petit  Irisé... 

—  Oui,  maintenant,  il  est  bouclé  1 


—  On  dirait  que  tu  n’as  pas  deux  sous  pour  payer 
ma  chaise  ! 

—  Si  tu  ne  m’avais  jamais  coûté  que  ça  1 


* 


—  Le  couvert  est  mis. ..  Servez  l’entrée  !... 
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—  Ali!  Laissez-uioi  emporter  une  douce  parole... 

—  Une  seule'.’ 


—  Oh!  oui,  une  seule... 

—  Miel! 


Dessin  de  ühacia. 


—  Tu  ne  s  iis  pas...  On  m’a  dit  tout  à  l’heure  qu’il  n’y  avait 
qu  un  seul  homme,  dans  le  quartier,  qui  ne  lut  pas  cocu,.. 
JMauajie,  étourdiment.  —  Lequel?... 


ENTRE  FIANCES 

Ei. le.  —  Me  seras-tu  toujours  fidèle? 

Lui.  —  Je  pourrais  te  poser  la  même  question. 

Elle.  —  Précisément _ 


JONAS  ET  LA  BALEINE 

—  Dis-moi,  mon  mignon,  comment  t’appelles-tu  ? 

—  Inutile,  la  grosse  mère!  ..  Je  n’in’appelle  pas  Jouas , 
y  a  rien  à  faire  ! 


Aunez-uioi,  peute  cherie,  ou  je  me  noie  devant  vous' 
Voyons  !...  Je  ne  peux  pourtant  pas  vous  aimer  sur  la  plage  ! 


L' Imjirimeur-dérant  :  Juan  [\lt  vu  h. 
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— MM— — 


CHARMEUSE 


LA  MUSIQUE 
IDÉALE 

INSTRUMENT  MÉCANIQUE  QUI  JOUE  2000  MORCFAUX 

Il  I  Û  I  ■  ■  ■  AM  ■  . 


La  musique  n’est  pas  seulement  un  grand 
art  et  le  charme  des  grands  musiciens, 
qui  se  sont  fait  un  nom  et  ont  doté  leur 
pays  de  chefs-d’œuvre,  elle  est  l’amuse¬ 
ment  des  personnes  de  tous  les  âges,  elle 
est,  par  excellence,  la  récréation  des  tra¬ 
vailleurs  qui  aspirent,  après  une  journée 
de  labeur,  à  cultiver  leur  cœur  et  leur 
esprit. 

Est-il  étonnant,  dès  lors,  que  les  inven¬ 
teurs  se  soient  ingéniés  à  créer  des  in¬ 
struments  aptes  à  donner  satisfaction  à  ce 
besoin  universel  de  prendre  en  quelque 
sorte  un  repos  intellectuel  et  sentimental? 
Il  est  inutile  de  citer,  ici,  tous  les  instru¬ 
ments  construits  et  perfectionnés,  afin  de 
réaliser  pour  l’oreille  le  maximum  de 
plaisir  esthétique.  La  seule  chose  qu  il 
soit  important  de  faire  remarquer,  c’est 
que  tous  les  instruments  inventés  jusqu’ici 
peuvent  se  ranger  en  deux  groupes. 

D’un  côté,  il  y  a  les  instruments  dont 
le  jeu  exige  de  longues  études  et  des  exer¬ 
cices  quotidiens  ;  d’un  autre  côté,  il  y  a 
ceux  qui  rendent  mécaniquement  les  airs 
et  les  symphonies,  et  dont  l’usage  est  à 
ta  portée  de  tout  le  monde. 

Il  ne  saurait  être  question  des  instru¬ 
ments  du  premier  groupe,  uniquement 
réservés  à  ceux  qui  ont  des  loisirs  et  de 
l’argent  à  dépenser.  Arrêtons-nous  aux 
instruments  qui  donnent  le  plaisir,  sans 
entraîner  la  peine  ou  les  dépenses  d’ar¬ 
gent  ou  de  temps.  Ces  instruments-là  ont 
reçu  des  perfectionnements  extraordi 
naires,  précisément  parce  qu’ils  sont 
mécaniques  et  ne  dépendent  en  rien  de 
la  valeur  op  des  sentiments  musicaux  de 
ceux  pui  s’en  servent. 

Qu  on  se  rappelle  la  Boite  à  musique 
suisse  qui  fut  le  premier  instrument  de 
l’espèce.  Elle  consistait  en  une  boîte  en 
bois  et  en  un  rouleau  cylindrique, rappelant 
les  orgues  de  Barbarie  les  plus  barbares. 
Eternellement  le  même  rouleau  répétait 
le  même  air,  et  ses  sons  se  rapprochaient 
d’autant  plus  du  crissement  des  crécelles 
que  les  mêmes  mélodies  se  renouvelaient 
avec  plus  d'obstination.  Tout  était  criard 
dans  cet  instrument  primitif.  Et  pourtant 
quelle  vogue  au  moment  de  son  appari¬ 
tion  !  Tous  voulaient  avoir  la  musique  à 
domicile t  L’inventeur  n’eut  pas  à  se 
plaindre  de  sa  trouvaille. 

Immédiatement,  on  se  mità  perfection¬ 
ner  la  Boite  a  musique.  Au  rouleau  unique 
on  substitua  les  cartons  mobiles,  et  on 
put  multiplier  et  diversifier  le  programme 
à  plaisir.  A  la  fatigue  d’entendre  toujours 
les  mêmes  morceaux  succéda  la  joie  d’as¬ 
sister.  dans  sa  chambre,  sous  la  lampe 
familiale,  à  la  répétition  du  répertoire  le 
plus  varié.  Le  nouveau  perfectionnement 
rencontra  un  accueil  enthousiaste.  Mal¬ 
heureusement  la  nouvelle  Boite  a  musique 
gardait  le  son  criard  de  l’ancienne.  Peu  à 
peu,  le  plaisir  provoqué  par  les  premières 
auditions  —  uniquement,  sans  doute, 
parce  qu’il  y  avait  là  du  nouveau  —  se 
changea  en  fatigue-et  même  en  dégoût. 
L’oreille  humaine  ne  peut,  en  effet,  sup¬ 
porter  longtemps  des  sons  de  crécelle, 
quel  que  soit  le  chef-d’œuvre  que  rend' 
l’instrument  criard.  Il  fallait  donc  cher¬ 
cher  autre  chose. 

On  crut  avoir  atteint  l’idéal  qtaand  on 
eut  inventé  le  phonographe,  qui  fût  le 
point  de  départ  d’une  quantité  d’instru¬ 
ments  dont  le  nom  se  terminait  en  ■phone. 
Nous  conseillons  aux  personnes,  qui 
auraient  encore  des  illusions  à  ce  sujet, 
et  qui  considèrent  cette  invention  comme 
définitive,  d’aller,  pour  leurs  dix  ou  leurs 
cinquante  centimes,  écouter  la  voix  abo¬ 
minablement  nasale  de  tous  ces  instru¬ 
ments.  Le  son  criard  des  Boîtes  à  musique 
avait,  du  moins,  la  qualité  de  ne  pas 
assourdir;  les  instruments  en  phone ,  cas¬ 
qués  d'un  pavillon  de  métal,  ajoutent  a 
leur  tonalité  rauque  les  sons  d’un  chau¬ 
dron  battu.  Ces  instruments  ont  beau 
être  variés  dans  leur  répertoire  et  aguicher 
les  gens  par  leur  prétention  à  conserver 
et  à  reproduire  la  voix  des  chanteurs 
connus,  ils  déshonorent  l’art  musical, 
dont  ils  estropient  les  notes  et  hurlent  les 
mélodies. 

L’idéal  n’avait  donc  pas  été  atteint. 

Il  restait  à  trouver  un  instru¬ 
ment  qui  résumât  tous  les  perfec- 


Un  Orchestre  chez  soi  &  Un  Meuble  superbe 

>n<î  un  crranrl  v 


elle  est  livrée  franco  d’emballage,  au  reçu 
de  la  souscription  au  prix  de  : 

195  francs 


payables  à  raison  de  7  fr.  50  par  mois, 
*  soit  26  mois  de  crédit 


Il  nesera  plus  permis, à  l’avenir, d’igno¬ 
rer  les  opéras  qui  se  jouent  dans  les 
théâtres  du  monde  entier,  les  saynètes, 
les  romances,  les  chansons,  les  airs  de 
danse  qui  sont  en  vogue.  De  sa  table  de 
travail,  de  son  lit  de  malade,  au  milieu 
d’une  soirée  d’amis,  on  entendra  ce  qui  se 
chante  ou  s’est  chanté  dehors.  Les  divers 
morceaux  de  musique,  mélodies  ou  sym¬ 
phonies,  on  les  goûtera  dans  leur  beauté 
réelle,  sans  que  l’instrument  les  gâte  aux 
meilleurs  endroits,  soit  parce  que  les  car¬ 
tons  sont  détériorés,  soit  parce  que  des 
sons  criards  viennent  blesser  les  oreilles. 


qui  allât  beaucoup  plus  loin,  et 
qui,  chose  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance,  fût  en  meme  temps  à  très 
bon  marché. 

Or,  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
au  public  que  cet  instrument  idéal  est 
enfin  trouvé  et  que  nous  le  tenons  à  sa 
disposition,  à  des  conditions  telles  que 
personne  ne  voudra  s’en  priver. 

DOUCEUR  DE  SON 
DIVERSITE  DU  RÉPERTOIRE 
PRIX  ACCESSIBLE  A  TOUS 
LIVRAISON  IMMEDIATE 


morceau  se  présente  sous  la  forme  d’un 
disque  en  métal  blanc,  d'une  rigidité  inal 
térable.  Grâce  à  ce  disque,  le  son  obtenu 
est  d  un  moelleux  et  d’une  douceur  qui 
n’ont  jamais  été  atteints. 

Enfin,  pour  un  prix  minime,  on  en 
multiplie  le  nombre,*  et,  par  conséquent. 
On  diversifie  les  morceaux. 

POUR  7  FR.  50  PAR  MOIS 


On  pourra  se  procurer,  à  peu  de  frais, 
les  morceaux  les  plus  divers. 

On  pourra,  dorénavant,  malade  ou 
peu  fortuné,  assister,  dans  toute  la 
force  du  terme,  à  l’exécution  des  opéras, 
des  grandes  mélodies,  des  romances  ai¬ 
mées,  sans  sortir  de  sa  chambre,  sans  se 
lasser  jamais  et  sans  lasser  ses  invités. 
Les  soirées  de  famille  qu’on  avait  fini 
par  redouter  parce  qu’elles  étaient  inva¬ 
riablement  suivies  du  chant  de  la  cré- 
eelle  de  la  Boite  à  musique  ou  des  hur¬ 
lements  de  la  trompette  lêlée,  les  soirées 
de  famille,  disons-nous,  on  les  recher¬ 
chera,  dorénavant,  parce  qu’on  y  entendra 
de  la  musique  véritable,  mélodieuse, 
exacte,  variée,  faite  pour  le  plaisir  de 
l’oreille  et  de  l’intelligence. 

Plus  de  cartons  sans  résistance,  plus  de 
pâtes  ne  supportant  ni  le  contact  de  l’air, 
ni  le  toucher  des  doigts.  L’originalité  de 
l’instrument  que  nous  présentons  au 
public  consiste  surtout  en  ce  que  les  mor¬ 
ceaux  de  musique  qui  l’accompagnent 
sont  inusables. 


Soit  une  somme  totale  de  195  fr. 
vous  allez  posséder  un  instrument  mer¬ 
veilleux.  Vous  pouvez  voir,  par  le  dessin 
reproduit  ci-dessus,  l’effet  de  cette  boîte, 
dont  l’aspect  ne  ressemble  en  rien  aux 
boites  à  musique  existantes.  C’est  un 
meuble,  entièrement  verni  noir  au  tampon, 
un  joli  meuble  qui  est  digne  de  figurer 
oans  le  salon  le  plus  élégant 
LA  CHARMEUSE,  telle  que  la  repré¬ 
sente  notre  dessin,  mesure  i  m.  14  de 
haut  sur  0  m.  5?  de  large  et  o  m.  47  de 
profondeur,  et,  malgré  ses  dimensions 


Ils  suppriment  à  la  fois  et  l’inconvé- 
- T - - nient  des  morceaux  en  carton  et  la  fragi- 

tionnements  plus  ou  moins  obtenus  lité  du  cylindre  phonographique.  Chaque 


PRIME  GRATUITE 

En  même  temps  que  la  Charmeuse, 
nous  ’ivrons 

25  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  avez  bien  entendu  :  2 y  morceaux 
de  musique.  Et,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  ce  ne  sont  pas  des  cartons 
ou  des  cylindres,  qui  se  fatiguent  au  bout 
d’un  certain  temps.  Nos  morceaux  de 
musique  sont  fabriqués  de  telle  sorte 
que  nous  en  garantissons  l’usage.  Il  serait 
trop  long  d’en  énumérer  ici  les  titres.  Dès 
qu’une  nouvelle  chanson,  une  nouvelle 
valse,  ayant  eu  du  succès  au  près  du  pu¬ 
blic,  apparaît,  nous  faisons  établir  le 
morceau.  Les  25  morceaux  de  musique 
que  nous  envoyons  sont  des  morceaux  de 
choix. 

Mais  si  vous  vouliez  d’autres  morceaux 
de  musique,  cela  vous  sera  facile.  Nous 
vous  adresserons  sur  demande  un  cata¬ 
logue  complet  de  plus  de 

2.000  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  pourrez  vous  en  procurer  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira,  moyennant  le 
prix  de 

I  fr.  50  par  morceau 

Ainsi  donc,  cet  instrument  est  à  la  portée 
de  toutes  les  bourses.  Une  invention  après 
tout,  n'est  véritablement  digne  de  ce  nom 
que  si  elle  donne  satisfaction  au  plus  grand 
nombre.  Un  instrument  coûteux  oirdifficile 
à  se  procurer  est  comme  s’il  n’existait  pas. 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  rendre 
cette  suprême  invention  accessible  à  tous, 
et  cela  de  trois  façons  : 

i°  En  le  vendant  à  un  prix  peu  élevé; 
20  En  en  facilitant  le  paiement  d’une 
façon  extraordinaire; 

1°  En  rendant  possible,  à  un  prix  ridi¬ 
culement  bas,  l’acquisition  des  morceaux 
les  p  us  divers,  depuis  les  anciens  chefs- 
d’œuvre  consacrés  par  le  temps  jusqu’à  la 
dernière  romance  chantée  dans  la  rue. 

L’emballage  est  franco  et  l'expédition 
est  faite  en  port  dû.  Les  quittances  sont 
présentées  par  la  poste,  et  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendue  en  toute  confiance ,  la  Char¬ 
meuse  et  la  prime  sont  garanties  telles 
quelles  sont  annoncées  ;  elles  peuvent 
être  rendues  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
réception,  dans  le  cas  où  elles  ne  convien¬ 
draient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

/e,  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  y,  rue 
Villedo,  l’instrument  de  musique  LA  CHARMEUSE,  accompagné  de  2; 
morceaux  de  musique,  aux  conditions  énoncées,  c’est-a-dire  7  fr.  50,  un  mois 
après  la  réception  de  l  instrument  et  des  primes  et  paiements  mensuels  de 
1  fr.  50  jusqu  à  complète  liquidation  de  la  somme  de  195  francs. 

B  ait  à . . . le . .  ç0  < 

Nom  et  Prénoms - -  Signature 

Profession  ou  qualité . . . . . 

Domicile . . 


Département 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 
_ _ Société  de  Fabricants  Français,  7,  rue  Villedo,  Paris, 


V 


Décembre  1902. 


10  centimes 


LE  TUTU 


—  C’est  votre  amant  de  cœur  à  qui  l'on’  donne  des  petits  noms...  de  poisson: 


—  Elles  me  portent  bonheur.  Avec  elles,  je  touche  tout  le  temps. 


LE  TUTU 


1287 


—  Ma'nan,  comment  font-ils,  les  petits  enfants  qui  n'ont  pas  de  soulier  pour 
mettre  dans  la  cheminée'? 

—  Ça  ne  les  gêne  pas,  ceux-là...  Ils  n’ont  pas  de  cheminée.. . 


démonstration 

Madame  X.  —  Mon  chapeau  est  à  la  dernière  mode. 

L’amie.  —  Vous  croyez,  chère  madame? 

Madame  X.  —  Oui,  puisque  ma  bonne  l’a  mis,  hier,  pour  aller  en  visite. 


TOUJOURS  LE  MÉTIER 

Un  coMrosfTEUH ,  présentant  sa  petite- fille.  —  C’est  ma  fmale! 


—  Mou  pauvre  ami,  vous  n’êtes  guère  en 
train...  Vous  baissez... 

—  .Evidemment,  on  ne  peut  pas  toujours 
faire  le  contraire... 


—  C’est  étonnant  ce  que  tu  ressembles  à  mon 
premier  amant...  Tu  ne  serais  pas  son  frère?... 
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LE  TUTU 


—  Est-ce  que  tu  n’as  pas  une  sœur? 

—  Oui,  mais  ..  elle  travaille... 

—  Elle  est  donc  laide? 


O  H  A  /VN  £  I - 


—  Uui,  mou  clier,  la  c  >rporaiiuu  Ues  concierges  uevrait  compter  dans 
l’Etat,  comme  le  Corps  législatif, IJi'e  Corps  diplomatique,  etc... 

—  Parfaitement...  Le  corps  d e  balai'.... 


—  Regarde  donc  cette  grosse  Yaléiie  avec  son  cha¬ 
peau  à  Heurs... 

—  Des  (leurs  sur  des  ruines,  c’est  rare! 


—  Dis  donc,  tu  ne  peux  pas  retirer  ton  chapeau,  quand  tu  as  aüaire  à  une  femme? 

—  Quand  j’ai  à  faire...  une  femme,  veux-tu  dire? 


LE  TUTU 


12'89 


QUIMPERLÉ  A  PARIS 


—  On  a  beau  dire,  je  crois  que  je  leur  en  bouche  un 
coin  aux  é'égants  de  Paris! 


—  Mes  vers  n’auront  jamais  d’envolée  avec  une  Muse  aussi  terre-à 
terre  !... 


—  Moi,  mon  cœur  préfère  les 
jeunes,  mais  ma  bourse...  Je  vais 
toujours  commencer  par  celui-ci.... 


( 


LU  TUTU 


1, ;-$.(> 


CALOMNIE 

—  Crois-tu,  c'chameau-[\  qu'a  eu  l’culot  ddire  quo.i 
était  mal  embouchées  ! 

—  Quel  veaul... 


Dess. n  do  Lempeheuh. 

—  Est-ce  aujourd’hui  ou  demain  que  j'ai  rendez-vous 
avec  Alfred,  place  de  la  Madeleine? 

—  Bah!  qu’est-ce  que  tu  risques?...  Si  c’est  pas  lui,  t’en 
trouveras  un  autre... 


iJcabiu  üc  L.  üAi.uuJ . 


RÉVEILLONNONS  ! 

—  Qu’est-ce  que  vous  voulez?  Moi,  cette  nuit-là,  j’aime  à  taire 
comme  le  p’tit  Jésus...  Je  m’entoure  de  tout  c’q’uil  faut  pour  me 
croire  dans  une  étable  ! 


—  Acceptez  ce  bouquet  corn  ue  g  ige  de  mon  amaur. ..  J’y  mets 
m  «n  cœur...  J’y  mets  mon  âme...  J’y  mets... 

—  Un  bouchon  !.. 


LE  TUTU 


1?91 


■ 


—  Tu  dois  avoir  plusieurs  amants  pour  être  si 
chic  que  ça?... 

—  Pour  qui  me  prends-tu?...  Je  n’ai  qu  un 

amant...  Seulement,  ie  le  trompe... _ __ 


—  Tueore  au  téléphoné  !...  Ou’est-ceque  vous  attendez  ?... 

—  Que  la  demoiselle  ait  iiui  de  déjeuner... 

AU  CHATEAU 

Mrae  X  A  IA  cuisinière.  —  Tâchez  de  bien  taper  le  beel'steack. 

La  cuisinière.  —  Inutile,  madame,  le  cocher  a  été  assis  dessus,  durauj  une 
heure.  _  _  _ _ 


1292 


LE  TUTU 


PINCÉ! 

—  Et  ça,  dis  doue  !  Est  c’que  c'est  aussi  pour  recevoir  ta  mère  que  t’as  mis  tou  divan  dans  cet  état-là? 


—  Avec  des  iorme.  comme  celles-là,  habiter  encore  une  mansarde!...  Faut-il  qu’elle  soit  poire!... 


LE  TtJTÜ 


1293 


LOGIQUE  CONJUGALE 

—  Puisque  ta  femme  est  morte,  pourquoi  n’épouses-lu  pas 
\L  ne  Trotinetle,  chez  qui  tu  passes  tout  ton  temps? 

—  Parce  que  je  ne  saurais  plus  ou  passer  mes  soirées. 


—  Et  tu  parles  d’uu  voyage  fatigant!...  il  y  a  treize  tunnels 
sur  la  ligne  ! 


—  Quelle  idée  d'avoir  pris  un  amant  machiniste!... 

—  Tiens!  Ils  connaissent  mieux  que  personne  les  dessous... 


—  Tu  sais,  je  suis  remise  avec  le  patron...  Il  m’a  même 
signé  un  traité,.. 

—  Un  traité  de  paye ,  alors! 


«A 


L’ADORATION 


DES  BERGERS 
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LE  TUTU 


—  Tiens,  j’ai  un  nieu  a  la  cuisse...  Je  me  serai 
Cîgnée... 

-  Contre  qui  " 


nessiu  üe  (Jhacja. 


Elue.  —  Vous  venez  souvent  vous  asseoir  sur  ce  banc? 
Lui.  —  Tous  les  jours,  je  suis  banquier  ! 


Li  1.  —  J'suis  venu  laiie  mon  gratin  ici  pour  tacher  de  ramener  une  sole. 


—  Que  veux-tu,  mou  cher?  Le  mariage  est  une 

loterie  ! 

—  A  qui  le  dis-tu?  Je  me  suis  justement  marié 
à  Sainf- Honoré...  à'Ey/mi...  (des  lots'. 


mwém 


Qu’est-ce  que  tu  dois  penser  de  moi  ? 

Mon  Dieu!..  Que  tu  es  une  femme  comme  les  autres 


—  Tiens,  mon  mari  !  Faisons  la  grue...  Je  pane 
qu’il  me  raccroche  1 


L’ Imprimeur -Gérant  :  Jean  Meyeb. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu ,  8,  rue  Thérège. 


Catalogue  «xtrn-ourleux,  intime. 

pics  six  ecb.  Ms  beau  pour  1  '26  timbres  ou  mandat) 

E.  HEZANT.  19,  rue  Bichat.  PARIS. 


.IVRES 


EXTRA-CURIEUX  ANGLAIS. 

GrandePoste, boîte  187, Paris. 


Pi  |  Bijiu  CURIEUX  idéal  et  troublant  pour  MH.  et  Dames. 

U^kl  Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre» 
francs.  —  L.  DAMÈME,  ô,  Rue  Alibert,  PARIS 

H  Très  sugg.  les  plus  artist.  80  cchant.,  5  fr. 
200  10  fr.  BLA,  40, rue  Beauregard  Paris. 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


Guérie  radi¬ 
calement  à 

!  tout  âge  par 

trait*  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
notice explicatlvesur  demande  faite  au  D'0KHINY,20,  r.  Richert 
Paris.  —  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  &  à  6  heures. 

spéciaux  poar  rasage  intime,  sw 
U  ir^ MtUS&aai.©  aeala  qnl  ne  iuppriiaent  pu  la  senti- 


billié,  a*  pas  eon fondre  arec  ceux  «a  eaoatcaoBe.  Echantiltone 

si  Caialorae  tooîr»  i  b.  ÛERIY1  AIN,  ts,  eu  OreneU,  PAK1S. 

€5  spéciaux  pour  l’usage  Intime,  les 
a*  ™  S4k  &a  u  &aVÿ  seuls  qui  ne  suppriment  nas  la  sensi¬ 
bilité,  ne  pas  confondre  avec  ceux  en  caoutchouc.  Echantillons 
et  Gatal.  contre  lf.  CH  ARREROM,  84,  faub«duTeniDle.PAKIS. 


PHOTOS 


d’une  sensualité  troublante,  50échant.  et  2  cart.- 
album.  5  f.  V.  ANDRÉ,  84,  faubourg  du  Temple.  —  Paris. 


’HQTOS 


suggestives,  Idéale,  et  d'une  purot*  trou¬ 
blante,  50  échantillons  et  t  cartes  al¬ 
bum.  5  f.  AltORAL,  U,  r.  Qreseta. Paris. 


IVRES 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
5  francs.  —  H.  COHEN  et  Cie, 

Editeurs,  Amsterdam. 


DUflTfK  beauté,  vérité,  curiosité. 

rnU  I  Uô  Nouv.  merv.  Modèles  ravissants. 
—  Envois  choisis  à  3,  S  et  1«  fr.  —  Appar.  spéc. 
us.  int.  2  sexes.  Cat.  Ech.  i  fr.  5o.  —  Ouvr.  d’a- 
mat.,  cat.  ivol.  Choisis,  5  fr.  — Adress.  lettres  et 
commandes  à  “  L’ARTISTIQUE  OFFICE”, 86,  rue 
Lamark,  Paris  (18e  arr.).  —  Maison  sérieuse. 


PRECI 


euh! 


•"*•••  célèbre  Maison 
^ICHAROaQ",  hutorrièré,  JParüe, 

.  Qttrt  dlacrèt.l»  plue  ntile,  1*  plaa  précieux,  le  slee 
îîîïl"*®3  Çatâlogu*  tfcc  oorabrattsti  Uluatrfctisft*. 
'  Xi  Sygièxsr,  i’jkl côv@,  l'Amour,  Im  Wornsoa», 
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UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 

DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  homme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L’existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l'œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho¬ 
tographie  doit  être  avant  tout  pratique. 

ap  ;  areil  photographique  a  été  per- 
f'ioîirané  considérablement,  cela  est  in¬ 
contestable,  et,  hier  encore,  l'on  préten¬ 
dait  qu'on  n’irait  pas  au  delà  des  plus 
récentes  inventions.  Eh  !  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  Le  plus 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  «le  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l'idéal  du  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvaitêtre  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  iis  n’avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l'appareil,  quelque  réduit  qu’il 
fût,  et,  conséquemment,  de  la  difficulté 
qu'éprouvait  1  opérateur  à  saisir,  pour 
s.ii*9i  dire  sa  vol,  les  scènes  les  plus 
•vtinues. 

Tout  amateor,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Dès 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît  ;  on  se 
cache,  on  change  de  position,  ou  l’on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  «»ù  l’oil  ne 
ooee  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
,rues  à  prendre,  mille  poriraits  à  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n'a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d'une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d’un  train,  des  sites  ou  des 
monuments? 


Le  PETIT  BOB  est  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
l!  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dan » 


une  poche  d’habit.  Est -il  nécessaire 
d’ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im¬ 
porte  où  et  dans  n’importe  quelle  circons¬ 
tance?  Qu'il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CREDIT  DE  26  MOIS 

c'est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Des  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
do  chaquo  moi»  jusqu'à  complet  paiement 
du  prix  total,  so.t  130  fr. 


d’ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ment»,  paysages,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  Dans  l'espace  de  quelques  se¬ 
condes,  11  donue  de  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l'opérateur  et  suivant-  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  clichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  être  obtenus  dans  l’ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  étatdefonctionner.  Il  snfflt 
en  effet,  <le  tirer  à  soi  le  devant 
«le  l’appareil  pour  que  le  soufflet 
S’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  so  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d’objets  dont  l'éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d'alloDger  un  peu  le  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dan*  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 
muni  d’un  obturateur  central 
métallique  et  d'an  objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance ,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l’attente  de  ncu^souscripteurs. 

Noua  offrons ,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  le  matériel  complet  suivant  : 

P  Une  donzaine  do  plaques  de 

première  marque  ; 

2»  Uno  douzaine  do  feuillets  de 
papier  sensible  ; 

3*  Un  cliùssis-prcsse  pour  tirer  les 
épreuves  ; 

4»  Un  lia  non  de  révélateur  pour 
développer  les  clichés; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 
épreuves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

?•  Une  ravissaute  lanu-rne  an¬ 
glaise  pliante,  en  routre,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine; 

8*  Enfin,  un  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  sans  nul  doute, 
l’appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu'à  ce 
jour.  Il  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plus  soi¬ 
gnés.  Il  s’applique,  d'ailleurs,  à  toutes 
les  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l'aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l’obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l’aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousso. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l’ob¬ 
jectif  indique  si  l’obturateur  est  prêt  pour 
la  vose  ou  pour  l’instantané. 

..objectif  du  PETIT  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfiD,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  Congrès. 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
le  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique. 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  fôrmer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Une  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses  ; 

3°  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l'épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
<jue  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l’ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marené  «ju’on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
s’intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
une  poche  l’appareil  et,  dans  l’autre..  0  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes-vous  en  habit ?  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques, 

—  En  costume  de  cycliste  ?  Le  tout  tien¬ 
dra  aisément  dans  les  poches  intérieures. 

—  A  cheval!  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  &  l’un  et  aux  autres- 

Grâce  à  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  oh  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  dous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

130  francs 

payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sam  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l’appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés.  Ils  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  sovs'ianê.  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  l'appareil 
LK  PETIT  BOB,  avec  les  primes  qratutes  indiquées  ci-dessus,  aux  conditions  inondes, 
c’est-à-dire  5  fr.  un  mois  après  la  réception  de  l'appareil  et  des  primes  et  paiements  men¬ 
suels  de  5  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de  la  somme  de  130  francs. 

Fait  à _ _ _ . —  190  • 


Xom  et  Prénoms  . 


Signature  t 


Profession  Ou  y  un  ira _ _ 

Domicile _ _ _ 

Département _ 


Prière  de  remplir  le  pre.-ent  bulletin  et  de  i  envoyer  «mis  enveloppe  à  la 
(société  de  Fabricant»  Français,  3,  Rué  Villédo.  Paris. 
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N°  93.  —  30  Décembre  1902. 
10  centimes. 


LE  TUTU 


On  dit  des  paresseux  qu  ils  ont  un  poil  dans  la  main. ..Moi  je  tiens  toute  une  barbe  et  ça  ne  me  rends  pas  inactive...  au  contraire.,* 


Ça  fait  un  drôle  d  effet  de  voir  uivjockcy...  à  pied... 
—  C’est  très  à  la  mode  chez  les  Américains. 
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—  Mais,  petite,  tujne  sais  donc  pas  que  je  descends  de  Louis-Philippe!... 

—  Par  les  poires, [alors  !... 


—  Pourquoi  embrassez-vous  votre  chien  plutôt  que  moi  ? 

—  Dame,  un  chien  vaut  mieux  que  deux  tu  l’auras  t 


—  C’est  très  utile  une  bottine  bien  faite...  Rien 
de  meilleur  pour  faire  marcher...  les  hommes... 


EXTRAIT  D’UNE  LETTRE  D’ÉTUDIANT 

...  Pour  ce  qui  est  de  ma  santé,  mes  chers  parenls, 
vous  pouvez  être  sans  inquiétude.  Je  deviens  telle¬ 
ment  gros  que  les  sergents  de  ville  ne  peuvent  plus 
me  porter  jusqu’à  la  maison. 


BONNE  RAISON 

Une  mère  à  sa  fille  : 

—  Agnès,  tu  épouseras  M.  Dubeurnoir  ! 

—  Mais,  maman,  je  ne  l’aime  pas! 

—  Comment  peux-tu  le  savoir?  Tu  ne  l’as  jamais 
vu  ! 


—  Mon  cher,  je  te  présente  ma  cousine.  . 

—  Je  sais!...  Elle  a  été  aussi  la  mienne... 
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—  Tiens,  voilà  le  vieux  qui  ma  posé  48  questions  à 
mon  examen... 

—  Faut-il  qu’il  soit  ignorant  pour  poser  tant  de  ques¬ 
tions  que  cela  ! 

COQUETTERIE  FÉMININE 

Une  jeune  fille,  qui  serait  très  remarquée  si  elle  n’a¬ 
vait  pas  une  taille  de  fausse  naine,  s’écriait,  eu  se  regar¬ 
dant  dans  son  armoire  à  glace  : 

—  Peux  pouces  de  plus,  ô  nature  !  et  ton  œuvre  était 
parfait  a  ! 


—  Pourquoi  levez-vous  voire  bâton  ? 

—  Pour  la  poitrine  de  cette  particulière...  A  force  d’avancer,  elle  intercepterait  la  circulation. 
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—  Est-il  méchant,  cet  àne  !  C'est  le  pire  âne  de  la  savate! 


COUREUSES 

—  Mme  Four  se  plaint  que  ses  poules  sont  toujours  chez  son  voisin  de 
campagne. 

—  Ces  poules,  s’écria-t-elle,  sont  des  coureuses  ! 

—  Alors,  riposte  Fourneau,  ce  sont  pas  des  poules,  ce  sont  des  cocottes! 


—  Mon  cher,  ici,  c’est  comme  chez  les  photographes,  on  paie  avant  la 
pose  I 


—  Et  vous  cherchez  une  moitié! 


—  Double  six  !  Cela  me  rappelle  le  temps  où,  à  Mar¬ 
seille,  on  m’appelait  “  double  cuisse 

93* 
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Dessin  de  0.  Hasjel. 

—  As  de  trèfle...  Un  prince  pendant  six  mois...  Et 
après?...  Après  moi,  la  fin  du  demi-monde!... 


ENTRE  PHO¬ 
TOGRAPHES 

—  Enfin  !  Je  suis 
père  d’uu  garçon. 1 

—  Après  quinze  | 
ans  de  mariage? 

—  Non,  seize. 
C’est  tout  mon 
portrait,  mon 
cher.  Il  e  s  s  e  m  - 
blance  frappante. 

—  Tu  l’as  fait 
assez  poser  pour  . 
cela  ! 


—  Ah  !  ta  bouche! 

—  Si  tu  veux... 


—  Avec  une  tête  comme  ça,  on  ne  fait  pas  la  cour,  ou  la  balaie. 


—  Vois-tu,  mon  petit,  la  meilleure  manière  de 
plaire  aux  hommes,  c’est  encore  de  se  dérober. 
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RENOUVEAU. 


—  Dis,  Louloute,  veux  tu  venir  dans  les  vignes? 

—  Merci,  je  t’y  vois  assez  souvent! 


Dessin  de  Jean  Duch. 


—  O  charmante  Octavie, 

Exauce  mes  vœux  et  mes  desseins! 

Je  voudrais,  toute  ma  vie, 

Me  rincer  l’œil  aux  rondeurs  de  tes  vagues 


seins  ! 


—  Madame  m’a  dit  :  «  Faites  connaissance  avec 
les  “  grosses  légumes  ”  du  quartier  et  vous  arri¬ 
verez  ».  « 
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—  Eh  bien!  maman  Plumeau,  et  la  santé? 

—  La  santé  va  bien,  mais  c’est  mes  estomacs  qui  m’font  mal  ! 
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Dessin  de  Hamel. 

—  Bien  que  je  sois  en  costume  grec,  avec 
moi  l’on  n’est  pas  volé. 


—  Qui  veut  donner  asile  à  deux  petites 
sœurs  expulsées...  par  leur  proprio. 


SAGE  CONSEIL. 

Mon  fils,  dans  la  vie  il  y  a  deux  voies  :  la  bonne  et  la  mauvaise...  Fats 
comme  moi...  embrasse  la  bonne... 


—  On  a  marché  à  côté? 

—  C’est  la  lampe  qui  file\ 


i 
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—  Il  y  a  daus  cette  chronique  un  passage  très  violent,  dirigé  contre  les  fumeurs... 

—  Un  passage  à  tabac!... 


MORALE  PATERNELLE 

—  Mon  üls,  c’est  honteux  !  Voilà  deux  ans  que  tu 
vis  avec  la  môme  maîtresse! 

—  Tu  n’en  avais  pas,  toi,  de  maîtresse  ? 

—  Si!  mais  au  moins  j’en  changeais  tous  les  mois. 


—  Eh  !  Les  belles  petites,  vous  cherchez  l’heure  où 
V adulte  erre  ? 


—  Je  ne  ferai  pas  un  sou  avec  ces  sacs  en  madapolam  !.. 

—  Laisse  faire...  Eu  tâtant,  les  hommes  croiront  que  tu  es  dans 
famille...  Et  ca  les  excite... 


1306 


LE  TUTU 


—  Puisque  je  te  dis  que  je  ne  suis  pas  en  mesure  de  te  payer  aujourd’hui  ce 
chapeau  ! 

—  Pas  en  mesure ?  Comment  vous,  un  mus!cien\ 


Elle.  Sont-ils  assommants  ces  petits  voyous-!à  !... 

Surtout,  tenons-nous  bien...  Evitons  de  mon¬ 
trer  «  la  pelle  au  peuple  ». 

MÉDISANCE 

Discutez  avec  une  femme,  jamais  elle  ne  vous  don¬ 
nera  raison,  fussiez-vous  même  en  possession  de  la  vérité. 

—  Est-ce  sa  faute,  après  tout?...  Nod,  on  ne  peut 
donuer  que  ce  qu’on  a. 


—  Dites-donc,  fichu  animal,  on  frappe  avant  d’entrer!... 

—  Ma  chère,  voilà  un  fichu  qui  serait  mieux  sur  vos  épaules  que  dans  votre 
bouche  !... 


—  Ce  n’est  pas  assez?...  Eh  !  bien,  voulez-vous  que  je 
vous  conduise,  ce  soir,  à  la  fête  Vénusienne,  duMoulin  ?... 


L' Imprimeur- Gérant.  :  Jean  Meikk. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu ,  6.  rue  Thérèse. 


LIVRE 


Catalogue  extra-ourleux,  intime, 
plus  sli  écù.  très  beau  pour  1  '26  timbres  ou  mindat, 

E.  NEZANT.  19,  rua  Bichat  PARIS. 


LIVRES 


EXTRA-CURIEUX ,rançal8--1 


ANGLAIS. 
GrandePoste, boîte  187, Paria. 


Ifll  1  B'i5u  CURIEUX  idéal  et  trouvant  pour  MM.  et  Dames. 

3 ULI  Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 
3  francs.  —  L.  DAMÈME,  6,  Rue  Aiibert,  PARIS 


Très  sugg.  les  plus  artist.  80  échant.,  5  fr. 
200  10  fr. BL.A,  40, rue  Beauregard  Paris. 


PHOTOS 


larfeitlvea,  M*»1e«  et  d’une  pnretd  trn«- 
bUüte,  to  échantillons  et  1  carte*  al¬ 
bum.  S  t.  AMORAL,  U,  r.  OreeeU.Peru. 


■  iiinoA  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

LIVRES  5  ternes.  —  H.  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


Guérie  radi» 

calemecfc  à 

tout  ôgw  jm*? 

trait'  inoffensif.  20  ans  de  suecès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
notice expiicativesur  demande  faite  ou  D'ORHINY,20,  r.  Rlcher, 
Paris.  —  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  rie  h  a  fi  heures* 


A9DAI^I?S9  fil  spéciaux  po«?  rasage  intime,  im 
Seal*  qal  ne  suppriment  pu  in  tenil. 
billlé,  a«  pu  confondre  arec  cm  *a  eeoatchoae.  Echantillon* 

«t  GaUlovu)  «entra  i  b.  QERMAIM,  li,  ne  Grenela,  PARIS. 


APPAREILS 


spéciaux  pour  l'usage  Intime,  les 
seuls  qui  ne  suppriment  pas  la  sensi¬ 
bilité,  ne  pas  confondre  avec  ceux  en  caoutchouc.  Echantillons 
et  Gatal.  contre  lf.  CH  AFtREfîOM,  84,  faub«  du Temole.  PARIS. 


PHOTOS 


d’une  sensualité  troublante,  50échant.  et  2  cart.- 


album.  5  f.  Y.  ANDRE,  84,  faubourg  du  Temple.  —  Paris. 


D 14  fl  T  fl  Ç  BEAUTE,  VERITE, 
mû  I  Uô  Nouv.  merv.  Modèles  ravissants. 


CURIOSITE. 


—  Envois  choisis  à  3,  5  et  40  fr.  —  Appar.  spéc. 
us.  int.  2  sexes.  Cat.  Ech.  i  fr.  5o.  —  Ouvr.  d’a- 
mat.,  cat.  i  vol.  Choisis,  5  fr.  — Adress.  lettres  et 
commandes  à  “  L’ARTISTIQUE  OFFICE ”,86,  rue 
Lamark,  Paris  (i88  arr.).  —  Maison  sérieuse. 


KUia*M 


PRECIEUSE 


important*  «t  oélèbre  MtUeon 


9$iGHARD  *Ç",  17, Rua  L>mf«rrièr», Parût, 

®  ?!*■  précieux,  te  plan 


saàrvaUltna  Cateloga»  tvt<  norabreas**  illac irVtiéiûî! 


_ Aloga*  _ 

A’Jtloôvo,  l'fimour,  im  ÏP«ms a»! 
Sn£Sesiuté,l,&.rt  d Timbre  poar  rdpong*. 


IMPUISSANCE 


VIEILLARDS 
HOMMES  JEUNE® 


affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  (^|j^ 


Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5ffo.  uiwwno  unumuh 
VERNADAT,  16,  rue  de  la  HUGIIETTE,  Paris.  , 


NOUVEAUX  PRÉSERVATIF 


Sans  soudure.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garantie 
Les  seuls  n'atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret  d 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr.  2S] 
Ecrire  :S‘idnTRÈFM,  lriW«,  Rue  Castex,  Paris  fIV“l( 


Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 

80  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 


DES 


DICTIONNAIRES 


Le  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  Récent  des  Dictionnaires. 


Ftédicjé  par  les  Savants  les  plus  autorisés  sous  la  direction  de 

Paul  GUÉRIN 


SEFT  GROS  VOLUMES  RELIÉS 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures. 


60.000  articles  de  Géographie. 


BULLÊTIN  DE  SOUSCRIPTION 


20.000  articles  d’Histoire. 


15.000  articles  de  biographies. 


8.000  définitions. 


Veuillez  m'adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE  DES  DIC¬ 
TIONNAIRES,  relié  en  7  volumes,  au  prix  de  80  francs,  payables  à 
raison  de  5  francs  par  mois. 

A . . . . —  le - - - 190  . 

Nom- — . - . . . . 

Prénoms . - . . - . 

Profession  ou  Qualité . . . . - . - 

Rue . - . N»  - . - . - 

Département...-.— . . . - . 


Signature  : 


2.000  000  de  dates. 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser  à 
Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  ru6  Sainte-ADne,  Paris. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


L’Impriineur-Gérant  :  J.  Meyer. 


La  CHARMEUSE 


LA  MUSIQUE 
IDÉALE 

UN  INSTRUMENT  MECANIQUE  QUI  JOUE  2000  MORCEAUX 

Un  Orchestre  chez  soi  Un  Meuble  superbe 


La  musique  n’est  passeulement  un  grand 
art  et  le  charme  des  grands  musiciens, 
qui  se  sont  fait  un  njm  et  ont  doté  leur 
pays  de  chefs-d’œuvre,  elle  est  l’amuse¬ 
ment  des  personnes  de  tous  les  âges,  elle 
est,  par  excellence,  la  récréation  des  tra¬ 
vailleurs  qui  aspirent,  après  une  journée 
de  labeur,  à  cultiver  leur  cœur  et  leur 
esprit. 

Est-il  étonnant,  dès  lors,  que  les  inven¬ 
teurs  se  soient  ingéniés  à  créer  des  in¬ 
struments  aptes  à  donner  satisfaction  à  ce 
besoin  universel  de  prendre  en  quelque 
sorte  un  repos  intellectuel  et  sentimental? 
Il  est  inutile  de  citer,  ici,  tous  les  instru¬ 
ments  construits  et  perfectionnés,  afin  de 
réaliser  pour  l’oreille  le  maximum  de 
plaisir  esthétique.  La  seule  chose  qu’il 
soit  important  de  faire  remarquer,  c’est 
que  tous  les  instruments  inventés  jusqu’ici 
peuvent  se  ranger  en  deux  groupes. 

D’un  côté,  il  y  a  les  instruments  dont 
le  jeu  exige  de  longues  études  et  des  exer¬ 
cices  quotidiens  ;  d’un  autre  côté,  il  y  a 
ceux  qui  rendent  mécaniquement  les  airs 
et  les  symphonies,  et  dont  l’usage  est  à 
la  portée  de  tout  le  monde. 

Il  ne  saurait  être  question  des  instru¬ 
ments  du  premier  groupe,  uniquement 
réservés  à  ceux  qui  ont  des  loisirs  et  de 
l’argent  à  dépenser.  Arrêtons-nous  aux 
instruments  qui  donnent  le  plaisir,  sans 
entraîner  la  peine  ou  les  dépenses  d’ar¬ 
gent  ou  de  temps.  Ces  instruments-là  ont 
reçu  des  perfectionnements  extraordi¬ 
naires,  précisément  parce  qu’ils  sont 
mécaniques  et  ne  dépendent  en  rien  de 
la  valeur  ou  des  sentiments  musicaux  de 
ceux  qui  s’en  servent. 

Qu’on  se  rappelle  la  Boite  à  musique 
suisse  qui  fut  le  premier  instrument  de 
l’espèce.  Elle  consistait  en  une  boite  en 
boiset  en  un  rouleau  cylindrique, rappelant 
les  orgues  de  Barbarie  les  plus  barbares. 
Eternellement  le  même  rouleau  répétait 
le  même  air,  et  ses  sons  se  rapprochaient 
d’autant  plus  du  crissement  des  crécelles 
que  les  mêmes  mélodies  se  renouvelaient 
avec  plus  d'obstination.  Tou  tétait  criard 
dans  cet  instrument  primitif.  Et  pourtant 
quelle  vogue  au  moment  de  son  appari¬ 
tion  !  Tous  voulaient  avoir  la  musique  à 
domicile /  L’inventeur  n’eut  pas  à  se 
plaindre  de  sa  trouvaille. 

Immédiatement,  on  se  mità  perfection¬ 
ner  la  Boite  a  musique.  Au  rouleau  unique 
on  substitua  les  cartons  mobiles,  et  on 
put  multiplier  et  diversifier  le  programme 
à  plaisir.  A  la  fatigue  d’entendre  toujours 
les  mêmes  morceaux  succéda  la  joie  d’as¬ 
sister,  dans  sa  chambre,  sous  la  lampe 
familiale,  à  la  répétition  du  répertoire  le 
plus  varié.  Le  nouveau  perfectionnement 
rencontra  un  accueil  enthousiaste.  Mal¬ 
heureusement  la  nouvelle  Boite  a  musique 
gardait  le  son  criard  de  l’ancienne.  Peu  à 
peu,  le  plaisir  provoqué  par  les  premières 
auditions  —  uniquement,  sans  doute, 
parce  qu’il  y  avait  là  du  nouveau  —  se 
changea  en  fatigue  et  même,  en  dégoût. 
L’oreille  humaine  ne  peut,  en  effet,  sup¬ 
porter  longtemps  des  sons  de  crécelle, 
quel  que  soit  le  chef-d’œuvre  que  rend 
I  nstrument  criard.  Il  fallait  donc  cher¬ 
cher  autre  chose. 

On  crut  avoir  atteint  l’idéal  quand  on 
eut  inventé  le  phonographe,  qui  fut  le 
point  de  départ  d’une  quantité  d’instru¬ 
ments  dont  le  nom  se  terminait  en  phone. 
Nous  conseillons  aux  personnes,  qui 
auraient  encore  des  illusions  à  ce  sujet, 
et  qui  considèrent  cette  invention  comme 
définitive,  d’aller,  pour  leurs  dix  ou  leurs 
cinquante  centimes,  écouter  la  voix  abo¬ 
minablement  nasale  de  tous  ces  instru¬ 
ments.  Le  son  criard  des  Boîtes  à  musique 
avait,  du  moins,  la  qualité  de  ne  pas 
assourdir;  les  instruments  en  phone ,  cas¬ 
qués  d’un  pavillon  de  métal,  ajoutent  i 
leur  tonalité  rauque  les  sons  d’un  chau¬ 
dron  battu.  Ces  instruments  ont  beau 
être  variés  dans  leur  répertoire  et  aguicher 
les  gens  par  leur  prétention  à  conserver 
et  à  reproduire  la  voix  des  chanteurs 
connus,  ils  déshonorent  l’art  musical, 
dont  ils  estropient  les  notes  et  hurlent  les 
mélodies. 

r  L’idéal  n’avait  donc  pas  été  atteint. 

V  II  restait  à  trouver  un  instru¬ 
ment  oui  résumât  tous  les  perfec- 


qui  allât  beaucoup  plus  loin,  et 
qui,  chose  de  la  plus  haute  impor¬ 
tance,  fût  en  meme  temps  à  très 
bon  marché'. 

Or,  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
au  public  que  cet  instrument  idéal  est 
enfin  trouvé  et  que  nous  le  tenons  à  sa 
disposition,  à  des  conditions  telles  que 
personne  ne  voudra  s’en  priver. 

DOUCEUR  DE  SON 

DIVERSITE  DU  RÉPERTOIRE 
PRIX  ACCESSIBLE  A  TOUS 
LIVRAISON  IMMEDIATE 

On  pourra  se  procurer,  à  peu  de  frais, 
les  morceaux  les  plus  divers. 

On  pourra,  dorénavant,  malade  ou 
peu  fortuné,  assister,  dans  toute  la 
force  du  terme,  à  l’exécution  des  opéras, 
des  grandi!  mélodies,  des  romances  ai¬ 
mées,  sans  sortir  de  sa  chambre,  sans  se 
lasser  jamais  et  sans  lasser  ses  invités. 
Les  soirées  de  famille  qu’on  avait  fini 
par  redouter  parce  qu’elles  étaient  inva¬ 
riablement  suivies  du  chant  de  la  cré- 
eelle  de  la  Boîte  à  musique  ou  des  hur¬ 
lements  de  la  trompette  fêlée,  les  soirées 
de  famille,  disons-nous,  on  les  recher¬ 
chera,  dorénavant,  parce  qu’on  y  entendra 
de  la  musique  véritable,  mélodieuse, 
exacte,  variée,  faite  pour  le  plaisir  de 
l’oreille  et  de  1  intelligence. 

Plus  de  cartons  sans  résistance,  plus  de 
pâtes  ne  supportant  ni  le  contact  de  l’air, 
ni  le  toucher  des  doigts.  L’originalité  de 
l’instrument  que  nous  présentons  au 
public  consiste  surtout  en  ce  que  les  mor¬ 
ceaux  de  musique  qui  l’accompagnent 
sont  inusables. 

Ils  suppriment  à  la  fois  et  l’inconvé- 


.  nient  des  morceaux  en  carton  et  la  fragi- 

tionnements  plus  ou  moins  obtenus  iité  du  cylindre  phonographique.  Chaque 


morceau  se  présente  sous  la  forme  d’un 
disque  en  métal  blanc,  d’une  rigidité  inal 
térable.  Grâce  à  cç  disque,  le  son  obtenu 
est  d’un  moelleux  et  d’une  douceur  qui 
n'ont  jamais  été  atteints. 

Enfin,  pour  un  prix  minime,  on  en 
multiplie  le  nombre,  et,  par  conséquent, 
on  diversifie  les  morceaux. 

POUR  7  FR.  50  PAR  MOIS 

Soit  une  somme  totale  de  195  fr. 
vous  allez  posséder  un  instrument  mer¬ 
veilleux.  Vous  pouvez  voir,  par  le  dessin 
reproduit  ci-dessus,  l’effet  de  cette  boite, 
dont  l’aspect  ne  ressemble  en  rien  aux 
boites  à  musique  existantes.  C’est  un 
meuble,  entièrement  verni  noir  au  tampon, 
un  joli  meuble  qui  est  digne  de  figurer 
dans  le  salon  le  plus  élégant. 

LA  CHARMEUSE,  telle  que  la  repré¬ 
sente  notre  dessin,  mesure  i  m.  14  de 
haut  sur  Ont.  çj  de.  large  et  o  m.  47  de 
profondeur,  et,  malgré  ses  dimensions 


elle  est  livrée  franco  d’emballage,  au  reçu 
de  la  souscription  au  prix  de  : 

195  francs 

payables  à  raison  de  7  fr.  50  par  mois, 

,  soit  26  mois  de  crédit 

Il  ne  sera  plus  permis, à  l’avenir, d’igno¬ 
rer  les  opéras  qui  se  jouent  dans  les 
théâtres  du  monde  entier,  les  saynètes, 
les  romances,  les  chansons,  les  airs  de 
danse  qui  sont  en  vogue.  De  sa  table  de 
travail,  de  son  lit  de  malade,  au  milieu 
d’une  soirée  d’amis,  on  entendra  ce  qui  se 
chante  ou  s’est  chanté  dehors.  Le*  divers 
morceaux  de  musique,  mélodies  ou  sym¬ 
phonies,  on  les  goûtera  dans  leur  beauté 
réelle,  sans  que  l’instrument  les  gâte  aux 
meilleurs  endroits,  soit  parce  que  les  car¬ 
tons  sont  détériorés,  soit  parce  que  des 
sons  criards  viennent  blesser  les  oreilles. 

PRIME  GRATUITE 

En  même  temps  que  la  Charmeuse, 
nous  livrons 

25  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vous  avez  bien  entendu  :  2;  morceaux 
de  musique.  Et,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  ce  ne  sont  pas  des  cartons 
ou  des  cylindres,  qui  se  fatiguent  au  bout 
d’un  certain  temps.  Nos  morceaux  de 
musique  sont  fabriqués  de  telle  sorte 
que  nous  en  garantissons  l’usage.  Il  serait 
trop  long  d’en  énumérer  ici  les  titres.  Des 
qu’une  nouvelle  chanson,  une  nouvelle 
valse,  ayant  eu  du  succès  au  près  du  pu¬ 
blic,  apparait,  nous  faisons  établir  le 
morceau.  Les  25  morceaux  de  musique 
que  nous  envoyons  sont  des  morceaux  de 
choix. 

Mais  si  vous  vouliez  d’autres  morceaux 
de  musique,  cela  vous  sera  facile.  Nous 
vous  adresserons  sur  demande  un  cata¬ 
logue  complet  de  plus  de 

2.000  MORCEAUX  DE  MUSIQUE 

Vou*  pourrez  vous  en  procurer  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira,  moyennant  le 
prix  de 

I  fr.  50  par  morceau 

Ainsi  donc,  cet  instrument  est  à  la  portée 
de  .toutes  des  bourses.  Une  invention  après 
tout,  n’est  .véritablement  digne  de  ce  nom 
que  si  elle  donne  satisfaction  au  plus  grand 
nombre.  Un  instrument  coûteux  ou  difficile 
à  se  procurer  est  comme  s’il  n’existait  pas. 
Nous  nous  sommes  efforcés  de  rendre 
cette  suprême  invention  accessible  à  tous, 
et  cela  de  trois  façons  : 

l°  En  le  vendant  à  un  prix  peu  élevé; 

2°  En  en  facilitant  le  paiement  d’une 
façon  extraordinaire  ; 

t°  En  rendant  possible,  à  un  prix  ridi¬ 
culement  bas,  l’acquisition  des  morceaux 
les  p  us  divers,  depuis  les  anciens  chefs- 
d’œuvre  consacrés  par  le  temps  jusqu’à  la 
dernière  romance  chantée  dans  la  rue. 

L’emballage  est  franco  et  l’expédition 
est  faite  en  port  dû.  Les  quittances  sont 
présentées  par  la  poste,  et  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendue  en  toute  confiance,  la  Char¬ 
meuse  et  la  prime  sont  garanties  telles 
qu'elles  sont  annoncées  ;  elles  peuvent 
être  rendues  dans  la  huitaine  qui  suit  la 
réception,  dans  le  cas  où  elles  ne  convien¬ 
draient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  J,  rue 
Villedo,  l'instrument  de  musique  LA  CHARMEUSE,  accompagné  de  2 s 
morceaux  de  musique,  aux  conditions  énoncées,  c'est-à-dire  7  fr.  50,  un  mois 
après  la  réception  de  l’instrument  et  des  primes  et  paiements  mensuels  de 
Ifr.  50  jusqu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  195  francs. 

Fait  à . . . le . . . . . iço  . 

Nom  et  Prénoms _  Signature: 

Profession  ou  qualité . . . . 

Domicile _ _ _ _ 


Departement . 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 
Société  de  Fabricants  Français,  5,  rue  Villedo,  Paris, 
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—  Tu  as  tes  dents  de  sagesse?... 

—  Jamais  dé  la  vie!...  je  ne  m’embarrasse  pas  de  choses  inutiles  !... 


LE1JTUTU 
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Dessin  de  Sandy-Hoko. 


Dessin  de  d’JiispAGNAT. 

—  Ma  chère,  c’est  le  baron  qui  désirait  t’ctro  présenté  tout  à  fait  sans  céié- 
monie. 


—  J'ai  beau  servir  chez  des  cocottes,  on  i  e  uie  prend  jamais  lu  taille. 


—  Ou  il  n’y  a  pas  de  gêne,  il  y  a  du  plaisir. 


PROPOS  DE  BOULEVARD 

—  Oui,  mon  cher,  il  lui  a  fait  la  mauvaise  farce 
de  lui  enlever  sa  maîtresse. 

—  Ab  !  bah  ! 

—  Et  une  plus  mauvaise  encore...  celle  de  la 
lui  rendre. 


—  Je  m’embête  à  vingt  francs  l'heure. 

—  Pour  le  même  prix,  vous  pourriez  vous 
amuser. 


—  Ils  ne  vous  ont  pas  plutôt  payé 
une  robe,  qu’ils  ne  songent  qu’à  vous 
l’enlever. 


Le  revers  de  la  médaille. 


94 
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—  Pige-moi  la  longueur  du  blair!  Il  a  beau  courir,  il  ne  le  rattrapera 
jamais  ! _ _ 


LE  SAGE  LÉGISLATEUR. 

—  Mes  compliments,  tu  rentres  dans  un  bel  état! 

—  Je  vais  te  dire,  poupoule,  on  a  discuté  à  la  chambre 
le  projet  des  bouilleurs  de  crû...  Alors...  tu  comprends, 
j’ai  voulu  connaître  la  question  à  fond! 


CONSEILS  MATERNELS 

—  Tu  as  tort,  titille,  de  t’asseoir  sur  cette  corde;  tu  finiras  par 
t'abîmer  la...  physionomie. 


LA  DERNIÈRE  LEVÉE. 


LE  TUTU 
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—  Il  m’a  dit  que  j’avais  du  chien. 

—  Mais  ça  ne  l’a  pas  empêché  de  l’être,  chien! 


Justine,  je  vais  au-devant  de  mon  fourneau 
Madame  aura  chaud  ! 
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(Dessin  de  Gracia). 

r  —  U  a  du  toupet,  le  directeur  !...  Je  lui  demande 
pour  ce  soir  ses  deux  avant-scène,  il  me  répond  : 
«  Oui,  à  charge  de  revanche...  » 


dame 


Il  a  bien  une  tète  à  se  laisser  souffler  sa 


—  Alors,  baigneur,  vuus  connaissez  bien  la 
rner’l 

—  Oui,  madame,  et  je  ne  demande  qu’à  faire 
connaissance  avec  la  lille  ! 


—  Madame  peut  faire  de  la  musique,  ce  n’est  pas  les  morceaux  qui 
manquent. 


AU  TRIBUNAL 

Le  président.  —  Vous  n’avez  pas  honte  d’avoir  volé  un  homme,  père 
d’une  grosse  famille? 

L’accusé.  —  Je  n’en  ai  pas  rencontré  de  plus  riche  que  lui. 


(w  licite. 


UN  MONSIEUR  TROP  DISTRAIT. 

—  Je  t'assure,  poupoule,  que  j’arrive  du  cercle. 

—  Tu  vas  p’t’  être  aussi  me  faire  croire  que  c’est  là  que  t’as  pris  cette 

culotte  I  1  ‘  1 


LE  TUTU 


1315 


Wfflm 


iü® 


iis» 


—  Je  u'ai  pas  de  moustaches,  mais  j'ai  des  favoris! 


MORALE  ET  ÉDUCATION 

Le  paysan.  —  Mon  cher  monsieur,  qu’est-ce  que  l’accusé  avait 
donc  fait? 

Le  monsieur.  —  lia  imité  une  signature. 

Le  paysan,  à  son  fils.  —  Tu  vois  ce  qu’on  risque  avec 
l’écriture  ! 


EN  CORRECTIONNELLE 

Le  président.  —  Vous  voyez,  accusé,  que  M.  le  Procureur 
demande  huit  jours  de  prison  pour  mendicité. 

L’accusé.  —  Oui,  monsieur  le  Président,  mais  n’y  aurait-il  pas 
moyen  d’en  avoir  moins? 

Le  président.  —  Je  constate  que  vous  recommencez  à  mendier. 


VICTIME  DE  L’ART. 


—  Votre  fille  Thérèse  est  grosse  !... 

—  Hélas  !  oui,  chère  madame,  on  lui  a  dit'  «  Avec  ton  physique,  au  théâtre, 
il  faut  que  tu  débutes  en  sainte,  Thérèse  »...  Elle  a  mal  compris!... 
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—  Partir  avec  son  amant  en  plein  jour,  c’est  ça  qui  peut  s’appeler  se  fiche 
du  cant  dira-t-on  ! 


ART  ET  PRATIQUE 

Le  sculpteur.  —  Voyez-vous,  monsieur  le  propriétaire,  cette  statuette  est 
vraiment  remarquable. 

Le  propriétaire.  —  Oui,  mais... 

Le  sculpteur.  —  Quoi? 

Le  propriétaire.  —  Ne  pourriez-vous  pas  me  la  Iransformer  en  coupe-cigare? 


—  Je  n’en  ai  que  pour  une  'petite  heure,  cocher,  prenez  des  rues  pavées  en 
bois,  autant  que  possible. 

} 


—  Est-ce  que  vous  tenez  beaucoup  à  ce 
que  je  retire  mes  bas!... 


Dessin  Boui.odeT. 

ENVIEUSE, 

La  voix  du  garçon.  —  Une  carafe  frap¬ 
pée  !  Une  !.  . 

Elle.  —  Elle  a  de  la  veine,  cette  carafe  !... 
Mon  amant  est  trop  lâche  pour  m’en  faire 
autant!... 


LE  TUTU 
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RÉCONCILIATION. 

—  Qu’est-ce  que  tu  lis  ? 

—  La  Confection  cl’un  Enfant  du  Siècle. 


—  Madame,  c’est  un  monsieur  qui  vient  pour  l’assurance  contre  le  viol. 

—  Dis-lui  que  je  ne  veux  m’assurer  que  contre  les  pertes  de  Bourse! 


—  C'est  encore  moins  éreintant  de  courir  après  les 
hommes. 


MALICIEUX 

—  Comment  trouves-tu  les  deux  filles  de  la  mai¬ 
son? 

—  L’une  est  simplement  terrible,  l’autre  est  terri¬ 
blement  simple  1 

PARDI  ! 

La  femme.  —  Tu  as  payé  ce  chien  quatre  cents 
francs?  Les  vaut-il  seulement? 

Le  mari,  nouvellement  anobli.  —  Je  voudrais  bien 
avoir  son  arbre  généalogique  ! 


SUR  LA  CANNEBIÈRE 

—  Joseph  a  vraiment  de  grandes  oreilles  ! 

—  Je  te  crois!  Lorsqu’il  balaie  le  bureau,  il  lui 
arrive  de  mettre  son  balai  derrière  l’oreille. 


—  Tu  m’aimes? 

—  Quelle  question  ! 

—  Quelle  réponse  ! 


/ 


'  \  1 
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Lui.  —  Pourquoi  fait-il  si  sombre  chez  toi?... 
Elle.  —  Pour  que  tu  puisses  éclaire r\... 


EXEMPLE 

Le  consommateur.  —  Combien  ai-je  bu  île  bocks? 

Le  chand  de  vin.  —  Deux...  ( Avec  mépris).  Pendant  ce  temps,  mon  gamin 
en  a  bu  quatre  ! 

A  L’ÉCOLE  DE  MÉDECINE 

L’étudiant.  —  Si  vous  ne  m’aimez  pas,  je  me  tuerai. 

L’étudiante.  —  Surtout  ne  manquez  pas  de  me  léguer  votre  cadavre! 


—  Cant  francs,  ce  corsage  !...  C’est  ce  que  je  prends 
pour  ôter  le  mien  ! 


—  A  votre  place,  ô  Chinois  de  mon  cœur,  j’achèterais 
de  la  pommade  contre  la  chute  des  cheveux!... 


NOS  DOMESTIQUES 

La  domestique.  —  Vous  voyez,  monsieur,  que  madame  me  renvoie  sans 
raison  plausible  ! 

Le  patron.  —  Que  voulez-vous  que  j’y  fasse? 

La  domestique.  —  Que  vous  renvoyiez  madame! 


—  C’est  cela...  Ayez  une  physionomie  naturelle...  Comme  si  l'on  vous  don¬ 
nait  un  baiser... 

—  Avant...  ou  après  le  baiser,  monsieur  le  photographe? 


L  Imprimeur-Gérant  :  V.  Muller. 
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LES  ONZE  PERFECTIONNEMENTS  OU  QUALITÉS  DU  PETIT  BOB 


Le  Petit  Bob 
De 

gramme* 


Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob 


^  rsu,  uo  rmm  Legchlsslsdu  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Leviseurdu  LbPetitBob,  Le  Petit  Bob  Le  Petit  Bob  Enfin,  il  est 

pèse  que  M6  est  le  seul  appa-  n’est  pas  plus  Petit  Bob  sont  est  le  seul  dont  Bob  est  a?an-  Petit  Bob  per-  ne  craint  ni  Trot-  réduit  la  pose  constitue  ie  der-  livre  “  à  1  œil 
mine»?  reil  de  poids  grand  qu'un  por-  étanches  à  la  lu-  on  puisse  mettre  tagé  d’un  pied  met  de  viser  tements  ni  dé-  jusqu’à  1/100»  de  nier  cri  du  per-  puisque  le  pre- 

•  *  "  mière.  les  chftssis  en  4  coulisse  nie»  en  tou*  sens-  chirure».  seconde.  rectionnement.  mier  versement 

plein  jour  ean*  kelé.  n’a  lieu  qu’un 


aussi  minime  tefeuille.  Il  me- 
donnant  des  é-  sure  (IX  1k  eur 
preuve*  tX  12.  3 1/2  d'épaisseur. 


craindre  le  so¬ 
leil. 


mois  après  ré¬ 
ception. 


UN  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE 
9X12  DANS  UN  PORTEFEUILLE 


Un  homme  sans  appareil  photo¬ 
graphique  semble  traverser  la 
vie  moderne  les  yeux  clos. 
L'existence  fiévreuse  que  nous 
menons  ne  nous  permet  pas  de  fixer  nos 
souvenirs  dans  notre  cerveau.  Tout 
change  perpétuellement  et  l’œil  est  inca¬ 
pable  de  saisir,  dans  le  panorama  qui  se 
déroule  devant  nous,  les  portraits,  les 
paysages,  les  scènes  de  la  vie  familiale 
ou  sociale. 

La  photographie  doit  ses  progrès  ra¬ 
pides  au  besoin  que  nous  avons,  grands 
et  petits,  de  retenir,  au  milieu  de  la  lutte 
pour  la  vie,  les  points  saillants,  les  situa¬ 
tions  charmantes,  le  côté  intéressant  des 
personnes  et  des  choses.  Mais  la  pho¬ 
tographie  doit  être  avant  tout  pratiquo. 

pareil  photographique  a  été  per- 
i  lOtDnné  considérablement,  cela  est  in- 
.'x-nW  stable,  et,  hier  encore,  l'on  préten- 
dai*  qu'on  n'irait  pas  au  delà  des  plus 
réceotesinventions.  Eh  1  bien,  un  nouveau 
pas  en  avant,  un  nouveau  progrès,  sans 
doute,  le  dernier,  a  été  réalisé.  Le  plut* 
complet,  le  plus  pratique,  le  plus 
léger  «le  tous  les  appareils,  ce¬ 
lui  qui  réunit  toutes  les  perfec¬ 
tions  et  réalise  l’idéal  «lu  genre, 
c’est  le  PETIT  BOB. 

Un  reproche  grave  pouvait  être  adressé 
aux  derniers  inventeurs  :  ils  n'avaient  pas 
assez  tenu  compte  de  la  difficulté  du  trans¬ 
port  de  l'appareil,  quelque  réduit  qu’il 
fût,  et,  conséquemment,  de  la  difficulté 
qnéprouvait  1  opérateur  à  saisir,  pour 
ainsi  dire  an  vol,  les  scènes  les  plus 
-’rômes . 

Tout  amateur,  qui  ne  peut  dissimuler 
aisément  son  appareil  photographique, 
met  les  gens  en  garde  contre  lui.  Dès 
qu’il  apparaît,  la  méfiance  naît;  on  se 
cache,  on  change  de  position,  ou  l’on 
prend  un  air  guindé.  Or,  les  scènes  les 
plus  intéressantes  pour  le  photographe 
sont  précisément  celles  où  l’on  ne 
pose  pas,  où  l’on  est  pris  sur 
le  vif. 

Dans  la  rue,  à  la  terrasse  d’un  café, 
en  -wagon,  à  la  campagne,  il  y  a  mille 
vues  à  prendre,  mille  portraits  a  fixer,  à 
la  condition  qu’on  puisse  opérer  rapide¬ 
ment  et  sans  donner  l’éveil.  Qui  de  nous 
n'a  regretté  de  n’avoir  pu  prendre  au  vol 
la  vue  d  une  scène  joyeuse  ou  triste  de 
la  rue,  ou  reproduire  des  jeux  de  société, 
des  situations  drôles,  ou  fixer,  durant  la 
course  effrénée  d'un  train,  des  sites  ou  des 
monuments? 
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Le  PETIT  BOB  «st  l’appareil  idéal. 
Grâce  à  ses  dimensions  réduites,  à  son 
poids  léger  et  à  la  façon  dont  il  se  replie, 
il  se  transforme  en  un  véritable  porte¬ 
feuille  qu'on  dissimule  aisément  dans 


une  poche  d'habit.  Est -il  nécessaire 
d’ajouter  que  l’amateur  de  photographie 
peut  emporter  son  appareil  avec  lui  n’im- 
porte  où  et  dans  n’importe  quelle  circons¬ 
tance  ?  Qu’il  peut  fixer  à  son  gré  les  per¬ 
sonnages  et  les  points  de  vue? 

Or,  pour  quelques  centimes  par  jour, 
on  peut  se  rendre  possesseur  de  ce 
merveilleux  appareil. 

POUR  130  francs,  et  avec  un 

CRÉDIT  DE  26  MOIS 

c'est-à-dire  cinq  francs  par  mois,  le 
PETIT  BOB  est  expédié  immédiate¬ 
ment  aux  souscripteurs.  Les  cinq  francs 
à  verser  par  mois  seront  encaissés,  sans 
frais  pour  l’acquéreur,  au  commencement 
de  chaque  moi»  jusqu’à  complet  paiement 
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du  prix  total,  soit  130  fr. 


d’ensemble,  portraits,  groupes,  monu¬ 
ment*,  pavssges,  sujets  en  mouvement, 
etc.,  etc.  t)aus  l’espace  de  quelques  se¬ 
condes,  il  donne  de  1  à  24  clichés,  au  gré 
de  l’opérateur  et  suivant  les  besoins. 
Quel  que  soit  leur  nombre,  les  c  ichés 
sont  d’une  netteté  remarquable  et  tels 
qu’ils  pourraient  être  obtenus  dans  l’ate¬ 
lier  d’un  photographe.  Son  usage  est  des 
plus  simples  et,  par  conséquent,  des  plus 
faciles.  Un  seul  mouvement  met  la 
chambre  en  étatdefonctionner.  Il  suffit 
en  effet,  «te  tirer  à  soi  le  (levant 
«le  l’appareil  pour  que  1«»  ►«•  tlet 
s’allonge  et  que  la  plaque  porte- 
objectif  vienne  se  bloquer  dans  4  guides 
en  métal.  La  mise  au  point  se  fait  ainsi 
mécaniquement.  Pour  la  changer  et  faire 
la  photographie  d'objets  dont  l'éloigne¬ 
ment  est  inférieur  à  15  mètres,  il  suffit 
d’allonger  un  peu  lo  soufflet,  et  le  devant 
de  la  chambre  va  se  fixer  dans  des  enco¬ 
ches  nouvelles.  La  mise  au  point  peut 
aussi  se  faire  par  la  glace  dépolie. 

Le  PETIT  BOB  est 
muni  d'un  obturateur  central 
métallique  et  d’un  objectif 


Le  PETIT  BOB  est  vendu  en  toute 
confiance,  et  nous  nous  engageons  à  re¬ 
prendre  les  appareils  qui  ne  répondraient 
pas  à  l'attente  de  nos  souscripteurs. 

Noua  offrons,  en  outre,  gratuitement 
aux  souscripteurs,  un  lot  de 

PRIMES  MAGNIFIQUES 

constituant  («  matériel  complet  suivant  : 

1*  Une  donzaine  de  plaques  de 

première  marque  ; 

2*  Uno  douzaine  de  feuillets  de 

papier  sensible  ; 

3*  Un  châssis-presse  pour  tirer  les 
épreuves;  — 

4*  Un  flacon  de  révélateur  pour 
développer  les  clichés; 

5*  Un  flacon  pour  virer  et  fixer  les 
épreuves  ; 

6*  Deux  cuvettes  en  laque  ; 

7*  Une  ravissante  lanterne  an¬ 
glaise  pliante,  en  rouge,  forme  porte¬ 
feuille,  avec  godet  de  parafine  ; 

8*  Enfin,  un  pied  métal  à  cou¬ 
lisse,  nickelé,  réduit  à  un  très  petit 
volume. 

Le  PETIT  BOB  est,  «ans  nul  doute, 
l'appareil  à  la  fois  le  plus  commode  et  le 
plus  complet  qui  ait  été  créé  jusqu'à  ce 
jour.  Il  permet  de  faire  les  instantanés 
les  plus  rapides  et  les  posés  les  plu*  soi¬ 
gnés.  Il  s'applique,  d'ailleurs,  à  toutes 
le*  circonstances  et  convient  aux  vues 


rectiligne.  Cet  obturateur  ingénieux  est 
d’un  fonctionnement  facile  et  sûr,  préci¬ 
sément  parce  qu’il  est  en  métal.  Une 
légère  pression  exercée  sur  l’aiguille  de 
gauche  suffit  pour  armer  l'obturateur,  qui 
ne  découvre  pas  la  plaque.  Une  pression 
exercée  sur  l’aiguille  de  droite  fait  déclan¬ 
cher  l’obturateur  sans  aucune  secousse. 

L’aiguille  qui  est  sur  le  côté  de  l’ob¬ 
jectif  indique  si  l'obturateur  est  prêt  pour 
la  pose  ou  pour  l’instantané. 

L'objectif  du  PETIT.  BOB  est  très 
clair  et  à  diaphragme  variable,  sur  disque 
roulant.  11  est  accompagné  d’un  viseur 
excellent.  La  chambre,  enfin,  est  munie, 
sur  ses  deux  faces,  d’un  écrou  à  pas  de 
vis  du  CoDgrès. 

Pour  obtenir  une  épreuve,  on  remplace 
le  verre  dépoli  par  le  châssis  métallique, 


et  on  ferme  le  couvercle  en  mettant 
l’étrier. 

Pour  fermer  la  chambre,  on  pousse  les 
tiges  en  dehors,  et  le  haut  de  la  chambre 
rentre  dans  son  logement  ainsi  que  les 
tiges.  Grâce  à  une  légère  pression,  tout 
se  trouve  fixé. 

D’ailleurs,  chacun  de  nos  appareils  est 
accompagné  de  : 

1*  Uno  instruction  détaillée,  per¬ 
mettant  à  tout  le  monde  de  s’en  servir  sans 
difficulté  ni  hésitation  ; 

2*  Un  petit  traité  de  photogra¬ 
phie  très  clair,  fournissant  les  explica¬ 
tions  les  plus  diverses; 

3®  Un  tarif  spécial  et  exclusif  a 
nos  acheteurs,  offrant,  aux  prix  de  fabri¬ 
que,  tout  ce  qui  peut  être  utile,  après 
l’épuisement  de  nos  primes  gratuites. 

Ce  qui  précède  nous  permet  d’affirmer 
que  le  PETIT  BOB  est  véritablement 
1  appareil  photographique  sans  rival,  l’ap¬ 
pareil  le  plus  commode,  le  plus  léger,  le 
plus  exact,  le  meilleur  marché  qu'on  soit 
arrivé  à  construire  jusqu’à  ce  jour. 

Les  conditions  de  paiement  et  la  qualité 
des  primes  gratuites  séduiront  tous  ceux 
qui,  pour  uue  raison  ou  pour  une  autre, 
s’intéressent  à  la  photographie. 

AVANTAGES  DU  PETIT  BOB 

Vous  êtes  en  veston.  Vous  placez  dans 
une  poche  l’appareil  et,  dans  l’autre,  ô  ou 
12  plaques,  suivant  vos  besoins. 

—  Etes- vous  en  habitt  Rien  de  plus 
simple  comme  de  mettre  plaques  et  appa¬ 
reils  dans  les  poches  des  basques. 

—  En  costume  de  cycliste  ?  Le  tout  tien¬ 
dra  aisément  dans  les  poches  intérieures. 

—  vl  cheva.lt  La  selle  elle-même  servira 
d’abri  à  l’uu  et  aux  autres. 

Grâce  à  une  commande  importante  faite 
depuis  6  mois,  à  un  moment  où  la  fabri¬ 
cation  subit  un  ralentissement,  à  cause  de 
la  morte  saison,  nous  sommes  arrivés  à 
établir  le  PETIT  BOB  au  prix  fabuleu¬ 
sement  réduit  de 

fl  30  francs 

payables  en  26  mois. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
se  fait  franco.  Les  quittances  sont  pré¬ 
sentées  par  la  poste,  et,  comme  nous 
l'avon*  dit  plus  haut,  sans  frais  pour 
l’acheteur. 

Vendus  en  toute  confiance,  l’appareil  et 
les  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés .  Us  peuvent  être  rendus  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception,  dans  le  cas 
où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je  mut'iqni,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  Français,  3,  rue  Villedo,  l'appareil 
E.E  PETIT  BOB,  avec  les  primes  gratuites  indiquées  ci-dessus ,  aux  conditions  énoncées , 
c'est-à-dire  ®  fr.  un  mois  après  la  réception  de  l'appareil  et  des  primes  et  paiements  men» 
suels  de  &  francs  jusqu'à  complète  liquidation  de  la  somme  de  *30  francs. 

Fait  à - le - - —  ^90  « 

Nom  et  Prénoms _ _ _ —  Signature  i 

Profession  ou  qualité _ _ 

Domicile . . . . . . . 


Département . 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’envoyer  sous  enveloppe  i  la 

(société  ,le  Fabricant»  Fran^aii,  3,  Rue  Villedo.  Parts. 


N°  95.  —  13  Janvier  1903 

10  centimes. 


LE  TUTU 


—  Alors/ce  n’est  pas  la  peine... 


—  Eh!  père  Gourdec,  ça  donne-t-il,  cette  année,  la  morue  ? 

—  Nan'...  y  a  que  la  crevette-! 


LE  TUTU 
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ÇA  TOMBE  BIEN!- 

—  T’as  chaud,  pauv’  monsieur!...  Viens  chez  moi,  tu  te  rafraîchiras  : 
j’habite  rue  de  la  Glacière. 


A  Londres,  Paris,  Madrid  ou  Copenhague, 

Partout  le  féminin  roule  le  masculiu  ; 

Dans  la  nature  aussi,  même  destin  malin  : 
L’homme,  c’est  le  galet;  la  femme,  c’*st  la  vague, 
Qui  roule  le?  galets  en  crottes  de  lapin. 


A  L’ÉCOLE 

Le  professeuk.  —  Oui,  monsieur,  j’aurai  bien  du  mal  avec  votre  fils, 
car  il  est  très  borné  ! 

Le  père.  —  C’est  précisément  pour  cela  que  je  l’envoie  à  l’école. 


AU  BAL 

—  Regarde  donc  cette  femme  énorme;  elle  ne  danse  qu’avec  des  officiers. 

—  Ce  sont  toujours  les  soldats  qui  ont  le  plus  de  courage. 


—  Ce  qui  est  ennuyeux,  c’est  de  ne  pas  pouvoir 
gagner  d’argent  toute  seule  !... 


C’EST  TOUJOURS  ÇA 

L’usurier  (à  l’étudiant  qui  lui  doit  de  l'argent). 
—  Je  pense  que  vous  ne  m’aurez  pas  laissé  mon¬ 
ter’  pour  rién  six  étages. 

L’étudiant.  —  Ma  foi,  non  !  regardez  donc  la 
vue  que  j’ai  d’ici! 


PRATIQUÉ. 


—  Comme’je  suis  député,  ça  vous  fera  honneur, 
alors  vous  pourriez  bien  m’accorder  une  petite 
diminution... 
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LE  TUTU 


—  Alors  ça  ne  te  dit  rien,  un  petit  tour  en  bateau,  sur  le  canal,  comme  à  Venise? 

—  Peuhl...  Y  a  pas  d’ quoi  se  gondoler!... 


r.'  -, 

.  ■>  ' 


V:,-^ 

'S  ^ 


—  Ma  chère,  je  vais  être  obligé  de  me  ruiner  en  fiacres...  On  m’a  recom¬ 
mandé  l’air  des  sapins. . . 


—  Je  voudrais  savoir  quel  est  le  galant  homme 
qui  va  se  m’  payer,  ce  soir!... 


LE  TUTU 
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Dessin  de  La  Jaruige. 

—  Tu  vois  cette  jolie  femme!.-.  Eh!  bien,  je 
n’aurais  qu’un  mot  à  dire  pour  l’enlever... 

—  Parbleu!  Le  mot  de...  passe... 


—  Madame,  c’est  le  vieux  qui  tousse  toujours. 

—  Pourvu  qu’il  crache  aujourd’hui. 


—  Alors,  monsieur  est  candidat  à  la  députation? 

—  Oui,  ma  belle  enfant  et,  rien  qu’à  vous  voir,  je  suis  sûr'de  passer  sans 

ballottage!...  „ 


—  A  force  de  voir  des  femmes  dans  l’eau,  ça 
lui  donne  envie  de  pécher. 


LE  TUTU 


13-28 


Dessin  <ie  JJicheih. 

Elle  me  fait  de  l’œil  en  coulisse.-.  Ça  doit  être  nue  femme  de  théâtre  1. 


*  \\  -  -  ..îSA^fe-^js^aas 

PÉSl^I^i  ~ 


—  Alors,  tu  ne  veux  pas  de  moi? 

—  Impossible,  ce  soir...  J’attends  des  étrangers... 


SCRUPULE. 

—  Je  ne  veux  pas  !...  Votre  divan  est  trop  jaune, 
ça  me  rappelle  mon  mari... 


Figure-toi  cju'i!  m’a  suivie  jusque  chez  moi!. 
Et  ?. .. 

Oh!  Il  est  parti  ce  matin... 


C‘-v> 

(■ÜJ 


gtm  i :  •  "A/  ■ 


mm/  i  »i 

km 


Dessin  ue  Dlakqhlt-M*i;on. 

—  Votre  fille  est  toujours  au  théâtre,  madame 

Pochet?  A-t-elle  l’amour  de  l’art?  »w 

—  Je  crois  qu’elle  a  plutôt  l’art  de  l’amour,  la 
mâtine  ! 


LE  TUTU 
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—  Si  monsieur  est  content  de  mes  services,  il  m’enverra  des  amis... 

—  J'aime  mieux  revenir  rnoi-mème... 


Un  monsieur  qui  fait  “  psst  ”  avec  son  nez  ! 


MÉPRISE 

La  patronne.  —  Je  vous  engagerais  volontiers; 
mais  êtes-vous  honnête  et  fidèle  ? 

La  bonne. —  ...  Oh!  oui,  madame,  depuis  deux  ans 
je  suis  fidèle  à  mon  artilleur. 


CHEZ  LE  BRIC-A-BRAC 
Le  marchand.  —  Achetez-moi  cette  malle. 

Lf.  client.  —  Qu’en  ferais-je? 

Le  marchand.  —  Vous  y  serreriez  votre  linge,  vos 
habits.... 

Le  cl’ent.  —  Oui,  et  j'irais  tout  nu  ! 


quel  ton  joue-t-elle,  ta  raseuse  de  cousine 
ie  que  c’est  en  “  scie  majeure  ”  1. . . 
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LË  TUTU 


—  Je  l’ai  appelé,  tout  à  l’heure,  en  passant...  11  n’a  pas  répondu  ! 

—  Il  a  peut-être  Voûte  dure?... 

—  Oh!  le  louis,  surtout!  §ggj 


LES  TEMPS  SONT  DURS 

—  Me  payer  en  nature?...  Vous  n’y  penchez  pas,  ma  petite  dame!.., 
Mon  chac  de  Charbon  vaut  3  fr.  601 


—  Je  ne  sais  pas  pourquoi  on  nous  appelle  des  rats'!... 
Mais  je  me  doute  qu’il  doit  y  avoir  encore  une  histoire... 
là-dessous  ! 


IL  FAUDRAIT  S’ENTENDRE 

L’ouvrier  [qui  a  tire  de  l'eau  un  bourgeois).  — Veuillez 
me  donner  les  dix  francs  de  récompense. 

Le  bourgeois.  —  Mais  je  ne  vous  ai  rien  promis. 
L'ouvrier.  —  N’avez-vous  pas  dressé  les  dix  doigts  en 
l’air,  en  remontant  pour  la  seconde  fois  sur  l’eau? 


—  A-t-il  l’air  assez  embêté,  ce  pauvre 
mettre  un  mot  spirituel  sous  cette  charmante  enfant! 


•U- 


L' Imprimeur-Gérant  :  V.  Muller. 


•» 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


Librairie  G.  IÏIALEVILLE,  Libourne 


PIANOS 


deTOOS  FACTEURS  Payables  en  3  Ans 

[code  Port  et  d’Emballage  daos  toute  la  France, la  Suisse, la  Belgique. 


Erarü 

«æ 

Bord 


MODÈLE  SPÈCIAL  de  la  MA  ISO  IV  :  SSO  fr. 

Payable  (S  fr.  par  Mois,  Franco. 


’ÂCHITEZ  pas 


de  Pianos,  d’Harmoniums,  d’instruments  de 
Musique  de  toutes  sortes;  de  Phonographes,  i 
de  Fusils,  de  Bicyclettes,  d’Appareils  pour 
la  Photographie,  d’ouvrages  en  tous  genres, 
sans  avoir  consulté  les  Catalogues  de  la 

Librairie  NI ALEVI LLE,  da  LIBOURNE 

Envoi  Franco  sur  demande 

Pins  long  crédit  et  meilleur  Marche  que  partout  ailleurs 


CONCURRENCE  IMPOSSIBLE 


Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lois 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


15,  rue  Rocnechouart,  Paris. 


NOUVEAUX  PRÉSERVATIFS 


Sans  soudure.  —  Sécuritéab^ïue^^^oîidit^garcïntîê^ 
Les  seuls  n  atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret  di 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  l'r.  2s, 
Ecrire  :  f§Lé  <lu  i*.>biBf  stuc  Castex,  Paris  ( I V"'1 


Vend  des  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  avec 
laciiité  de  paiement,  moyennant  le  versement  de 
5  francs  par  mois,  l’achetéur  participe  à  tous 
les  tirages.  Le  Comptoir  des  Valeurs  à  Lots  est 
la  plus  ancienne  maison  vendant  les  obligations 
avec  facilité  de  payement.  En  adressant  5  fr. 
par  lettre  au  Comptoir,  on  reçoit  un  reçu,  avec 
un  Contrat  en  double,  portant  le  numéro  définitif 
du  titre  pour  la  participation  aux  Tirages  4  fois 
par  an.  signé  parle  Directeur,  et  que  vous  devrez 
contresigner  en  renvoyant  le  double  original  avec 
votre  nom. 

On  demande  des  représentants 

pour  la  France  et  l’Etranger. 


[I4KS&IAHUMI 


Adresse  Précieuse  à  Retenir  -, 

L’hyfiène,  l’alcôve,  l’amour,  appareils.  La  Beauté,  le  nu  & 
(Photos),  sécurité  totale,  procédés  nouveaux.  4  mer-  h® 
veill.catalog. illust.,  1  fr.  Richards,  17. r. Laferrière.  Paris 

mstsss 


a  iimr*A  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

IVRES  t?.francs-~  H.  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


Efll  B  E1Î3U  CURIEUX  idéal  et  troublant  pour  KH.  et  Ssimi. 

Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contr* 
3  francs.  —  L.  DAMÊME.  6.  Rue  Alibert.  PARIS. 


LIVRE 


Catalogue  extra -curieux,  intime, 
pins  lix  éch.  très  beau  pour  1  '26  timbres  ou  mandat, 

&.  NE2ANT.  19,  rus  Bichat  PARIS* 


I  (VI  PUISSANCE  HOMMES*"  JEUNES 

affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  m  i  mn  imfFDnu 
Riendenuisible.  Succèsinespérés.  5ffo.  uMllio  IILuLuUo 
VERNADAT,  16,  rue  de  la  HUCHETTE,  Paris. 


L’IMPUISSANCE  VIRILE  SIS 

f.n  I  1 1  1  r\ffnn  o  5  f  OA  J _ i  TP _ _•  ~  ,  ,  I 


cran  inonensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  1; 
notice  explicativesur  demande  faite  au  D'ORHINY, 20,  r.  Riche* 
“  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  à  6  heures 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour. 


La  Compagnie  de  l’Ouest  délivre  toute  llannéfj 
de  toute  gare  ou  halte  à  toute  gare  ou  halte  de  so 
réseau,  des  billets  d’aller  et  retour  comportant  un 
réduction  de  25  0/0  en  lr'  classe  et  de  20  0/0  en  2°  ej 
3e  classes  sur  les  prix  doublés  des  billets  simples 
place  entière. 

Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilomé-1 
trique  parcourue. 

La  durée  de  validité  des  billets  est  fixée  ains 
qu’il  suit  : 

2  jours  pour  les  parcours  jusqu’à  125  kilomètres 

3  —  —  de  126  à  250  — 

4  —  —  251  à  400  — 

5  —  •  '  401  à  500  •  — 


6  —  '  -  501  à  600  — 

7  —  au-dessus  de  600  — 

non  compris  les  dimanches  et  fêtes. 

Cette  durée. peut  être,  a  deux  reprises,  prolonge] 
de  moitié,  moyennant  le  paiement,  pour  chaqui 
prolongation,  d’un  supplément  égal  à  10  0/0  di 
prix  initial  du  billet. 


Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 

SO  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 

mIONNÂIRE 

DES 


DICTIONNAIRES 


Le  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  Récent  des  Dictionnaires. 


Rédigé  par  les  Savants  les  plias  autorisés  sous  la  direction  de 

Paul  GUÉRIN 


IPX  GROS  VOLUMES  RELIÉS 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures. 


60.000  articles  de  Géographie. 
20.000  articles  d’Histoire. 

15  OOO  articles  de  biographies. 
8.000  définitions. 

2.000.000  de  dates. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE  DES  DICTIONNAIRES,  reli  •  en  7  volumes, 
au  prix  de  80  francs,  payables  à  raison  de  S  francs  par  mois. 

A . . .  le. .  100  , 

Nom . 

l’nÉNOMS . 

Profession  ou  Qualité . <. . 

Rue . . .  N°. . 

Département . 


SIGNATURE  : 
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LIVRAISON  A  L’ESSAI 


DEUX  ANS  DE  CREDIT 


LE 


ELOPHONE 


Il  est  un  signe  qui  ne  trompe  pas  sur  le 
succès  d'une  invention,  c’est  la  rapidité  des 
progrès  qu’elle  réalise.  On  dirait  que  les 
inventeurs,  encouragés  et  stimulés  par 
l'accueil  qu'ils  ont  reçu  de  la  foule  anonyme, 
n’ont  de  repos  que  lorsqu’ils  ont  donné  à 
leurs  conceptions  toute  leur  valeur  et  tout 
leur  développement. 

L’exemple  est  frappant  pour  le  phonographe. 
Quand  il  parut  pour  la  première  fois,  son 
succès  fut  immense,  malgré  ses  désagréables 
imperfections. 

On  applaudissait  au  principe,  sans  s’arrê¬ 
ter  aux  inconvénients  d’une  fabrication 
encore  hésitante.  Cela  paraissait  si  merveil¬ 
leux  de  pouvoir  reproduire  à  volonté  les 
détails  de  l’harmonie  et  do  l’organe  humain, 
qu’on  ne  s’arrêtait  pas  aux  grincements 
désagréables  qui  accompagnaient  cette  cu¬ 
rieuse  manifestation. 

Ce  n’est  que  par  la  suite  que  l’on  chercha 
à  compléter  le  plaisir  de  l’auditeur  en  dépouil¬ 
lant  le  phonographe  de  toutes  ses  imperfec¬ 
tions.  Et  l’on  arriva  vite  ainsi  à  créer  un 
type  idéal  de  phonographe,  tel  que  le 

ÎV3ÉLOPHOIME 

que  nous  avons  aujourd’hui  le  plaisir  d’olfrir 
à  nos  lecteurs,  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  avantageuses  de  bon  marché  et 
de  crédit. 

11  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 

MÉLOPHOIME 

pour  deviner  les  qualités  exceptionnelles  de 
ce  nouveau  phonographe  idéal  qui  satisfait, 
à  l’audition,  les  plus  difficiles. 

Ce  qu’il  fallait,  en  effet,  obtenir  avant  tout, 
c’était  d’abord  la  marche  régulière  et  silen¬ 
cieuse  du  moteur  mécanique  qui  actionne 
l'appareil.  Il  suffit  de  voir  manœuvrer 
celui  de  le 

MÉLOPHONE 

pour  s’assurer  qu’il  remplit  toutes  les  condi¬ 
tions  désirables  de  vitesse,  de  douceur  et  de 
régularité. 

La  marche  de  l’appareil  étant  ainsi  parfaite, 


il  restait  à  développer  le  plus  possible  les  sons 
reproduits  et  à  en  assurer  l’extrême  pureté. 

On  est  arrivé  à  ce  double  résultat  en 
adaptant  à  le 

MÉLOPHONE 

d'abord  un  pavillon  métallique  d’une  forme 
qui  se  prête  merveilleusement  à  la  résonance, 
ensuite  des  diaphragmes,  l’enregistreur 
comme  le  reproducteur,  d’une  telle  finesse 
et  d'un  tel  moelleux  qu’ils  suppriment  tout 
grincement  et  tout  bruit  étranger  à  la  parole 
ou  au  chant. 

Malgré  tous  ces  perfectionnements,  le 

MÉLOPHONE 

ne  coûte  que 

125  francs  payables  en  25  mois 

c'est-à-dire  que  nous  fournissons  immédia¬ 
tement  l’appareil  complet  avec  les  accessoires 
et  ses  30  cylindres  (dont  26  enregistrés  et 
4  vierges  prêts  à  être  enregistrés),  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception  du  bulletin  de 
souscription  et  que  nous  faisons  encaisser 
les  quittances  par  la  poste,  sans  frais  pour 
le  souscripteur. 

Quant  aux  cylindres  enregistrés  qui  accom¬ 
pagnent  le 

MÉLOPHONE 

ils  reproduisent  des  morceaux  et  des  chants 
très  heureusement  choisis. 

En  voici  la  liste  ; 

ORCHESTRE 

1.  Poète  et  Paysan. 

2.  Miss  Helyett. 

3.  Aida. 

OPÉRAS  -  OPÉRAS-COMIQUES 
OPÉRETTES 

'4.  Rigoletto. 

5.  Les  Noces  de  Jeannette. 

6.  Mireille. 


7.  Les  Mousquetaires  au  couvent. 

8.  Guillaume  Tel? 

9.  Samson  et  Dalila. 

10.  Louise. 

tl.  La  Mascotte. 


DUO 


12.  Mireille. 


ROMANCES  -  CHANSONS 
CHANSONNETTES  —  MONOLOGUES 

13.  Sérénade  à  Suzon. 

14.  Le  Beau  Chef  de  musique. 

15.  Pour  m’amuser. 

16.  Le  Muet  mélomane. 

17.  L’Angélus  de  la  mer. 

18.  Le  Clairon. 

19.  Noël  des  Gueux. 

20.  Vous  êtes  si  jolie. 

21.  Quadrille  à  la  préfecture. 

22.  Rire  et  pleurer. 

TYROLIENNE 

23.  Solo  de  flûte. 

POLKA  -  VALSE  —  QUADRILLE 

24.  El  Coreo. 

25.  Toujours  ou  jamais 

26.  Valse  bleue. 


PRIMES  GRATUITES 

En  même  temps  que  le 

MÉLOPHONE 

nous  livrons  : 

l»  Un  pavillon  recourbé  en  métal, 
d’une  sonorité  parfaite  ; 

2°  Un  diaphragme  reproducteur 

3°  Un  diaphragme  enregistreur; 

4»  Vingt-six  cylindres  enregis¬ 
trés; 

5»  Quatre  cylindres  vierges  prêts  à 
être  enregistrés  ; 

6«  Un  catalogue  complet  contenant  la 
nomenclature  de  près  de  3,000  cylindres 
enregistrés,  que  nos  souscripteurs  pourront 
se  procurer  au  prix  de  1  fr.  50  pièce. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
franco. 

Vendu  en  toute  confiance,  le 

MÉLOPHONE 

et  ses  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés';  ils  pourront  être  rendus  dans 
les  trois  jours  qui  suivront  la  réception, 
dans  le  cas  où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  achètera  la  Société  de  Fabricants  français,  9,  rue  Sainte- 
Anne,  le  phonographe  le  MIXOPHONE  avec  ses  primes,  aux  conditions  énon¬ 
cées,  c'est-ci-dire  5  fr.  par  mois  après  la  réception,  de  l  instrument,  jusqu  a 
Complète  libération  de  la  somme  de  t‘A5  francs,  prix  total. 

. . 190  . 


Fait  à _ 


..le.. 


Nom  et  Prénoms _ _ _ 

Profession  ou  qualité  , 
Domicile . . 


Signature 


Départements . . . . 

(Indiquer  la  gure  lu  plus  rapprochée  ) 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS,  9,  rue  Sainte-Anne,  PARIS 
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N°  96.  —  20  Janvier  1903 

10  centimes. 


LE  TUTU 


coup. 

il 


Sais-tu  dans  quel  quartier  habite  cette  petite  femme-là  ? 
Porte-Maillot...  naturellement! 


(Dessin  de  Rouveyrf,  ) 


?N(Rf 

V.OlSTTf 


«  A  toi  de  tout  corps  !  » 
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—  J’en  veux  pas,  elles  sont  blettes,  vos  poires  ! 

—  Ben,  et  les  tiennes,  tu  les  a  pas  z’argardées! 


CHEZ  LA  BARONNE 

Gourdiflô  et  Lapochatay  ont  dîné  chez  la 
petite  baronne  de  Gratmoy-d’Anldo. 

Après  le  café,  on  passe  au  salon.  Ces 
messieurs  se  jettent  aussitôt  sur  un  canapé 
Louis  XV  et,  sans  se  gêner,  ils  consoli¬ 
dent  leurs  deux  têtes  contre  le  dossier. 

La  petite  baronne  les  aperçoit  et  s’écrie, 
effrayée  : 

—  Je  vous  en  prie,  messieurs,  ne  vous  ap¬ 
puyez  pas  sur  l’étoffe.  11  n’y  pas  de  housse  ! 

—  Oh!  ne  craignez  rien,  dit  Gourdiflô, 
je  ne  mets  jamais  de  pommade  ! 

—  Et  moi,  fait  Lapochetay,  je  ne  mets 
jamais  de  cheveux  ! 


NOS  ENFANTS 

La  gouvernante.  —  Chariot,  m'aimez- 
vous  ? 

L'enfant.  —  Certainement  ! 

La  gouvernante.  —  Et  pourquoi  m’aimez- 
vous  ? 

L’enfant.  —  Parce  que  la  Bible  dit  qu’il 
faut  aimer  ses  ennemis  ! 


Dessin  de  Vasqoez. 


Prélude  de  la  Dame  Blanche. 


—  Comment!  tu  plantes  des  haricots  à  côté  de  tes  roses. 

—  Dieu  n’a-t-il  pas  dit  «  Soyez  parfum!..  »  auxjroses,  et  aux  haricots  «  Sois  son  »? 


DANS  LE  MONDE 

On  cause  des  déboires  de  l’Expo¬ 
sition  chez  la  blonde  Germaine 
Dunichon . 

—  C’est  pas  trop  tôt  que  ce  soit 
fini!  il  n’y  avait  plus  que  des  muf- 
fles,  des  petzouilles  du  Midi,  des 
alboches  et  des  boches  dégoûtants! 

—  M’en  parle  pas  !  ça  vous  don¬ 
nait  envie  de  redevenir  d’honnêtes 
femmes  ! 


CONSOLATION 


Elle  entre  comme  une  bombe  chez 
son  amie  : 

—  Hortensia!  Hortensia!  Si  tu 
savais  ce  qui  m’arrive  ! 

—  Quoi  donc? 

—  Mon  mari  a  une  maîtresse  ! 

—  Eh  bien  !  tu  peux  te  vanter 
d’avoir  de  la  chance,  toi  !  Enfin 
tu  vas  pouvoir  respirer  ! 


—  Un  tourteau  qui  me  pince!... 

—  Je  ne  le  trouve  pas  si  tourteau  que  ça!... 


LE  TUTU 
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—  Alors  vous  allez  à  Virhy,  cette  année?...  Moi,  je  vais  aux  Pyrénées. 

—  Ce  sont  deux  côtés  diabétralement  opposés... 


APPRÉCIATION. 


DÉFINITION  DE  LA  COQUETTE  D’APRÈS  CHAMFORT 


Lui.  —  Tu  as  entendu  ce  que  ces  ouvriers  ont 
dit  en  passant  à  côté  de  nous? 

Elle.  —  Non. 


Une  femme  qui  vous  fait  gagner  votre  procès  pendant  six  mois,  pour  un  jour 
où  elle  vous  le  fait  perdre. 


Lui.  —  Que  je  ferais  un  bon  marin,  parce  que 
je  ne  crains  pas  de  m’embarquer  avec  une  grosse 
mère... 


—  Plus  elle  cueille  de  pommes,  plus  elle  récolte  de  “  pépins  ” 


—  Tu  n’y  arriveras  pas!  C’est  le  pôle  nord,  celte 
le  mine  !... 

—  Bah!  Je  mettrai  des  palins! 


LE  TUTU 
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—  Ta  l’appelles  fille  “  perdue  ”,  et  t’es  bien  content  de  la  trouver! 


—  Voyez-vous,  mis?,  notre  Édouard  sera  tou¬ 
jours  aussi  polisson...  Le  voici  maintenant  qui  veut 
saisir  les  côtes  du  Vénézuéla. 


■  \  s3a  V  i 


PRÉOCCUPATION. 

Elle,  à  sa  bonne.  — JTàche  de  ne  pas  faire  trop  de  fautes  de  français 


C’est  un  académicien 
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ï*  i-f. 


&6SHMSfêSg3  . . ^.•r.>r,>-.-.  | 

Retournez  à  votre  fourneau. 

J’y  vas!  [A  part)  M"n  fourneau,  c’est  le  bourg'  ois! 


—  Eh!  bien,  ma  toute  belle,  est-ce  que  vous 
refusez  l’impôt? 

—  Non,  je  refuse  le  contribuable. 


LE  FRANÇAIS  DE  MA  CONCIERGE 

Invitée  à  dîner  avec  sa  fille,  on  la  prie,  après  des 
agapes  sérieuses,  de  repiquer  au  plat. 

—  Non,  fait-elle,  nous  sommes  pleines,  moi  et  ma 


AU  THÉÂTRE. 

—  Mais,  pnfin,  pourquoi  me  repoussez-vous? 

—  J’oserai  jamais  avec  vous;  vous  ressemblez 
trop  à  maman! 


—  C’est  ma  femme  monsieur. 

—  Elle  peut  se  vanter  d’avoir  un  mari  bien  “  coiffé  ”, 


- ' 


\M 
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v-ÀV' 


—  Tiens!  v’ià  mes  enflammés  qui  viennent  à  la  douche. 


—  Il  n’y  a  lien  qui  attache  les  hommes  comme  ces  petits 
rubans-là... 


—  Ma  p’tite  dame/faites  attention  !  Vous  renversez  mon  pot  à  colle... 

—  Ç'est  rien  qu1  ça,  n'ayez  pas  peur,  les  collages,  ça  me  connaît! 


134(1 
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—  Entrons  là,  on  t’altend. 


—  Ils  restent  des  heures  sans  se  voir,  à  “  se  regarder 


LE  TUTU 
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—  Ah!  ça,  dis-moi...  Pourquoi  trompes-tu  ta 
femme? 


—  Dame!  Tu  sais...  Quand  on  a  l'estomac  fatigué, 
on  aime  bien  à  changer  de  cuisine! 


—  Enfin,  voilà  des  cochons  qui  ue  nous  mettront 
pas  sur  te  dos  ! 


—  Oui,  il  rit,  mais...  jaune! 

—  Ce  doit  être  un  cocu! 


CONFIDENCES 

—  Écoute,  Eugène,  tu  es  mon  seul  ami.  Eh!  bien,  je  te  jure  que  je  suis 
désolé,  depuis  le  jour  où  j’ai  trouvé  des  bretelles  dans  le  tiroir  de  ma 
femme  ! 

—  Ça  m’a  bien  étonné  au  si,  car  je  n’en  porte  jamais  ! 


—  Oh!  mylady,  que  ces  chansons  sont  mauvaises!...  On  les  croirait  faites 
dans  les  prisons. 

—  Oui,  des  chansons  de  lisièix. 


1342 


LE  TUTU 


BONNE  RAISON 

Une  mère  à  sa  fille  : 

—  Agnès,  tu  épouseras  M.  Dubeurnoir  ! 

—  Mais,  maman,  je  ne  l’aime  pas  ! 

—  Comment  peux-tu  le  savoir?  Tu  ne  l’as  jamais  vu! 


Dessin  de  Gonzague-Privat. 

LE  TRUC  DU  CIMETIÈRE. 

—  Il  a  une  concession  à  perpétuité...  Ce  doit  être  un  homme 
chic  ! 


La  bonne,  ouvrant  brusquement  la  porte.  — Madame  !  madame! 
Madame.  —  Ben,  quoi?  S’pèce  de  brute  !...  Vous  ne  pourriez  pas 
fraoper  avant  d’entrer?...  Bigre  de  tourte,  je  vous  apprendrai  la 
politesse,  moi! 


Dessin  de  Gracia 

—  Comment  trouvez-vous, chère  madame, 
la  pièce  de  monsieur...  Trois-Etoiles? 

—  Charmante,  maisun  peu  trop  longue!... 
Ça  fatigue  vers  la  fin! 


UNIQUE  PRÉOCCUPATION. 

—  Je  ne  sais  pas  pourquoi,  j’suis  gobé 
des  femmes  1  ( Air  connu.) 


POIRE  POUR  LA  SOIF 

—  Et  ton  estomac? 

—  Toujours  délabré  ! 

—  Que  veux-tu?  C  est  ta  faute,  tu  as  rôti 
le  balai. 

—  Oui,  mais  j’ai  gardé  le  manche...  pour 
le  cas  où  je  me  marierais... 


—  Que  veux-tu  que  j’aille  faire  chez 
toi?  Tu  ne  pourras  pas  faire  ce  que  fout 
les  cocottes  de  Marseille. 


—  Mais  si!...  Tu  verras! 

—  Mais  non...  car,  les  cocottes  de  Mar¬ 
seille,  elles  nous  font...  crédit! 


L' Imprimeur-Gérant  :  V.  Muller. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse. 


A  Adresse  Précieuse  à  Retenir 

L'hygiène,  l’alcôre,  l’amour,  appareils. Lu  lîeauté,  le  nu  \ 
(Photos),  sécurité  totale,  procédés  nouveaux.  4  mer- 1 
veill.catalog.illust.,  1  fr.  Richards,  17, r. Lalerrière,  Paris' 


■  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

LIVRES  -  francs-  ~  H.  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


JOB  S  ^9U  CURIEUX  Mal  it  troublant  pour  NK.  et  Sanie. 

Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contr* 
S  francs.  —  Lv  DAMÊME,  6.  Rue  Alibert.  PARIS, 


LIVRE 


Cata.bgue  extra -ouHeux,  intime, 
plos  ftx  écti.  très  be&o  pour  t  '25  timbres  ou  mandat, 

B.NE2ANT.  19,  rus  Bichat.  PARIS. 


IMPUISSANCE 


VIEILLARDS 
HOMMES  JEUNES 


affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  f  ]]Hftf(0§ 


Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5ffo. 

VERNADAT,  16,  rue  de  la  HUCHETTE,  Paris. 


NOUVEAUX  PRESERVATIFS 


Sans  soudure.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garantie 
Les  seuls  n’atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret  du 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr.  25. 
Ecrire  :  S1»  du  TRÈFLE,  lüf»*,  Rue  Castex,  Paris  (IVmc) 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


trait' 


Guérie  radi¬ 
calement  à 

tout  âge  par 

inoffen9if.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 


notice  explicativesur  demande  faite  au  D'0RHINY.20,r.  Rlcher, 
Paris.  — Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  à  6  heures. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour. 


La  Compagnie  de  l’Ouest  délivre  toute  l’annéi 
de  toute  gare  ou  halte  à  toute  gare  ou  halte  de  so 
réseau,  des  billets  d’aller  et  retour  comportant  ur 
réduction  de  25  0/0  en  U*  classe  et  de  20  0/0  en  2e  i 
38  classes  sur  les  prix  doublés  des  billets  simples 
place  entière. 

Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilom» 
trique  parcourue. 


Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 


80  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 


DES 


DICTIONNAIRES 


Le  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  Récent  des  Dictionnaires. 


3Fi.édicjé  par  les  Savants  les  plus  autorisés  sous  la.  direction  de 

Paul  GUÉRIN 


SEPT  GROS  VOLUMES  RELIÉ 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures. 


60.000  articles  de  Géographie. 


20.000  articles  d’Histoire. 


15.000  articles  de  biographies. 


8.000  définitions. 


2.000.000  de  dates. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Veuille z  m'adresser  un  exemplairs  du  DICTIONNAIRE  DES  DIC¬ 
TIONNAIRES,  relié  en  7  volumes,  au  prix  de  80  francs,  payables  à 
raison  de  5  francs  par  mois. 

A  - . -  le . . 190  . 
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Prénoms . . . 

Profession  ou  Qualité . . 

Rue .  N° . •— 

Département . — 

Prière  de- remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser  à 

Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  rue  Sainte-Anne,  Paris 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  ■),  rue  Villeclo. 


L’ Imprimeur-Gérant  :  Walerï  Muller. 


LE  MÈLOPHONE 


Il  est  lin  signe  qui  ne  trompe  pas  sur  le 
succès  d'une  invention,  c’est  la  rapidité  des 
progrès  qu’elle  réalise,.  On  dirait  que  les 
inventeurs,  encouragés  et  stimulés  par 
l’accueil  qu’ils  ont  reçu  de  la  foule  anonyme, 
n’ont  de  repos  que  lorsqu’ils  ont  donné  à 
leurs  conceptions  toute  leur  valeur  et  tout 
leur  développement. 

L’exemple  est  frappant  pour  le  phonographe. 
Quand  il  parut  pour  la  première  fois,  son 
succès  fut  immense,  malgré  ses  désagréables 
imperfections. 

On  applaudissait  au  principe,  sans  s’arrê¬ 
ter  aux  inconvénients  d’une  fabrication, 
encore  hésitante.  Cela  paraissait  si  merveil¬ 
leux  de  pouvoir  reproduire  à  volonté  les 
détails  de  l’harmonie  et  de  l’organe  humain, 
qu’on  lie  s’arrêtait  pas  aux  grincements 
désagréables  qui  accompagnaient  cette  cu¬ 
rieuse  manifestation. 

Ce  n’est  que  par  la  suite  que  l’on  chercha 
à  compléter  le  plaisir  de  l’auditeur  en  dépouil¬ 
lant  le  phonographe  de  toutes  ses  imperfec¬ 
tions.  Et  l’on  arriva  vite  ainsi  à  créer  un 
type  idéal  de  phonographe,  tel  que  le 

MÈLOPHONE 

que  nous  avons  aujourd’hui  le  plaisir  d'offrir 
à  nos  lecteurs,  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  avantageuses  de  bon  marché  et 
de  crédit. 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 
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pour  deviner  les  qualités  exceptionnelles  de 
ce  nouveau  phonographe  idéal  qui  satisfait, 
‘à  l’audition,  les  plus  difficiles. 

Ce  qu’il  fallait,  en  effet,  obtenir  avant  tout, 
c’était  d’abord  la  marche  régulière  et  silen-’ 
cieuse  du  moteur  mécanique  qui  actionne 
l'appareil.  11  suffit  de  voir  manœuvrer 
celui  dé  le 
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pour  s’assurer  qu’il  remplit  toutes  les  condi¬ 
tions  désirables  do  vitesse,  de  douceur  et  de 
régularité. 

La  marche  de  l’appareil  étant  ainsi  parfaite. 


il  restait  à  développer  le  plus  possible  les  sons 
reproduits  et  à  en  assurer  l’extrême  pureté. 

On  est  arrivé  à  ce  double  résultat  en 
adaptant  à  le 
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d’abord  un  pavillon  métallique  d’une  forme 
qui  se  prête  merveilleusement  à  la  résonance, 
ensuite  des  diaphragmes,  l’enregistreur 
comme  le  reproducteur,  d’une  telle  finesse 
et  d’un  tel  moelleux  qu’ils  suppriment  tout 
grincement  et  tout  bruit  étranger  à  la  parole 
ou  au  chant. 

Malgré  tous  ces  perfectionnements,  le 
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ne  coûte  que 


francs  payables  en 


25  MOIS 


c’est-à-dire  que  nous  fournissons  immédia¬ 
tement  l’appareil  complet  avec  les  accessoires 
et  ses  30  cylindres  (dont  26  enregistrés  et 
4  vierges  prêts  à  être  enregistrés),  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception  du  bulletin  de 
souscription  et  que  nous  faisons  encaisser 
les  quittances  par  la  poste,  sans  frais  pour 
le  souscripteur. 

Quant  aux  cylindres  enregistrés  qui  accom¬ 
pagnent  le 
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ils  reproduisent  des  morceaux  et  des  chants 
très  heureusement  choisis. 

En  voici  la  liste  ; 

ORCHESTRE 

t.  Poète  et  Paysan. 

2.  Miss  Helyett. 

3.  Aida. 

OPÉRAS  -  OPÉRAS-COMIQUES 
OPÉRETTES 

4.  Rigoletto. 

5.  Les  Noces  de  Jeannette. 

6.  Mireille. 


7.  Les  Mousquetaires  au  couvent. 

8.  Guillaume  Tell. 

9.  Samson  et  Dalila. 

10.  Louise. 

U.  La  Mascotte. 

DUO 

12.  Mireille. 

ROMANCES  -  CHANSONS 
CHANSONNETTES-MONOLOGUES 

13.  Sérénade  à  Suzon. 

14.  Le  Beau  Chef  de  musique. 

15.  Pour  m’amuser. 

16.  Le  Muet  mélomane. 

17.  L’Angélus  de  la  mer. 

18.  Le  Clairon. 

19.  Noël  des  Gueux. 

20.  Vous  êtes  si  jolie. 

21.  Quadrille  à  la  préfecture. 

22.  Rire  et  pleurer. 

TYROLIENNE 

23.  Solo  de  flûte. 

POLKA  -  VALSE  -  QUADRILLE 

24.  El  Coreo. 

25.  Toujours  ou  jamais. 

26.  Valse  bleue. 


PRIMES  GRATUITES 

En  même  temps  que. le 
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nous  livrons  : 

1»  Un  pavillon  recourbé  en  métal, 
d’une  sonorité  parfaite; 

2»  Un  diaphragme  reproducteur 

3»  Un  diaphragme  enregistreur; 

4»  Vingt-six  cylindres  enregis¬ 
trés; 

5°  Quatre  cylindres  vierges  prêts  à 
être  enregistrés  ; 

6«  Un  catalogue  complet  contenant  la 
nomenclature  de  près  de  8,000  cylindres 
enregistrés,  que  nos  souscripteurs  pourront 
se  procurer  au  prix  de  1  fr.  50  pièce. 

L’emballage  est  gratuit  et  l'expédition 
franco. 

Vendu  en  toute  confiance,  le 
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et  ses  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés;  ils  pourront  être  rendus  dans 
les  trois  jours  qui  suivront  la  réception, 
dans  le  cas  où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  français,  9,  rue  Sainte- 
Anne,  le  phonographe  le  MliLOPIIONE  avec  ses  primes,  aux  conditions  énon¬ 
cées,  c’est-à-dire  5  fr.  par  mois  après  la  réception  de  l  instrument,  jusqu  à 
complète  libération  de  la  somme  de  125  francs,  prix  total. 

Fait  à . . 1 . —le — . - . 190  ■ 

Nom  et  Prénoms . . . . . . - . 

Signature 

Profession  ou  qualité  _ . 

Domicile . . 

Département . . . . . 

(Indiquer  la  gare  la  plus  rapprochée.) 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS,  9,  rue  Sainte-Anne,  PARIS 


N°  97.  —  27  Janvier  1903 

10  centimes. 


LE  TUTU 


_  .  (Dessin  de  B  Flores  ) 

—  Tu  connais  cet  homme  qui  vient  de  nous  dévisager? 

— Pas  plus  que  cela!...  Il  me  semble  pourtant  que  maman  m’a  dit,  une]fois,  que  c’était  mon  père! 


Elle.  — Dame!..,  C’est  le  dernier  ami  de  maman! 
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—  Ah!  madame,  en  voyant  de  pareilles 
hémisphères,  tout  le  moude  voudrait  être 
globe-trotter  !... 


REGRETS  ET  FRANCHISE 

M.  de  Barrançon,  goutteux  et  vieux.  —  Sa¬ 
vez-vous,  madame  de  la  Vallière,  que  j’ai  été 
dans  le  temps,  amoureux  de  vous  à  la  .folie? 

Mme  de  LaVallière.  —  Hélas  !  mou  Dieu, 
que  ne  parliez-vous?  Vous  m’auriez  eue 
comme  les  autres. 


Dessin  de  Makiat. 

—  Tou  sais  que  j’ai  failli  repartir  pour  le  Brésil?...  Ça  na  tenou  qu'a  oune 
cheveu... 

—  De  Brune  ou  de  blonde?... 


—  Mon  mari  ne  veut  pas  que  je  me  baigne 
dans  ce  costume...  Alors,  je  reste  sur  la 
plage... 


Time  is  money  1 
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—  Les  billes  font  bien  plus  d’«cll'et  »  dans  le  corsage  que  sur  le  tapis. 


TOUCHÉ 

Le  père.  —  Qu’est-ce  que  tu  dis  du  drap  de  ma  nouvelle  redingote  ? 

Le  fies  ( regardant  le  revers).  —  Très  bien! 

Le  père.  —  Imbécile  !  tu  regardes  le  revers  ! 

Le  fils.  —  Pardi  !  je  ne  l’aurai  que  quand  ou  l’aura  retourné! 


—  Tu  es  veinarde  d’avoir  uu  peintre  pour  ami!  Je  voudrais  bieu  aussi  avoir 


quelqu’un  qui  me  peigne... 
—  Prends  un  coilleur  ! 


PROVERBES  INTIMES 


—  Sale  cigare,  y  a  pas  moyen  de  Y allumer  ! 

—  Tel  maître,  tel  cigare  ! 


GASCONNADE 

—  Oui,  mon  cer,  z’ai  une  mémoire  si  tant  tel¬ 
lement  prodigieuse  que  ze  me  souviens  du  zour 
où  ma  nourrice  a  commencé  à  me  sevrer.  C’était 
un  vendredi,  jour  de  bouillabaisse.  Et  pense  que 
ze  n’avais  que  quinze  mois! 

—  Hé  ?  trou  n  de  l’air  !  moize  me  rappelle  bien 
plus  fort  que  ça.  Z’étais  dans  le  ventre  de  ma 
mère  quand  z’ai  entendu  mon  père  qui  disait  ; 
«  Pourvu  que  ça  soit  un  garçon  !  » 


—  On  a  raison  de  dire  que,  depuis  notremère 
Eve,  les  femmes  aiment  à  pécher... 
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—  Un  peu  de'«  chien  »  plaît  aux  hommes,  mais  pas  trop. 


LE  MARCHÉ 

—  Savez-vous  bien,  mademoiselle,  que  je  pourrais  vous  poursuivre  pour  ou¬ 
trage  public  à  la  pudeur  ? 

—  Je  ne  l'ignore  pas,  mon  gros,  mais  vous  êtes  trop  malin  pour  ne  pas  pré¬ 
férer  nous  offrir  un  petit  outrage  intime... 
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—  Vingt  ans,  t^us  mes  brevets  et  le  trnt- 


L)essin  de  dnAcu. 

UNE  ERREUR 


—  Aoh  !  la  concierge  il  me  avait  dit  que 
je  pouvais  monter,  ce  était,  paraît-il,  le  jour 
ou  vô  receviez  les  Anglais. 
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UNE  BELLE-MÈRE  PEU  ÉRUDITE. 

—  Eh!  bien,  mon  gendre,  et  cette  conférencière? 

—  Charmante,  belle  maman,  elle  dous  a  parlé  de  l'Hymeïle 

—  L'Hymeïle  I  Eh!  bien,  c’est  du  propre! 


ENTRE  GENDRE  ET  BEAU-PÈRE 

Le  Gendre.  —  Ne  pensez-vous  pas  que  mon 
bonheur  sera  parfait  ? 

Le  Beau-Père.  —  Cela  dépend  de  quelques  circons¬ 
tances. 

Le  Gendre.  —  Comment!  Que  voulez-vous  dire? 

Le  Beau-Pere.  —  Cela  dépend  du  premier  amant 
de  votre  femme. 


A  DINER 

On  a  dit  tellement  de  bien  de  la  pelite  Tulipin, 
que  Gontran  se  fait  présenter. 

Il  ne  sait  pas  trop  a  quel  genre  de  femme  il  a 
affaire,  mais  les  premiers  mots  le  rassur  uit. 

—  Mademoiselle,  je  ne  vous  connais  pas  ! 

—  Moi  non  plus,  monsieur. 

—  EL  pourtant  je  vous  aime  ! 

—  Moi  aussi,  monsieur. 


—  De  la  plage,  c’est  toujours  un  beau  spectacle  qu’une  “grosse  mère  ”. 


—  Pour  moi,  .c’est  double  bénef!...  Le  patron  me  paye  pour 
monter  sur  ses  cochons...  Ça  lui  amène  des  clients...  et  à  moi 
aussi. 


—  Me  traiter  de  toupie  !  1 1  Si  encore  ce  mot-là  était  de  lui  !.. 
Mais  c’est  Shakespeare  qui  l’a  dit  le  premier  :  «  toupie  or  nol 
toupie  ». 
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Dessin  de  Sandy-Hook. 

L’HOMME  QUI  RAMASSE 
DU  CROTTIN. 


—  Une  demi-mondaine,  ça?...  C’en  est  bien  une  tout  entière  ! 


LA  PLUS  TROMPÉE 

On  dit  à  la  petite  marquise  que  son  mari  la  trompe  avec  une 
amie. 

—  Allons  donc  !  fait-elle,  en  femme  qui  en  sait  long  à  ce  sujet. 
La  plus  trompée  des  deux,  c’est  bien  elle!...  Il  n’a  jamais  eu  que... 
de  l'imagination  ! 


O 


LE  MONSIEUR  QUI 
RAMASSE  DES  TROTTINS. 


-  7j°'p 


—  Encore  une  qui  “  court”  assez  pour  faire  vite  son  chemin  ! 
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H'-'Aüfr'v.  %$& 
JM  «fi  Æi&j., 
Kr^V'V:'^V“^"ÎV'?;^ 

fekË^?^ 


f  '  ?a;  «*  <ÿ 


—  Monsieur,  excusez-moi  !...  Mais,  puisque  vous  êtes  officier  à  bord  d’un 
sous-marin,  vous  savez  ce  que  c’est  que  les  dessous  de  la  mère! 


IVss  in  de  Gracia. 

TOUJOURS  L’ARGENT. 

—  Je  veux  bien  me  marier  avec  vous..  Mais, 
faudra  m’en  donner  souvent  ! 


MOI  SEULE... 

Les  maîtres  sont  sortis.  Le  valet  de  chambre 
de  monsieur  lutine  la  femme  de  chambre  de 
madame. 

—  Voyons,  mademoiselle  Julie,  ne  soyez  pas 
cruelle  !...  Laissez-moi  vous  prendre  un  baiser... 
un  seul  ! 

—  Non,  monsieur  Jean,  non!  Pas  ça!... 
Madame  et  moi,  ça  fait  deux!... 


1 

—  Ah!  par  exemple,  je  voudrais  bien  te  voir 
me  tromper  avec  Eugène  ! 

—  Oh!  devant  toi,  il  ne  voudrait  jamais  ! 


ENTRE  ELLES. 

—  Ma  p’tite,  pour  moi,  tu  vas  avoir  du  bonheur  ! 

—  Pourquoi? 

—  A  cause  de  ton  type  d’hier  soir! 

—  Comprends  pas? 

—  C’est  un  inspecteur  de  chez  Richer... 

—  Ml 
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Lui.  —  Vous  savez  que  la  baronne  donnera,  mardi,  son  troi¬ 
sième  concert  de  musique  de  chambre  ? 

Elue.  —  Musique  de  chambre?...  Tout  le  monde  y  dort  !  C’est 
de  chambre  à  coucher  qu’il  faut  dire! 


—  C’est  tout  de  même  exagéré  de  la  part  d’un  nais  de  m’é¬ 
crire  :  «  Recevez  l'expression  de  ma  haute  considération  »  ! 
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—  Voyons,  vous  avez  bien  entendu  que  ces  gens-là 
m’ont  insultée  !  Il  uie  semble  que  vous  auriez  bien  pu  me 
défendre  ! 


Aspect  imprévu  de  deux  nageurs  imprudents  qui  se 
sont  baignés  dans  la  mer  noire  ! 


AUX  EAUX 

—  Ce  qu’il  faut  présenter  à  la  lame,  quand  elle  est  un 
peu  forte...  sauf  votre  respect  ! 


—  Sapristi  de  saprelotte  !...  J’entends  mon  mari  monter,  et  je  m’a¬ 
perçois  qu’on  a  enlevé  le  pêne  de  la  serrure  ! 

—  Hein!  je  vous  t’ai  assez  répété  qu’ici-bas...  on  n’a  jamais  de  plaisir 
sans  ■pêne. 


UN  AFFAMÉ 


Dessin  de  A.  Méria. 


—  Les  maisons  mal  famées  sont,  dit-on,  celles  où  l’on  rencontre  le 
plus  grand  nombre  de  femmes  ! 


L' Imprimeur-Gérant  :  V.  Mülleb 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  6,  rue  Thérèse 


i  Adressa  Précieuse  à  Retenir 

L’hypiène,  l’alcÔTe,  l’amour,  appareils. La.  Beauté,  le  nu  I 
(Photos),  sécurité  totale,  procédés  nouveaux.  4  mer- 
Teill.catalo|.illust.,  1  fr.  Richard»,  17,  r.Laferrière,  Paris  | 


•  nir<i"A  '  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

LIVRES  -  tranc,,~  H.  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


JM  g  Kjou  CURIEUX  id<il  it  troublant  pour  MK.  ot  Hanoi. 

Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 
3  francs.  —  lf  DAMÊME.  6.  Rue  Alibert.  PARIS. 


LIVRE 


Catalogue  extra-ourteux,  intime, 
pins  ilx  éch.  très  beaa  pour  1  '26  timbres  ou  mandat, 

E.  NEZÀNT.  19,  ma  Biciiat,  PARIS. 


IMPUISSANCE 


affaiblis  recouvrent  1’ 


VIEILLARDS 
HOMMES  JEUNES 
ar  les 


Riendenuisible.Succèsinespérfo.5rfo.  GRAINS  HIMEROS 
VERNADAT,  16,  rue  de  la  HUCHETTE,  Paris. 


NOUVEAUX  PRESERVATIFS 


Sans  soudure.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garantie 
Lee  seuls  n’atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret  du 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr.  25. 
Ecrire  :  S“ du  TRÉFILE,  12bi*,  Rue  Castes,  FarisjlV"») 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


|  Guérie  radl» 
,  calement  à 

tout  ôge  par 

trait1  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
notice  explicative  sur  demande  faite  au  D'0RHINY.20,r.  Rlcher, 
Paris.  —  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  à  6  heures. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour. 


La  Compagnie  de  l’Ouest  délivre  toute  l’année, 
de  toute  gare  ou  halte  à  toute  gare  ou  halte  de  son 
réseau,  des  billets  d’aller  et  retour  comportant  une 
réduction  de  25  0/0  en  D'  classe  et  de  20  0/0  en  2«  et 
3«  classes  sur  les  prix  doublés  des  billets  simples  à 
place  entière. 

Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilomé¬ 
trique  parcourue. 


Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 


80  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 


DES 


I)  I C  T I O  N  N  A I R  E  S 


ô  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  Récent  des  Dictionnaires. 


IFlédicjé  jpa.r*  les  Savants  les  jdIvis  autorisés  sous  la  direction  de 

Paul  GUÉRIN 


T  OIR03  VOLUMES  R 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures. 


60.000  articles  de  Géographie. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


20.000  articles  d’Histoire. 


15.000  articles  de  biographies 


8.000  définitions. 


Veuilles  m'adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE  DES  DIC¬ 
TIONNAIRES,  relié  en  7  volumes,  au  prix  de  80  francs,  payables  à 
raison  de  5  francs  par  mois. 

A - - -  le . . . . 190  . 

Nom—— . 

Prénoms . 

Profession  ou  Qualité . 

Hue . . . — N° . - 

Département . - . - 


Signature  : 


2.000.000  de  dates. 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser  à 

Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  rue  Sainte-Anne,  Paris. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  3,  rue  \  illedo. 


L’ Imprimeur-Gérant  :  Walery  Muller 


LIVRAISON  A  L’ESSAI 

DEUX  ASS  DE  CRÉDIT 


LE 


ELOPHOIME 


Il  est  un  signe  qui  ne  trompe  pas  sur  le 
succès  d’une  invention,  c’est  la  rapidité  des 
progrès  qu’elle  réalise.  On  dirait  que  les 
inventeurs,  encouragés  et  stimulés  par 
l’accueil  qu’ils  ont  reçu  de  la  foule  anonyme, 
n’ont  de  repos  que  lorsqu’ils  ont  donné  à 
leurs  conceptions  toute  leur  valeur  et  tout 
leur  développement. 

L’exemple  est  frappant  pour  le  phonographe. 
Quand  il  parut  pour  la  première  fois,  son 
succès  fut  immense,  malgré  ses  désagréables 
imperfections 

On  applaudissait  au  principe,  sans  s’arrê¬ 
ter  aux  inconvénients  d'une  fabrication 
encore  hésitante.  Cela  paraissait  si  merveil¬ 
leux  de  pouvoir  reproduire  à  volonté  les 
détails  de  l’harmonie  et  de  l’organe  humain, 
qu’on  ne  s'arrêtait  pas  aux  grincements 
désagréables  qui  accompagnaient  cette  cu¬ 
rieuse  manifestation. 

Ce  n’est  que  par  la  suite  que  l’on  chercha 
à  compléter  le  plaisir  de  l’auditeür  en  dépouil¬ 
lant  le  phonographe  de  toutes  ses  imperfec¬ 
tions.  Et  l’on  arriva  vite  ainsi  à  créer  un 
type  idéal  de  phonographe,  tel  que  le 

MÉLOPHONE 

que  nous  avons  aujourd’hui  le  plaisir  d’offrir 
à  nos  lecteurs,  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  avantageuses  de  bon  marché  et 
de  crédit. 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  le 

IVSÉLOPHONE 

pour  deviner  les  qualités  exceptionnelles  de 
ce  nouveau  phonographe  idéal  qui  satisfait, 
à  l’audition,  les  plus  difficiles. 

Ce  qu’il  fallait,  en  effet,  obtenir  avant  tout, 
c’élait  d’abord  la  marche  régulière  et  silen¬ 
cieuse  du  moteur  mécanique  qui  actionne 
l'appareil.  Il  suffit  de  voir  manœuvrer 
celui  de  le 
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pour  s’assurer  qu’il  remplit  toutes  les  condi¬ 
tions  désirables  de  vitesse,  de  douceur  et  de 
régularité. 

La  marche  do  l’appareil  étant  ainsi  parfaite, 


il  restait  à  développer  le  plus  possible  les  sons 
reproduits  et  à  en  assurer  l’extrême  pureté. 

On  est  arrivé  à  ce  double  résultat  en 
adaptant  à  le 
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d’abord  un  pavillon  métallique  d’une  forme 
qui  se  prêle  merveilleusement  à  la  résonance, 
ensuite  des  diaphragmes,  l’enregistreur 
comme  le  reproducteur,  d’une  telle  finesse 
et  d'un  tel  moelleux  qu’ils  suppriment  tout 
grincement  et  tout  bruit  étranger  à  la  parole 
ou  au  chant. 

Malgré  tous  ces  perfectionnements,  le 
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ne  coûte  que 


125 


francs  payables  en 


25  «I0IS 


c’est-à-dire  que  nous  fournissons  immédia¬ 
tement  l’appareil  complet  avec  les  accessoires 
et  ses  30  cylindres  (dont  26  enregistrés  et 
4  vierges  prêts  à  être  enregistrés),  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception  du  bulletin  de 
souscription  et  que  nous  faisons  encaisser 
les  quittances  par  la  poste,  sans  frais  pour 
le  souscripteur. 

Quant  aux  cylindres  enregistrés  qui  accom¬ 
pagnent  le 

MÉLOPHONE 

ils  reproduisent  des  morceaux  et  des  chants 
très  heureusement  choisis. 

En  voici  la  liste  ; 


ORCHESTRE 


1.  Poète  et  Paysan. 

2.  Miss  Helyett. 

3.  Aida. 

OPERAS  -  OPÉRAS-COMIQUES 
OPÉRETTES 

4.  Rigoletto. 

5.  Les  Noces  de  Jeannette. 

6.  Mireille. 


au  couvent. 


PRIMES  GRATUITES 

En  même  temps  que  le 
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7.  Les  Mousquetaires 

8.  Guillaume  TelL 

9.  Samson  et  Dalila. 

10.  Louise. 

11.  La  Mascotte. 

ouo 

12.  Mireille. 

ROMANCES  -  CHANSONS 
CHANSONNETTES-MONOLOGUES 

13.  Sérénade  à  Suzon. 

14.  Le  Beau  Chef  de  musique. 

15.  Pour  m’amuser. 

16.  Le  Muet  mélomane. 

17.  L’Angélus  de  la  mer. 

18.  Le  Clairon. 

19.  Noël  des  Gueux. 

20.  Vous  êtes  si  jolie. 

21.  Quadrille  à  la  préfecture. 

22.  Rire  et  pleurer. 

TYROLIENNE 

23.  Solo  de  flûte. 

POLKA  -  VALSE  —  QUADRILLE 

24.  El  Coreo. 

25  Toujours  ou  jamais 
26.  Valse  bleue. 


nous  livrons  : 

1»  Un  pavillon  recourbé  en  métal, 
d’une  sonorité  parfaite; 

2°  Un  diaphragme  reproducteur; 

3»  Un  diaphragme  enregistreur; 

4»  Vingt-six  cylindres  enregis¬ 
trés; 

5°  Quatre  cylindres  vierges  prêts  à 

être  enregistrés  ; 

6«  Un  catalogue  comp'et  contenant  la 
nomenclature  de  près  de  3,000  cylindres 
enregistrés,  que  nos  souscripteurs  pourront 
se  procurer  au  prix  de  1  fr.  50  pièce. 

L’emballage  est  gratuit  et  l'expédition 
franco. 

Vendu  en  toute  confiance;  le 
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et  ses  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés;  ils  pourront  être  rendus  dans 
les  trois  jours  qui  suivront  la  réception, 
dans  le  cas  où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  achètera  la  Société  de  Fabricants  français,  9,  rue  Sainte- 
Anne,  le  phonographe  le  MELOPilONE  avec  ses  primes,  aux  conditions  énon¬ 
cées,  c'est-à-dire  5  fr.  par  mois  après  la  réception  de  l'instrument,  jusqu’à 
complète  libération  de  la  somme  de  125  francs,  prix  total. 

Fait  à . . le . . . .-.190  . 

Nom  et  Prénoms . . . . . . 

Signature 

Profession  ou  qualité . . . . 

Domicile . . . 

Département . . . . . . . . . . . 

(Indiquer  la  gare  la  plus  rapprochée.) 

Prière  de.  remplir  le  présent  bulletin  et  l’envoyer  sous  enveloppe  n  la 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS,  9,  rue  Sainte-Anne,  PARIS 


_ L. 


N°  88.  —  3  Février  1903 

10  centimes. 


LE  TUTU 


— -  C’est  de  ta  faute  !... 


(Riant).  Qui  trop  embrasse...  manque  le  train! 


CE  QU'ELLES  DISENT 

—  C  est  malheureux,  hein!  Suzanne...  qu’avec  tant  de  fourneaux  la  braise  soit  si  rare! 
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—  Moi,  quand  les  femmes  crient,  je  les  mets  au  pas!... 


(Dessin  de  G.uis) 

—  Celles-ci  prêtent  davantage.  , 

—  Prêtez- les  moi  pour  ce  soir. 


(Dessin  de  Bourguignon) 

—  Y  disent  tous  (|ue  j  su is  une  simple  Heur  des  champs...  Comment  donc  que  sont  faites  les  Heurs  des  villes?... 


—  Toi,  vois-tu,  tu  ne  feras  jamais  pour  moi 
ce  qu'a  fait  mon  premier  amant. . . 

_ •? 

•  •  •  • 

—  Il  est  mort  quinze  jours  après  noire  union, 
me  laissant  25.000  francs. 


Elles.  — T’es  peintre...  T’en  n’as  pas  l’air,  mais  ça  ne  fait  rien...  Nous  nous 
occupons  beaucoup  d’art... 

.Lui.  —  D'arrhes ,  surtout... 
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—  Eli  !  bien,  et  ce  bon  Pierre,  je  croyais  qu’il  allait  se  marier? 

—  Oui,  mais  il  y  aune  épidémie  sur  les  bêtes  «à  cornes...  Alors,  il 


attend.. . 


—  Cette  fois,  l’offre  dépasse  la  demande. 


SERVICE  EXCEPTIONNEL 


—  Ratfiboula,  tu  vas  aller  prendre  un  bain  et  tu  viendras  à  cinq 
lj  jures  m'aider  à  retirer  mon  corset. 


—  bis  donc,  mou  vieux  oauquier,  esl-ce^là  tout  ce  que 
tu  as  de  valeurs  en  portefeuille? 


—  Comment I  Tu  prends  pour  amant  un  danseur  de  corde! 

—  Dame  !  Il  n'y  a  que. ces  gens-là  de  bien  équilibrés! 
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—  Mon  amant  a  des  cors,  il  joue  du  cor,  il  adore  mon  corps  et  je  suis  dans  le  corps  de  ballet... 


(Dessin  de  Roi  magne) 

—  A  quoi  dislingues-tu  une  cocotte  d’une  femme  du  monde? 

—  C’est  très  simple.  Les  cocottes  s’habillent  comme  les  femmes  du 
monde,  et  les  femmes  du  monde  s’habillent  romme  des  cocottes! 


(L>essm  de  Soi.ak  d’A.ba 

—  Qu'est-ce  [quel. vous  demandez,  monsieur?...  Le 
prix  de  l’appartement  ou  de  la...  locataire  ’ 


Paysannerie 

Le  Rougeaud  lutine  la  Gervaise dans  le  petit  bois. 

—  Seyons-nous,  dit-il,  l’herbe  ail’ est  épaisse  et  on  s’salira 
point. 

—  Xenni  !  m  man  m’a  défendu  de  m’assir  avec  les  gar¬ 
çons  du  village. 

—  Mais  a’I’saura  point,  grosse  bêle  ! 

Non!  non,  j’voulons  point. 

—  Alors,  bonsoir,  j’vas  trouver  ia  Claudine. 

Le  Rougeaud  fait  mine  de  s’éloigner,  la  Gerva'se  le 
rappelle  et,  toute  rougissante  : 

—  Eh!  bien,  sais-tu,  pisque  je  pouvons  point  m'assir, 
pousse-moi  et...  j’vons  tomber. 


Cette  Gabrielle,  la  voilà  devenue  la  maîtresse  d'un  député  ... 
Dame!  Si  elle  a  un  corps  législatif! 


(PALE  Al, 


t 
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— -.Avec  moi,  vous  aurez  tout  ce  que  vous  voudrez... 
—  Et  vous  avec?...  Merci  bien  !... 


—  Vous  êtes  peintre  ?...  Qu’est-ce  que  vous  peignez  ?... 

—  Les  femmes...  quand  elles  veulent  bien  dénouer  leur  chevelur 
dans  mon  atelier. . . 


(Dessin  de  RouvEyre) 

—  Je  l'aime  tel  qu’il  est.  Tu  ne  sais  pas  ce  que  c’est  qu’un  cœur 
qui  déborde  ! 

—  En  tous  cas,  tu  vas  le  savoir  bientôt... 


(Dessin  de  Duchemin) 

—  Oui,  il  a  une^Jnouvelle  maîtresse,  une  grande,  longue,  mince, 
plate... 

—  Une  pointe  sèclie,  quoi  !... 
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—  Il  est  très  bien,  ce  garçon  ! 

—  C’est  ce  qui  te  trompe...  il  n’a 
pas  le  sou  ! 


Entra  Amants 

Gaston,  qui  a  la  rage  d’écrire  à  ses 
amies  des  épitres  enflammées,  réclame 
à  Nichette  celles  qu’il  lui  a  adressées. 

—  Je  te  les  rendrai  quand  tu  seras 
marié,  lui  répond-elle. 

—  Qu’espères  lu  donc  en  tirer? 
s’écrie  Gaston,  furieux. 

—  Je  ne  sais  pas,  mon  cher.  Ça 
dépendra  de  la  dot  de  ta  femme  ! 


—  Mes  p’tites,  nous  allons  dépenser,  au  Moulin 
de  la  Galette,  celle  —  de  galette  —  que  me  rap¬ 
portent  les  miens  —  de  moulins! 


Enfants  terribles 

Au  salon,  pendant  les  visites  des  amies  de  la 
maison. 

—  Eh  !  bien,  ma  petite  Odette,  t’es-tu  bien 
amusée,  hier  ? 

—  Oh  !  oui,  madame,  je  m'avais  mis  les  che¬ 
veux  de  maman,  et  puis  ses  estomacs,  j’étais 
belle...  11  n’y  avait  que  ses  dents  que  j’ai  pas  pu 
mettre  ! 

Les  amies  de  la  maison  buvaient  du  lait  ! 


—  Monsieur  aura  beau  me  payer 
cher,  il  ne  me  fera  jamais  regagner 
tout  ce  qu’il  m’a  fait  perdre. 


»  . 


—  Ça  me  fait  bouillir  de  te  voir  dans  la  «  glace 
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(Dessin  cI'Ahei.  hé  Miray) 

MADRIGAL 


—  Qui  pourrait  te  voir  te  mirer, 
Ma  belle  enfant,  sans  t’ad...  mirer? 


Une  restauration. 

Hors  des  baleines  protectrices, 

Les  nichons  d’Anaïs  étaient  fort  décadents, 
Triste  etîet  de  leurs  longs  services... 

Ils  sont,  sans  nul  soutien,  fermes  et  triomphants, 
Depuis  que  le  Congo  les  baise  ; 

Et  plus  d’un  amoureux  s’enflamme  comme  braise 
En  les  voyant  si  rebondis, 

Si  blancs, si  parfumés,  si  galants,  si  jolis. 

Un  rimeur  fin  de  siècle  à  Victor  VAISSIER 


1 

.1 


DANS  LA  RUE 

—  Fais  donc  pas  ta  poire,  la  gosse!  Si  t’es  une  ouvrière  encore  suge,  nous 
sommes  des  ouvrières  en  chemises.  Simple  question  de  spécialité,  voilà  tout! 


—  Madame  l’a  mis  à  la  porte  de  sa  chambre.. 
Il  s’y  dit  des  choses  qu’il  ne  faut  pa 
répéter. 


LE  TtTTÜ 
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in  de  Kouveyre) 

—  Si  le  mari  venait,  voilà  des  gens  qui  «eraient.'dnns  leurs  petits  souliers! 


De  deux  choses  l’une 

X.  —  Tiens  !  Que  signifie  le  bruit  qui  vient  d’éclater 
dans  le  bouchon  d’en  face  ? 

Y.  —  Probablement  on  fait  revenir  quelqu’un,  à 
moins  qu’on  ne  l’assassine. 


—  lu  peux  lui  prendre  un  louis  de  plus...  c  est 
pas  mon  père. 


(Dessin  de  Petitjean) 

—  Dieu!  qu’ils  sont  laids!  Et  ils  disent  qu’ils  représentenl  l’Amour! 
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Tiens,  mauvaise  pièce....  en  voici  une  bonne! 


Dans  l’alcôve. 

Elle.  —  O  mon  trésor;!  tu  es  si  sucré! 

Le  diabétique.  —  En  effet,  huit  pour  cent  de  sucre! 


MUe  CARDINAL 

—  Comment!  Tu  as  déjà  [un  amant?  Et  ton  mari? 

—  Que  veux-tu,  maman?  Il  perdait  tout  ce  qu'il 
voulait  au  jeu,  et  comme  il  ne  peut  se  passer  de 
jouer! .  . . 


La  femme.  —  Pauvre  bête.. .  il  est  un  peu  «  échauffé  »... 
Le  mari.  —  C'est  pourtant  rare,  par  le  temps  qui  court!... 


lD 


OOCaO- 


Adresse  Précieuse  à  Retenir 

L’hypiéne,  l’alcôre,  l’amour,  appareils.  La  Beauté,  le  n ta  I 
(Photos),  sécurité  totale,  procédés  nouveaux.  4  mer- 
veill.catalog.  illust.,  1  fr.  Richards,  17,  r.  Laferrière,  Paris  ! 


i  •aini.A  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

IVRES  -  francs>  —  H  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


I  Al  |  Bijou  CURIEUX  idéal  it  troublant  pour  NI.  ot  Dinn. 

Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contrt 
i  francs.  —  L.  ÛAMÊME.  6.  Rue  Alibert.  PARIS. 


LIVRE 


Catalogue  extra-ourteux,  intime, 
pim  iti  éch.  tris  btu  pour  1  '26  timbres  oo  mindat, 

E.  NESANT.  19,  ras  Nichât,  PARIS* 


IMPUISSANCE 


VIEILLARDS 
HOMMES  JEUNES 
affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  rn  \ ivro  UIUÜDAO 
Riendenuisib!e.Succèsinespérés.5ffo.  bluUliO  11  Lu LllUo 
VERNADAT,  16,  rue  de-la  HUGHETTE,  Paris. 


NOUVEAUX  P  R  ÉSERVATIFS 


Sans  soudure.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garantie 
Les  seuls  n'atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret  du 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr.  25. 
Ecrire  :  du  TRÈFLE,  13b>»,  RUe  Castex,  Paris  (IV1’) 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


Guérie  radi¬ 
calement  à 

_  _ . _  _  I  tout  âge  par 

trait’  inoffensif.  2Ô  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
notice  explicative  sur  demande  fai  te  au  D'  0RHINY.20,  r.  Ri  cher, 
Paris.  —  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  è  6  heures. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour. 


La  Compagnie  de  l’Ouest  délivre  toute  l’année 
de  toute  gare  ou  halte  à  toute  gare  ou  balle  de  sor 
réseau,  des  billets  d’aller  et  retour  comportant  une 
réduction  de  25  0/0  en  D'  classe  et  de  20  0/0  en  2e  e 
3«  classes  sur  les  prix  doublés  des  billets  simples  à 
place  entière. 

Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilomé¬ 
trique  parcourue. 


Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 


80  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 


DES 


DICTIONNAIRES 


plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  Récent  des  Dictionnaires. 


Rédigé  par  les  Savants  les  plus  autorisés  sous  la  direction  de 

Paul  GUÉRIN 


SEPT  GROS  VOLUMES  RELI 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures. 


60.000  articles  de  Géographie. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


20.000  articles  d’Histoire. 


15.000  articles  de  biographies 


Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE  DES  DIC¬ 
TIONNAIRES ,  relié  en  7  volumes,  au  prix  de  80  francs,  payables  à 
raison  de  5  francs  par  mois. 

A . -  le . -  190  . 

Nom— . - . . . r . 


Signature  : 


8.000  définitions. 


Prénoms . 

Profession  ou  Qualité  ■ 

Rue . . . 

Département . 


N». 


2.000.000  de  dates. 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser  à 

Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  rue  Sainte-Anne,  Paris. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  i,  rue  \  illedo. 


LE  MËLOPHONE 


Il  est  un  signe  qui  ne  trompe  pas  sur  le 
succès  d’une  invention,  c’est  la  rapidité  des 
progrès  qu’elle  réalise.  On  dirait  que  les 
inventeurs,  encouragés  et  stimulés  par 
l’accueil  qu'ils  ont  reçu  de  la  foule  anonyme, 
n’ont  de  repos  que  lorsqu’ils  ont  donné  à 
leurs  conceptions  toute  leur  valeur  et  tout 
leur  développement. 

L’exemple  est  frappant  pour  le  phonographe. 
Quand  il  parut  pour  la  première  fois,  son 
succès  fut  immense,  malgré  ses  désagréables 
imperfections. 

On  applaudissait  au  principe,  sans  s’arrê¬ 
ter  aux  inconvénients  d’une  fabrication 
encore  hésitante.  Cela  paraissait  si  merveil- 
■leux  de  pouvoir  reproduire  à  volonté  les 
détails  de  l’harmonie  et  de  l’organe  humain, 
qu’on  ne  s'arrêtait  pas  aux  grincements 
désagréables  qui  accompagnaient  cette  cu¬ 
rieuse  manifestation. 

Ce  n’est  que  par  la  suite  que  l’on  chercha 
à  compléter  le  plaisir  de  l’auditeur  en  dépouil¬ 
lant  le  phonographe  de  toutes  ses  imperfec¬ 
tions.  Et  l’on  arriva  vite  ainsi  à  créer  un 
type  idéal  de  phonographe,  tel  que  le 

MÉLOPHONE 

que  nous  avons  aujourd’hui  le  plaisir  d’offrir 
à  nos  lecteurs,  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  avantageuses  de  bon  marché  et 
de  crédit. 

11  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 
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pour  deviner  les  qualités  exceptionnelles  de 
ce  nouveau  phonographe  idéal  qui  satisfait, 
à  l’audition,  les  plus  difficiles. 

Ce  qu’il  fallait,  en  effet,  obtenir  avant  tout, 
c’élait  d’abord  la  marche  régulière  et  silen¬ 
cieuse  du  moteur  mécanique  qui  actionne 
l'appareil.  Il  suffit  de  voir  manœuvrer 
celui  de  le 

MÉLOPHONE 

pour  s’assurer  qu’il  remplit  toutes  les  condi¬ 
tions  désirables  de  vitesse,  de  douceur  et  de 
régularité. 

La  marche  de  l’appareil  étant  ainsi  parfaite, 


il  restait  à  développer  le  plus  possible  les  sons 
reproduits  et  à  en  assurer  l’extrême  pureté. 

On  est  arrivé  à  ce  double  résultat  en 
adaptant  à  le 

MÉLOPHONE 


d’abord  un  pavillon  métallique  d’une  forme 
qui  se  prête  merveilleusement  à  la  résonance, 
ensuite  des  diaphragmes,  l’enregistreur 
comme  le  reproducteur,  d’une  telle  finesse 
et  d’un  tel  moelleux  qu’ils  suppriment  tout 
grincement  et  tout  bruit  étranger  à  la  parole 
ou  au  chant. 

Malgré  tous  ces  perfectionnements,  le 


MÉLOPHONE 

ne  coûte  que 


francs  payables  en 


25  MOIS 


c’est-à-dire  que  nous  fournissons  immédia¬ 
tement  l’appareil  complet  avec  les  accessoires 
et  ses  30  cylindres  (dont  26  enregistrés  et 
4  vierges  prêts  à  être  enregistrés),  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception  du  bulletin  de 
souscription  et  que  nous  faisons  encaisser 
les  quittances  par  la  poste,  sans  frais  pour 
le  souscripteur. 

Quant  aux  cylindres  enregistrés  qui  accom¬ 
pagnent  le 

MÉLOPHONE 

ils  reproduisent  des  morceaux  et  des  chants 
très  heureusement  choisis. 

En  voici  la  liste  ; 

ORCHESTRE 

1.  Poète  et  Paysan. 

2.  Miss  Helyett. 

3.  Aida. 

OPÉRAS  -  OPÉRAS-COMIQUES 
OPÉRETTES 

4.  Rigoletto. 

5.  Les  Noces  de  Jeannette. 

6.  Mireille. 


7.  Les  Mousquetaires  au  couvent. 

8.  Guillaume  Telî 

9.  Samson  et  Dalila. 

10.  Louise. 

11.  La  Mascotte. 


PRIMES  GRATUITES 

En  même  temps  que  le 

MÉLOPHONE 


DUO 

12.  Mireille. 

ROMANCES  -  CHANSONS 
CHANSONNETTES-MONOLOGUES 

13.  Sérénade  à  Suzon. 

14.  Le  Beau  Chef  de  musique. 

15.  Pour  m’amuser. 

16.  Le  Muet  mélomane. 

17.  L’Angélus  de  la  mer. 

18.  Le  Clairon. 

19.  Noël  des  Gueux. 

20.  Vous  êtes  si  jolie. 

21.  Quadrille  à  la  préfecture. 

22.  Rire  et  pleurer. 

TYROLIENNE 

23.  Solo  de  flûte. 

POLKA  -  VALSE  -  QUADRILLE 


24.  El  Coreo. 

25.  Toujours  ou  jamais. 

26.  Valse  bleue. 


nous  livrons  : 

1°  Un  pavillon  recourbé  en  métal, 
d’une  sonorité  parfaite  ; 

2»  Un  diaphragme  reproducteur 

3»  Un  diaphragme  enregistreur  ; 

4»  Vingt-six  cylindres  enregis¬ 
trés; 

5»  Quatre  cylindres  vierges  prêts  à 
être  enregistrés  ; 

6°  Un  catalogue  complet  contenant  la 
nomenclature  de  près  de  3,000  cylindres 
enregistrés,  que  nos  souscripteurs  pourront 
se  procurer  au  prix  de  1  fr.  50  pièce. 

L’emballage  est  gratuit  et  l'expédition 
franco. 

Vendu  en  toute  confiance,  le 

MÉLOPHONE 

et  ses  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés;  ils  pourront  être  rendus  dans 
les  trois  jours  qui  suivront  la  réception, 
dans  le  cas  où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  à  U i  Société  de  Fabricants  français,  9,  rue  Sainte- 
Anne,  le  phonographe  le  MEEOPÜOlSlE  avec  ses  primes ,  aux  conditions  énon¬ 
cées,  c'est-ci-dire  5  fr.  par  mois  après  la  réception  de  l  instrument,  jusqu  à 
complète  libération  de  la  somme  de  1 25  francs,  prix  total. 

Fait  à . - . le . ~190  • 

Nom  et  Prénoms . 

Signature 

Profession  ou  qualité  . . 

Domicile . . 

Departement  _ . . . . 

(Indiquer  la  ga-re  la  plus. rapprochée.) 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS,  9,  rue  Sainte-Anne,  PARIS 


Nü  99.  —  10  Février  1903 


10  centimes 


LE  TUTU 


GAFFE  SUA  GAFFE! 

Lui.  —  Tiens  !  je  ne  vous  avais  pas  reconnue!...  C’est  extraordinaire  ce 


que  votre  'silhouette .^st  gracieuse  dans  la  nuit! 


Le  Photographe.  —  Attention!...  Le  p’tit  oiseau  y  va  sortir. 

Les  Demoiselles,  en  chœur.  —  Ah  !  non,  pas  de  blagues,  faites  vot’nicticr. 


LE  TUTU 
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PARTAGEUX 


—  Vous  êtes  épatants'!  J’peux  pourtant  pas  aller  souper  avec  vous  trois  ensemble! 

—  Et  pourquoi  pas?  Comme  dit  le  proverbe  :  «  Quand  il  y  en  a  pour  un...  » 


l  Dessin  de  Nurwins) 


—  Vous  [ne  connaissez  pas  encore,  made¬ 
moiselle,  toutes  les  beautés  du  collage ! 


—  Le  comble  [de  la  précau¬ 
tion.  ^ 

_  > 

—  Se  suicider  avant  de  sortir 
pour  se  mettre  à  l’abri  des  atta¬ 
ques  nocturnes. 


(Dessin  de  Clément.) 


—  Tu  es  seule? 

—  Je  ne  sais  pas,  je  ne  fais  que  d’arri¬ 
ver  . . . 


—  C’est  bien  plus  difficile  de 
faire  un  arbre  qu’un  homme. 


—  Dis,  maman,  est-ce  que  c’qàt  ces  roses-la  que  papa 
données  à  ma  b*nne,  l’autre  jour  l 
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—  Mon  gendre,  je  ne  suis  pas  si  bête  que  j’en  ai  l’air!... 

—  Oh  !  ce  serait  trop,  belle-maman  ! 


(Dessin  Ue  Vihiez) 

BONNE  EXCUSE 


—  Comment,  pas  encore  prête,  à  5  heures  du  soir  ! 

—  Qu'est-ce  que  tu  veux?  L’président  des  Cent 
kilos  est  venu  me  voir...  J’ai  dû  faire  la  grasse 
matinée. . . 


—  Aller  souper  toutes  deux  avec  toi,  mais,  mon  gros,  tu  n’y  suffirais  pas  ! 

—  Allons  donc!  Comme  dit  le  proverbe  :  «  Un  homme  perverti  en  vaut  deux...  » 


--  Désolé!...  Mais  j’peux  pas!...  Je  suis  de 
l’école  moderne  et  je  ne  comprends  rien  aux 
vieux  tableaux. 


LE  TUTU 
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— -  Vrai  !  je  te  croyais  une  plus  belle  gorge, 
mais,  comme  dit  l’autre,  on  n’est  jamais  trahi  que 
par  les  teins  ! ... 


dGjjH 

*'■'  -i.  '■  ■  ' 


FAÇON  DE  PARLER 

—  Voilà  une  paire  de  bas  qui  vous  ira  comme  un  gant.  .. 

—  Bon!...  Donnez-nous,  maintenant,  une  paire  de  gants  qui  nous  ira 
comme  un  bas... 


1370 


LE  TUTU 


j  LU^aJ~'l  ~ 


CONSÉQUENCE 

—  Je  viens  de  rencontrer  ta  petite  bonne  toute  en  larmes,  dans  l’antichambre... 

—  Ma  femme  vient  de  la  mettre  à  la  porte  sous  prétexte  que  je  l’ai  appelée  »  bobonne  », 
comme  elle. 


—  On  me  demande  des  références! ... 
Ah!  malheur!...  S’il  fallait  que  j’en 
demande  à  tous  ceux  qui  m’ont  em¬ 
ployée!... 


—  Albert  s’est  marié  avec  une  grande  maigre...  mais  grosse., 
recalé  . . 

—  C’est  une  cale  sèche ,  alors 


Du  (tac  au  tac. 

Le  client.  —  Il  me  faudrait  une  redingote,  mais 
je  n'ai  pas  d’argent. 

Le  tailleur.  —  Ça  ne  fait  rien,  mon  ami. 

Le  client.  —  Alors,  prenez-moi  mesure. 

Le  tailleur.  —  Ça  ne  presse  pas  :  attendons  que 
vous  ayez  de  l’argent. 


—  Combien  que  t’es  Ipayé,  Mis,  l’enflé,  pour 
enfoncer  les  pavés  avec  tes  demoiselles? .. . 


LE  TUTU 
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(Dessin  dejRouvÉYm;'. 

Tu  étais  déguisée  en  Ondine  ;  moi,  j’aurais  préféré  eu  <«  On  soupe  ». 


Pardi  ! 

Le  lieutenant.  —  Voyons,  brosseur,  comment  le 
plaît  ma  femme? 

Le  brosseur.  —  Beaucoup,  mon  lieutenant. 

Le  lieutenant.  —  Pourquoi? 

Le  brosseur .  —  Parce  qu'elle  a  une  belle  cuisi¬ 
nière. 


—  Ça  serait  drôle,  tout  de  même,  si  je  trompais 
mon  mari  avec  vous  ! 

—  Je  ne  voudrais  pas  lui  faire  cet  honneur 
madame  ! 


MENSONGE 

Elle.  —  Je  lui  [écris’que  je  [passe  la  soirée  avec/  une 
tante. . . 

Lui.  — C’est  pas  très  flatteur  pour  moi,  ça!..  I 


QUESTION  D’HEURES 

—  Tu  n’as  pas  honte  d’être  encore  couché  ? 

—  Tu  ne  disais  pas  cela  quand  je  t’ai  levée  ! 
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—  Vois-tu.  Benoît,  c’est  cela  qu’on  appelle  la  robe  d’innocence.., 

—  Au  moins,  y  a  pas  d  frais  d’eouturière  !... 


QUIPROQUO  Dessin  de  Vikirz) 

Lf  Modèle,  caché.  —  C’est  le  riche  amateur...  Je  le  reconnais  à 
la  description  qu’ André  m’en  a  faite  .  Il  a  une  loupe4sur  le. nez,  qu’il 
m’a  dit. . .  C’est  bien  ça. . . 


(Dessin  de  Fkasccei.o) 


—  Moi,  je  ne  change  pas  de  consommation  ;  seu¬ 
lement,  c’est  jamais  le  même  qui  la  paie! 


>> 


LË  TUTÜ 
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DANS  20  ANS 


El  dire  que  c’est  à  cause  des  fossettes  de 
c.  menton-là  que  j’ai  renoncé  au  trône  de  mes 
•pères 


—  Allô'  madame,  est-ce  du  Louis  XV  ou  du  Louis  X  \  I  que  'ous  desin  z  . 

—  Bah  I  mettez  Louis  XVI...  Je  n’en  suis  pas  à  un  louis  près!... 
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—  Alors,  lu  as  lâché  les  chapeaux!  Qu’est- 
ce  que  tu  fais  maintenant? 

—  Les  beaux  jours. 

—  Tu  veux  dire  les  belles  nuits! 


Amour  féminin  et  logique. 


Ilita,  écrivant.  —  En  lin,  je  finis  nia  lettre  en  ne 
t  envoyant  que  dix  mille  baisers,  car  je  suis  très 
pressée. 


—  Vous  résistez  à  un  marin  de  la  défense  mobile! 
Quel  est  donc  le  mobile  de  voire  défense? 


(Dessin  de  Koiykmik.) 


—  Excusez-moi,  madame,  je  me  suis  trompé...  J’allais  chez  l’éditeur  pour  un 
dessin. 

Ça  ne  lait  rien,  jeune  homme...  Si  vous  voulez  les  deux 


Librairie  G.  MALEVILLE,  Libourne 


PIANOS 


deTOUS  FACTEURS  Payables  en  3  Ans 

i  F00de  Port  et  d’Emballagedans  toute  la  France, la  Suisse, la  Belgique. 


MODÈLE  SPÈCIAL  de  la  MAISON:  580  fr. 

Payable  t6  fr.  par  Mois,  Franco. 


de  Pianos,  d'Karmoniums,  d'instruments  de  1 
Musique  de  toutes  sortes;  de  Phonographes, 
de  Fusils,  de  Bicyclettes,  d’ Appareils  pour 
la  Photographie,  d’ouvrages  en  tous  genres, 
sans  avoir  consulté  les  Catalogues  de  la 

Librairie  MALEVILLE, de  LIBOURNE 

Envoi  Franco  sur  demande 


Le  Comptoir  de  Valeurs  à  Lots 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


15,  rue  Rocïiechouart,  Paris. 


Vend  des  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  aveo 
facilité  de  paiement,  moyennant  le  versement  de 
5  francs  par  mois,  l'acheteur  participe  à  tous 
les  tirages.  Le  Comptoir  des  Valeurs  à  Lots  est 
la  plus  ancienne  maison  vendant  les  obligations 
avec  facilité  de  payement.  En  adressant  5  fr. 
par  lettre  au  Comptoir,  on  reçoit  un  reçu  aveo 
un  Contrat  en  double,  portant  le  numéro  définitif 
du  titre  pour  la  participation  aux  Tirages  4  fois 
par  an.  signé  parle  Directeur,  et  que  vous  devrez 
contresigner  en  renvoyant  le  double  original  aveo 
votre  nom. 

On  demande  des  représentants 

pour  la  France  et  l’Etranger. 


Adresse  Précieuse  à  Retenir 

L’hygiène,  l’alcôve,  l’amour,  appareils. La  Beauté,  le  nu 
(Photos),  sécurité  totale,  procédés  nouveaux.  4  mer- 
veill.catalog.  illust. ,  1  fr.  Richards,  17, r.  Lalerrière.  Paris 


■  mnipA  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 

IVRES  5  fnmcs*  ~  H.  COHEN  et  Cie, 


Editeurs.  Amsterdam. 


IM  I  Bijou  CURIEUX  idéal  it  troublant  pour  HH.  at  Damt. 

#ULI  Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contr# 
3  francs.  —  L.  DAMÊME,  6.  Rue  Alibert.  PARIS. 


LIVRE 


Catalogue  extra-ou  pieux,  intime, 
pins  six  écb.  très  bua  pour  1  '25  timbres  ou  mandat, 
E.  NEZÀNT.  19,  rua  Sichat,  PARIS. 


\  Plus  long  crédit  et  meilleur  Marché  que  partout  ailleurs 

CONCURRENCE  IMPOSSIBLE 


IMPUISSANCE 


VI  pillards 
HOMMES  JEUNES 


affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  m  i  ivn  liniïïRflQ 
Rien  dp  nuisihlp  Succès  inesnpres  5f  fo.  ullAlnd  II  LU  f.llUo 


Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés 

VERNADAT,  16,  rue  de  la  HUCHETTE,  Paris. 


NOUVEAUX  PRESERVATIFS 


Sans  soudure.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garantie 
Les  seuls  n’atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret  du 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr.  25. 
Ecrire  :S“ du  TRÈFLE,  12b",  Rue  Castex.  Paris  (IV“»\ 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


Guérie  radi¬ 
calement  à 

tout  âge  par 

trait1  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 
notice  explicativesur  demande  faite  au  D'0RHINY,20,  r.  Rlcher, 
.  .’rls.  —  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  à  6  heures. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour. 


La  Compagnie  de  l’Ouest  délivre  toute  l’année 
de  toute  gare  ou  halte  à  toute  gare  ou  halte  de  son 
réseau,  des  billets  d’aller  et  retour  comportant  une 
réduction  de  25  0/0  en  U'  classe  et  de  20  0/0  en  2e  et 
3e  classes  sur  les  prix  doublés  des  billets  simples  à 
place  entière. 

Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilomé¬ 
trique  parcourue. 

La  durée  de  validité  des  billets  est  fixée  ains 
qu’il  suit  ; 

2  jours  pour  les  parcours  jusqu’à  125  kilomètres 

3  —  —  de  126  à  250  — 

4  —  .  —  251  à  400  — 

o  —  —  401  à  500  — 

6  —  -  501  à  600  — 

7  —  au-dessus  de  600  — 

non  compris  les  dimanches  et  fêtes. 

Cette  durée  peut  être,  à  deux  reprises,  prolonge] 
de  moitié,  moyennant  le  paiement,  pour  chaqui 
prolongation,  d’un  supplément  égal  à  10  0/0  di 
prix  initial  du  billet. 


Occasion  exceptionnelle 

A  VENDRE 

SO  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 

DICTIONNAIRE 

'  DICTION  N  AIR  ES 

Le  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  Récent  des  Dictionnaires. 

Wôcli ij o  les  Savants  les  joins  autoHsés  sous  la  direction  cie 

Paul^  GUÉRIN 

SEPT  OPLOB  VOLUMES  RELIÉS 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures. 

60.000  articles  de  Géographie,  j  BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

<  Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE  DES  DICTIONNAIRES,  reli  en7  volumes, 

30.000  articles  d’Histoire.  . m  _ 

î  Nom .  \ 

15.000  articles  de  biographies  •  |  Prénoms . . .  signature  :  t  S 

I  Profession  ou  Qualité.™ .  j 

8.000  définitions.  nw- .  n°- . 

(  Département . „ . 

2.000.000  de  dates.  Prière  de  lemplir  le  présent  bulletin  et  de  l'adrccscr  à  Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉBAI.E, 

9,  rue  Sainte-Anne,  Paris. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  j,  rue  Yillcdo. 


L’ Imprimeur-Gérant  :  Wai.ery  Muller* 


LIVRAISON  A  L’ESSAI 

DEUX  ANS  DE  CRÉDIT 


ELOPHONE 


Il  est  un  signe  qui  ne  trompe  pas  sur  le 
succès  d’une  invention,  c’est  la  rapidité  des 
progrès  qu’elle  réalise.  On  dirait  que  les 
inventeurs,  encouragés  et  stimulés  par 
l’accueil  qu’ils  ont  reçu  de  la  foule  anonyme, 
n’ont  de  repos  que  lorsqu’ils  ont  donné  à 
leurs  conceptions  toute-  leur  valeur  et  tout 
leur  développement. 

L’exemple  est  frappant  pour  le  phonographe. 
Quand  il  parut  pour  la  première  fois,  son 
succès  fut  immense,  malgré  ses  désagréables 
imperfections. 

On  applaudissait  au  principe,  sans  s’arrê¬ 
ter  aux  inconvénients  d’une  fabrication 
encore  hésitante.  Cela  paraissait  si  merveil¬ 
leux  de  pouvoir  reproduire  à  volonté  les 
détails  de  l’harmonie  et  de  l'organe  humain, 
qu’on  ne  s’arrêtait  pas  aux  grincements 
désagréables  qui  accompagnaient  cette  cu¬ 
rieuse  manifestation. 

Ce  n-esl  que  par  la  suite  que  l’on  chercha 
à  compléter  le  plaisir  de  l’auditeur  en  dépouil¬ 
lant  le  phonographe  de  toutes  ses  imperfec¬ 
tions.  Et  l’on  arriva  vite  ainsi  à  créer  un 
type  idéal  de  phonographe,  tel  que  le 

MÉLOPHONE 

que  nous  avons  aujourd’hui  le  plaisir  d’offrir 
à  nos  lecteurs,  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  avantageuses  de  bon  marché  et 
de  crédit. 

11  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 

MÉLOPHONE 

pour  deviner  les  qualités  exceptionnelles  de 
ce  nouveau  phonographe  idéal  qui  satisfait, 
à  l’audition,  les  plus  difficiles. 

Ce  qu’il  fallait,  en  effet,  obtenir  avant  tout, 
c’était  d’abord  la  marche  régulière  et  silen¬ 
cieuse  du  moteur  mécanique  qui  actionne 
l'appareil.  Il  suffit  de  voir  manœuvrer 
celui  de  le 

MÉLOPHONE 

pour  s’assurer  qu’il  remplit  toutes  les  condi¬ 
tions  désirables  de  vitesse,  de  douceur  et  de 
régularité. 

La  marcho  de  l’appareil  étant  ainsi  parfaite, 


il  restait  à  développer  le  plus  possible  les  sons 
reproduits  et  à  en  assurer  l’extrême  pureté. 

On  est  arrivé  à  ce  double  résultat  en 
adaptant  à  le 

MÉLOPHONE 

d’abord  un  pavillon  métallique  d’une  forme 
qui  se  prête  merveilleusement  à  la  résonance, 
ensuite  des  diaphragmes,  l’enregistreur 
comme  le  reproducteur,  d’une  telle  finesse 
et  d’un  tel  moelleux  qu’ils  suppriment  tout 
grincement  et  tout  bruit  étranger  à  la  parole 
ou  au  chant. 

.  Malgré  tous  ces  perfectionnements,  le 

MÉLOPHONE 

ne  coûte  que 

125  francs  payables  en  25  MOIS 

c’est-à-dire  que  nous  fournissons  immédia¬ 
tement  l’appareil  complet  avec  les  accessoires 
et  ses  30  cylindres  (dont  26  enregistrés  et 
4  vierges  prêts  à  être  enregistrés),  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception  du  bulletin  de 
souscription  et  que  nous  faisons  encaisser 
les  quittances  par  la  poste,  sans  frais  pour 
le  souscripteur. 

Quant  aux  cylindres  enregistrés  qui  accom- 
[^.gnentle 
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ils  reproduisent  des  morceaux  et  des  chants 
très  heureusement  chcrtsis. 

En  voici  la  liste  , 

ORCHESTRE 

1.  Poète  et  Paysan. 

2.  Miss  Helyett. 

3.  Aida. 

OPERAS  -  OPÉRAS-COMIQUES 
OPÉRETTES 

4.  Rigoletto. 

5.  Les  Noces  de  Jeannette. 

6.  Mireille. 


7.  Les  Mousquetaires  au  couvent. 

8.  Guillaume  Tel) 

9.  Samson  et  Dalila. 

10.  Louise. 

11.  La  Mascotte. 


DUO 


12.  Mireille. 


ROMANCES  -  CHANSONS 
CHANSONNETTES  — MONOLOGUES 

13.  Sérénade  à  Suzon. 

14.  Le  Beau  Chef  de  musique. 

15.  Pour  m’amuser. 

16.  Le  Muet  mélomane. 

17.  L’Angélus  de  la  mer. 

18.  Le  Clairon. 

19.  Noël  des  Gueux. 

20.  Vous  êtes  si  jolie. 

21.  Quadrille  à  la  préfecture. 

22.  Rire  et  pleurer. 

TYROLIENNE 

23.  Solo  de  flûte. 

POLKA  —  VALSE  —  QUADRILLE 

24.  El  Coreo. 

25.  Toujours  ou  jamais 

26.  Valse  bleue, 
i 


PRIMES  GRATUITES 

En  même  temps  que  le 

MÉLOPHONE 

nous  livrons  : 

1“  Un  pavillon  recourbé  en  métal, 
d’une  sonorité  parfaite; 

2°  Un  diaphragme  reproducteur; 

3»  Un  diaphragme  enregistreur; 

4°  Vingt  six  cylindres  enregis¬ 
trés; 

5»  Quatre  cylindres  vierges  prêts  à 
être  enregistres  ; 

6»  Un  catalogue  complet  contenant  la 
nomenclature  de  près  de  3,000  cylindres 
enregistrés,  que  nos  souscripteurs  pourront 
se  procurer  au  prix  de  1  fr.  50  pièce. 

Uemballage  est  gratuit  et  l'expédition 
franco. 

Vendu  en  toute  confiance,  le 

MÉLOPHONE 

et  ses  primes  sont  garantis  tols  qu’ils  sont 
annoncés;  ils  pourront  être  rendus  dans 
les  trois  jours  qui  suivront  la  réception, 
dans  le  cas  où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  français,  9,  rue  Sainte- 
Anne.  le  phonographe  le  MELOPHONE  avec  ses  primes,  aux  conditions  énon¬ 
cées,  c'est-à-dire  5  fr.  par  mois  après  la  réception  de  l'instrument,  jusqu'à 
complote  libération  de  la  somme  de  125  francs,  prix  total. 

Fait  à . . le. . . . i90  . 

Nom  et  Prénoms . . . 

Signature 

Profession  ou  qualité . . 

Domicile . . _ 

Département . . . . . 

(Indiquer  la  gare  la  plus  rapprochée.) 

Prière  de_  remplir  le  présent  bulletin  et  l’envover  sous  enveloppe  i>  la 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS,  9,  rue  Sainte-Anne,  PARIS 
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N°  100.  —  17  Février  1903 

10  centimes. 


LE  TUTU 


Le  lecteur.  —  Connaissez-vous  ce  bouquin?...  Est-il  bien,  ce  bouquin  ? 

La  vieille  fille.  — Si  c’est  bien?...  C’est  1  histoire  d  une  jeune  tille  pure,  chaste,  idéale!... 


—  Mais  je  te  dis  qu’il  m’adore  !...  Il  me  met  sur  son  piédestal  ! 

—  Oui,  jusqu’au  jour  où  il  s’apercevra  que  tu  es  sur  un  pied  de  grue 


LE  TUTU 
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(Dessin  de  A.  Meri.v.) 


—  On  vient  d’apporter  pour  Madame  un  petit  saxe  en  pâte  tendre. 

—  C’est  bien,  c’est  bien...  Apporte-le  dans  mon  giron. 


—  Surtout,  Julie,  pas  d’épingles  !  On  s’y  pique  les 
doigts. 

—  C’est  donc  ça  qu’l’ami  d’Monsieur  était  tout  égra¬ 
tigné  hier  ! 


—  Je  ne  regrette  rien,  et  je  donne  de  bon  cœur. 


\  ■  ’/r  q,. 

DERRIÈRE  LE  RIDEAU  DU  THEATRE 


—  Ah!  non,  c’est  trop  rigolo!...  L’amant  d’ma  femme  qui  la  trompe  avec  ma 
maîtresse  1 


lûû 
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% 


—  Avez-vous  une  lettre  aux  initiales  G.  M.  E.  ? 

—  Non,  mais...  on  pourrait  peut-être  vous  en  envoyer  une... 


LE  CU  L-DE-JATTE  AMOUREUX 


—  Ah  !  non,  mon  vieux,  j’marche  pas  !  Avec  toi,  on  n  doit  avoir 
droit  au’au  demi-tarif. 


AU  BAL 

—  C’est  sans  doute  à  Mm<>  Santos-Dumont  que  j'ai 
l’honneur  de  parler?... 


—  Eh!  quoi,  monsieur  Boireau,  le  spectacle  ne  vous  amusaitdonc  pas 

—  Mais  si,  m’ame  la  duchesse,  mais  y  il  fait  tell'ment  chaud  que  j  ame 


encore  mieux  m'ennuyer  ici  avec  vous.. 


LE  TUTU 
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(Dessin  de  Moriss) 

FLATTEUR  ! 


—  Mais  qu'avez- vous  donc  toutes  après  moi  ? 

—  J’vas  t’dire,  mon  gros...  On  a  parié  à  qui  qui 
soup’rait.  avec  le  type  le  plus  bête  ..  Tu  comprends... 


i  U 


—  Trois  fois  quelle  va  au  Louvre  cette  semaine...  Faudra  que  j’prenne  une  ban¬ 
que,  ce  soir,  au  cercle. 


Folie  des  grandeurs 

—  Et  votre  mari  ? 

—  M’en  parlez  pas,  il  est 
à  Sainte-Anne  ! 

—  Mon  Dieu  ! 

—  Oui  !  lia  la  folie  des 
grandeurs  !  Il  s’imagine  qu’il 
est  le  nain  de  la  foire  du 
Trône  ! 


*  * 

* 

Jardin  de  Paris. 

—  Ton  amie  Antonia? 

—  Elle  s’est  établie  modèle. 
Il  n’y  a  pas  beaucoup  de  mise 
de  fonds,  dans  ce  commerce. 
Elle  pose  l’ensemble. 

—  Chez  les  peintres?  Chez 
les  sculpteurs  ? 

—  Chez  tout  le  monde. 


Nos  sergents  de  ville. 

Un  passant.  —  Vous  n’en¬ 
tendez  donc  pas?  On  tue  quel¬ 
qu’un  là,  derrière. 

Le  sergent  de  ville.  —  Oui, 
oui,  je  connais  le  type;  ça  lui 
arrive  chaque  nuit! 

* 

*  * 

Phases  de  l’amour 

Grands  mots,  avant.  —  Pe¬ 
tits  mots,  pendant.  —  Gros 
mots  après. 

( Evangile  selon  saint  Pail- 
leron). 

¥  ¥ 

Un  sentimental. 

—  Vous  avez  fait  une  cour 
effrénée  à  mes  quatre  filles, 
il  serait  temps  d’en-épouser  u ne. 

—  Impossible,  ce  serait  man¬ 
quer  aux  trois  autres. 


(Dessin  de  Frascuelo) 


—  Est-ce  par  les  charmes  de  sa  voix  qu’elle  espère  réussir...  ou  par  la  voie  de  ses 
charmes  ? 


—  Vous  cherchez  un  docteur  ?  Mais  votre  gendre 
est  médecin... 

—  Et  même  bon  médecin...  Mais  c’est  comme  gen¬ 
dre  que  je  n’ai  pas  confiance  en  lui  !... 
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Sans  doute  le  prenant  pour  <|uelque  vieux  paillard, 
Deux  jeunesses,  aux  champs,  abordent  un  vieillard. 
De  la  brune  hardie  à  la  blonde  modeste, 

Va  son  regard  malin.  Puis,  s’éloignant  d’un  geste, 

Il  dit  :  —  Vous  vous  trompez.  Il  est  trop  lard  ! 
Pour  moi  l’amour  est  indigeste  ! 


Un  nouveau  cas  de  divorce. 


—  Non,  ma  chérie,  non,  je  ne  veux  avoir  de  Salomon  que  la  sagesse. 


vez,  ce  riche  possesseur  de  six  terres 
(Cythère). 


(nessin  de  Bkklv) 
UNE  VOYELLE 
{(N.  B.  —  femelle  de  voyou). 
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—  Ah!  tu  ne  donnes  rien  aux  femmes!  Alors,  c'est  que  t'aimes  mieux  recevoir! 


(Dessin  de  Sandy-Hook.) 
—  Viens  dans  unejheure...  Il  est  marié!... 


—  Je  crois  que  ma  présence  n’est  plus  indispensable...  Allons 
retrouver  Ernest... 


cent  dix... 

La  Chauffeuse.  —  Rien  d’épatant!  L’autre  jour,  dans  un  auto, 
j’ai  fait  plus  que  a... 


Indiscrète. 

La  belle  M“e  Lamouillette  trompait  son  vieux  mari  avec  le 
jeune  et  fringant  Oscar. 

La  chose  était  connue  de  tout  le  mondé,  excepté  du  prin¬ 
cipal  intéressé. 

Mais  tant  va  la  cruche  à  l’eau... 

Un  jour,  une  lettre  anonyme  apprit  à  Lamouillette  qu’il  ne 
pouvait  plus  passer  sous  la  porte  Saint-Denis. 

Le  pauvre  Sganarelle,  qu  doutait  encore,  employa  le  truc 
bien  connu  :  voyage  subit  et  retour  imprévu. 

Naturellement,  il  trouva  sa  chère  moitié  dans  les  bras  de 
son  amant,  et  tons  deux  dans  le  simple  costume  d’Adam  e 
Eve  avant  la  pomme. 

Mm°  Lamouillette  cacha  sa  honte  sous  les  draps.  Quant  au 
bel  Oscar,  dont  le  courage  n’était  pas  la  vertu  dominante,  li 
se  hâta  de  se  rhabiller.  Mais  voilà  !  il  n’arrivait  pas  à  enfiler 
ses  souliers  vernis.  Il  avait  beau  tirer,  pousser,  il  n’y  parve¬ 
nait  pas.  Soudain,  prenant  une  résolution,  il  s’approcha  de 
Lamouillette,  et,  très  humble  : 

—  Vous  n’auriez  pas  une  corne? 


jBOUTS  DE  PHRASES 

—  Dites-nous,  cher  docteur, 
n’avez-vous  pas  un  remède 
contre  les  vapeurs  et  les  ma¬ 
laises  de  toutes  sortes  qui  si  souvent  nous  font  perdre  con¬ 
naissance? 

—  Si...  mettez-vous  devant  votre  miroir.  Là  vous  ne  vous 
trouverez  jamais  mal. 
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—  Ah!  j’en  ai  assez!...  C  esl  liai,  bien  fini!.,.  Par  Dieu,  je  jure  de  ne  plus  remettre  les  pieds  ici! 

—  Bon!  bon!. ..  Tâche  de  m’apporter  la  parure  en  question...  Sinon,  ce  soir  la  porte  sera  bouclée  ! 


—  Ah!...  Je  vois  bien  qu’il  ne  m’aime  plus!...  Avant,  il  était  toujours  là,  à 
huit  heures  tapant!..  A  présent,  il  ne  s’amène  qu’à  onze  heures  et  demie! 


(Dessin  de  Petitjean.) 

—  Les  petits  hommes,  ça  me  plaît  ! 

—  Pourquoi? 

—  Ils  ne  sont  pas  ombrageux ! 


—  Qu  est-ce  que  vous  avez  donc  à  regarder 
mon  corsage? 

—  Ah!  chère  madame,  c’est  pour  me  changer 
des  platitudes  de  la  vie! 


LE  TUTU 


—  C’est  étonnant,  plus  on  bouffe  du  kilomètre  et  plus  on  a  taiml 


(Dessin  de  d'Espagnat.) 

—  Encore  un  bouton  de  métal!...  Alors  vous 

recevez  toujours  ce  pompier!... 

mo/lomp  m a i n ton n n t  r.Vst  n n  a rt.i I Ifin r. . . 


Sincère . 

Un  monsieur  à  la  patronne  d’une  agence  matrimoniale. 
—  Donnez-moi  la  fille  la  plus  vieille  et  la  plus  laide, 
car  je  veux  payer  tous  mes  créanciers. 

-U* 

Bonté  du  pochard 

Le  commissaire .  —  Pourquoi  avez-vous  flanqué  vingt 
coups  à  ces  deux  gardiens  de  la  paix  ? 

Le  pochard.  —  J’ai  pensé  qu’il  y  en  aurait  eu  de  trop 
pour  un  seul. 


—  Xon!  Tu  m  en  fais  aire  des  cheveux! 

Eh  !  bien,  je  t’assure  que  ça  ne  se  voit  gueie! 


—  Ab!  je  suis  éreintée  !  Voilà  trois  nuits  que  je  ne  dors  pas!... 

—  Avec  qui?. . . 
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son  corset. 

—  Dame  le  coton  est  fait  pour  être  peloté. 


PAUVRE  PETITE! 


—  C’est  drôle!...  Je  ne  puis  pas  le  retrou¬ 
ver!...  C’était  pas  la  peine  que  j’apporte  mon 
panier  i 


cl 


«  Souvent,  la  peur  d’un  mal  vous  conduil  dans  un  pire. 


Adressa  Précieusa  à  Retenir 

L’hygiène,  l’alcôve,  l’amour,  appareils. La.  Beauté,  le  nu  j 
(Photos),  sécurité  totale,  procédés  nouveaux.  4  mer- 
veill.catalog.  illust.,  1  fr.  Richards,  17,  r.  Laferrière,  Paris 


■  uinPA  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
LIVRES  5  francs.  —  H.  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


Ifil  1 5P°U  CURIEUX  Idéal  it  troublant  pour  KM.  ot  Cmn. 

g  w  BiB  Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 
8  francs.  —  L.  DAMÊME,  6.  Rue  Alibert.  PARIS. 


LIVRE 


Catalogue  extra-ou  pieux,  Intima, 

plus  ilx  sch.  tris  beau  pour  1  '25  timbres  os  mandat) 

S.  HEZÀNT.  19,  ms  Bichat,  PARIS. 


IMPUISSANCE 


VIEILLARDS 
HOMMES  JEUNES 


affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les 


Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5f  fo. 

VERNADAT,  16,  rue  de  la  IIUGIIETTE,  Paris. 


NOUVEAUX  PRESERVATIFS 


Sans  soudure.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garantie 
Les  seuls  n'atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret  du 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr.  25. 
Ecrire  :  du  TRÈFLE,  Rue  Castex,  Parts  (IVpe) 


L’IMPUISSANCE  VIRILE! 


I  Guérie  radl- 
,  calement  à 

tout  Age  par 

trait"  Inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envol  discret  et  franco  de  la 
notice  explicative  sur  demande  faite  au  Dr0RHINY,20,  r.  Rlcher, 
Paris.  —  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  à  6  heures. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour. 


La  Compagnie  de  l’Ouest  délivre  toute  l’année 
de  toute  gare  ou  halte  à  toute  gare  ou  halte  de  soi 
réseau,  des  billets  d’aller  et  retour  comportant  un 
réduction  de  25  0/0  en  1»*  classe  et  de  20  0/0  en  2e  e 
3«  classes  sur  les  prix  doublés  des  billets  simples  i 
place  entière. 

,  Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilomé 
trique  parcourue. 


Occasion  exceptionnelle 


H 


A  VEIMDRE 

80  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 


DES 


D I C  T I O  N  N  A  IR  E  S 


Le  pius  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  Récent  des  Dictionnaires. 


RécLiQ-é  joax*  les  Savants  les  plias  autorisés  sous  la.  clir*eoEion  de 

Paul  GUÉRIN 


S  E1PT  GROS  VOLUMES  RELI 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures. 


60.000  articles  de  Géographie. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 


20.000  articles  d’Histoire. 


15.000  articles  de  biographies. 


8.000  définitions. 


Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE  DES  DIC¬ 
TIONNAIRES,  relié  en  7  volumes,  au  prix  de  80  francs,  payables  à 
raison  de  5  francs  par  mois. 

A  . ••••• -  le-- . 190  . 

Nom  - . . . . 

Prénoms . . . - . . . . . . . 

Profession  ou  Qualité . . . . 

Rue . » . .  N°  •••••'• . . 

D  ÉPARTEMENT . r 


Signature  : 


2.000.000  de  dates. 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser  à 

Monsieur  le  Directeur  delà  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  rue  Sainte-Anne,  Paris. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  y,  rue  Villedo. 


L’Imprimeur-Gérant  Wai.ery  Muller. 
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LE  MELOPHONE 


Il  est  un  signe  qui  ne  trompe  pas  sur  le 
succès  d'une  invention,  c’est  la  rapidité  des 
progrès  qu’elle  réalise.  On  dirait  que  les 
inventeurs,  encouragés  et  stimulés  par 
l’accueil  qu’ils  ont  reçu  de  la  foule  anonyme, 
n’ont  de  repos  que  lorsqu’ils  ont  donné  à 
leurs  conceptions  toute  leur  valeur  et  tout 
leur  développement. 

L’exemple  est  frappant  pour  le  phonographe. 
Quand  il  parut  pour  la  première  fois,  son 
succès  fut  immense,  malgré  ses  désagréables 
imperfections. 

On  applaudissait  au  principe,  sans  s’arrê¬ 
ter  aux  inconvénients  d’une  fabrication 
encore  hésitante.  Cela  paraissait  si  merveil¬ 
leux  de  pouvoir  reproduire  à  volonté  les 
détails  de  l’harmonie  et  de  l’organe  humain, 
qu’on  ne  s’arrêtait  pas  aux  grincements 
désagréables  qui  accompagnaient  cette  cu¬ 
rieuse  manifestation. 

Ce  n’est  que  par  la  suite  que  l’on  chercha 
à  compléter  le  plaisir  de  l’auditeur  en  dépouil¬ 
lant  le  phonographe  de  toutes  ses  imperfec¬ 
tions.  Et  l’on  arriva  vite  ainsi  à  créer  un 
type  idéal  de  phonographe,  tel  que  le 

MÉLOPHONE 

que  nous  avons  aujourd’hui  le  plaisir  d’offrir 
à  nos  lecteurs,  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  avantageuses  de  ben  marché  et 
de  crédit. 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 

MÉLOPHONE 

pour  deviner  les  qualités  exceptionnelles  de 
ce  nouveau  phonographe  idéal  qui  satisfait, 
à  l’audition,  les  plus  difficiles. 

Ce  qu’il  fallait,  en  effet,  obtenû^avant  tout, 
c’était  d’abord  la  marche  régulière  et  silen¬ 
cieuse  du  moteur  mécanique  qui  actionne 
l'appareil.  11  suffit  de  voir  manœuvrer 
celui  de  le 

MÉLOPHONE 

pour  s’assurer  qu'il  remplit  toutes  les  condi¬ 
tions  désirables  de  vitesse,  de  douceur  et  de 
régularité. 

La  marche  de  l’appareil  étant  ainsi  parfaite, 


il  restait  à  développer  le  plus  possible  les  sons 
reproduits  et  à  en  assurer  l’extrême  pureté. 

On  est  arrivé  à  ce  double  résultat  en 
adaptant  à  le 

MÉLOPHONE 


d’abord  un  pavillon  métallique  d’une  forme 
qui  se  prêle  merveilleusement  à  la  résonance, 
ensuite  des  diaphragmes,  l’enregistreur 
comme  le  reproducteur,  d’une  telle  finesse 
et  d'un  tel  moelleux  qu’ils  suppriment  tout 
grincement  et  tout  bruit  étranger  à  la  parole 
ou  au  chant. 

Malgré  tous  ces  perfectionnements,  le 

MÉLOPHONE 


ne  coûte  que 


125 


francs  payables  en 


25  MOIS 


c’est-à-dire  que  nous  fournissons  immédia¬ 
tement  l’appareil  complet  avec  les  accessoires 
et  ses  30  cylindres  (dont  26  enregistrés  et 
4  vierges  prêts  à  être  enregistrés),  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception  du  bulletin  de 
souscription  et  que  nous  faisons  encaisser 
les  quittances  par  la  poste,  sans  frais  pour 
le  souscripleur. 

Quant  aux  cylindres  enregistrés  qui  accom¬ 
pagnent  le 

MÉLOPHONE 

ils  reproduisent  des  morceaux  et  des  chants 
très  heureusement  choisis. 

En  voici  la  liste  ; 


ORCHESTRE 


1.  Poète  et  Paysan. 

2.  Miss  Helyett. 

3.  Aida. 


OPÉRAS  -  OPÉRAS-COMIQUES 
OPÉRETTES 

4.  Rigoletto. 

5.  Les  Noces  de  Jeannette. 

6.  Mireille. 


7.  Les  Mousquetaires  au  couvent. 

8.  Guillaume  Tel?. 

9.  Samson  et  Dalila. 

10.  Louise. 

H.  La  Mascotte. 


PRIMES  GRATUITES 

En  même  temps  que  le 

MÉLOPHONE 


DUO 

12.  Mireille. 

ROMANCES  -  CHANSONS 
CHANSONNETTES- MONOLOGUES 

13.  Sérénade  à  Suzon. 

14.  Le  Beau  Chef  de  musique. 

15.  Pour  m’amuser. 

16.  Le  Muet  mélomane. 

17.  L’Angélus  de  la  mer. 

18.  Le  Clairon. 

19.  Noël  des  Gueux. 

20.  Vous  êtes  si  jolie. 

21.  Quadrille  à  la  préfecture. 

22.  Rire  et  pleurer. 

TYROLIENNE 

23.  Solo  de  flûte. 

POLKA  -  VALSE  -  QUADRILLE 

24.  El  Coreo. 

25.  Toujours  ou  jamais 

26.  Valse  bleue. 


nous  livrons  : 

1°  Un  pavillon  recourbé  en  métal, 
d’une  sonorité  parfaite  ; 

2»  Un  diaphragme  reproducteur; 

3«  Un  diaphragme  enregistreur  ; 

4»  Vingt  six  cylindres  enregis¬ 
trés; 

5»  Quatre  cylindres  vierges  prêts  à 
être  enregistrés  ; 

6»  Un  catalogue  complet  contenant  la 
nomenclature  de  près  de  3,000  cylindres 
enregistrés,  que  nos  souscripteurs  pourront 
se  procurer  au  prix  de  1  fr.  50  pièce. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
franco. 

Vendu  en  toute  confiance,  le 

MÉLOPHONE 

et  ses  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés;  ils  pourront  être  rendus  dans 
les  trois  jours  qui  suivront  la  réception, 
dans  le  cas  où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  à  fa  Société  de  Fabricants  français, .9,  rue  Sainte- 
Anne,  le  phonographe  le  MELOPHONE  avec  ses  primes,  aux  conditions  énon¬ 
cées,  c’est-à-dire  5  fr.  par  mois  après  la  réception  de  l'instrument,  jusqu'à 
complète  libération  de  la  somme  de  125  francs,  prix  total. 


Fait  à . . le . 


.190 


Nom  et  Prénoms _ _ 

Profession  ou  qualité _ 

Domicile . . 


Signature 


Département _ . . . . 

(Indiquer  la  gare  la  plus  rapprochée.) 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  l'envover  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS,  9,  rue  Sainte-Anne,  PARIS 


N°  101.  —  24  Février  l''03 

10  cenlimes. 
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—  C’est  vous  4111  causer  des  rassemuieuicms  —  ahuus,  c»rcuic^  ! 

—  Mais,  monsieur  le  brigadier,  ma  femme  est  entrée  dans  cet  hôtel,  avec  un  inconnu  ! 

—  Ehj  bien,  si  tous  les  cornards  de  Paris  s’arrêtaient  dans  les  rues,  il  n’y  aurait  plus  moyen  de  circuler! 
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Retrousse-toi  plus  haut. 


—  Et  maman  qui  me  disait  : 
«  Surtout  ne  fais  jamais 
d’écart  !  » 


Philosophie 

La  maîtresse .  —  Donnez- 
moi  un  exemple  de  ce  dicton 
d’Achille  :  «  Plaisir  partagé, 
c’est  plaisir  doublé  ». 

La  fillette.  —  Ainsi,  si  on 
me  donne  une  tablette  de  cho¬ 
colat,  je  la  casse  en  deux,  en 
mange  une  moitié  et  garde 
l'autre  pour  le  jour  suivant. 


(Dessin  de  d'Espagnat), 
—  Y’aura  donc  pas  un  photographe  !. .. 


—  Mince!., .  Pourvu  que  le  train  ne  s’arrête  pas!  Comment  c’que  je  ferais  ? . . . 
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—  Voyez-vous,  pour  attirer  la  clientèle,  il  faut  d’abord  avoir  une  tête 
ympatbique... 


—  Qu’est-ce  que  le  petit  rat  va  donner  son 


gros  loulou  ?... 

—  La  jambe!.  . 


En  correctionnelle 

Le  juge.  —  Avouez  donc  :  la  punition  sera  moins  forte. 
L'inculpé.  —  Permettez,  monsieur:  il  faut  que  j’entende  d’abord 
les  témoins. 


Au  restaurant 

Le  client.  —  Patron,  il  y  a  une  mouche  dans  mon  polagè. 

Le  'patron.  —  Ce  qui  prouve  qu’on  est  toujours  puni  par  où  l'on 

a  publié. 


• —  Mademoiselle,  écoutez-moi. 
—  Va  donc...  eh!  fourneau  !. . 


Pour  vous  mon  cœur  brûle  de  mille 


LE  TUTU 


1369 


—  As-tu  fini  de  lever  les  bras  au  ciel  t  l  u  dépasses  les  limites  permises 


Raison  majeure 

—  Vraiment,  mon  cher  Lucien,  votre  femme  est  trop  maigre.  Vous  de¬ 
vriez  lui  faire  suivre  le  régime  que  les  Orientaux  font  suivre  à  celles  de 
leurs  femmes  dont  les  formes  sont  insuffisantes. 

—  Permettez  !  Si  les  Turcs  engraissent  leurs  femmes,  c’est  pour  leur 
plaisir  personnel.  Moi,  j’engraisserais  la  mienne  pour  les  autres...  .le 
m’abstiens. 


—  Puisque  nous  allons  en  Allemagne,  je  saurai  enfin  ce  que  c’esl  qu'un 
signe  allemand  (signalement). 


—  Allons,  Jules,  va  mettre  ton  veston. 

—  Impossible,  pas  moyen  de  passer  la  manche. 

—  Prends  l’bateau  ! 


Dans  le  monde 

Quand  vous  marierez-vous,  monsieur  Gustave? 

—  Je  n’ai  pas  besoin  de  me  marier,  madame,  mes  amis  le 
sont. 

★ 


Noblesse  modem-style 

—  Pour  des  armes  parlantes,  je  crois  que  ce  sont  des 
armes  parlantes. 


—  Eu  \oili  uu  qui  lia  pas  le  deluceinoit  comique... 
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Dessin  de  Samanos). 


—  Alors,  cruelle,  vous  ne  me  voulez  pas?... 

—  Si...  Mais  il  y  en  a  déjà  trois  d’inscrits  avant  vous... 
Prenez  un  numéro . . . 


Explication. 

Le  /ïls.  —  Papa,  regarde  donc  ce  pianiste,  cpii  joue  même 
avec  ses  pieds.  Comment  peut-il  y  voir? 

Le  père.  —  Que  tu  es  bête!  Il  a  des  œils-de-perdrix! 

itr 

■¥■  * 

Non  justifié  ! 

Le  juge.  —  Pourquoi  avez-vous  traité  d’âne  ce  monsieur  ? 
L'accusé.  —  Parce  qu’il  avait  bu  mon  bock. 

Le  juge.  —  Mais  vous  savez  bien  que  les  ânes  ne  boivent 


—  Un  bon  piqueur,  comtesse  c’est  une  chose  rare  ! 


pas  de  bocks. 


(Dessin  de  Sandy-Hook.) 


(Dessin  de  Rouvey-re). 


—  Viens  chez  moi,  beau  poete  ! . . .  Si  tu  ne  trouves 
nas  la  rime,  tu  découvriras  toujours  quelque  chose. 


—  Quelle  belle  saison  pour  donner  le  sein  aux  enfants 

—  Oh!  moi,  vous  savez,  je  préfère  à  l'été  l’hiver. 
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—  Mademoiselle,  un  peu  moins  vite..  .  Je  ne  puis  plus  marcher!... 

—  Alors,  mon  vieux,  nous  n’irons  jamais  ensemble. 


(Dessin  de  Ljviese.) 

—  Tu  vois  ce  type-là?...  c'est  un  médecin,  un 
homé opalhe. . . 

—  Ah  !...  je  l’aurais  plutôt  pris  pour  un  homme.. 
à  femmes.. . 


(Dessin  de)  Petitjean). 

—  Trouves-endonc,  mon  petit,  des  femmes  légères 
comme  moi  ! 


—  Nichette  vient  d'avoir  un  enfant... 

—  Ah!. . .  Sait-on  le  nom  du  père? 

_ Tu  peux  mettre  le  pluriel...  Elle  voit  tant  de 


—  Des  cabines!...  C’est  bon  pour  les  femmes  qui  n'ontrien  à  montrer. .. 


monde  '. 
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Noble  motif. 

Le  juge.  —  Com¬ 
ment,  vous  êtes  parti 
sans  payer  votre  déjeu¬ 
ner,  et  vous  aviez  de 
l’argent  ? 

L'accusé.  —  C’était 
par  mesure  d’économie. 


Fatalité. 

Le  lieutenantKopek, 
à  un  camarade.  —  Le 
mariage  est  fatal.  Mon 
père  ne  veut  pas  d'un 
mariage  avec  une  belle 
sans  argent.  Mon  cœur 
ne  l’admet  pas  avec  une 
laide  qui  aurait  de  l’ar¬ 
gent.  Quant  à  une  belle 
avec  de  l'argent,  son 
père  ne  me  la  donne¬ 
rait  pas.  Enfin  une  lai¬ 
de  sans  argent,  voila 
qui  est  défendu  d'une 
façon  générale. 


Langage  colonial. 

Elle.  —  Que  dites- 
vous,  docteur?  que  le 
cœur  est  un  muscle?  Le 
mien  est  une  ile  reti¬ 
rée. 

Lui. —  Bien!  Je  puis 
alors  l’occuper? 

Elle.  —  Nou!  il  est 
sous  le  proteclorat  de 
mon  mari. 


—  Prenez  garde,  madame,  on  va  vous  emmener  au  poste... 

—  Pourquoi  ça?. . . 

—  Parce  que  vous  avez  votre  plumet!... 


Souci  familial. 

Bébé,  à  ses  parents. 
—  Arrangez-vous  donc 
de  manière  à  me  don¬ 
ner  une  petite  sœur; 
car  je  ne  veux  pas  que 
mes  enfants  soient  sans 
tante. 


Po '/fesse. 

—  Tu  ne  trouves  pas 
que  j’ai  l’air  bête,  sur 
mon  portrait? 

—  Non  :  lu  es  très 
ressemblant. 

★ 

-¥■ 

Naïveté. 

La  mère.  —  Voyons, 
Adèle,  Comment  as-tu 
pu  donner  un  baiser  à 
ton  cousin  Jules? 

La  fille.  —  J’ai 
grimpé  sur  une  chaise, 
et  ça  y  a  été. 


Au  Ja  clin 

des  Plantes. 

La  marchande .  — 
Achetez— moi  quelques 
petits  gâteaux,  pour  les 
singes. 

Le  passant  —  Mer¬ 
ci,  madame,  je  n’irai 
pas  à  la  ménagerie. 

La  marchande  — 
Oh!  vous  les  emporte¬ 
rez  à  vos  enfants! 


—  Oui,  madame,  rappelez-vous  (pie  votre  bonne  poire  de  mari  vous  en  garde 
une  pour  la  soif! 


—  C’est  encore  un  comte  qui  t’aécritce  matin? 

Qu’ça  te  fait  ?...  Mes  comptes  n’ont  rien  de  coin-  # 
mun  avec  les  liens  ! 
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—  C’est  uii  banquier,  ma  chère. 

—  Il  te  tera  visiter  la  Relgique. 


Dis  donc,  Jules,  regarde  donc  Maria...  Crois-tn  qu’elle  est  dans  la  purée  ! 
J  tecrois! ...  Elle  ne  peut  même  plus  faire  bouffer  ses  cheveux  ! 


—  Mon  médecin  m’a  recommandé  de  marcher  le  plus  possible. 

—  Avec  quel  genre  de  femmes.'  ... 


—  Eu  Espagne,  ou  s’allume  facilement...  avec 
un  peu  de  braise. .. 
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Vous  m’aimerez  toujours,  mademoiselle  Julie? 
Toujours  ?...  Combien  qu’ça  fait  de  temps? 


—  Ça  y  est  !  je  suis  cocu  ! 
—  Eh!  bien,  après?  Tu  ne 
veux  jamais  être  comme  les 
autres,  toi  ! 


ROSSERIES 

—  N’empêche,  mademoiselle, 
que  j'ai  eu  pour  maîtresse  une 
vraie  grande  dame. . . 

—  Sans  doute  de  la  cour  de 
Louis-Philippe  ? 


Explication  nette. 

Le  passant.  —  Qu'est-ce  que 
vous  obtenez,  au  bout  de  la  jour¬ 
née,  pour  avoir  balayé  la  neige? 

Le  balayeur.  —  Mal  aux 
reins. 


Entre. ..  certaines  gens. 

—  Eh!  bien,  maintenant  que  tu 
as  quelques  sous,  tu  vas  te  rema¬ 
rier  ? 

—  Impossible  !  je  n’ai  pas  en¬ 
core  payé  ma  première  femme  à 
l’Agence  matrimoniale. 


A  la  promenade. 

Alice.  —  Comment!  tu  nés 
plus  en  deuil? 

liita.  —  Si.  Seulement  maman 
m’a  dit:  «  Puisqu’il  fait  beau,  nous 
ne  porterons  le  deuil  que  tous  les 
deux  jours.  » 


Ne  bougeons  plus  ! 


Hé!  là-haut,  c’est  vous  M 


Le bras  ? 


Oui,  monsieur  l’agent. ..be 


Ils  ne  se  doutent  pas,  quand  ils  ont  des  enfants,  ce  que  c’est  embêtant 


(la  jambe) 


à  porter 


Adressa  Précieuse  à  Retenir 

L'hygiène,  l’alcôve,  l’amour,  appareila.La.  Beauté,  le  nu  ] 
(Photos),  sécurité  totale,  procédés  nouveaux.  4  mer- 
veill.catalog. illust.,  1  fr.  Richards,  17, r. Laferrière, 


Paris 


CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
__  _QI - 


I  IURFSï  5  francs.  —  H.  COHEN  et  Cie, 
Editeurs,  Amsterdam 


Jfll  I  CURIEUX  idfal  it  troublant  pour  NV.  ot  Dami. 

ST""  Env01  franco  avec  Catalogue  illustré  contre 
o  francs.  —  L..  DAMÊME,  6.  Rue  Alibert.  PARIS. 


LIVRE 


Catalogue  extra-ou  pieux,  intime, 
plus  ilz  écù.  très  beau  pour  1*26  timbres  on  mandat, 

E.NEZANT.  19,  rua  Bicfiat,  PARIS. 


IMPUISSANCE  hommes"  JEUNES 

a  (Faiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  cnjuTC  UlVIIiDAÇ! 
Piien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5ffo.  ultAllNo  nlMtjttUo 
VERNADAT,  16,  rue  de  la  HUGIIETTE,  Paris. 


NOUVEAUX  PRÉSERVATIFS 


Sans  soudure.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garantie 
Les  seuls  n'atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret  du 
Catalogue  illustré  et  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr.  25. 
Ecrire  :  Slé  du  XBÈFLE,  Rue  Castex,  I*arls  (I  Vme) 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


Guérie  radi. 
calcinent  à 

- - tout  âge  par 

Envoi  discret  et  franco  de  la 


trait*  inoffensif.  20  ans  de  succès.  e,nvoi  discret  et  uaiico  ue  m 
notice explicativesur demande  faiteau  D'0RHINY,20,r.  Rlcher, 
Parla.  —  Consultation*  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  4  à  6  heures. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUESI 


Billets  d’aller  et  retour. 


La  Compagnie  de  l’Ouest  délivre  toute  l’anné 
de  toute  gare  ou  halte  à  toute  gare  ou  halte  de  s< 
réseau,  des  billets  d’aller  et  retour  comportant  u 
réduction  de  25  0/0  en  U'  classe  et  de  20  0/0  en  2e 
,3e  classes  sur  les  prix  doublés  des  billets  simples 
place  entière. 

Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilom 
trique  parcourue. 


Ha 


Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 

80  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 


DES 


DICTIONNAIRES 


Le  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  plus  Récent  des  Dictionnaires. 


Idédicjé  par  les  Savants  les  plus  autorisés  sous  la.  direction.  de 

Paul  GUÉRÏN 


SEPT  0:F103  volumes  reliés 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures. 


60.000  articles  de  G-éographie. 


20.000  articles  d’Histoire. 


15.000  articles  de  biographies. 


8.000  définitions. 


2.000.000  de  dates. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE  DES  DIC¬ 
TIONNAIRES,  relié  en  7  volumes,  au  prix  de  80  francs,  payables  à, 
raison  de  5  francs  par  mois. 

A  » . . -  le . - . . 190  . 

Nom . . . . .  Signature  : 

Prénoms . . . - . 

Profession  ou  Qualité . . . . 

Rue .  N°  . 

Département . . . 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser  à 

Monsieur  le  Directeur  delà  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  ruô  Sainte-Anne,  Paris 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  3,  rue  Yilledo. 


L’Imprimeur- Gérant  :  Walerï  Mullek. 


LIVRAISON  A  L’ESSAI 


DEUX  ANS  DE  CRÉDIT 


ELOPHONE 


Il  est  un  signe  qui  ne  trompe  pas  sur  le 
succès  d’une  invention,  c’est  la  rapidité  des 
progrès  qu’elle  réalise.  On  dirait  que  les 
inventeurs,  encouragés  et  stimulés  par 
l’accueil  qu’ils  ont  reçu  de  la  foule  anonyme, 
n’ont  de  repos  que  lorsqu’ils  ont  donné  à 
leurs  conceptions  toute  leur  valeur  et  tout 
leur  développement. 

L’exemple  est  frappant  pour  le  phonographe 
Quand  il  parut  pour  la  première  fois,  son 
succès  fut  immense,  malgré  ses  désagréables 
imperfections. 

On  applaudissait  au  principe,  sans  s’arrê¬ 
ter  aux  inconvénients  d’une  fabrication 
encore  hésitante.  Cela  paraissait  si  merveil¬ 
leux  de  pouvoir  reproduire  à  volonté  les 
détails  de  l’harmonie  et  de  l’organe  humain, 
qu’on  ne  s’arrêtait  pas  aux  grincements 
désagréables  qui  accompagnaient  cette  cu¬ 
rieuse  manifestation. 

Ce  n’est  que  par  la  suite  que  l’on  chercha 
à  compléter  le  plaisir  de  l’auditeur  en  dépouil¬ 
lant  le  phonographe  de  toutes  ses  imperfec¬ 
tions.  Et  l’on  arriva  vite  ainsi  à  créer  un 
type  idéal  de  phonographe,  tel  que  le 

MÉLOPHONE 

que  nous  avons  aujourd’hui  le  plaisir  d’offrir 
à  nos  lecteurs,  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  avantageuses  de  bon  marché  et 
de  crédit. 

Il  suffît  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 

MÉLOPHONE 

pour  deviner  les  qualités  exceptionnelles  de 
ce  nouveau  phonographe  idéal  qui  satisfait, 
à  l’audition,  les  plus  difficiles. 

Ce  qu’il  fallait,  en  effet,  obtenir  avant  tout, 
c’était  d’abord  la  marche  régulière  et  silen¬ 
cieuse  du  moteur  mécanique  qui  actionne 
l'appareil.  Il  suffît  de  voir  manœuvrer 
celui  de  le 

MÉLOPHONE 

pour  s’assurer  qu’il  remplit  toutes  les  condi¬ 
tions  désirables  de  vitesse,  de  douceur  et  de 
régularité. 

La  marche  de  l’appareil  étant  ainsi  parfaite, 


il  restait  à  développer  le  plus  possible  les  sons 
reproduits  et  à  en  assurer  l’extrême  pureté. 

On  est  arrivé  à  ce  double  résultat  en 
adaptant  à  le 

MÉLOPHONE 

d’abord  un  pavillon  métallique  d’une  forme 
qui  se  prête  merveilleusement  à  la  résonance, 
ensuite  des  diaphragmes,  l’enregistreur 
comme  le  reproducteur,  d’une  telle  finesse 
et  d’un  tel  moelleux  qu’ils  suppriment  tout 
grincement  et  tout  bruit  étranger  à  la  parole 
ou  au  chant. 

Malgré  tous  ces  perfectionnements,  le 

MÉLOPHONE 

ne  coûte  que 


7.  Les  Mousquetaires  au  couvent 

8.  Guillaume  Tell. 

9.  Samson  et  Dalila. 

10.  Louise. 

11.  La  Mascotte. 


DUO 


125 


francs  payables  en 


25  MOIS 


c'est-à-dire  que  nous  fournissons  immédia¬ 
tement  l’appareil  complet  avec  les  accessoires 
et  ses  30  cylindres  (dont  26  enregistrés  et 
4  vierges  prêts  à  être  enregistrés),  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception  du  bulletin  de 
souscription  et  que  nous  faisons  encaisser 
les  quittances  par  la  poste,  sans  frais  pour 
le  souscrip’eur. 

Quant  aux  cylindres  enregistrés  qui  accom¬ 
pagnent  le 

fViÉLOPHONE 

ils  reproduisent  des  morceaux  et  des  chants 
très  heureusement  choisis. 

En  voici  la  liste  ; 

ORCHESTRE 

1.  Poète  et  Paysan. 

2.  Miss  Helyett. 

3.  Aida. 

OPÉRAS  -  OPÉRAS-COMIQUES 
OPÉRETTES 

4.  Rigoletto. 

5.  Les  Noces  de  Jeannette. 

6.  Mireille. 


12.  Mireille. 


ROMANCES  -  CHANSONS 
CHANSONNETTES- MONOLOGUES 

13.  Sérénade  à  Suzon. 

14.  Le  Beau  Chef  de  musique. 

15.  Pour  m’amuser. 

16.  Le  Muet  mélomane. 

17.  L’Angélus  de  la  mer. 

18.  Le  Clairon. 

19.  Noël  des  Gueux. 

20.  Vous  êtes  si  jolie. 

21.  Quadrille  à  la  préfecture. 

22.  Rire  et  pleurer. 

TYROLIENNE 

23.  Solo  de  flûte. 

POLKA  -  VALSE  -  QUADRILLE 

24.  El  Corao. 

25.  Toujours  ou  jamais. 

26.  Valse  bleue. 


PRIMES  GRATUITES 

En  même  temps  que  le 

MÉLOPHONE 

nous  livrons  : 

1°  Un  pavillon  recourbé  en  métal, 
d’une  sonorité  parfaite; 

2»  Un  diaphragme  reproducteur 
3»  Un  diaphragme  enregistreur  ; 
4°  Vingt-six  cylindres  enregis¬ 
trés; 

5°  Quatre  cylindres  vierges  prêts  à 

être  enregistrés  ; 

6»  Un  catalogue  complet  contenant  la 
nomenclature  de  près  de  3,000  cylindres 
enregistrés,  que  nos  souscripteurs  pourront 
se  procurer  au  prix  de  1  fr.  50  pièce. 

L’emballage  est  gratuit  et  l'expédition 
franco. 

Vendu  en  toute  confiance,  le 

MÉLOPHONE 

et  ses  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés;  ils  pourront  être  rendus  dans 
les  trois  jours  qui  suivront  la  réception, 
dans  le  cas  où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  achètera  la  Société  de  Fabricants  français,  9,  rue  Sainte- 
Anne,  le  phonographe  le  ÜIELOIMIORIE  avec  ses  primes,  aux  conditions  cnon- 
,  c'est-à-dire  5  fr.  par  mois  après  la  réception  de  l'instrument,  jusqu’à 
plùte  libération  de  la  somme  de  l‘25  francs,  prix  total. 


cees 
complète 


.  iOO 


Nom  et  Prénoms . . 

Profession  ou  qualité  , 
Domicile . . 


Signature 


Departement  . . . . . 

(Indiquer  la  gare  la  plus  rapprochée.) 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS,  9,  rue  Sainte-Anne,  PARIS 


Pli» 


10  centimes 


LE  TUTU 


Elle.  Ne  regardons  pas...  Voilà  mes  5  amants...  Tous  pères  de  famille...  Ça  n’est  plus  une  allée  du  Bois, 
ici,  ça  devient  la  rue  des  Cinq-Pères... 


(Dessin  de  YVeiiuc.) 


—  Quand  tu  auras  fini  de  me  r  ;g  irder.  aveu  ton  air  dz  milieu  ! 


LE  TUTU; 


1397 


—  Moi,  je  ne  sais  rien  refuser  aux  petites  blan¬ 
chisseuses.  Je  suis,  spour  elles  L'ami. .  .don  (l’ami 
qui  donne). 


—  Dis  donc,  passe-moi  une  ciga¬ 
rette! 

—  Ah!  ah  !  Je  vois  que  lu  aimes 
toujours  le  tabac  étranger  ! 


Elle,  lisant  la  lettre  de  son  amant.  —  «  Ma 
chérie,  comme  mon  absence  a  dû  te  paraître  longue 
et  comme  tu  dois  atlendre  mon  retour  avec  impa¬ 
tience  !  »...  J'te  crois,  j’ai  besoin  d’argent  ! 


—  Faut-d  qu’elle  soit  roublarde,  pour  arrivera  mener  ce  train! 

—  Roublarde?...  Je  te  crois,  elle  a  trois  princes  russes  pour  amants! 


üfiK 


—  Parait  qu’vot’fille  réussit,  m  arne  Moulcesse? 

—  M’ame  Labougnat,  elle  et  moi,  nous  faisons  tout  c'que  j’veux  ! 


102 


1398 


LE  TUTU 


* 


—  Et,  parmi  vous,  messieurs,  je  viens  chercher  , fortune. . . 
Pitou.  —  Elle  pourrait  dire  force  thunes. 


—  Tiens,  m’inan,  c’est  lui  qui  voulait  m'offrir  une  voiture 
au  mois. . . 

—  Défie-toi  !  On  commence  par  le  sapin ,  et  l'on  finit  par 
le  Lapin. 


Les  bonnes  am  es 

—  Oui,  ma  çhère,  cette  dinde  de  Clara  était,  à  la  mort.  Trois  mé¬ 
decins  avaient  essayé  inutilement  de  la  guérir...  Arrive  un  vétéri¬ 
naire...  la  hètr  est  sauvée. 


Preuve  du  contraire. 

Un  mendiant .  —  Ayez  pitié  d'un  pauvre  ouverrier  sans 
travail. 

Le  bourgeois.  —  On  ne  mendie  pas  ici. 

Un  mendiant .  —  Vous  voyez  bien  que  non  ! 

★ 

*  -f 

Chez  Va'entine  des  Escarpes. 

Valent  ne,  feuilletant  son  calepin  en  présence  de  Joseph 
Rhubarbe.  —  Tiens,  je  vois  là  que  nous  avons  déjà  eu  des 
relations  ensemble. 


—  T  as  toujours  gardé  ta  belle  poitrine! 

—  C’est  pas  faute  qu'on  me  l'ait  prise 


—  Comme  t’es  vile  levée,  le  matin! 

—  Plus  vite  que  le  soir. . . 


Idées 


(( 


Noires 


» 


Dans  une  garçonnière 


—  Tu  vois  comme  c'est  idiot!  Mon  mari,  il  m’a  dit  qu’un  beau  jupon,  c’est  de  l’argent  mal  employé! 


Quiproquo 


pessln  de  Roubills) 


Parait  qu’elle  dessine  très  bien. 

Oui?...  je  voudrais  bien  voir  un  dessin  de  cette  jeune  fille 
Pourquoi  pas  les  deux? 


Péripatéticienne 


!_ 


LE  TUTU 


1403 


—  La  ligne  d’Amour  est  dépassée  par  celle  de  la 
Fortune.  Vous  ne  serez  heureux  qu’en  donnant 
beaucoup  d’argent  aux  femmes. 


-  C’est  très  bien  pour  une  femme  d'étre  grande 
élancée. . . 


mm 


%i  r/i 


—  Mes  belles,  je  ne  suis  pas  aussi  vieux  que  j'en  ai  l'air! 


—  Surtout  lancée... 


1404 


LE  TUTU 


—  C’est  tout  ce  que  tu  offres,  après  le  Moulin? 

—  Eh!  bien,  et  ma  société... 

—  Sera-t-elle  lïnancière,  au  moins? 


(Dessin  de  J.  Mi  vv r. 


—  Je  crois,  ma  chère,  que  je  ne  passerai  pas 
l’hiver!... 

—  Allons,  voyons! 

—  ...  A  Paris! 


—  J’espère  que  que  tu  m’as  été  fidele,  pendant  mes  trois 
ans  d’absence?.. . 

—  J  ai  fait  ce.  que  j’ai  pu. 


—  Oui,  mon  ami, 


vous  baissez  dans  mon  estime! 


Adresse  Précieuse  à  Retenir 

L’hytiéne,  l’alcove,  l’amour,  appareils. La  Beauté,  le  nsi  \ 

,  (Photos),  sécurité  totale,  procédés  nouveaux.  4  mer-  1 
|  veill.catalog.  illust.,  1  fr.  Richards,  i7,r.  Lafemère,  Paris! 


a  mnPA  CURIEUX,  catalogue  et  échantillon 
L!!fn>"S^franCS--  H  COHEN  et  Cie, 


Editeurs,  Amsterdam. 


101  B  ^oy  CURIEUX  idhl  at  troublant  pour  HS.  al  !sm 

Envoi  franco  avec  Catalogue  illustré  contra 
S  francs.  —  L.  DAMÊME.  6,  Rue  Alibert.  PARIS. 


II¥Bi 


Catalogue  extra-ourtsux,  intime. 

pins  sli  écU.  très  tenu  pour  l'25  ttehres  ou  mandat, 

E.  ÎTEZANT.  19,  rus  Shiiat,  PÆPJS. 


IMPUISSANCE 


VIEILLARDS 
HOMMES  JEÛNES 


affaiblis  recouvrent  l’énergie  par  les  HIMEROS 


Rien  de  nuisible.  Succès  inespérés.  5ffo. 

VERNADAT,  16,  rue  de  la  BUCHETTE,  Paris. 


UVE AUX  PRESERVATIFS 


Sans  sauclure.  —  Sécurité  absolue.  —  Solidité  garantie 
Les  seuls  n'atténuant  pas  la  sensibilité.  —  Envoi  discret  du 
Catalogue  illustré  ét  de  plusieurs  échantillons  contre  1  fr.  25. 
Ecrire  :  Sl“  du  TRÈFLE,  12bis,  Bue  Castes,  Parls/IV"') 


L’IMPUISSANCE  VIRILE 


|  Guérie  radi¬ 
calement  à 

!  tout  âge  par 

trait'  inoffensif.  20  ans  de  succès.  Envoi  discret  et  franco  de  la 


notice  explicative  sur  demande  faite  ou  Dr  0RHINY.20,  r.  Ricber, 
Paris,  —  Consultations  :  Mardi.  Jeudi.  Samedi  de  &  à  6  heures. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour. 


La  Compagnie  de  l’Ouest  délivre  toute  l’année, 
de  toute  gare  ou  halte  à  toute  gare  ou  halte  de  Son 
réseau,  des  billets  d’aller  et  retour  comportant  une 
réduction  de  25  0/0  en  Ue  classe  et  de  20  0/0  en  2a  et 
3°  classes  sur  les  prix  doublés  des  billets  simples  à 
place  entière. 

Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilomé¬ 
trique  parcourue. 


Occasion  exceptionnelle 


A  VENDRE 


80  francs  au  lieu  de  175  francs,  payables  à  raison  de 

5  FRANCS  PAR  MOIS 


DICTIONNAIRE 


DES 


DICTIONNAIRES 


Lo  plus  Complet  Le  plus  Exact 

et  le  d lus  Récent  des  Dictionnaires. 


Rédigé  par  les  Savants  les  plus  autorisés  sous  la  direction  de 

Paul  GUÉRIN 


S  E  E3  rF  GROS  VOLUMES  RE 

Treize  mille  quatre  cents  Gravures. 


60.000  articles  de  Géographie. 


20.000  articles  d’Histoire. 


15.000  articles  de  biographies. 


8.000  définitions. 


2.000.000  de  dates. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Veuillez  m’adresser  un  exemplaire  du  DICTIONNAIRE  DES  DIC¬ 
TIONNAIRES,  relié  en  7  volumes,  au  prix  de  80  francs,  payables  d 
raison  de  5  francs  par  mois. 

A  - . —  le . y — •••••  190  • 

Nom. . . . .  Signature  : 

Prénoms . . . . - . 

Profession  ou  Quai. mi . - . 

Ruîj . . .  N» . 

Département.. 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’adresser  à 

Monsieur  le  Directeur  de  la  BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9,  rue  Sainte-Anne,  Paris. 


Imprimerie  spéciale  du  Tutu,  y,  rue  A  illedo. 


L' Imprimeur -Gérant  :  Walerï  .Mcli.e.i. 


ELOPHONE 


Il  est  un  signe  qui  ne  trompe  pas  sur  le 
succès  d’une  invention,  c’est  la  rapidité  des 
progrès  qu’elle  réalise.  On  dirait  que  les 
inventeurs,  encouragés  et  stimulés  par 
l’accueil  qu’ils  ont  reçu  de  la  foule  anonyme, 
n’ont  de  repos  que  lorsqu’ils  ont  donné  à 
ieurs  conceptions  toute  leur  valeur  et  tout 
leur  développement. 

L’exemple  est  frappant  pour  le  phonographe. 
Quand  il  parut  pour  la  première  fois,  son 
succès  fut  immense,  malgré  ses  désagréables 
imperfections. 

On  applaudissait  au  principe,  sans  s’arrê¬ 
ter  aux  inconvénients  d’une  fabrication 
encore  hésitante.  Cela  paraissait  si  merveil¬ 
leux  de  pouvoir  reproduire  à  volonté  les 
détails  de  l’harmonie  et  de  l’organe  humain, 
qu’on  ne  s’arrêtait  pas  aux  grincements 
désagréables  qui  accompagnaient  cette  cu¬ 
rieuse  manifestation. 

Ce  n’est  que  par  la  suite  que  l’on  chercha 
à  compléter  le  plaisir  de  l’auditeur  en  dépouil¬ 
lant  le  phonographe  de  toutes  ses  imperfec¬ 
tions.  Et  l’on  arriva  vite  ainsi  à  créer  un 
type  idéal  de  phonographe,  tel  que  le 

MÉLOPHONE 

que  nous  avons  aujourd’hui  le  plaisir  d'offrir 
à  nos  lecteurs,  dans  des  conditions  particu¬ 
lièrement  avantageuses  de  bon  marché  et 
de  crédit. 

11  suffit  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 

MÉLOPHONE 

pour  deviner  les  qualités  exceptionnelles  de 
ce  nouveau  phonographe  idéal  qui  satisfait, 
à  l’audition,  les  plus  difficiles. 

Ce  qu’il  fallait,  en  effet,  obtenir  avant  tout, 
c’était  d’abord  la  marche  régulière  et  silen¬ 
cieuse  du  moteur  mécanique  qui  actionne 
l’appareil.  Il  suffit  de  voir  manœuvrer 
celui  de  le 

MÉLOPHONE 

pour  s’assurer  qu’il  remplit  toutes  les  condi¬ 
tions  désirables  de  vitesse,  de  douceur  et  de 
régularité. 

La  marche  de  l’appareil  étant  ainsi  parfaite, 


il  restait  à  développer  le  plus  possible  les  sons 
reproduits  et  à  en  assurer  l’extrême  pureté. 

On  est  arrivé  à  ce  double  résultat  en 
adaptant  à  le 

MÉLOPHONE 

d’abord  un  pavillon  métallique  d’une  forme 
qui  se  prête  merveilleusement  à  la  résonance, 
ensuite  des  diaphragmes,  l’enregistreur 
comme  le  reproducteur,  d’une  telle  finesse 
et  d'un  tel  moelleux  qu’ils  suppriment  tout 
grincement  et  tout  bruit  étranger  à  la  parole 
ou  au  chant. 

Malgré  tous  ces  perfectionnements,  le 

MÉLOPHONE 

ne  coûte  que 

125  francs  payables  en  25  mois 

c’est-à-dire  que  nous  fournissons  immédia¬ 
tement  l’appareil  complet  avec  les  accessoires 
et  ses  30  cylindres  (dont  26  enregistrés  et 
4  vierges  prêts  à  être  enregistrés),  dans  la 
huitaine  qui  suit  la  réception  du  bulletin  de 
souscription  et  que  nous  faisons  encaisser 
les  quittances  par  la  poste,  sans  frais  pour 
le  souscripleur. 

Quant  aux  cylindres  enregistrés  qui  accom¬ 
pagnent  le 

MÉLOPHOIME 

ils  reproduisent  des  morceaux  et  des  chanls 
très  heureusement  choisis. 

En  voici  la  liste  ; 

ORCHESTRE 

1.  Poète  et  Paysan. 

2.  Miss  Helyett. 

3.  Aida. 

OPÉRAS  -  OPÉRAS-COMIQUES 
OPÉRETTES 

4.  Rigoletto. 

5.  Les  Noces  de  Jeannette. 

6.  Mireille. 


7.  Les  Mousquetaires  au  couvent. 

8.  Guillaume  Tell 

9.  Sarnson  et  Dalila. 

10.  Louise. 

11.  La  Mascotte. 


DUO 


12.  Mireille. 


ROMANCES  -  CHANSONS 
CHANSONNETTES- MONOLOGUES 

13.  Sérénade  à  Suzon. 

14.  Le  Beau  Chef  de  musique. 

15.  Pour  m’amuser. 

1,6.  Le  Muet  mélomane. 

17.  L’Angélus  de  la  mer. 

18.  Le  Clairon. 

19.  Noël  des  Gueux. 

20.  Vous  êtes  si  jolie. 

21.  Quadrille  à  la  préfecture. 

22.  Rire  et  pleurer. 

TYROLIENNE 

23.  Solo  de  flûte. 

POLKA  -  VALSE  -  QUADRILLE 

24.  El  Coreo. 

25.  Toujours  ou  jamais 

26.  Valse  bleue. 


PRIMES  GRATUITES 

En  même  temps  que  le 

MÉLOPHONE 

nous  livrons  : 

1»  Un  pavillon  recourbé  en  métal, 
d’une  sonorité  parfaite; 

2»  Un  diaphragme  reproducteur 
3»  Un  diaphragme  enregistreur; 
4°  Vingt-six  cylindres  enregis¬ 
trés; 

5°  Quatre  cylindres  vierges  prêts  à 

être  enregistrés  ; 

6°  Un  catalogue  complet  contenant  la 
nomenclature  de  près  de  3,000  cylindres 
enregistrés,  que  nos  souscripteurs  pourront 
se  procurer  au  prix  de  1  fr.  50  pièce. 

L’emballage  est  gratuit  et  l’expédition 
franco. 

Vendu  en  toute  confiance,  le 

MÉLOPHONE 

et  ses  primes  sont  garantis  tels  qu’ils  sont 
annoncés;  ils  pourront  être  rendus  dans 
les  trois  jours  qui  suivront  la  réception, 
dans  le  cas  où  ils  ne  conviendraient  pas. 

Une  réponse  gratuite  est  faite  à  toute 
demande  de  renseignements. 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Société  de  Fabricants  français,  9,  rue  Sainte- 
Anne,  le  phonographe  le  1IELOPHOHIE  avec  ses' primes,  aux  conditions  énon¬ 
cées,  c'est-à-dire  5  fr.  par  mois  après  la  réception  de  l  instrument,  jusqu  à 
complète  libération  de  la  somme  de  I  'i~>  francs,  prix  total. 

. le . i90  . 


Fait  à.. 


Nom  et  Prénoms . . 

Profession  ou  qualité  ..... 
Domicile  . . 


Signature 


Départements . . . -  • 

(Indiquer  la  gare  la  plus  rapprochée.) 

Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  l’envoyer  sous  enveloppe  à  la 

SOCIÉTÉ  DE  FABRICANTS  FRANÇAIS,  9,  rue  Sainte-Anne,  PARIS 


